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LA FEMME ET L’ENFANT 

DANS 

LA FRANC- MA^ONN ERIE UNIVERSELLE 




INTRODUCTION 


ou lever aussi le voile dpais derrifcre 
lequel s’abrite encore laFranc-Ma^on- 
nerie Universelle pour corrompre sys- 
tdmatiquement la Femme et TEnfant 
et preparer les voies de TAntechrist, 
afin d 'assurer le triomphefinal de Lu- 
cifer, tel fut notre dessein, lorsqu'il 
y a environ un an, nous avons en- 
treprisla reunion des nombreux matd- 
riaux qui servent de base in£branlable 
k cet ouvrage. 

Nousn'avons eu ni Fintention, ni la 
pretention de marcher sur les brisees d'auteurs dontla renommde 
a juste me nt inscrit, en caract&res indelebiles, les no ms au temple 
de m6moire. Ils nous ont devance sur le terrain de la Franc- 
Ma9onnerie, sans tarir les sources auxquelles tout explorateur 
attentif peut puiser. 

Malgrb les soins minutieux que nous avons apport^s a notre 
oeuvre, son imperfection n'est point douteuse par cela seul 
qu’elle est humaine. Nous prions nos lecteurs d'etre tr&s indul- 
gents,et nous rendons un temoignage public de profonde gratitude 
aux personnes qui ont daign6 nous prater, k divers titres, leur 
prdcieuse collaboration. Les unes exbcut&rent les beaux dessins 
qui ont et6 ajout^s a ceux que nous avions modestement et labo- 

(A) Le D»c de Chartres (pais dac d’Orldans et easuile Philippe-EgalilA). Graad« 
Mattre de la Fraac-JIagoa aerie de France de 1777 & 1793. D’apr&s la ptanche XVI de 
VHistoire P Moresque de la Franc-Ma$onnerie du F.*. J. BSgue-ciaveL, 
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rieusement esquisses& la plume ; Ies autres ont facilite nos re- 
cherches, coopere a nos enquetes, confie des volumes precieux, 
des pieces inedites, nous autorisant a photographier les plus 
importantes afin de produire, a notre convenance et en cas de 
contestation, les fac-simile des originaux, etc. 

Nous esp6rons que nos lecteurs suivront ces exemples, Le 
champ d’investigation s’elargit chaque jour, et les pionniers 
ne s’y rencontreront jamais en trop grand nombre. A l’aide des 
jalons que nous avons disposes, 9a et la, ils peuvent completer 
notre oeuvre, nous fournir des indications personnelles et nous 
permettre de publier prochainement une nouvelle Edition fort 
int^ressante. Bien que nos levres ne soient point closes par le 
sceau tna^onnique de la discretion, nous prions nos futurs cor- 
respondants de croire fermement que nous ne les trahirons 
jamais. 

D’apres les esprits clairvoyants, Satan fait des efforts deses- 
p£res pour ressaisir sa proie et semble ressusciter, sinon le pan- 
th&sme polymorphe des Gnostiques, tout au moins le dualisme 
de Man&s.Le mil personnifi£ voudrait etre un Dieu rival de Dieu 
lui-meme. Au Roi de la lumi&re, les Francs-Masons cherchent* 
encore k opposer un roi des ten&bres et se plongent bien dans le 
Manicheisme, puisque cette hdresie preconisa Fidee de la souve- 
rainete et de l’ubiquite de FAnge rebelle. 

Pour la r^ussite de ses projets infernaux, la secte a besoin de 
la Femme et de FEnfant; nous allons done, impartialement, exa- 
miner et etudier comment elle tente leur conquete. 

A. C. DE LA RIVE. 


Paris, le 15 Mars 189.^. 




Frontispice de Y His to ire Pittoresque de la Franc Maconncne. 
par le F.\ J. B6gue-Clavel. Edition de 1843. 
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EXPLICATION 

du Froalispicc ric VHistoire P Mo- 
resque de la Franc- Maconnerie d« 
F.*. J. B&gue-Ctarel, Edition de*i843, 
p. 74 a 76. 

« LedessinreprSsente Fentrdedu 
sanctuaire de Finitiation. A droite, 
Finitie ancien on Fisiade, avec sa 
tdte de cliacal ; & gauche, Finitie 
moderne, ou le franc-ma^on, dd- 
cord de son cordon et de son 
tablier, dcartant de la main le 
voile qtii en cachait Fintdrieur. 

« On aper$oit dans le fond, au 
milieu de Fobscurite, trois scdnes 
tragiques empruntees. aux Idgen- 
des mystdrieuses des Egyptiens, 
des Scandinaves et des francs- 
macons. 

<t"Le premier groupe, k droite, 
rappelle le meurtre d^Osiris, c’est- 
&-dire du bon principe ou du 
Soleil , suivant la mythologie 
egyptienne. Typhon, son frere, le 
mauvais principe, ou les tdndbres, 
qui conspirait contre ses jours, 
Favait convid k un festin, auquel 
assistaient aussi ses complices. 
Sur la fm du repas, Typhon mon- 
tra aux invites un coffre d'un tra- 
vail exqnis, et il offrit de le don- 
nera celui d’entre euxqui, s’dfcant 
couche dans Finterieur, en rem- 
plirait exactement la capacite. 
Lorsque vint le tour d’Osiris, il 
s’y plaga avec defiance ; mais. k 
peine s'y fut-il dtendu, que les 
conjures fermdrent brusquement 
le coffre et Fy dlouff&rent; ensuite 
Us allerent le Jeter dans le Nil. 
C’est ce meme coffre, appele 
tabernacle d’his, que les prdtres 
egyptiens portaient en grande 
pornpe dans certaines cdrdmonies 
publiques. Quelques-uns y voient 
ForigLne du tabernacle des Juiis 
et de celui des calholiques. De 1& 
viendrait aussi la chambre du mi- 
lieu des masons. 

« Le groupe de gauche reprdsente 
le meurtre de Balder-le-Bon, que 
les initids scandinaves Considd- 
raient comme le Soleil. Ce dieu 
avait fait un songe effrayant. Il 
lui semblait que sa vie etait en 


EXPLICATION 

du Frontispice de la Femme el V En- 
fant dans la Franc - Macon nerie 

Vnivcrscllc. 

Dans la partie superieure du 
fronton qui est soutenu par les 
colonnes J et B, on voit une 
dquerre et un compas entrelacds. 
L’dquerre est Pembldme du sexe 
ieminin et le compas symbolise te 
sexe masculin. Au centre de ces 
deux outils francs-maconmques 
brille Vetoile flamboyante, avec la 
lettre G. Cette lettre est aussi 
Finitiale des Gnostiques et on Fa 
substitute au Iod hdDraique « es- 
prit animateur ou Je feu, principe 
generateur. r [Cours Philosophic 
que et Interpretaiif des Initiations 
anciennes et modernes , par ieF.\ 
Ragon, p. 172.) L'Etoile flam - 
boyante ou Sotlns (dont le nom, 
d’apres le Rameau cVOr d'Eleusis f 
du F.\* . J. E. Marconis, p. 48, se 
compose de deux mots : cabab r 
c’est-a-dire, Stella , et leb, c’est-a- 
dire ilamme ; etoile flamboyanle), 
symbolise « le, feu sacrd » ou feu 
de la gdndration dont les hommes 
ont dte doues par le Createur. 

Vacacia remplace Ie myrte des 
initios d’Eleusis, le rameau d’or 
que Virgile place dans la main 
cFEnde, la branche de lierre <FIId- 
liopolis, le papayer des Indiens, 
le rosier consacre a la deesse Isis 
par les Hidrophanies de Memphis. 
(Le Rameau d'Or d'Eleusis, p. 
181). 

Le groupe placd entre les gran- 
des colonnes J et B est compost 
de deux personnages : 

1° Une Maitresse Tempi i ere du 
Valladisme ou Lucifer ianisme , 
ddcolletde, en robe blanche, re- 
troussee stir le cdtd gauche, pour 
laisser voir la jambe jusqu’au ge- 
nou etlaiameuse jarretidre franc- 
maconnique.EUe porte, enecharpe, 
le Cordon du grade, qui est a fond 
noir, agrementd d’une dentelure 
symetrique formde de triangles 
blancs et noirs aiternes (couleurs 
de Lucifer). Au centre du cordon 
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peril. Les autres dieux du Valhalla, 
auxquels il communiqua ses crain- 
tes, firent tout ce qui d^pendait 
d’eux pour les rendre vaines. A 
cet effet, ils firent jurer oar les 
animaux, les vdgetaux et les mi- 
neraux qu’ils ne feraient aucun 
raal k Balder, et ils n’excepterent 
de ce serment qu’une plante para- 
site, le gui de ch6ne, qu’a raison 
de sa grande faiblesse, ils jugeaient 
tout-a-fait inoffensive . Par ce 
moyen, Balder 6tait devenu invul- 
nerable a Jeurs yeux ; et chacun 
d’eux se faisait un amusement 
de lui envoyer des traits, des pier- 
res et toule autre espdce de pro- 
jectiles, qui l’atteignaient sans le 
blesser. Hoder l’aveugle (le Destin) 
dtaifc le seui qui ne se mdl&t point 
k ce divertissement, son infirmite 
y mettant obstacle. Locke (le mau- 
vais principe) lui offrit de diriger 
son bras, atin qu’il jetdt, lui aussi, 
quelque chose a Balder. Hoder 
accepta. Locke lui mit dans les 
mains le rameau que les , dieux 
avaient mdprise, et avec son aide, 
Hoder lanpa le gui fatal k Balder, 
qui en fut perce de part en part, 
et expira aussitdt. On voit par ce 
r6cit pourquoi les druides gaulois 
et les drottes scandinaves se 
livraient tous les ans, vers le 
solstice d’hiver, k la recherche du 
gui, et pourquoi ils le coupaient 
en grande c^remonie avec une 
serpette d’or, dont la forme re- 
courbderappelait cette portion du 
cercle du zodiaque pendant la- 
quelle le meurtre de Balder, dont 
ils feignaient aussi de vouloir 
empdcher le retour, s’dtait autre- 
fois accompli. 

« L’assassinafc du respectable Hi- 
ram-Abi, dont on a pu voir les 
details dans la description de la 
maitrise (page 50,) fait le sujet du 
groupe du milieu. 

« Ces trois fables, prises au ha- 
sard parmi les anciennes lSgendes 
myst^rieuses, qui toutes s’accor- 
dent par le fond, ont trait a la 
mort Active du soleil, k I’gpoque 
du solstice d’hiver. Les trois signes 
du zodiaque qu’on voit figures au- 


se trouve la representation d’Isis 
couverte par Osiris ; Isis est figu- 
re sous les traits d’une femme 
nue, k la chevelure flotianle, fai- 
sant de chaque main le signe de 
r4soMri3me et dont les pieds re- 

osent sur le croissant lunaire; 

siris est represente par un Soleil 
rayonnant, qui a son centre exac- 
tement juxtapose sur le bas du 
ventre de la femme. Au-dessous 
du croissant, on apercoit le ser- 
pent Typhon dont les'Palladistes 
font le simiiaire du dieu des Chre- 
tiens, qu’ils nomment Adonai ou 
Principe du Mai ; au-dessus d’Isis, 
d’Osiris et de Typhon, s’&event 
les colonnes J et B, qui sortent 
d’un nuage et, entre elles, on lit 
la letttre M, dominee par YEtoile 
flamboyante . Les lettres mystiques 
J. B. M., qui sont brodees sur les 
ornements des Maltres de la Franc* 
Magonnerie ordinaire (Catalogues 
illustr^s du F. * . Orcel et du F. • . 
Tessier, derniere edition) signi- 
fient Jesus Bethleemitus Male die- 
tus, comme dernier et veritable 
sens mystique. Au dessous d’Isis, 
d’Osiris et de Typhon, on voit un 
calice surmont^ d’une grande os- 
tie transperc£e par un poignard. 
Tandis que la Grande Maltresse 
porte, dans les Triangles lucife- 
riens , un trident ou trident de 
Paralyse suspendu h son cordon 
(Voir, ici, k la page 614, le por* 
trait de Sophia-Sapho % que M. L6o 
TaxiJ, a 'eu Tamabiliid de mettre 
k notre disposition), la Maitresse 
Templi&re a pour bijou un petit 
poignard. (Celte arme figure sur 
le catalogue illustr^ du F, * . Tes- 
sier). Son tabiier est triangulaire 
et noir, avec le celebre mot 
« EVA » brod6 en lettres blanches ; 
la bavette egalement triangulaire 
est blanche avec la lettre L (Ini- 
tiate de Lucifer) noire entour^e 
de rayons. 

Derri&re la Maitresse Templiere 
apparait le Baphomet , au milieu 
d’un nuage de feu, et qui la saisit. 
Le Baphomet est le symbole du 
dieu Lurai£re-ei-Nature, p&re du 
Temple. Le secret de la formation 
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dessus, indiqueni les trois mois 
de Fannee pendant Iesquels cet 
astre decline et s’eteint,la periode 
pendant laquelle se deroule le 
drame mystique du meurtred’Osi- 
ris, de Balder, d’Hiram, et de tons 
les autres dieux celdbres dans les 
ndy s teres. 

« Les sept marches du portail, 
sont, comtne F^ehelle de Mithra 
et Feehelle de Jacob, les sept pla- 
n&tes primitivement connues, qui 
jouent un rdle si important dans 
Unites les initiations et auxquclles 
se rattache la doctrine de la puri- 
fication graduelledes ames (Voyez 
aux pages 45, 53 et 54). 

« Les deux colonnes qui suppor- 
ted le fronton figured les deux 
phallus , generated Tun de la lu- 
mifcre, de la vie et du bien,rautre 
des t&iebres, de la mort et du 
mal, qui entretiennent Fequilibre 
du monde. Les pommes de gre- 
nade qui les surmontent sont 
l’embI6me du cteis, ou de Forgane 
feminin, qui re^oit et f^conde Je 
erme bon ou mauvais qu’y 
epose i’un des deux principes. 
L’ensemble de chaque colonne et 
de son chapiteau represente, sous 
forme d’hieroglyphe, a Fexemple 
du lingam des Indiens, la nature 
active et passive • 

« A un autre point de vue, les 
colonnes offrent Pi mage emble- 
matique des deux solstices, cette 
double barriere de la course an- 
nuelle du Soleil. Elies rappellent 
les deux colonnes dllercule, une 
des nombreuses personifications 
de l’astre du jour, dont le passage 
h travers les douze signes du 
zodiaque est symbolise par les 
douze travaux qiFon attribue k ce 
dieu (1). 

(1) La Bible parle de deux colonnes, 
l'uno de feu, qui, pendant la nuit, Iclai- 
rait la inarehe des Israelites dans le de- 
sert ; I'aufcre do nudes, qui les garanlis- 
sait pendant le jour de la chaleur du 
soleil. Mandthon, cite par Eusftbe, men- 
lionno deux colonnes gravies par Tbaut, 
le premier Hermds, en car&ctdres de la 
langue sacrde des prdtres dgyptiens. Se- 
lon Pline, il dtait d’usage de toule anti- 
quit6 d’dlever des colonnes isoldes, qui 


de son nom mystique reside dans 
le renversement de Fordre des 
lettres, par lequel on obtient 
Tem - 0 - H - P - Ab y c’est-i-dire 
Templi Omnium Hominum Pads 
Abbas y p&re du Temple, qui est la 
paix de tous les homines (Gate- 
chi sme du grade de Maltresse 
Terapliere, par le F.*. Albert 
Pike ; Riiuel de la Ilaute-Magie, 
par le F.'. Constant, p. 223). 

Les deux colonnes Jahxn et 
Bohaz (II faut retourner les let- 
ires de ces deux mots pour avoir 
le secret de la Nature formule en 
hebreu) sont surmontees de 
pommes, parce que nous nous oc- 
cupons de la Ma$onnerie d' Adop- 
tion, dont ce fruit est le signe dis- 
tinctif. En efi’et, la pomme de 
l’Fden, que les Francs-Magons 
transformed en embleme immo- 
ral, pour Fappliquer & la legende 
des initiations, provient de l’Ar- 
bre da Milieu , « tige feconde 
maconnique. » 

Le Phallus , embleme du prin- 
cipe actif, a un rang important 
dans le culte des Gentils. On le 
voit en Syrie, en Perse, dans 
1’Asie Mineure, en Grece, chez les 
Bomains ; on le retrouve jusqu’en 
Amerique, quel que soit son nom. 
Partout il a la m6me signification 
et devientFobjet des memes pra- 
tiques. D’oii vient ce culte? Est-il 
n6 de la corruption?... « S’il n’est 
pas Fenfant des mceurs corrom- 
pues, r^pond Bizouart, il est dif- 
ficile qu’il ne soit pas le pere des 
infamies des mysteres (1). » Dans 
les Thesmopheries, auxquelles 
Ilerodote donne le nom de telete i 
Hesychiuscelui de mysteresoi Aris- 
tophane celui d'orgies... on profe- 
rait des paroles obscfcnes pour 
adorer plus convenablement le 
signe v6n6re du cteis ; on y dan- 
sait au son des fl&tes. . . Des pro- 
diges s’y manifestaient et le sane- 
tuaire du temple s'ebranlait jus- 
que dans ses fondements. 

M alter, en son Eistoire criti- 
que du Gnosticismc (2® Edition, 

(t Des rapports de Vtiommc avee 
le demon, t. I, p. 27. 
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« On saitque, d’apres les initios 
da i’Egypte, Pythagore pr^tendait 
que les corps celestes sont places 
k distance musicale, et que, dans 
ieur rotation rapide, ils produisent 
nne meJodie ravissante que la 
materiality de nos organes ne 
nous permet pas d'entendre, mais 
qui devient le partage de T&tne 
epur4e par son passage successif 
a travers les planfctes. (Test a 
cette doctrine de Ykarmonie des 
spheres que font allusion la flftte 
a sept tuyaux, la lyre a sept cor- 
des et le triangle qu'on voit sur la 
plate-ban de qui couronne les co- 
lonnes du portail. Les chrytiens 
ont aussi adopts cette doctrine, et 
c’est ainsi qu'ils faut entendre ce 
qu’ils disent de la musique celeste 
qui ryjouit les Ames des bienheu- 
reux durant Fyternity. 

« Le fronton senii-circulaire re- 
prysente le ciel ytoiiy, et, plus 
particuliyrement, les signes sup4- 
rieurs du zodiaque, ceux dansles- 
quels le soleil est douS de toute sa 
puissance fecondante. On y voit 
la figure du Christ, telle qu’elle 
est sculptee, dans une posture 
bien connue des masons, au faite 
du portail de droite de la vieille 
eglise de Saint-Denis. D’un cdty, 
est la vigne, attribut de Dionysius, 
ou Bacchus ; du cOte oppose, la 
gerbe de biy, attribut de Ceres. Ces 
emblymes font allusion k ces pa- 
roles du Christ :« Mangez; ceci 
est mon corps ; buvez ; ceci est 
mon sang. » La tyte rayon nan te 
du Sauveur, que les Indiens ap- 

rappolaient la f^condaoce solaire. La 
plupart ^latent surmont6es de pommes 
de pin, et de pommes de grenade, comrae 
celles qui omaient le porche du temple 
dc Jerusalem, ct celui du temple d'Her- 
cule et d’Astartd, a Tyr, et qu’on retrouve 
dans les temples maQoflniques. Quelques- 
lines dtaient surmontees de globes, telle 
6tait cells qu’au rapport d’Appien le 
gramma inen, MoTse avait fait driger. Les 
colonnes du Mexique, qui existaient en- 
core b. Tdpoque de la ddcourerte de ce 
pays, les colonnes de Nemrori et cello 
que, suivant Hdrodote, on royait sur le 
lac Moeris, portaient au somme l la figure 
du soleil et celle de la lune. 


t. l er , p. 145) parle de la fameuse 
colonne Jakin . Ceux de nos lec- 
teurs qui possfcdent le Lexicon of 
Freemasonry , etc, by Albert G. 
Mackey , M. D., Secretary General 
of the Supreme Council, Thirty- 
Third Degree, for the Southern 
Jurisdiction of the United States, 
1883, peuvent ylire ce qui estdit 
aux mots Phallus, Point Within 
a Circle , Pomegranate , pages 249, 
259 et 260 k 262. 

N’oublions pas que le F, * . Ra- 
gon, dans son Nouveau Rituel de 
Kadosch, p. 99, a cru devoir por- 
ter le nombre des sens a huit, 
ajoutanl, le sens cyrdbral, le sens 
cordial et, dit-il, « le sens sexuel 
qui donne a Thomme la divine 
faculty d’yterniser Ja elation de 
sa race. » 

Aux pieds des colonnes, comme 
au-dela dela porte occidentale de 
la loge, s’eteud un double pave 
en forme d'yehiquier, blanc et 
noir. C’est le seuil du grand por- 
tique. Les Francs-Macons pryten- 
dent qu’il figure l’uhion ytroite 
qui regne entre eux. Certains 
auteurs, au nombre desquels se 
trouveleF. • . Chappron, declarent 
que te blanc represente la purety 
de Tame d’un Ma^ou et le noir 
un profane livry a tous les vices 
qui degradent Thom me. (Manuel 
de 1817, p, 32). Ces couleurs, ry- 
pytons-le encore, sont tout sim- 
plement celles de Lucifer. 

Sur le pav£ sont deposes : 

Le maillet, representation de 
; la cie tautique ou cruciforme des 
divinitys egyptiennes, dont la cly 
du Nil n’ytait qu’une imitation, et 
•qui est aussi devenU, dit le F.*. 
Ragon, la croix tronquee gnosti- 
que ou baphometique { Cours 
Phil . ct Intern.. 1841, p. 475); la 
truelle ; Tequerre ; le ciseau ; les 
pierres brute et cubique ; la regie ; 
le compas et la planche a tracer 
le plan de la earriyre que les 
Francs-Macons ont h parcourir. 
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pellent Chrishna, Ies Japonais 
Jdsos, et les chreliens Jgsus, est 
posee sur Ie rebord circulaire du 
fronton, comme Je disque du So- 
leil sur la bande zodiacale. Ceci 
n’a pas besoin duplication. 

« Sur les marches, son t assises, & 
droite, V6nus, la veuve d’Adonis, 
ou le soleil ; a gauche, Isis, la 
veuve d’Osiris, ou 1’astre du jour* 
La premiere a , pres d’elle, l'Amour ; 
la seconde a, sur ses genoux, Ho- 
rus. Ces enfauts sont fun et Tau- 
tre, la figure du soleil renaissant 
a Tepoque du solstice d’hiver, 
comme Venus et Isis sont la per- 
sonification de la nature, en 
deuil du soleil qui vient de p£rir. 
On remarquera que Venus est re- 
present^ dans une posture toute 
maconnique. G’est ainsi que la 
depeint Macrobe, dans sa legende 
de la mort d’Adonis. 

« Sur le devant du tableau, on 
voit, reunis sur un m6me tronc, 
le rameau d’acacia de Pinitiation 
magonnique, la branche de ch£ne 
de rinitiation gauloise et scandi- 
nave, et la branche du figuier de 
Pinitiation syrienne, pour montrer 
que tous les myst&res ont une 
source unique et reposentsur une 
base commune. » 



(A) Maillcts, hallebarde de diacre, glaive k lame droite, glaive tibia et t£te de morl 
a lame flamboyante, d'aprfcs lu dernier catalogue illustrd du F.\ Teissier, 37, rue 
Jean-Jacques Rousseau, k Paris. 
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CHAPITRE I er 


Ouvrcz vos ycux k la lumiere, 
Aimablos cfcharmanlcs Sasuns, 
Dans ce jardm qni vous 6clairc, 
Vous avcz gagnd tous nos coeurs. 


Peut-on nommcr toulcs les graces 
Qui dfrorcnL cc beau jarclin * 

Les aimer et suivre leurs traces 
Yoila noire plus (loux deslin. 

R»:l EIL UK DlSCOUIiS KT POKSIES 

Macoxxioces, dc differents FF.*. 
et SS.\ de la R.\ L.*. de la 
Douce - Union , a TO.*, de Paris • 
An de la Y.\ L\ 5788. — Can - 
tique par le FV. Cabarrus. — 
p. :U et 35. 

1730 



’cx tics tferivains francmacons ics plus 
autorises Je F.\ Raoon, elablit 
ainsi Forigine des Ateliers Fo- 
min ins, en France : 

Les fommes ont (lit : « Les 
<« temples de tonics les rcli- 
u gions nous sont ouverts ; les 
assemblies politiques nous 
admettenl cn leur presence; 
les academies, lesicolcs de 
science nous appellant ; la 
S22&- « scale Mnronncnc nous lerme 


sesportes; done eequ’ellc enscigne nest pas bon; done les 
persecutions quVlJe eprouve dans certains pays sont jus- 
tiiiecs: done nous avons raison de no point aimer que nos 
epoux et nos parents s’onrolcnt sous ses bannieres, 
etc., etc. » 


MMjONN. 


i 
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« De prudents frfcres. continue Ragon, entendant ces 
'« plaintes judicieuses, les trouverent fondees, et se rappe- 
« hint le role ct les fonetions qu ont remplis, avec succes et 
« a Fhonncur dc leur sexe, les femmes, dans les mysteres 
« aneiens, ils resolurcnt, dans Pintdrut de FOrdre, d'y 
« fa ire droit : de la, Forigine do la Magonnehii: d'Adoption 
« ou Mu:onm:iui: ues Dames, due a la galanteric des niacons 
franoais, qui Font erdee cn 1730, et qui s'est avantageu- 
« semen l mod idee depuis. » (1) 

Le F.*. Uvghn avail atleinl aux supremes degres de la hie- 
rarchic ma^onnique, vers 1800, lorsqu’il se servit de Fad- 
verhe avantageusomcuL 11 no pouvail ignore r et lFignorait 
j)oint quo la socle aecomplissait revolution, desormais ra- 
pide, qui, du meprisou de la negation de lous les principes 
chretiens, conduisail ses adcplcs au lle-Thenrtjisnie-Opfwtate, 
e’est-a-dire, an Ltteiferianisme ! Combien nous regret tons 
qu’il ail cru neeessaire de no pas developper entierement sa 
pcnsec. 

A la page 102 do son Manuel de la Mneonnerie tf Adoption * 
le F.\ IIagon conslale quo hauteur de cette « mumble 
institution » Les logos do Femmes) ost reste inconnu ; puis, 
il ajoiile qu* « olle existail sous ee nom: les Amusements Mas- 
ter ieur ou Mneonnerie d’ Adoption, avanl 1730, etc. •*. 11 
s’accordo aussi aver les FF.*. Tmmv (2\ Crovix (3) ct Beh- 
rox (Li pour rcronnnilrc quo la brnnelie androgyne ou femi- 
nine fut grellee, vers 1730, sur Farbre masculin. Clwee 
observe* quo « e’esf bim evidemtnent tin produil de resprit 
f ran cats (5) ; Ragox no doute pas quo les resultats de ces tra- 
vaux inspirdrent aux Dames de la Coin* d avoir de telles 
fetes », ce qui fit eclore la eelebre Loge la Candeur . Nous en 
parlerons dans Fordre cbronologiquc. 

Les rites adoples par le premier Atelier de Dames ncsont 
■point parvenus jusqu’a nous. La Bibliothrque du Grand- 

(1) Manuel complet de la Maamnerir d' Adaption ou Mneonnerie des Dames. 
par J.-M. IlACiox, Anrien V£n<*rah!c, Kmitiafom* des Irois Ateliers des Tnnosophes. 
h Paris, Auteur du (Joins interprftatif des Initiations , etc. Paris, 1801, p. 1 et 2. 

(2/ Auleur d 1 * * 4 5 une Ilisfoire de la Mneonnerie et des fameux Acta Lalomontm. 

(3j Hint. P Moresque de la Franc-Maronnerie , Paris IS 13, p. 111. 

(1) AVife pour servir d I'Jlist. de la Mneonnerie d’ Adoption, lue. le 1G aout 
4878, dans uuc lemie de la Loge la Just ire , ir 133, O.*. de Paris : — Cluiine-d' Union . 
fascicule de dtfeeinbre 1S7S. p. 511 et sui\. 

(5) Op. cii. p. Ill, 



1730 


3 


Orient de France n’en poss&de aucun exemplaire, soit im- 
print, soit manuscrit. Rien n’empfiche d'admettre que ces 
rites ont scrvi de bases ou de modeles aux loges qui ont £t6 
cr<?6es ensuitc efc dont les reglements, rituels et slatuts sont 
a notrc disposition spdcialc ; nous publierons leurs textes au 
cours de cet ouvrage. Les documents que donnc le Par fait 
Mafon, edite vers 172a, ne se rapportent qu’aux Amusements 
Myslerieux ( l K 
1731 

D'apres le F-*. Cesar Moreau (2), Fimpdratricc de Russie, 
licanotca , qui s'etait fait initicr, aurait introduit, en 1731, 
la Francmaconnerie dans ses etats. Rcpondant aux justes 
attaques d'Eugene Yeuillot (3),le F.\ Dechevaux-Dumcsnil, 
r<5dacteur on chef du Franc-Moron (1), depute au Grand- 
Orient de France, etc., pretendait aussi que la czarine Ca- 
therine, qui sauva Pierre-le-Grand. enferme par Farmee 
turque en 1712, avait institue YOrdre dr Saintr-Catherinc 
(171 1), dont elle se proclama la Grande-Maitresse, et ou les 
femmes scales pouvaient ctre cidmisos. II n’en rcsultc pas que 
cet Ordrc eta it affilicS a la Maconncrie et nous n’intercalons, 
ici, ces renseignements que pour memoire. 

On rxe doit pas oublier que les Francmaqons, cliez lesquels 
le mensonge est el eve a la hauteur d’un principe, essaienl 
toujours de faire croire au public profane qu’ils ont recrute 
les plus illustrcs personnages. 

1736 

Le F.-. L.-TIi. Juge, Venerable titulaire de la Loge Glmpi- 
trale Areopagitc de Saint-Jean, regulierement constitute 
sous le titre distinctif de La Clemente Amilie , a FO.\de 
Paris, At hi r sal a (a) du Souverain Gliapilre y annext, 33" de- 

(1) Ragox, op. cit. p. 102. 

(2) Precis sur la Frcinc-Maconncrie , 1855, p. 15(>, eu note. 

(3) Uni vers, n°du 21 aotit 1851. 

(4) Lc Franc-Ma$on , o e anmte, ir* 4-3-G-7-S : avril-mai-juin-juillet-aoftt 1851, p. OIL 

(5) Nous lison* clans le Manuel Maconnique on Tuileur des divers rites de 
Maronnerie pratiques en France , etc., 2 e Edition, Paris 1830, p. 130 : 

« RITE ECOSSA1S. — Socveraix-Prixce Rose-Croix i»u Rite Moderne. — Titres . 
La Logc prend ]c litre do Souverain Chapitre de Rose- Croix, de V A iyle-Noir. 
du Pelican , d 'Herodoni, ou de Saint- Andre d'Ecosse. Lc Mnilre, ou President, csl 
noniwl Tres-Smje Athirsata ou Athersatha (win. hathir'shata , conte in plans 
annum, vel torn pus. C'est lc litre donnd a Nehemias, fils dMHiclai (Esdras, 2, Chap. R>, 
v. l cr }. >' 

Ces lifrncs son! aoeompagntes de la note suivanfc qui a hien sa valour : 

a Et dixit Athersatha eis , at non comederent de sancto sanctorum , doner 
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gr6 ou Souverain Grand-Inspecteur General, Depute pres le 
Grand-Orient, clc., s'exprimait cn cos termes lors do la F6te 
d'Adoplion eelebrde le (F jour do la Lunc de Thebet, Fan de 
In Yrair Latairrr oN3<S, lire vulgairo, 22 deconibre LS3N : 

« Longlemps les mys teres mneonniques furenl reserves 
pour les homines, ee n’osl quo depuis un sieclo environ 
(en I73(ij quo les dames y furcnl eonvieos avec le litre de 
Strars. [ 1 1 ■> 

1737 

L’evenemenl le plus important, apres Finslilution dos 
Logos de Femmes, en general, ful, Ja constitution, le 20 
mai 1737, de Y Order da Pntladbnn on Consril Soarrmin dr 
la Sar/essr. essenti ki.lkm c.nt satan ioee et d'ou est derive 1c 
Jtilr Palladiqar Hr fan nr So nr can ou Lnciferirn M odor nr. 
Get Ordre du Palladium est digne de fixer Fattenlion. 

Les Dames y furenl admises sous le litre de Cfnnparjnrs 
dr Prar/ojac « it r.rifjranf d'rllrs (jar drs falrafs, Irs t jntrrs 
dr I'csjn'it rf l'r/ndr dr la la/tf/ar ifaUrnne ; r'rsf, dil-on, rr.Ur 
dr Vaiaoar, » Laissons parlor le F.*. live, ox, auqitcl nous 
avons emprunte la citation precedente : 

« L • rituel coutient deux grades: le P’ 1 ’, sous le litre d' Adolphe : 
le 2 n , de Conipagnon d Ulgsso... 

« Aih:u‘Ue. — 1" (trade. 

<< Le cahierde cc grade est orne du portrait de Fenelon. 

« Les mrlemenls, en soixanle el mi articles, se ferminenf 
« ainsi : « Fails sous Fegide de Minene, a Tissue de Felahlisse- 
« incut du souverain conseil, don! les membres out etc unanime- 
« nieul elus et clioisis parmi soixanle compagnons dTlysse, as- 
« sembles a cot diet, et rediges ainsi de leur consenlcmeut, par 
« moi Fenelon, le plus petit de tons left sages, a Lulece, le 20 mai 
« 1037 (1 is e/ 1737) ; suivenl les signatures: Jamard , president, 

« lHamlrl, De hi Fleuterie , (Pterin, De la Place , Pique z (In-sorierb 

sin’ifi'vel saccrdosdt>rhisatt}urih'rfcrlus\EsiL l.Ehap. 2, \ . 7 >i > . qurlqnos j>n*somu's 
4»nf penso qn\Whm*j*allia i ; I a i I mi imm j»i*«pr»* : mais on \nil, par l«» passage f|u<» nous 
tenons ile nltT, i]iu* r‘esl un lilre qm desigiiail t|itflf|iic loui’lion. Dans la IliMr. Ira- 
« duili* do la \uluato par l.o Mnislre do Ka<\ . mto\pli<)uo io \\\mV.Uhir*atlnt pnvoolm 
« de (htuvemeur tics Prefers. C'rsl done pour a rote occasion tie pare one mnmtisr 
«« plaisanlerte qtte {'tuitrnr tin Toilette dr ('pco^istne a I'air de entire tpi'Alhir- 
t saiha siiiiiitU- Cehanson, pareo quo Nozomi aurail mnpti oot olUre aupros du v<»i do 
v PiTsr, » 

(! , Annuaire de< Ittyes, eh apt Ire et consetl de la Cl entente Antitie, Ho., nniuV 
ISJCi. Orieul et\ alter tie Paris, p, S2. — imp. <i<> l,i \ou\o du l'.*. Doudev, t'U*. 
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« compagnon (sic) d’Ulysse; scelld etd^livrS par Demeiston, grand 
« secretaire (1). 

« Le sceau est un occur dans lcqucl csfc ecrit, je sais aimer, il 
« ost sur un an tel orne d'une guirlandr, enlre line branclie de 
« palmier et une do laurier : au-drssus du compost uiic coumnnc 
« de Hours. 

« Sehmkxt. La main etendue sur qualro vases {les quatre elements 
« des anciens ) : « Je suis sorli do la lone, un feu divin anime mun 
« etre ; Tail* et l'eause eombinent pour xmlenir mou existence... 
« Je promels secret inviolable, allacbemenl sincere a mes 
« freres... » 

« Mots. Agapan (Signifie aimer). Meletan , mot des admis, il si- 
« gnifie sexercer. En les prononcant, on ajoute : « Je le connais 
« parce quejc viens de lui. » 


« (1) A la lecture de ce passage mystiiicatcur, des macons a 
« courte vue, denu6s de tout esprit dc critique (Ajoute Ragout, 
« s’ecrient et impriment : Fenelon etait magon! sans examiner si, 
« lie son temps, la francmaconnerie existait. P’ailleurs, avec un 
« peu ({'attention, on dccouvre aisement que les auleurs du Pal- 
« ladisme avaient voulu dcrouter les macons gobemouches de 
« toulcs les epoques, en leur jelanl aux yeux, pour patrons do 
« leur omvre, les noms imposanls do Montaigne , de Charron et 
« do Ftnelon . Ce dernier naquit en Idol, comment aurait-il pu 
« signer des stafuts le 20 mai 1037, qiialor/e ans avant de nai- 
« tre ? (i) 

« On lie doit voir dans cette ingeniosite dite magonniqne qu un 
« jeu d'esprit ii l’inslar des conceptions gracieuses qu’apres 1730, 
« enfanla r apparition de la magonnerie des dames, commo le 
« prouvent la Compagne de Penelope et les ordres androgynes 
« menlionn£s plus haut... » 

Les Palladistes du xviu c sieclc on! eu des imitatcurs ser- 
viles ct empresses parmi les macons hypocrites (juifs ou ju- 
daisanis) qui president actuellcment aux destinees de la 
Franco et notammenl dans TUniversite d'Etat. « II n’est 
<• pas jusqu au nom des lycees (de lilies) nouveaux qui n 'a rent 
« ole parfois choisis a dessein pour eutrelenir et accroitro les 
« illusions. A Paris, le premier qui fut ouverl pritlenoni 
« de Fenelon, commc si Ton cut voulu calmer les inquie- 
« tudes des parents cn faisant brillera lours yeux cette au- 
« reole dc douceur, do purctc, de piete et d’enscigncmcnt 


;j i Larrhcvcque dc Cam krai mourut cn 1715. 
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« aimable qui s’attache au souvenir de l'iUustre dv<5que... 
« II est vrai que Fadministration, lorsqu’elle prcnd le patro- 
v nagc do Fdnclon, croit devoir s’excuser en disant que Fe- 
“ nclon « a osc enirevoir la secularisation de 1 education 
« des Femmes. » CYstninsi quYlle accoinpagne d'une injure 
« Chummage rendu a sa memoire. » (t) 

La secularisation tie Petlacadon des femmes ! Voila bicn la 
realisation des plans nurd is dopuis longtemps dans Jcs logos, 
car cYst le soul moycn a employer pour transformer les 
jeuncs lilies et jeuncs femmes de noire epoque et les 
lyccennes en parfaites campaynes de Penelope et on faire 
plus lard dYxeellentcs Mattresses Templieres, dernier degre 
feminin du Palladisme nouveau et reforme !1 

1738 

Sa Saintete le Pape Clement XII « ayant vu grandir et 
« prendre chaqun jour de nouvelles forces la sccte des Libert 
*< Mnratori ou des Franrs-Macons, on appeleo de quelque 
»< autre nom. et ayant comm avoc certitude et par des 
« preuves nniltipliees, quceclte association n etait pas seu- 
« lenient suspedo, mais tout a fait onnemio de TFglise ca- 
« tholique, la condamna par la belle (Constitution In emi - 
« nenfiy qui ful publiec le quatriemc jour des calendes de 
« mai 1738. » (2) 

Nous placons les fragments du loxle pontifical que nous 
reproduisons, en regard de ce que le F.*. Clayiil a ecrit dans 
son 7 Hsfoire piltoresrjue tie la Franc-Maronnerir, page 113 ; 
encore une fois, et ce n’est pas la dernicrc, nous laissons 
nos lectcurs juges des procedes maconniquos : 


« IS mis avons appris, par la 
rumour publique olio-memo 
JYxlensioii, la contagion el les 
progros chaquo jour plus rapi- 
des do certainty socieles, as- 
semblers ou convcnUcules ap- 
peles de Libcri Muratori ou do 
Francs-Mafons on do quelque 


« Le A des calendes de mai 
de l’annee suivaute, le, pape 
lanoa cent re cello association 
uno bulle dYxeoinnmnieation, 
dans laquollo il est (lit : «Nous 
avons appris, et le bruit public 
no nous a pas permis dYn dou- 
tor. qu’il sYfait forme une cer- 


(U Les Lucres de F tiles, ce quits valent \ ccqttils content, pur A. D’HEnnELOT. 
Paris lWd, p. 13. — SociiHc UibliAgraphiqiic. 

(2) Ld Ire Apo&lnltquc dc S.S. I« P;tp<* Iron XII, porlunl nondnnmulion dc la Society 
ili le des I'rnncs-Ma roiis cl dc toutrs les mitres socidles secretes. 
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autre nom, suivant la varidte 
des langues. Dans ces associa- 
tions, des hommes de toute 
religion et de toute secte, at- 
tentifs a aflecter une apparcnce 
d'honnetetd naturolle, lids en- 
tre eux par un pacte aussi dtroit 
qulmpdndtrabie, suivant les 
lois et les s la tuts qu'ils se sont 
fails, s’engngent par un sermon t 
rigoureux proto sur la Bible, ot 
sous les peinos les plus tcrri- 
bles a tenir cachees par un ser- 
ment inviolable les pratiques 
secretes de lour socidtd. » 

« Mais telle est la nature du 
crime qu il se Iraliit lui-meme. 
et qu’il pousse un cri qui le 
revdle : e‘est ainsi que les so- 
doles ou couventiculcs donl 
Nous parlons ont excite dans 
les esprits des fiddles des soup- 
Qons si graves, que Y affiliation 
it ces societes est aupres des 
hommes sages et honnetes une 
marque de depravation et de 
perversion. En efTet, s’ils ne 
faisaient pas lo mal, ils n’au- 
raiont point celie haine de la 
lumiere. El la defiance qu’ils 
inspirent a grandi jusque-la 
que dans tons les pays le pou- 
voir sdculier a prudemment 
proscrit et banni ces socidtds 
commc ennemies de la sdcurite 
des Etats. » 

« C’est pourquoi, repassant 
dans Notre esprit les grands 
maux qui rdsultent ordinaire- 
ment de ces sortes de socidtes 
ou conventiculos, non seule- 
ment pour la tranquillitd des 
Etats, mais encore pour le sa- 
lut des ames, considdrant com- 
bien ces societes sont par la en 


taine socidtd... sous le nom de 
francs-magons... dans laquelle 
sont admises indifteremment 
des porsonnes de toutes reli- 
gions et de toutes secies, qui, 
sous les dehors ajfectes d une 
, probitd nalurelle qu on y cxigo 
ot dont on se contenlc, sc s onl 
dtablis ccrtaincs lois, certains 
statuls qui les lieni les uns aux 
autres, et qui, en particulier, 
les obligenl, sous les plus sd- 
i veres peines. en vertu d'uni 
1 sermon t pretd sur les Sain les- 
Ecritures, it garder un secret 
inviolable sur tout ce qui sc 
passe dans leurs assombldes. » 
« Mais comme le crime so 

ddcouvre de lui-meme, ces 

assombldes sont devenues si 
suspcctes aux fiddles, que tout 
homme de l)ien regarde au- 
jourd'hui comme un per vers 
quiconque sN* fail adopter. Si 
leurs actions dtaient irrepro- 
cbables, les francs-marons no 
se ddroberaient pas avec tanl. 
de soin it la lumiere. ...» 


« Ces associations sont tou- 
jours nuisibles ii la tranquillity 
de EEtat et au salut des ames ; 
et it ce titre, elles ne peuvent 
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disaccord avec ies lois civiles s'accorder avec les lois civiles 

et les lois canoniques Nous et canoniques. » 

avons rcsolu de eondamiier et 
de defcndre ces dites societds, 
assemblies, reunions, associa- 
tions, abrogations ou convent i- 
cut os uppeles de Libni Mum- 
tori ou de Francs-nutcons ou 
appelos do lout autre nom, 
cornnio Nous les cundamnons | 
el Jos dcfomlous par Noire pro- | 
scale Constitution qui dcmeu- 
rera vulahle a perpoluile. » I 

Cel exempli* prouvo l)icn <juc le F.\ ClwelcsI, comme 
tons les Macons, expert dans Yurt dr falsifier les te.rles. 

Le Rarlcmcnt do Paris, deja lout devotie aux sec ta ires, 
refusa formellemenl d’enrogistrer la bill le de Element XII 
et I’ediL do publication du cardinal Firrao. Ceriains 
Freros pretendcnl, Lien a toil, en sc basanl sur la resistance 
flu Parlenienl, quo rc/te Constilution no eoncernait pas la 
France. 

Tandis quo sc Ibndail, a Rouen, la Soeiete Androgyne dcs 
Chevaliers Hauteurs et des Dames Ham eases, qui out Ires peu 
de suceos, YOrdre des M apses fill inslilue a Vienne (Aulri- 
che), le 22 seplembre 17d8. Les an lours Macons donnent a 
entendre quo cct Ordrc doit son origine a tin scrupule de 
conscience. Reaucoup de calhoJiques allemands, epouvantes 
par la Constitution de Clement XII, renoncerent a entrer 
dans les Logos; niais, no pouvanl sc resoudre a se voir 
prives des a vantages qn'ils s’etaient llatlcs d'y Irouvcr, ils 
elablirenl une autre Socitfte qui, sans les exposer aux cen- 
sures de Rome, lour proeurat les m6mes satisfactions. Ils 
prirent pour embleme le Cfrirn, et s'alVublerent du nom de 
M apses, qui, en allemand signifie un Doyuin. An debut tons 
les membres de l’Ordre dcvaienl etre Calholiques Romains; 
cello condition cessa bionlol d'etre observee. 

Les M apses ad mi rent les femmes a tonics les dignites, 
excepte cello de Grand-Mailre ; de sorle quo dans chaque 
Logo il y avail deux Maitres de Logo ou Grands Mopscs, un 
homme et line dame, et ainsi de tous les aulres officiers : 
Sttrrei Hants, Oral mrs. Secretaires el Tresariers, rcnouveles 
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tous les six mois. Lorsqu’on initiait une femme ou une fille, 
c^tait toujours la Grande Mopse, la surveillante et les autres 
officieres, qui dtaient charges de la C<5r£monie. Parnii les 
dpreuves, il cn est une assez inconvenantc, rapportee par 
Uagon et des ccrivains profanes. Elle est decrite h la page 

PI . xur 


178 du Secret des Mouses, edite en 1771, a Amsterdam. 
Notre cxemplaire en fournit meme la gravure (planche VII), 
que nous reproduisons ici, et nous renscignc egalcment sup 



in 


1738 

It' deg re de morale qui regnail >oil en logo. ‘-oil aux ban- 
quet- : « (nr drrhtrutinn />/ // v nprr^irr < j n<* roll*' du 
" regard i. fuifr rn p/rinr hdd<\ jinwrrail pntfr / n<lis< rrfinn 
•• rf pour f/rosstrrrfr, rf /'on nr ynantjttr juts d’orr asion , flans 
« /r hnt inrme, dr s’r.rplifjnrr p/tts claimnrnt rt nan s* ron- 
« (rainfe (Page \ { ,)2). » 

Fesl anssi vers J7IES quo la Salic, cle la Fomedie Francaisc, 
child it VOrdrr drs Indi/Jrrrnts. 

1740 

Fes FF.\ (Ii.wix (I) cl R\oox \2i fixenF on 1 7 iO, la 
million, a Paris, dc VOrdrr dr la Idbrrfr. fls sonl dans 
Eerrour, (Idle soeiele androgyne secrete a etc organise© cn 
ITi.'F Nous re parlc run* d'elloa la date exacte, avec soin, car 
Ic F.*. lUr.ox prelend (pie « les doemnenis nous manquent » 
el Fi.wkl sc borne a inscrire son nnm. 

1 Fan I ro part 1c di scours prononce, cette mdme annexe, par 
le Fhevulier l)e Ramsay, a la reception dc FF.\ Mac.-. est 
instrudif on ce sens qu'il monlrc conibien cc colporteur des 
grades ecossais, on France, apprehendail I'admission defini- 
tive des femmes dans la Maeonncrie (.T>. 

« Oui mes EE.\, disait-il, les fameuses lotos dc Ceres a Ehm- 
« sis ; d'lsis on Egypt e ; de Minerve a At hones ; d'Fmnie clicz 
« les Phenieiens, el de Diane en Scyllde, avaient du rapport aux 
« ndlres. On y celebrait des mysleres, oil sc Irouvaienl plusieurs 
« vestiges de rancienne religion dr Noo ct des patriarclies. Elios 
« tiuissaient par des repas et des libations, cl Eon n\v coiinaissait 
« ni 1'inteniperance ni les execs oil les payons lombemil peu a 
« pen. La source de ces infamies tut Eadmission des porsonnes 
« do Eun ct do Eautrc sexo aux assemblies nocturnes, centre 
« Einstilulion primitive. C’esl pour prevenir de tols abus quo les 
« femmes sonl exclues dc notre Ordro. Nous no sommes pas 
« assez injustes pour regarder le sexe comme incapable du so- 
ft crel ; mais sa presence pourrait altercr insensiblcment la pu- 
tt role de nos maximes et dr nos m<eurs. » 

« Noire Ordro, par consequent, no doil pas elre consider^ 
comme un renouvellemenl des bacehanales... >» / 4) 

(1) Htetoive pittoresque dc la Franc- Maconnerie (Appendice), p. 39<\ 

Manuel de la Macon nerie iV Adoption, p. 128. 

(8 Il;unsa\ naquit a Ihuro (Kcnsse) en H>8(> v\ mourn l a Sainl-Curmain, cn 1743. 
(1) ha Fratvrnite , ll<*\ ue inai;oniiii]uc, 2 0 amitfe, 2 r livraisou, jam i or 1811, 
p. 31S-.ua et 351. 
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Nous Muiluns bion suppoM*r quo liumsay efail el parlail 
de bonne ini ; mais alors, cello purete no lV'^ua pas bion 
longtemps dans les logos ol les baccbanales on! el** surpas- 
ses par les profanations sacrileges cl les mvsleres inJames 
des ateliers androgynes ! 

1742 

Le F.*. 11 \(iO.\ (1) parlc longucment do YOrdre dr la Fell - 
cite ou des Fel icitaircs invents, a Paris, en 1712, par le 
F.\ dc Ckambonnct et d'autres ofliciers dc marine. Divise 
en quatre grades : Mousse, Patron, Chef /PEscadrr et Vice- 
Anaral, il avait un vocabulaire essentiellemcnt nautiijue. 
Les Scours faisaient le voyage fietif de 17/e dr la F elicit/’, sous 
la voile dcs Frercs et pilotees par eux. 

Le ou la recipiendaire jurai l : « 1° de garderle secret sur 
le cdrdmonial qui accompagnait l'initiation ; — 2° de ne ja- 
mais cnlreprendre le mouillage dans aucun port ou, deja, 
se trouvait a Fancre un des vaisseaux de Fordre. » 

« Si detail tine femme : Dc nc jamais reccvoiv un 
vaisscau dlranger dans son port, tanl qu’un vaisseau dc 
Ford re y elait a Fancre. File pretail serment, assise a la place 
du president, qui, durant eelte formalite, etait a ses ge- 
noux. » 

Par respect pour nos lectrices et nos lcctcurs, nous n’ana- 
lyserons pas le Formula ire du ceremonial observe pourcha- 
que grade, suivi (Fun Diclionnairc des termes usites dans 
les escadres ( loges ) ct lour signilicalion (2). II nous suflira 
de rappclcr que le due de Chartres ( Philippe-Egalitr ), qui 
fut Grand-Maitro de FOrdre Magonnique, ofTrit, un jour, a 
quelques seigneurs dc la Cour, a Vincennes, unc fete secrete 
et libre, dans laquelle on proceda a une initiation d’apres le 
rituel : la recipiendaire et les assistantes furent choisics 
parmi les actrices de plusieurs scenes parisiennes ! 

Par mi les mots dits sacres, il en est qu’une plume hon- 
ndtc se refuse absolument a retracer, celui du chef d cscadre, 
par exeniple. Ragon, lm-nifime, fait observer que « pro- 
noned nautiqucmenl il n’a pas besoin d'interpretation. » (3) 
Ou il manque de logique, e’est en ecrivant : « Cette soeiete 


' 1) Op. cit p. 12‘.M:>3. 

(2) 174r», in-12. 

(3) Op. cit., p. 131. 
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« de plaisir, innocente dam le principe , et qui n’est qu’une 
« imitation libre de V Adoption, ne tarda guere a d£g£n 6- 
« rcr. » Et quelques lignes plus loin : « Cette societ6 qui 
« fut longlemps au-dessus de tout roproche, dtait composce 
« de beuucoup de seigneurs et dc dames dislintjtters. » (t) 

Si corroinpuc qu’ait ete line partie dc la noblesse fran- 
Caise sous les regncs de Louis XV ct Louis XVI, les « sei- 
>* yunii's H dames » initio a VOrdra do la Fetid tv no pou- 
vaienl elre dislingues (a xnoins d’cmployer ce mot par 
euphemism©); eniin, les quelques details que nous venous 
de donner suffisenl largemenl pour etahlir que rinnocence 
on e tail aussi rigourousemenL bannie. 

Nous lisons, on note de la premiere page de la brochure 
imprimee, ii Amsterdam, en 1771, el dediec an Tres-Vene- 
rablo Frorc Procope, modecin, Tun des Venerablcs des 
vingl-dcux Logos elablies a Paris i2) : 

« II yaun Ordrr Lien plus ancion que celuidcs Francs-Maeons, 
« et dun l le nom seul porle avec sni loule la douceur que pour- 
« roi( soubailer rhununo k* plus difficile sur Particle : on Lap- 
« pelle YQrdre de la Liberty. Moise, dit on, <*n esl le Fondaleur : 
« jo crois <1117)11 ne pout gueres dabT de plus loin (3). Cel Ordre 
« esl encore* <*n vigueur aujourd'lmi. Les Associes porlent ii la 
« boutonniere de la Yesle ime Chuine, (Foil pen<l une espece de 
« Medaille, qui par sa figure represent* une d(*s Tables de la Loi. 
« A la des Preceples, il y a d un cole deux Ailes gravees, 

« ave<* cede Legend© nu-dessus : Yirtus dirij/it alas. On sail que 
« l<*s ail<*s sonl les symboles de la liberie. Sur lo revers on veil 
« unt* grande M, qui signilie Moise; ;m-dessous, quelques chiilves 
« Remains; el on bas, on chiffres Arabes, (5713 (It. Cost apparo- 
« ment pour fake voir qu’iis savont fa ire usage de lour liberie, 
« que cts Associes out commence par supprimer une des Tables 

f I hi., ift id. 

(2j L' Order des Francs-Mueons (rah i. 

(0) SI, pui.squc les FF.\ Kxooh, II vz»* r ct autre* msinucul que « Dir ft ne pourait 
t cnir Lope ini tout seul. » l$»/d ujmile : « On laissc ee soin d Adam. Adam 
tini-il Lo^e avec sa femme on suns effe ? Les amis de ce systeme ne s' e.rptiquent 
pas... S' it tint Lof/e avec sa femme , roi/a une he He et antique urhjine pour (es 
Loros d' Adoption c rein'* en France. » fltisloire des Loyes et Fries d' Adoption et 
des Soviet fa d'hommes et de femmes qui les ant premiers , u la fin <!u Manuel du 
Franc- Moron et Guide des Officicrs de Loye , 7« edition), l.e F. * . Kaocii dmet ceUe 
pretention dans son «ou\rugc longtomps dnssique pour les LL.\, iulitulc lo Vrai Franc- 
.Vr/j'oa, imprimd en 17715.*' (Le Franc- Macon , G e amice, ii°* 1, 2, A, 1 da ; jauvicr- 
f^vricr-mars 1855, p. 50, 51). Xous aurons Jden sown! a couslatcr quo la Franc- 
ma<;onnerie atleinl parfois nu\ dcruicrcs limitcs du grotesque. 

(1) Amide 171*5, Ere \nlgairo. 
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« de la Loi. On ne peut dire quelle est celle qu’ils ont conserve ; 
« car on n’v voit aucune trace des Commandements de Dieu, 
« Peut-etre que le peu qui en serait reste, aurait et6 encore trop 
« genant pour un Ordre oil* Ton nc respire que la liberty. Les 
« femmes y sont admires, com me de raison . » 

Tout commontairc de notre part serait superflu. 

1744 

Menticnnons la publication, en 1714, de la Franctna^onne, 
ou Revelations des Mgs teres des Franrmaeons , par M IU 
veuve ***, Bruxelles, in-12. Un exemplaire do ce livro rare 
existe a la bibliotlieque do FArscnal, it Paris. 11 etait, il n'y 
a pas bien longtemps, inscrit sous lc numero 18,371 du 
catalogue. 

1745 

V Order du Yaissean fut fonde aux Etats-Unis d'Amerique, 
en 1713, et copie surcelui de la F elicit c contrc lequel « une 
critique amerc » (I) fut alors dirigee. Elio avail pour titrc : 
<( Le mogen de monte r au plus haul deg re de la Marine sans 
se mouillor. » L'annee suivante, P. Moet fit paraitrc YAntro - 
pophile ou le Secret des Mg stores [de VOrdre de la Felicite 
devoiles pour le bonheurde tout V Uni vers (in-12). 

u II parait ccpendant, avouc le F.*. Rigon, que.parmi Fini- 
te mense quantity de personnes qui avaiont ete recues, il 
« s'ctait introduit des gens do condition infdrieure, qu 'alors 
« il s’v commit quclques abus (2), la multitude s’etant em- 
« pare du timon. « Rien/ot , dit un ecrivain contemporain 
« par trop exage rateur, la livree parr inf au grade supreme 
k de chef d’escadre, et la grisetfc se nicha dans le tabernacle . » 
La separation devint indispensable : la sociele s epura 
« et donna lieu a la formation de VOrdre des Chevaliers et 
« Cheva/ieres de VAncre , » qui conscrva les formulcs du 
premier Ordre, a quelqucs variantes pres. 

1747 

Lc Chevalier de Benucliaine, « lc j)lus fanntique des 
Vdnerablcs inamovibles de la (Irande Loge dc France, le 
memo qui avait dtabli sa Loge, clicz un cabaretier de la rue 

(1) <* Critique amerc » lc F.\IU«o.\ ost bien indulgent. Lcs lrmps no sc immgcul 
ordinaieement pas entre cux. 

(2) l»Ar.o.\, op. cit., p. 133 ct 13i. 

(3 1 /({., p. 131. 
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Saint-Victor (& Paris), h Fenseigne du Soleil d or, oil il cou- 
chait et confdrait, dans la m6me stance, tous les grades 
maQonniqucs pour un ecu de six livres, institua VOrdre 
Androyyne des Fondeurs et des Fendeuscs . II en avait caique 
les riles sur ccux des Fendeurs du devoir . 

La premiere assemblee qui cut lieu a Paris, fut preparee 
el presidee, le IT aou( 1717, par le Pere-Maitrr Beauchaine 
il fappeln : Le Chanticr du (/lobe et de la t iloire . 11 disait 
Icnir ses pouvoirs de MM. do Courval, grand-maitro ties 
eaux el iorcts du comtd d‘Eu, seigneur de Courval. 

« Lne grande parlic dc ia eour cl de la viJle s’y rend it ; 
la joie y fut Tranche el sans facon : on s’y pronienait bras 
dessus bras dessous, en habit d’ctolTes grossieres et en sa- 
bols. Lc rendez-vous dlait dans un vasle jardin de la Xou- 
velle-F ranee. » (l I 

« La reception des dames esl la memo que pour les hom- 
ines, sin on tjuon no les deshabille pas (2). 11 fau l qu'ellcs pos- 
sedent le grade de M ail r esse Maeonne. Ce jour-la on admet 
les Sunil's qui onlele rogues bonnes ronsines fendeuscs. » 

« Les rccipicndaircs se nomment Briquettes . — Les dames 
se placcnl dans le chanticr (logc ou atelier) de maniere qu'il 
y ait un melange parfait de cousins el de cotisincs. Il en 
esl de memo au chanticr de table. » (tt) 

Lc Canlique Les Fendeurs , sur l air : Mon pare Halt pot , 
revele la depravation profonde dc ccile association, qui, sous 
ce rapport, n avail rien a envier aux Felicilaires . 

Heauchaine etablil d aulres ehanliers dans la capitaic el 
en province ; plusieurs socitftes succederent aux Fendcurs 
et aux Fendeuscs, mais avec des formes approchant de 
V Adoption. Tcls furent les Ordrcs de la Coy nee ; do la Cm- 
taine ; de la Fide/ite ; de la Grappr , fonde par M. dc Damns 
de Cravaison, a Arles; — et dc la Medusr* par M. de Vi- 
bray, a Toulon-sur-Mer. 

1748 

L 'Ordre Hermaphrodite , on I«*s Secrets de la Sublime Fell - 

(1 , Hilueldr la Maeonnerie Fores tit 1 re. par lc I*V. llagon, 1801, p. 5. 

(-) Duns lu Mneonnerie d' Adoption modenic, la Mattresse parfaite , & la fin de 
sa rcrcplion, anres lc discours du F.*. Oralcur, d<5pouiil£e dc lout \ clement, sauf dc 
scs jnrretiores, son taldicr, son cordon cl son lujou ma<;ouniquc, vsljueMc sur Yntt- 
iel de fa Verite cl cneensfa cinq fojs par les FF.\ cl les Saws. Cost uu rctour aux 
Adamites. 

p) Hit. do la Mar.-. Forest ie re , p. It). 



1748 


1 o 


cite, avec un discours par le chevalier H.. M orateur au jardin 
d’Eden, chez Nicolas Martin, au Grand-M&t, 1748, donne le 
texte de YOraison que le ou la recipiendaire adressait h Mon- 
sieur Sctint-Nicolas , patron de l’Ordre. Pendant cette invo- 
cation la boitc du scrutin fcrmec a clef circulait. Le on la 
recipiendaire Fouvrait et jugeait de son sort. Unc scule 
boule noire suffisait pour l’exclure ; mais si le scrutin elait 
favorable, toute Fescadre battail des mains, et V on embras- 
sait celui ou cellc qui <Stait admis a la reception. Choisir Saint 
Nicolas eomme protecteur, e’eiait unc tie ccs ruses diabo- 
liques employees si souvent, et malheureusement avec trop 
de succos, pour tromper les profanes. 

Vers le milieu du xvm c siecle existait, en Bretagne, POr- 
dre des Feuillan/s ou des Dames Phileides, societe dc plaisir, 
scion le F.-. Clavel et dont le F.\ I\ac. ox but mention ; 

« Signe d’essai. Elever les mains a la hauteur de Fueil, la 
paume tournee en haut, les cinq doigls joints. — Signe 
.Manuel (Attouchcment). Sc prendre mutuellement les deux 
mains, les doigts entrelaces et les serrer trois fois recipro- 
quement. Parole. Avez-vous effeuille les roses ? Reponsk. 
Aussi les pampres (i). » De tels propos laissent le champ 
libre a touies les conjectures ; iFinsistons pas. 

II restait encore en Europe quatre Grandes Maitresscs 
d’un Ordre tenant a celui dc Saint Jean de Jerusalem : la 
Comtesse de Maille (France) ; — la Duchesse de 1 1 issem- 
bouvg et la Princesse de Latour (Allemagne) ; — et la Prin- 
ce sse de Hoc he lie (Italie). 

1751 

Les Francmacons avant repandu le bruit que la sentence 
d'excommunication portee contre eux par S. S. Cldment XII 
etait devenue caduque, puisque son successcur ne Favait pas 
confirmdc, S. S. Benoit XIV dut agir. Afin d’arrachcr cc sub- 
terfuge aux sectaires, il publia, le IS des calendes d’avril 
1751, unc nouvellc Constitution (Providas), par laquclle il 
confirma celle de son predecesseur et la rappela dans son 
texte et dans la forme appelee spdcifiquc, qui cst dc toutes 
la plus ctenduc. 


(1) Op . c it., p. 135 ct 136. 
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On essaya, vers 1752, dVtablir, cn Am^rique, VOrdre An- 
dr of/t/ nr drs Amazonrs. 

1757 

Los Fnmcmacons lirent graxer, cn 1757, un Hernril dr 
pirrrs fie vrrs rf dr chansons maronniqars , nil les Airs elaicnl 
notes. On no, rcmctlait ce livrcl qu’aux Frorcs el i] coiitait 
nn ecu. Curtain Venerable nc paynit, parait-il, scs serviteurs 
quavec lo prod nit do la venle de ec mince volume. II fallnit 
quo le dobil en lYil considerable on quo les domesliques se 
eonientasscnl dc bien )>eu. 

Pour edilier nos I ec tours, sur la morale des Macons d’a- 
lors, nous inserons les Irois derniers couplets de la Chanson 
qui avail le plus de succes. Nous nvons soin do juxtaposer 
la varum lo: 


Nnsouvragessonl Inujours buns 
Via ce quo cVsl quo des Francs- 
Maoons, 

Pans les Logos que nous lenons 
La Voluple pui<\ 

La belle nature, 

CouduisenUoujours nos crayons 
Vlace que cVsl quo des Francs- 
Macons. 

Pennies pour qui JHHls soiipi- 

nms, 

Via ce quo cVsl que des Fr.aucs- 
t Macons. 

Si peudanl que nous Iravaillons 
A us mains Inujours sages 
Couvrenl nos om rages, 

CVsl que \ os allraiK nous crai- 

gllOllS % 

Via ce que c'esl que des Francs- 
Macniw. 

Aux proplianes nous Faimon- 

|cons, 

Via ce que cVslque des Francs- 
[Macons, 


A o s o u\- r a g e s s o n t ( o u j o u r s bo n s 
Via c'que cVsl qu'les Francs- 
i Macons. 

Pans les plans (pie nous en Ira- 
Aolre regie esl sure; [cons. 
Car cost la Naluro 
Qu i gu i de e l c< »nd u i l no s crayn ns 
Via c’que c’esl . etc. 


Benulespourqui nous soupirons 
Via c’que cVsl, el c. 

Vos all rails (pie nous reverons, 
I)e FFlre Supremo 
Soul Fimage menu* ; 

CVsl Ini quVn vous nous ado- 
Vla c'que c'esl, (‘lc. ions : 


Aux profanes nous Fannoncons: 
VUl C quo cVsl, (Me. 

Moderns dans lours passions, 
Piscrels pres des Belles, 
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Mod^res dans leurs passions, 
Discrets pres des Belles 
Teudros et fidelles, 

Amis parfaits, bons Compa- 

gimns 

Via ce quo c'cstque des Francs- 
r Marons 

( Le Vrai secret des Francs-Ma- 
rons, par Wolson. A Berlin, 
aux depens do la Cumpagnii* 
1757, p. 05 et OG). 


Sinceres, fiddles, 

Amis parfaits , bons compa- 
Vlii c‘quc e’est, etc. [gnons : 
(i Chansons de in Tres-Venerable 
Confrerie des Francs- Macons, 
precedees de quelqucs pieces 
de poesies. A Amsterdam, 
1771, p. 20-28). 


Ces couplets se chantaient sur Fair : V'ld ce que vest qua 
d'aller an hois. 

1760 

« Les formes de la Maeonneric d' Adoption n’ont etc lixees 
definitivement qu’apres 1760... Les rites se rdpandiront de 
la France dans la plupart des autres pays de FEurope... Les 
maqons les accueillirent partout avee empressement... Les 
banquets et les bals... devinrent le rendez-vous de la plus 
haute societe. Plusicurs de ces assemblies furent entourees 
dun eclat qui leur merite une place dans l’histoirc. » 

« Tout ce que Paris comptait de notabilites dans les 
lettres, dans les arts et dans la noblesse, se portait cn 
foule, en 1700, a la Loge d' Adoption qu’avait fondee le 
comte de Bernouville, a la Xouvcllc-Francc. et a colics que 
plusieurs autres seigneurs tenaient, vers la memo epoque, 
dans leurs hotels. » (1) 

1762 

La vraie Maeonneric d* Adoption, volume in-12, parut en 
1702, sous la rubrique de Philadelphie, chez Philarethe , rue 
de F Equerre-a~r Aplomb , (2) 

Le recrutement des Logos etait alors confxd a un singulier 
personnage. « Le nomme La Corne, maitre a danser, dit le 
F.\ Thory (3) ayant eu Foccasion de se rendre agrdablc au 
comte de Clermont (i', en Faidant dans qurlrjurs reunions 
secretes destinies a ini tier des femmes, cn obtint lc litre de son 


(!) Clavel, op, cit ., p. ill, 112. 

(2) Ragok, op, cit,, p. 92. 

(3) Cit6 par la Bibliotheque Maconniquc, l re livraison, tome I®*, p. 26 ; Paris, 
janvicr 1S19. 

(4) I)uc Louis dc Bourbon, Comte dc Clermont, install^ Graad-Maitrc lc It ddeem- 
hre 1743, mort le 15 juin 1771 . 


MA(JONN. 


2 



18 


1762 

substitut particidier : cette faiblesse coupable du comte de 
Clermont ddplut, avec raison, aux anciens membres de la 
Grande-Loge. La Cornc y admit un grand nombre de Magons 
do tout <Hat et de loutc profession... A la noblesse, au bar- 
roau, a laclasse distinguec de la bourgeoisie furent associds 
des artisans sans education, dcs hommes mal fames. » 

Que devaiont etre les femmes plongees dansun parcil amal- 
game ? 

1766 

En 1766, a cotd dcla Logc Saint-Louis, O.-. de Dieppe, 
fonctionnait la Loge des Scours dite d Adoption, la Fell- 
rite . (1) 

Vers cette annee, et en touL cas avant 1761), une socidtd 
androgyne, dont lc formulaire mystdrieux s’esl perdu, se 
forma a Versailles cl prit le nom de 1 Ordre firs C hr v alters et 
ties homes dr la Perseverance . Elle eut pour fondateurs la 
Conitrsse Azolinska de Pofos/m , polonaise, lc comte de Bros- 
loski, son compatriofe et lc marquis de Seignelay. « Les 
inventcurs racontaient le plus serieusement du monde et 
avec une candour parfaite que l'Ordre avail dte institud 
dans le royaiimc de Pologne, a une epoqtic tres reculee ; 
qu’il y avail existd sans interruption dans le plus profond 
secret ; et quil avait etc introduil rdcemmenl en France par 
des Polonais de distinction. La comtesse de Potoska, qui 
avail imagine cette fable, sollieita son parent, Stanislas, roi 
de Pologne, alors rdfugid en France, de se preler a la su- 
perchcrie. Le monarque y consenlit de bonne grace et poussa 
la plaisanterie jusqu’a tracer, dans une lettre de sa propre 
main, Phistoire circonstanciee de Fordre, depuis scs pre- 
miers temps supposes, affirmant qu’il etait encore en grand 
lionneur cn Pologne. Lc moycn dc nier l'anciennete de cet 
ordre, lorsqu'ellc etait atlestde par un si haul personnage ! 
Aussi tousles doulcs qu'elle avait d'abord inspires s’evanoui- 
rent-ilsa partirdece moment. Rulhiercs, a qui Ton doit une 
histoire de Pologne et qui se larguait dc possdder mieux que 
personne les annales de ce pays, (Hail au nombre des plus 
crddules. 11 cut la malheurcusc vanitd defaire parade de son 


(1) HUt. de la Maconnerie d Dieppe, par lc F.\ l'aisant ; luc par re dernier h 
la fet*' solsticiale d*6t(? de la Logc YEsperance couronnee, 0.*. fie Dieppe, lc <3 juil- 
let 18M. 
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Erudition gasconne au sujet de TOrdre de la Perseverance, 
un jour qu’il rencontra dans le Palais-Royal la comtesse de 
Caylus, une des dames quiavaientcontribue a Tetablissement 
de cette society. II lui dit qu’il avait decouvertune foule de par- 
ticularites curieuses de l’histoire de l’ordre ; qu’il etait cer- 
tain, par exemple, que le comte de Palouski lavait rcstaurd 
en Pologne au milieu du xv c siecle, et que, dans la suite,. 
Henri III en avait ete nomme grand-maitre, lorsqiril fut 
appeie au trone de Pologne, etc. « Y raiment ! repartit la 
comtesse. Et ou, bon Dieu ! avez-vous trouve toutes ces belles 
choses? — Dans de vieilles chroniques polonaises qui 
rn’ont ete communiquees par des benSdictins. — Qui les out 
fabriquees ? — Non pas ! ce sont des f reres de leur ordre qui 
les leur ont envoydes de Yarsovie tout expres pour moi, sa- 
chant que jesuis tres curieuxjde tout ce qui touche a Phistoire 
dece pays. — Eh bien ! chevalier, dit en riant la comtesse, 
ils auront a faire penitence pour un si gros mensonge. Je 
puis vous le dire a vous, qui surement n’irez pas le rdpdter,. 
car, apres tout, le secret que je garde depuis si longtemps 
linirait par m'etouffer : sachez done que Yhistoire de f ordre 
de la Perseverance nest qiiune fable , et que vous voyez de— 
vant vous une despersonnes qui Fontimaginee. » Elle donna, 
alors a Rulhieres les details que nous avons rapportds plus 
haut. Le chevalier, un peu confus, n’eut garde de se vanter 
de Taventure. La comtesse ne fut pas si discrete. » (1) 

Et dire que toutes les histoires des Ordrcs ou des Mysteres 
Maconniques ne sont que des fables comme celle-ci! ! Jamais 
Texpression sentencieuse de Virgile : « Ab uno disre omnes 
n’a mieux trouvd son application. 

1770 

C’est en 1770 que la Saxe vit eclore laMaconnerie andro- 
gyne des Princesses de la Couronne , nom que Ton donna 
plus tardaudixieme et dernier gradedela Maronneric d f Adop- 
tion ; grade simplement honorifique et nullement initiatique. 
La Princesse de la Couronne est aussi appelde Souveraine 
Magonne . 

« La Ioge represente la salle de conseil de Salomon. 

« Les travaux du conseil n’ont rapport qu’aux vertus de Salo- 
mon et a Ja visite de la reine de Saba. 


(i) Clavel, op. cit.y p. 114 et 115. 
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« Le cdrdmonial de reception reprdsente celui qui eut lieu 
quand celte reino fut regue par le roi Salomon. 

« Decoration de la Salle : Tenture rouge, ornde de guirlandes 
de flours et do couronnos. Un tronc magniliquc elevo de 7 dcgres, 
couverl d un dais. A la drnilc du Inme est le riche fauleuil de la 
Grande-Mailresso, a gauclie, line (able, sur laquello soul trois 
lumieres, une coupe el un pain. Aujires, est un autel orne, pour 
ri*ce\oir le sermon t do la recipiemlnire ; 21 lumioros eclairent la 
sallo. 

« Tithes. Le G.\ AU represmle Salomon; la G.\ M S<5P , sa 
femme; on 3os appelle Tres-Saqe Hoi , Tres-Saye Heine ; les FF, ‘ . 
et le> Scours inspeefeurs son I. les premiers du eonseil ; on les 
nomine Favoris, Favorites; la recipiemlnire represent!. 1 2 la reino 
de Saba qui vient \i>iler Salomon; on l'nppelle Puissante Heine. 
File esl decoree d'une riche Oclinrpo el d un bracelet lormd d'un 
rubai i fond bleu sur lequel est brodeeeu or une couroime antique 
avec ces mots . Sagesse et Candeur. 

« Dixons m:s SS.\: Fne ecliarpo bleu de ciel, terminee par une 
frange en argent, et nouee sur Fepaule avec une rosette blanche 
et des glands (For; an bout s'ullache le bijou du grade. 

« Toule Sa*ur, ainsi decoree. a le rang do Grando-Mailresse, et 
peul prendre place a FOrienl. 

« Dunu, Un cerclo en or renlermanl un sceptre, une main de 
justice, et, au centre , une couronne antique, qui sont les attri- 
buls de la royaule- Ce bijou s’allache au bout de Fecliarpe au 
moyen d’une rosette rose. » ( \ ) 

1771 

La Logo la i'oneorde s’ouvrit le 10 juillet 1771, a Dijon; 
une loge de femmes v fut aussitol soudee. Elies furent fer- 
niecs, ou mises en sommoil, pendant Fannee 177H. 

Nous voici arrives a la lin du regno de Louis XV, « qui nr 
fut point jur/r trouve clique d'etre ini lie y n’elant point de 
bonne vie et de bonnes mantra. » [2) Quelles verlucuses gens 
quo les Macons, n’est-cc pas ! 

Ucrtes, il no pent venir a la pensde d un auteur vraiment 
impartial de defendre la memoire de ce lioi, surtout a ce 
point de vue, mais on no doit pas oublier quo tout depravd et 
immoral qiFil fut, Louis XV s’opposa cependanl, assez ener- 
giquement, au devcloppcmcnt de la sccte. Inde inv. En 
s ’die van l conlre les Loges d’Adoption, le Bicn-Aime etait 

(1) lUfiON, op. cU p. SO ct 87. 

(2) FranC‘M(i{‘on, 1° annee, u°* 1 cl 5 ; auil-inai 1858, p. 82. 



1771 


21 


peut-£tre mu par cemdme sentiment de jalousie, qui inspira 
h Mohammed, la sentence porteeau chapitre XXXIII, verset 53, 
du Koran , inierdisant aux musulmans d’epouscr ses femmes 
quand il serait mort. Ce qui cut etc « grave anz yru.r de 
Dieu ! » 

1774 

Le degre de la morale do ces collcls-monttfs, vers 1774, 
deja, est indique dans une lettre ecrite, en 1863, au F.\ De- 
chevaux-Dumesnil, Redacteur en chefdu Franc-Mapon, par 
leF.-. John Ransay, correspondant do The III us (red news of 
the World . Apres avoir traitd la Maeonnerie sous Louis XV 
do Magonnerie de salon, dr jardin , il continue ainsi : 

« C'elait le bon temps des banquets , 

« Des bouquets , des couplets , 

« Des bosquets tr'es secrets . etc. 

« Telle est la faclure des couplets d’un poete d’alors qui les 
faisait rep6ter par des chccurs de louvetons ct de jeunes et jolies 
louvetonnes. 

« Ils nont pas su toujours resister non plus aux charmes de la 
Maeonnerie des Amours , vos portes 

« Une femme d’esprit, Grande Maitresse de cctte magonnerie 
de ce temps la, 1’appelait clle-meme, la gente ct noble Allemande 
qu’elle etait, la Magonnerie des Blasze farbe. 

« Si je n’ose traduire ces mots en anglais, ce qui serait parmi 
nous, un schocking , vous Toserez encore bien moins dans voire 
langue si honntHe et si pure, et il est fort inutile de le dire en 
latin, qui n’a jamais su rougir. 

« Malgr6 Torigine que vos historiens lui donnent, cette ma- 
gonnerie, qui llorissait a la fin du regne de Louis XV, et que 
madame Dubarrv jalousait bien un peu, remonte bien au-dela 
de 1774. 

« A cede epoque, cependant, cette free masonry of the mistress, 
par et pour les dames de la Cour d’alors, qui rfetait ni jamais, 
ni toujours, une cour de morale et de vertu, le Grand Orient 
frangais ditt avoir la fade galanterie de la reconnaitre pour ainsi 
dire. » (1) 

En effet, le 10 juin 1774, le Grand-Orient, rduni en assem- 
ble generate « prit dans son gouvernement lesLL.*. d’Adop- 
tion en les assujettissant a n’Stre tenues que par des Vdnd- 

(t) Les Transformations maconniques , article public dans 1c Franc-Macon, 
10® ann^e, n" 9 1 ct 5. 1863, p. 99 h iOi. 
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arables ou dans leur absence par des officiers, qui les uns et 
les autres seraient en exercice dans les LL.\ rigulieres. » (1) 
C’est-n-dire par leurs suppliants de droit, les i" s surveillants. 

lJUnion Par fait e y 0.-. d’Orleans, annexa a son atelier un 
Chantin' df* /endears et de fendeuses , ce qui lui donna le 
earaclere d'une Loge d’Adoption. 

«()n pretend quo leduc de Chartres, lors de ses sijours a 
Orleans, ne dedaignait pas d'assister a ces reunions ipicu- 
ricnncs de const ns et de cousines , qui se tenaient dans des 
imiisons dc campagnc du val de la Loire : an Rondeau , a 
Miramion, a I’Ardoisr, h la Source, au Poutil, etc, ( Les Loges 
.mat'onnifjnesde I'Orleannis* precis historique, par Ux pkofane, 
1738-1892.) 

« Des loges d adoption ne lardercnt pas a se former en 
France, en Allcmagne, en ltussie, en llollandc* et en Italie. 

« Caroline , reine dc Naples, la princess c d y Orange et de 
Nassau ... presiderent leurs travaux. » (2) 

« 11 y cut a Niniegue, dans driver de 1771, line reunion 
de ce genre, prcsidee par la prin cease d* Orange et par le 
prince de Waldeck. L'elite de la noblesse hollandaisc assis- 
tait a la fete. » i*X) 

« Depuis, d’autres reunions androgynes ont cu lieu dans 
les loges de Frederic-Royal , a Rotterdam ; de la Fidelile- 
Frisenne , a Dewardc ; dc la Men- Aimer, a Amsterdam ; de 
VEtoile du Nord, a Alemaer, etc. » d). 

(!) Flat tin Gr. Or. de France, touie l er , 1 770. parlie, p. iV. 

(2) Disrnurs du F.\ i. T h. Jugo, elf'., a Ja (etc d’adoption rllvhrge !e 22 deeembre 
1838, par la L.\ la Clemente- Amitic, Or. dc Paris. 

(3) Le Yr. Ci.wki., op. cit., p. 1 11-113. 

(*t) Hacon, op . cit- p. *.M. 
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ous sommes detenteur d’un 
Manuel <T Adoption, paru 
en 177o, que 1’on trouvait 
dgalement a la Haye, chez 
P. Gosse et Pinet, de 
mcme qu'a Geneve, chez 
I- Bardin. En comparant 
son texte avec celui des 
a utrcs ouvrages de ee genre 
publics postdrieurement , 
nous avons tout lieu d’es- 
timer qu’il en est le pro- 
totype ; aussi n’h^sitons- 
nous pas a lui consacrer 
ce chapitre tout entier. 
Ceux de nos lecteurs qui sont bibliophiles nous sauront 
peut-etre grd de reproduire fidelement le titre, qu’ils trou- 
veront, en facsimile, a la page suivante. 


Discours de Reception pour les Aprentisses . 

L’homme porte en naissant rinstinct de la bienfaisance et de la 
soci6te grave dans son occur ; les semences de ces deux quality 
eminentes y sont jet^es par les bont6s paternelles de l’Elre cr6a- 
teur (1), et rhomme en pratique les preceptes avant quo son es- 
prit ait compris Tutilite ct la n6cessit6 d’un engagement qui 
adoucit les rigueurs de notre condition, et seme des fleurs sur 
la carriere 6pineuse de la vie. 


(1) II nc s'agitpas ici du Dieudes Chr&ieus, mais de la Nature comme on le volt 
quelques lignes plus bas, dans le passage que nous avons fait composer cn italique. 
La memo inflexion s' applique au Tr6s-haul que Ton trouvera au quatriemc paragraphe 
ci-dessous. 
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Le premier sentiment de Thomme on sortant des mains de son 
Cr&ifour, fut, sans doutc, celui de son existence ; aussi longtems 
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qu’il ful soul, son c«»ur if on eut poinf d’autre ; mais des qu'il 
vit cet 6tre charmant qne Yaimable et puissante nature avoitform& 
pour elre sa compagnc, los gormesde la hienfaisance se develop- 
perent, il oublia pour ainsi iliro son existence, el abandonna 
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Tam our de soi-meme, pour le transporter a celle de qui il atten- 
doit tout son bonheur. 

Les fo ndemens de la Socidte furent done jefces dans le jardin 
d’Eden, et e’estdans ce sejour dolicicux,razilcdc la vertu, de I’in- 
nocence etdela paix, que la bicnfaisancc et toutes les aulres vertus 
sociables, furent pratiquees dans toutes lours puretes par nos 
premiers parens, aussi longlems que contens Tun et l’autre de 
lour sort , ils ne pensoient qu'a go ft ter les doux fruits de lour 
union, leur bonheur l'ut sans amertume, et ils jouissoient ausoin 
de la tranquilite dcs biens iueffablcs de la felieite terrestre. Mai- 
heureusement le mal touche le bien de tres-pres, Adam et Eve 
furent les premiers qui reconnurent, mais trnp lard, cctte verity 
atligeanfce, on Ir&nsmettant a leurs posteriles les fruits amors do 
leur desobeissancc, de leur curiosite et de leur foiblesse. Leurs 
coeurs, semblablesa Tarche de No§, fl ot ant aux gr os des vents suv 
les eaux de labime, qui couvroient la surface de la terre, c^doient 
avec une egale facilite a toulcs les impressions. La society et l’or- 
gueil, soutenues de toutes les autres passions, vainquirent des 
lors 1'obeissance et la discretion, qui n’avoicnt d'aulre soutien 
que la foiblcsse, et precipiterent ainsi noire bonheur dans Fabais- 
sement et la misere. 

Cetto allegoric de la chute de Phommc, par sa foiblesse ct sa 
curiosite, vous trace, mes ires chores Soeurs, d’une manidre bien 
frappante et cncrgique, le triste dtal de notre degeneration, et 
nous offre on mdme terns le moyen de lc rdparer, autant qu il 
peut ddpendre de notre foible nature. Ce sont ces moyens que 
vous trouverez rassembles, dans Fordre ou vous venez d’etre 
admises, sous les ombldmes, que nous decouvrons a vos regards, 
ct dont je vais vous donner Fexplication. 

Vous voyez d’abord, mes tres chores Sa?urs, dans la Logo 
d’Aprentisse, outre la representation du Paradis terrestre dont je 
viens de vous parler, Adam ct Eve commettanl l’acte fatal de 
leur desobeissance aux ordres du Tres-Haut, par les propos seduc- 
teurs et la fourberie du serpent. Vous voyez, dis-je, FArchc de 
Noe, la Tour de Babel et PEchelle de Jacob, tracees sur ce tableau. 
L’Arche de Noe represente lc coeur dc Phommo, jouet eterneldes 
passions, comme F Arche 1‘etoit des eaux du deluge (1) ; et nous 
apprend que nous devons si bien fortifier nos ames par les pre- 
ceptes de la vertu, qu’au milieu de cette tourmente nous soyons 
comme Noe et sa famille, a Fabri du naufrage. La Tour de Babel 
est Femhleme de Forgueil des hommes, qui veulent opposer leurs 
foiblesses aux decrets eternels de la Providence, ct qui pour fruits 
de leurs travaux ne remporlent que la honte et la confusion, 


(i) Bis rope lit a placent. — Nule dc I’aulcur. 
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dont on ne peut se garantir, qu’en oposant un cceur qui forme 
le caractere du magon. A cet autre cofcd du tableau, vous voyez 
rEchelle de Jacob, dont la signification cst toute mystSrieuse, 
elle nous apprend quo Ins moyensdo parvenir au vrai bonheur, 
sont somblablos a cello quo Jacob vil en songe ei que la vertu 
representec par lcs dcholons (I), doit etre apuyee surl’amour 
do Diou et du prochain, comme lcs eohcllons le sont aux montans 
de Fechelle ; toules ces choses s’obtiennent par la pratique de la 
discretion, de la force, de la Constance et des preceptos de la ma- 
gonnerie (2). 

Ce sont la, mes Ires chores Scours, les my stores que je dois 
aujmmPhui vous devoiler ; dans uno autre reception, mon ccour 
sc rapollera sans cesse, avec la plus douce emotion, ce jour so- 
lennol, dans Icquol vous ftiles iniliees, par mon foihlo minislere, 
d;ms 1‘ordre Ires sublime el tn'*s respectable de la Magonnerie. 
Puissiez-vous, mes tres chores Sonurs, couler des jours aussi heu- 
reux quo ccux que nous demandons tous en voire favour, au 
Grand-Architeetn de FUnivcrs, et gouler une suite de plaisirs, 
aussi vifs et aussi purs que ccux que nous ressentirons toutos 
les fois que nous vous apelinrons du doux nom de Soeurs. 

PREMIER GRADE 
d’Aprentisse. 

(Outre lc texto dc 1773, nous publious : 1° celui du Necessaire 
Macomique d' Adoption d Vutage des Dames, redigd par le F.\ E.-J. 
Giiaitko.v, maoon regulier <Ies rits ancien et moderne, edite a 
Paris, chez Pauteur et chez Canet, rue des Fosses-Saint-ftermain- 
des-Pres, n° 12, en 1817 ; — 2° les variantes du Manuel de la Ma- 
Qomeric d' Adoption ou Magonnerie des Dames du F.\ Rauon, paru 
en 1860. Nos iecteurs se rendront infmiment mieux compte des 
emprunts opdres par cos deux auteurs sacres.) 


(1) Nous copious IcUuctlcineiit retie phrase inromvtc . — Note de Vauteur. 

(2) L’&hclie till Rite PaUadiquc moderne cmnpmitl sept C'cticlous, sur chacuu 
desqucls rsl inscrit Pun des mols suivanls: \Mbor t Vbertas, Caritas, Ij tjnis, Yeti - 
citas, K mancipation 'Ratio, doul les leflrcs iniliaics reuuies foment lc uom dc Sa- 
tan , r'esl-a-diro du Dion Uon^ ou Lucifer. — Id. 
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1 epee nue ^ la main pour former la mettre le sceau do la discretion, k I’aide sur la li^fne en avant des Ire res. Le 

voiite d’acier ; le Grand-Tnspecteur est d’une truelle qui doit etre dans Tauge. G.\ M.*., la G.’. M ssc .\ et les autres 

place k 1 Occident sans chapeau , ainsi Le Grand -Inspecteur est en face, a diarnitaires occupent les memes places 

que les autres Fr&res ; pour ce qui est l’Europe (Occident) ; il porte la meme que dans les loges ordinaires. 
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d esprit de vin et de sels auquel on mel qui portent chacun un flambeau com- 
le feu; les terrines sont quelquefois pose de soufre, de bitume et de resine; 
places au centre de la Loge ; a cole devant eux sont deux gueridons, sur 
de la table qui est derriere le Grand- lesquels sont deux terrines remplies 
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lnspecteur, sont places deux Freres d’esprit de vin mele avec du sel. 
terribles, leurs chapeaux enfonces sur (P. 138.) 
la t£te, et tenant chacun un llambeau 
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dit a l’lnspecteur de la laisser un mo- de vous decider a entrer dans un Or- presente a la porte du temple o 

ment dans ses reflexions et ensuite de dre aussi respectable? » Apres la re- , 1 ’rappe 5 coups, 

la faire passer sous la vofite dacier, et ponse, il ajoute : « Ne vous est-ii j La S.-. depositaire annonce 

de la faire voyag’er du Nord k TOcci- jamais arrive de croire que les Wagons . S. * inspectrice et celle-ci a la G 
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^ genoux. Le Venerable lui dit de faire tlexion sur son etat present. » Un mo- on la fait asseoir). 

attention a ce qu’il va lui dire : Ma- ment apres, le V 6 n. *. ajoute : « Faites- La G e -M s,e l’interroge sur les motifs 

dame, voits allez etre admise dans un la passer de la mort a la vie, en la qui lui ont inspire le desir d’etre ad- 

Ordre trcs 7'espectable, il ne s’y passe menant vers TEtoile d’O.*. par cinq mise dans cette Soci 6 t 6 • sur l’idee 
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rien contrc In re Up ion, Vet at ct fa rertn ; pas. » Alors les deux F!\ • . Terr.', la qu'elle s'est faito do la Franc-Maron- 

la fermete tjue votis avez fait par oitre ddtournent tr&s promptement, et merae nerie tant d^criee par ceux qui ne ia 

dans les epreuves que Von vons a fait un peu brusquement, vers connaissent pas ; elle lui demande si 

faire, la probite et lavertu de celui qui Ilnsp. * . lui fait faire cinq pas vers le elle est decidee a subir les epreuves. 
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<( II n'y a qu'un moment, Madame, pr£jug£s de la soci£t£, est la pudeur y 
quevous etiez dans d’^paisses t6n6bres, hi chastete ; celle-ci semble meme ren- 
a ia faveur desquelles vous 6tes entree lermer toutes les autres, car une fois 




»o 





rement, Ie V en.\ va vous faire prouoncer ignore la com position ct les mieurs y et 
la formidable obligation qoi vous lie k oit sa piuleur pouvait clre cn danger y 
jamais sous TinviolabilitS du secret. Fai- etc., etc. 

tes-v, Madame, la plusgrande attention. » < Mes cbers FF. * . et SS.'. ouvrons - 



he Ven.-. Ini fait preter I’obligation ’ un ia pokte de ia vertu, ct tletachez- 
suivante : (P. 140 a 144.) | lui ses fers (nnhlhnes de* prdjuges ), 

IL FAUT ETRE LIBRE POUIl ENTRER DANS 
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famie que tous macons reserve (sic) teur, et que la terre s’entr'ouvre sous et devanl cette auguste assemblee, je 

aux parjures ; je promets dc plus moi pour y 6tre engloutie ! Je d6sire, promets de garderfidelementdansmon 

d'ecouter, obeir, travailler el me taire ; pour m’en garantir, qu’une portion du cceur les secrets qui vont m’dtre con- 
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portant les deux derniers doigts de la trois sur le bout des doigts, en disant certaines de notre estime. Je vous 
main droite a la main gauche; la trois lois Eva ! donne, chere socur, le baiser de paix 

reponse est de couler et descendre Mot de passe* — Eva ! ( frontal ), le baiser de confiance (joue 
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chore snrnr, une femme serait hien k 
piaindre. (Kile Vembrasse.) 

Le M® des Ceremonies la conduit 
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deboat et k l’ordre ! Chores SS. * . ins- 
pectrice et depositaire , engagez les 
FF. * . et SS. * . de vos climats k recon- 
naitre a Karen ir pour apprentie-ma- 
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conne, membre de cette respectable 
Loge, la su*ur N\ . . , 4 lui porter ami- 
tid, secours et assistance en cas de 
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11. C'est de s’assurer si la Loge est ' etMaoonnes? 0. Ktes-vous apprentie? 

couverte. R. C’est de voir si la Loge est close. U. Je le crois. 

D. Etes-vous apprentisse ? 0. Ktes-vous Apprentie ? D. Pourquoimerepondes-vouscomme 

R, Je le crois, R. Je le crois. vous n’en eties pas sure? 
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Cette echelle est toute myst6- I garantir qu’en lui opposant un coeur I R. L’homme agite par les passions, 
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D. Comment me prouverez-vous qim 5° La Lune sur la droite. (P. 146 a connaissances humaines. 
vous etes Apprentisse? 148.) I), Que represents la tour cle Babel? 

R. Par mes signes et mots. L’orgueil des enfants de la terre, 

D. Donnez-moi la signs d Apprentisse? dont on ne peut se garantir qu’en lui 
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R. On le donne. opposant un coeur discrefc, apanage des 

0. Domies-titoi le mot? Macons. 

It. On It* till. D. Qtte represente Vechelle de Jacob? 
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D. N’y a-t-il pas une autre interpre- 
tation d* 1 Veche lie/ 

R. Cette alliance da ciel et de la 
terre par Tesprit des astres s’alliant k 
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R. On le donne. 

D. Donnez-moi le mot sctcre ? 
R. Feix-F6ax. 

D, Que signifie ee mot? 
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retirons-nous en paix au sein de nos 
families et de nos affections. » Les 
deux officieres r^petent ces paroles de 
(D’apres le Manuel de i775). clOture. (P. 33.) 
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merit courage. Le Paradis terrestre est 
represents dans cette respectable Loge; 
vous avez mange la pomme, amis heu- 
reusement vous n'avez point avals le 



49 


8 


00 


r- 

00 


1 ft 

r- 


g 

u 

© 

CD 

© 

© 

w 

C 

05 . 

£ « 

U .2 

04 > 
03 _ 
U 3 
— 

3 (ft 

cr © 
o 
- c 

3 a; 

g-S 

© 03 

Ch (A 


<S cj « I 

03 „ .2 

<3 CJ - 
"O w 3 

(2 o ® ^ 
e §.£ 8 

© — 3 ° 

« ** © 13 

05 04 £ ^ 

03 5 CO 

~ © 04 © 

-03 <— 4 -a 

N 2 

« 3 L 
O O O .3 
g © > 3 

8 £.2*8 
S U3 u S u 

gj S £ 3 fe 

s- ^ - 

S m O « .2 
H 3 J’C -3 
o ,2 «3 © 
>* 53 to l> 


(ft tn 
© © 
/-> (_■ 


v eft 

u *© 

.03 — 


(ft 


i .© 

© £? > 
§ e*-® 

I 2-0 

L« (ft 

si3 03 

> -m 

tn -g 

Ll © 

© © 
a.** eft 

« ^ © 
-S®? 

3 * 

© ^ fa, 

©4 © © 

a * g 

® £ §■ 
o^S 

O tj 

O i © 
M in •— ' 


© (ft 

a *o) 
§ § 
•s* 

cd 

*2 c 
c o 

© tn 
04 


O 

t4 © 

03 O 


; £ © 

3 ’u ;•“ 


O tn 
© © 

© S 

3 '© 

.H'S 
^2 s 
g • 8 

§83 
> 


§ ©~ 

C A 

51 


cd 

© * 

§ ® 

4- S 

L. © 

O-Z 

© 

5- I o 

© 

.*2 5 

c u 


© © © 
-3 3-3 
©go 
U g (4 
< © -< 

. ■—> © 

Iff 

|i s . 

g « (ft 
« © 3 

©-* .2 
^ © - 


g A A 

© ■§ * 
»-j © © 


© © 

tn -J3 © 

© g ^4 

O © © 

3 O 4 cn 


o .2 

43° 

j ® 


— -^ (ft 

© 3 © 

3 © p, 
2 m 

.2 '© tn 

g S,-2 

2 2 * 

©*■© 04 
C3 © 

*3 £ "05 1 

3 ^4 u 

.5P© *Sb 

to "3 rt ! 


ti T3 


© © tn 
CD © 
3 3 *3 

jSo 

Q '© *■* 

3 04*1 

* 2 g 

* © 
3 3 -» 
3 5 3 

© 2 © 
b ^ © 

^ §4 

4J © m 
.1— © 

O r3 O 

:« n © 

— I o (ft 


nj M W 4* * 

— ©©«?* 

«•—•—<© L, 

-S 3 pO 

g g S i s 

3 8 8 2 5 ' 

£ O 4 04 © 

CL ^ 

© © *5 © - 

Li m © © 3 

^ 35 ® * o 

£ .2 a ® •£ 

3 '£ 5 Z 2 


S-S 


^3 ^ ctf ^ h 
w « a : 


<44 04 Q 

® 'O *3 ^ © 


> 3 


L rj 

L © 'f4 ?* © 

2 g g. a-o 

,2 5 8 

rt 0 s 

™ © r. o 
^ w WJ © «*-» 

• 4J © 

2? © — to -j, 
© 3 © J2 

© H 3 u 

© © o u © 

©* 0-32 &L *3 


■— ' SL 

*-C> 

S | 

tn ^ 
*© 

Li M 

a. s 
© © 
Lc 

© .© 

I- 

© 

o *j 

£ 

4 © © 
b 03 

£ e 
S g 

(ft to 


XAGONK. 


4 






*77 3 1817 i860 

sommeil <le Jacob signifie la paix el 
la tranquillity que tous Les Freres et 
Scours doivent conserver entr’etix et 
particuliyrement en Loge. Et la femme 
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cnasses apres leur desobeissanco ; au oceupent les monies places. Sur la | ronipli de tleurs et de fruits. Un arbre 

bas de la Loge est un (leave, au delft table du Von. • . esl une pomme arti- domino dans le milieu ; il est couvert 

duqucl esl 1 arbre de vie ou dc la iieielle dans une caisse ; ft cOte de 1 do pomnies ; un serpent artiflciel en- 

science du bien et du mal ; a chaque celte caisse est un plat oil il y a des I toure la ti"e et tient une pomme dans 
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dessus le col. LeVendrable dit alors : Deception. Titres. — Ils sont les mfimes quo 

Faites-lui voir Vintage de la seduction, dans le premier grade. 

et me Vamenes vers Vautelde ladiscre- La Grande-Inspectrice mene la Reci- Habillement. — Outre l’habillement 
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porter les deux grands doigts sur la en appliquant sur la bouche le premier « Pour nous assurer de votre discre- 
bouche. Le mot est Belba , qui signifie et le deuxieme doigts de la main gau- tion et vous lier plus otroitement k 
Babel (I). che, le poucesous le menton. nous, vous avez, comme dans le grade 
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u. UH aces-vous etc rerun Maconne '! uns les autres par 1 union et la vertu. laire oublier les offrnses revues 

R. Dans un jardin delicieux, arrose I D. Dunnez-moi le si/jnr cle Comp.- . D. Qne cous a-i-on applique lors- 
d’tin llcuve. | R. (On le donne). qu'on cous a recite Maconne? 

1). Comment nommes-oous ce jardin? I 1). Donncz-moi le mot. It. Le sceau de la discretion pour 
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R. De se rendre heureux les uns et 
les autres. 

D . Comment parvient-on a cette feli - 
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nous sommes tus : la Loge de Compa- les profanes, c’est pourquoi je ferme la 
guonne est ferm^e. Loge, en faisant noire office par cinq. 

Tous les freres et scours, guides par 
l’Asie, applaudissent, et la G e -M s,c dit : 
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t La Logo de Compagnonne est fermee , 
relirons-nous en paix au sein de nos 
families et de nos affections ! 
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Z/iscours 

De Reception pour le Grade de Mattresse (Manuel de 1775). 

« Les diverses passions, comme la vaine gloire, F ambition im- 
perieuse, et F amour-propre de soi-meme, ayant par succession 
(Page, trouv6 moyen de s’introduire dans le coeur de Fhomme, 
pour y occuper une place, qui n’dtoit destinec qu’a 6tre la depo- 
silaire des Vertus, des sciences et des perfections dont FEtre 
supreme l’avoit douee ; ces memes passions ont aussi pmduit 
dans diverses nations une ignorance profonde sur la verite des 
principos qui demontrent si clairement la redevance de leur etre 
et la gratitude qu’ellcs doivent cn avoir a celui qui en est le 
premier moteur ; c’cst aussi ce memo aveuglement qui a conduit 
des milliers d’hommes a ne pas croire quo la femme a ele formic 
pour etre leur compagne fiddle, le parlagc de la feliciie, FagrG- 
ment de leurs actions, et un des plus beaux ornemens qui suit 
admis dans la classe des perfections de la nature. 

« Les insenses qui ont abandonne Famitie qu’ils devoient par Je 
droit de naissance iila femme pour consacrer leurs jours et leurs 
oeuvres a des divinites cbimeriques, ou plutot des passions ou- 
trees, qui ne devoient leur creation qu’a leur imagination egaree; 
malgre leur profond savoir, ils n’apercevoient pas sans doute que 
leur propre bonheur ne les fuyoit qu’autant qu’ils s’eloignoient 
du point qui rappelle tous les homines au centre ; c'est-a-dire, 
du tableau quo nous trouvons dans la vraie nature, qui soul peut 
mieux nous instruire quo toutes les rechcrches et inventions hu- 
maines ; les uns ne se sont oecupes que de conquetes, lauriers, 
victoires et grandeurs, pour repaitre une soif ardenle qui ne 
conduit qu’au precipice de l’ambition. Les autres, d‘uno severe 
philosophie, qui n’avoient son merite.ses agnomens et ses appas, 
que quand ils se bannissoient de la societe humaine, pour mtklire 
a leur aise dans une caverne ou sur un rocher du reste des crea- 
tures; leur esprit ne se distinguoit et n’etoit connu que par le 
nombre d’egaremens qu’ils commettoient centre la raison. 

« Ce n’est pas dans l’eloignement qu'il faut donner des lemons 
sensibles aux hommes, mais en les frequentant et en leur don- 
nant de bons exemples. 

« Quoique cet aveuglement ait ete assez general, il s'est con- 
serve sur la terre, une partie de ses Citoyens distingues. connus 
sous le nom de Masons, amis parfaits, compatriotes fidelles, et 
gardiens du temple de la Vertu et de Ja Virile, lesquels par une 
sage discr6tion dans la pratique de leurs oeuvres, ont seuls con- 


ma<;oxn. 
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serv6 la deference ei FamitiS, qui est dfte a la parfaite compagne 
de rhomme. 

« Si plusiours siecles se sent dcoules sans qu’on ait connu la 
raison qui ongageoit los Macons a no point admettre lours Spouses 
dans lours logos, la faulo n’ost point rovorsiblo sur oux ; la causo 
nVn pout el re altribuoo quii Fignorance (los toms qui n’ont 
pas ddvoloppd on un soul jour aux homrnos loulos los boautes ot 
joule rdlomluc d(*s socrots quo lo grand Architoclo do Funivers 
a ronfernies dans la naluro ; si Fadmission do lours porsonnos 
nYdoif pas dans lour travail, ils no manquoiont copcndant pas de 
lour payor un tribut qu'ils (lesignoient dans la reception d’un 
jcuno Fiore par nne paire de gnnds qu'ils Ini domoient et qiiil 
comacroit & celle qnil avoit Lfsr.mMKMEvr adoi'tice et wacoxxke 
selon les loix, on cklle ql’il ciikhissoit lk una\. 

a Promo convaincantc quo Foubli ni le mepris no guidoit pas 
l'csprit dos Masons pour lo sexc fominin; au contrairc, un hom- 
mago pur, confiant et sincere s’cxprimoit formcllemcnt par la 
candour ot IVslimo qui (Unit congue ot ronfermee sous myslere 
dans cotlo paire do garnls qu’on destinoit pour son usage; ce 
symbolo n’etoit pas lo soul prix do Fhommagc quo los Masons 
rendoient dans lours logos a lour parfaite moil id; une sanld con- 
saoreo qu’on porloit on sa favour dans los libations ot repas, 
aniumroit oncoro Fdpancbomont d'un ccour dont la tendrosso 
pour la personne cherie et aimee on guidoit lo mouvomonl ; dos 
marquos aussi sensible*, jtistilient la droiluro do lours actions, 
et rdvoqiio le soupron qiFinjuslcmont oil lour avoit applique. 

« 11 ndtoit rdsorvd qu’aux jours liouronx qui nous eclairont, do 
ddcouvrir la possibilitd do rdunir los doux sexos dans nos Loges. 
La lumidro s’ost onlin inlroduite dans los espaces qu’oceupoient 
los tdndbros ; nos profondcs eludes dans Fart do la Ma<;onnerio 
nous ont aides a trouvor le vrai moycn do porfcclionnor nos edi- 
fices ; cost par lo socours do nos scours qui ont apportd avec olios 
un couir qui renfermo les cinq colonnos do notro Ordre, Vertu , 
Silence, Charite^ Fide lit e ol Temperance, quo nos serieuses appli- 
cations cborchoiont avoc soin et qu'elles no (rouvoiont pas, pour 
soulonirot sorvir do base a co temple celebre, FEcole dcs moeurs, 
lo tomplc dos vortus quo nous batissons. 

« Hoconnoissons on cola, mos Frdros ot Scours, la perfection do 
rintelligence qui guide toutos chosos, cF avoir cboisi 1'objot de 
nos dosirs, le cceur de nos Magonncs, pour renfermer nos re- 
chorcbos. 

« La naluro, sans otro ingrale, so plaisoit a nous voir languir 
sous lo poids accablant do la masso do nos balimens, qui n’al- 
tendoiont quo lours cinq points d’appui; el nos intelligences 
faiblcment eclairtfes l’accusoiont do nous refuser le socours que 



nous avions besoin ; ft falloit nous accuser nous-m£mes de notre 
s6v6rit6 ; c’est par la r^forme de ses propres vices qu’on diminue 
le nombre de ses ennemis; il falloit adopter dans nos Loges le 
sexe que nous en bannissions si injustement, malheureuse igno- 
rance ! ce n’etait pas par rcloigncmcnt ctcrnel de leurs person- 
nes que nous pouvions reussir a trouvcr ce coeur tant recherchd 
parmi nous, et si rompli de mystoros. 

* Heurcuse Adoption qui nous Ta procuree et decouvort I Les 
jours no scront plus compfes quo par des mornens de douceurs 
ot d'agremens ; heureux sont los macons ! puisqu’ils peuvent en 
go u tor les delicos, et que desormais Us apprendront a lire les loix 
el les regies de la maQonnerie dans le cantr de leurs Maconnes.v 
il\ 35 a 41.) 
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et repondu aux questions faite 3 par le arur mflamme au milieu duquel est une 
y^ n . pomme y ^ l’extr&nitd du cordon bleu moird 

T ’ * ‘ qu'ollcs portent dc droile h gauche. 

Ln trod u tie u^.ns le temple le Ven.*. Kllcs son! aussi dccordcs par une truelJe 
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dit : « Failes voir a la Itecipiendaire Tablier. Blanc, doublure et bonlure 
cu que doit renfernier Fouvrage des cramoisi . 

Macons. » On lui decouvre les yeux, et Tableau. \ . Echelh* de Mnitresse 9 — 
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Or. ' ,-Insp. * . eta la Oranrle-lnsp. Ln /7«-.V- fe .* Sachez, ma chore S<nur, 

qui Tembrassent et rendent compte qti'on n'obtient des dilutes partni nous 
an \en. *. qu'a force de vertu, de travail et d’hu- 

B(tftenc. — Cinq coups egaux. inilitd : « C’est pournuoi nous ne pou- 
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duns notre temple. A present con- 
tentez-vous de vous soumettre ^ Thu- 
militd qu'on doit pratiquer pour entrer 
dans le sanctuaire de Ja vertu! » 
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' It. O m7, Grandc-MaHresse. 

Couduisez J’aspirante aux pieds du 
. trone pour preter son obligation : Mes 
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guste rang que vous sollicitez. — Arri- 
vee ilevant l’etabli, on lui apprend 
I’emploi et le maniement du eiseau et 
du rnaillet ; puis on lui fait frapper 
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quatre coups sur les corns de la boile, 
et un coup au milieu qui la faitouvrir. 
Des que la boite est ouverle, la 


— 74 


-o *5 £ 

•S woS 

u 5? 

<D 3 ' — 

•2 5 .* 

a w « 


4) C ^ 

.2 § .. 

g « '-5 
S .« — 

u. -eo - • 

u — © 
s s ^ a 
o _ t 


3 5 
</3 c 



a *2 


CD 

° ® 9 
«u ^ y 

— a- © 

etf -2 * 
© 3 u! 


<D t*5 J 
nD <D 3 

§-| * 
'•£ ^ 3 

g* « -= 


m 


CD 3 


CL. 

m H 
0> <u 


— « 3 ^ 

o o -r 

c °-‘3 

2 ^ 

C 

g © O 

S * U 

if. 3 

"5 *« 3 

©DO 


a s _ 
o o x 
> a 

Cu « *© 

O = 


— -JZ o 

O 5 ^ 

3 ? 2 
~ r-'TS 

£.S S 

o c. 
tfl tn 

£.£ *5 

S - £ 
=3 §..£* 


W c - 

>s §*.2 ' 

5 a ^ 4 

- D 

ctj *3 

O ^ 

c » 2. 

s I 3> 

0 3* 


!! .2 

S « s 


s 2 rr 03 
S’ S C y 





1*775 1817 i860 

joindre a noire Societe, et ecarler, par 
les plus rigoureux examens que nous 
faisons, ies personnes vicieuses, que 
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D. Quelles en furent les pierres 'i couleurs primitives reunies ensemble, D. Que represent? Ic tableau de la 

U. Res passions d^reglees. qui nous deniontrent I’union de la fra- LoyeY 

1) . Qatd en fat le ciuient'l terniie. H. Outre Vechtdfr de ruuitresse, la 

R. Ladiscorde. IJ . Ouerepresenlele saeritice de Moc? tour d<‘ Babel, Joseph dans la citerne, 
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elle ? 1). Que represente le sacrifice (FAbra en statue de sel, Y embrasemeut de So- 
il. Jusqu’a ce que Dieu confondit le ham? dome, le sacrifice de X oe, Yarchc de 

langage des ouvriers. 11 . La resignation ala volonte de Xoe sur Ie monfc Ararat, ouze etoiles, Je 
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enerclier a penetrer les mysteres qui li. Du ccare, qui est incorruptible. K. (jue la cunosue est le cnemm de 

nous sout caches. D. Combien v avait-il d’etages? la perdition. 

L). Que representent le soleil et la 11. Truis : uu en haul, uu en has, et I). Que represente le sacrifice de Noe*! 

lune ! j un au-dessus. R. La gratitude et la reconnaissance. 
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D. Que devintenfinceridiculeedifice? qu'un bon usage : le premier sur la 
R. Inhabitation des insectes et des bouche , nous fait connaitre que I’indis- 

botes feroces. crdtion esfc un vice ainsi que la sen- 
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R. Que la curiosity est le chemin de D. Quels sont les devoirs d’une Mai - 
la perdition. tresse maponne^ 

D. Que nous represented ces onze R. Aimer, prot^ger et seooorir ses 
Stoiles? Freres et Soeurs. 
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R. La vengeance des onze freres de La (r c ; A/imons-nous, prot6- 
Joseph, qui voulaut se defaire de lui, geons-nuus, secourons-nous mutuelle- 

lui procurerent son elevation et son ment, saivant nos promesses, 

bonheur. 
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la concorde soient durables parmi nous; la paix et la Concorde sont retablies ; 
nous avons ecoute , obii , travaille , tai - nous avons 6coute, ob£i, travaille ; 
sons-nous. La Loge de Maitresse est nous nous sommes tus : la Loge de 
fermee . (P. 51.) Maitresse est fermee. (P. 159 a 466.) 
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Certains auteurs se sont, avant nous et victorieusement, 
appliques a signaler i’immorale perversity renfermye dans le 
sens mysterieux de ces infancies rituels; aussi, laissons-nous 
a nos lecteurs le soin dc diseerner, eux-memes, ce que les 
Manuels des trois premiers grades dc la Magonnerie d'Adop- 
tion renferment deja de principes satan iqucs. 

Au cliapitre suivant, nous rcprenons lc cours de notrc 
etude, qui dtablira sueccssivemcnt comment la picuvre ma- 
Qonnique enlace, a jamais, dans ses immondes et visqueusos 
fentacules, les victimes dont elle s'empare et aux amcs des- 
quelles elle s’attaque lentement, methodiquemenl, alin de 
les perdre pour toujours. 





CHAPITRE III 


reconnaitre qu’a partir 
de 1773, la Magonnerie 
d ’Adoption prit line ex- 
tension considerable. 

Le imars, laL.\ Fran- 
raise -Elne-Ecossaisc, do 
rO.*. de Bordeaux, con- 
via les dames a la fete 
splcndidc et au magniii- 
que bal qu'ellc donna, 
pour celeb rcr, avec une 
pompe inaccoutumee, le 
relour des membres du 
Parlemcnt rappcles de 
Texil. 

Le 11 du ni6mc mois, 
h le Marquis de Saisscval, aide de quclques frercs non moins 
zeles, non moins illustres, formerent la Loge la Candeur , 
qui fut celle dont s’honora le plus le rite d’adoption » (1). 

Nous possedons Tun des trfes-rares exemplaires de PEsqume 
ffr$ Travaax d’ Adoption dirig es par les Officiers de la Loge 
de la Candour, depuis son etablissement , a l’ Orient de Paris, 
offerte le 8 mai 1778, a la S6r6nissime Samr Duchesse de 
Bourbon, Grand e-Maitresse de I’Ordre des Franches-Magon- 
ncs d’Adoption en France ; a la Ser&iissime Scour Duchesse 
de Chartres ct a la Ser&nssime Socur Princesse de Lamballe ; 
la vignette qui sc trouve dans Finte rieurde la lettre majus- 



1 1) Ragox, op. Git., p. 2. 
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cule do ce chapitrc esi copi<5e sur cello qui orne 1c commen- 
cement do ccilc esquisse. Nous lisons a la page 13 : 

« I/opoque <le FotablissomenL d<* la L. do la Candeur ost du 
« 21 mars 1775. Co fut le zelu dos SS. Marquise tie Courtebonne , 
« Comlesse Charlotte de Poliynac , Comtesse <le Choiseul-Gouffier , 
« Ffcow/me Faudoas, qui enllamnia eolui de noire Venerable 
« l':-: Marquis de Saisseval ct de plusieurs aulres Fir res. 

« Un leinple consacre a la Candour sY*]eva aussitot, du moins 
u les premiers fonrlcmens en furent-il> jelles ; ei c'esl aux soins 
« el an zele empresses du F:-: de la Chevalerie , qui seconda si 
« bien les vues de noire Venerable, quYsl due la perfection de 
« noire sublime edifice. 

« I! fut cdlebre dos son originc, cl lo bruil de sacelobrite altira 
« dans peu de tems des profanes des deux sextos, qui s’empres- 
« serenta lYnvi do so ranger sous ledais do la Candeur. 

« La S:-: Marquise de Genlis ful la premiere qui riot admirer les 
« vertus de nos Maconnes ; lo zelo qu’ellc Fit paroilrc your etonna 
« tons, el les progres qu'ollc a fail dans FOrdrc, nous feroienf 
« desircr do la voir ornor plus souvent nos climals. » 

Le F.‘. Rauox (op. cif., p, 3) osc rappel or quo les Francma- 
<;onsont surnonimd Madame cle Genlis : a More do l’Ef//iso!» 

Cette courlisane, qui venait admirer les Vertus des Sinnrs 
de la Candeur et qui fit lanl de pmgres dans FOrdrc, etait In 
maitressc du Due de Chartres. Gouvernanle des enfanls de 
son amanl elle coudoyait sans vergogne la duchesse de 
Chartres, an Palais-Royal ! CYdait le veritable prototype de 
la Stour Maeoiine. 

« Lo 25 mars, dil le F.-. Rac.on io/>. rif. y p. 2), qualorzc 
jours a [ires s on institution par lo Grand-Orient, la Candour 
donna une fete d 'adoption ou assislercnt la Serenissime 
sumr duchesse de Chartres , dpouse du Grand-Matt re de FOrdrc, 
la serenissime scour Duchesse de Bourbon 1 qui acccptale titre 
de Grando-Maitressr de toules les Lof/es d* Adoption de France 
ct la princesse de Lamhalle. Toutes les dames de la Corn* pri- 
rent part aux travaux, dont la solenuitd fut des plus bril- 
Iantes. » 

Le20 avril suivant, 1c F.\ Comte de Saisseval prononea 
im discours pour ctHcbrer les vertus des nouvelles Smurs 
de la Candew\ parmi lcsqucllcs nous remarquons : la Com - 
tesse de Brim no, rccrulee par la S: ■ : Marquise de Genlis; 
les SS'.-: Yicomlrsse d’Esjnnchal, Comlesse de Civrac, Com- 
tesse d'Ecquerilhj. 




Peu de temps apres, furent initiees les SS:*: Comtesse de 
liounonne. Marquise de Rochambeau, Marquise de Lome'nie ; 
puis, les SS: • : Comtesse de Brassac, Marquise de Monteil , 
Premiere President e de Nicolai ; ct enfuv, les SS:*: Marquise 


La S:-: Marquise de Genus 


de Brehant, Comtesse de T reviews, Marquise de Montmort 
« dont les vertus magonniques pouvaient marcher dc pair. 
« Elies eurent le bonheur d’etre instruites le mfeme jour, par 
« le second Chef etle premier Mode le des Magons r<5guliers de 
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« France » (Lc Trcs-Illustre F,-. Due de Luxembourg, 
Adiniinstratciir-Gdneral des Loges rdgulieres do France). 

Lc23mai, laN: *. lhtehesse de Bourbon fut installec a la 
Logo Sainl-Anfoinr, avecune pompe extraordinaire, on qua- 
lity de Grande-Mailresse. Les SS: • : Dae/iesse dr Lw/nrs, 
mart/ tt iso do Clermont, dttchesse de Brancas , marquise de 
Sab ran , dttchesse de Cat/ It is, ricomlesse de Tavannes, etc., 
ornerent les climais. Le due dc Chartres presidait, comnie 
Grand-Mailre; six cents personnes furent presentes. Apres 
la cercmonic, la S:*: Graude-Maitresse, les SS:-: et les FF.-. 
descendircnt an jardin on le jour etail remplacc par une 
brillantc illumination. Cinq spectacles, varies avee goilt, 
embellis dc chant et d'hnrmonic, preeederenl nn feu d’arti- 
ficc, rep resent ant le temple de la Yerlu. 

On remonta ensuile n la Logo Saint-Antoine convcrtic en 
salie dc banquet. La soiree fut terminee par un hal et une 
quote (1). 

Nos I colours scronl pent-dire surpris de voir une Logo 
fonclionncr sous le vocable d un saint; nussi, afm d’cclaircr 
Jeur religion, oinprunlons-nous les couplets suivants au 
Canlique Le Moron Demorrlte , public dans la Lt/re des 
Franrs-Macons (p. 187-190), panic, cn 1830, a la librairie 
Maconniqiic du F.\ Caillot : 

Am : Qnc fais-tu de la richesse. 

ISVsl-ce pas une folic 
Quo cotto disparity, 

Qui dans laMagonnerie 
So prend pour Tegalile ? 

Des sentiments le desordre 
Est si grand, a mon avis, 

Quo sur les patrons de l’ordre 
Aucuns no sunt reunis ; 

Do ces ditterends, je ris. {ter) 

L'uncroit quo Saint-Jcan-Baptisto 
Ful son premier protect cur, 

L’aulre a Jean I’evangclistc 
Yout en reserver rhonneur ; 

D'autrcs, profonds en science, 

Choisissanl en paradis, 

Ma^onnenl sous licence 

(1) F.\ Clayei., op. 113 ; — IV. Hazot, Unicers Maronniqne, 1837, p. 70; 

— frV. Iiagon, op. cil, % p. 3. 
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I)e Saint-Andre, Saint-Louis : 

De cos crrcurs-Iii, jo ris. (ter) 

Los Masons ncnicnt plus : les Logos placees sous ie patro- 
nage dun saint oni du success! vement prendre dautres 
noms. Tout rceemmeni encore, la Logo Saint-Pierre tit's 
Vrais Amis Ur unis elait mise on demeure dc se conformcr 
nux instructions donnecs en ce sens. Si nous parcourons la 
Iiste do V Affiliation des Lotjes ill ears de France, nous cons- 
talous quo la Logo Saint-Jean tie Jerusalem, 0.\ de Nancy 
Rile Franrais) est rcstee refractaire, ainsi quo 1c Ghapitre 
Saint-Andri d’Fcosse, 0.*. dc Chalon-sur-Saone et la Luge 
Saint-Jean ties Arts de la Retjularite , O.-, do Perpignan (if /7c 
Keo <sai s ') . 

« Lc l u Septembre 1775, des macons, reunis a Naples, on 
logo d'adoptiou initient une jeune dame qui dprouve, le 
lendemain, les fc symptdmes d’une maladio grave a laquelle 
die succomba en peu de jours. Cette circonstancc attribute, 
par le public, anx epreuves de sa reception, servit de pre- 
texie pour defendre, par un edit du 12 septembre, les reunions 
maQomiiques, sous (les pcines capitales. » i 1) 

Mentionnons aussi, on cette anuee 1775, la loiulation de 
la Logo les FFr. Unis Inseparables, 0.* . de Paris, dont les 
slaluts sont bases sur lc Quite de la Nature , afin, dit-on aux 
profanes, « tie ne blesser auettne crotjanee relit) i ease ». Sa 
constitution fut modifiee le 12 d jour du 1 1° mois de 5825. 
Cette logo est mainicnant sous la direction de la Puissance 
Supremo, de FOrdrc de Misralm, donl nous aurons a nous 
occuper. 

1776 

Le 12 e jour du deuxiemc mois de 177lj, le Due et la Du- 
cliesse de Chartres, Grand-Mattrc et (Srande-Maitrcssc dc la 
Macomierie arriverent a Dordeaux, an cours dc lour voyage 
dans les provinces meridionalcs de la France. Ils recurent 
la deputation des deux Logos rcunics, introduite et pre- 
sentee par leT.*. 11.*. F.\ Vicomtc dc Nod. Lc T.\ C.\ F.*. 
Lc Herthou, Comic do Virlade, Oraleur-Adjoint de la L.\ 
Fmnroise Jiarangua le S.\ Grand-Alaitre. 

A hail heures et demie, le T.*. 11.*. F.\ Vicomtc de Noe 


1} Lo IV. Hag on, op. cil., p . 01-05. 
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ouvrit la L.\ ayant a sa droitc lcs Officicrs cle la L.*. Fran - 
roiso cl a sa gauche ceux dc la L.\ VAmitio. Lc S.\ Grand- 
Mat (rc lul chaleureusemenl accucilli. 

An banquet priront place la Grande-Maitresse, les Scenes, 
les Dames de la Noblesse el du Parlenienl. Plus do Irois 
coals IV mines occupaienl encore d'aulres Lables. La foie ful 
lerniinee par an 1ml. 

Le IP’ jour, Lours Allosses Sercnissimes poserenl la pre- 
miere pierro d un edifice destine a servir d'Alelier a la L.*. 
Fran foist* ( I j. 

Cello memo anneo furent inaugnrecs par la Logo d’Adop- 
(ion des Nouf-Sorurs, des fetes superbes, a Aiileuil, die/ la 
S: • : llelviHius (2). Tonic l elile do la maconnerie feminine 
eoncourait a on augmenter lc charme. 

1777 

La Logo la C undour avait rccueilli, avec enthousiasme, lc 
J 4 V. do Lioy, a vocal, alteint par la proscription des Masons 
do Naples, ordonnec apres la mold de la Sueur Maconne, donl 
nous avons parle, soeur « d’un rang tres distingue, tenant 
de tres pres an premier niinislre d’une Cour voisinc, pre- 
ponderant e dans cello de Naples » ; ellc appril, dans sa 
lenned'atloplion, du 12 mars 1777, quo la persecution avait 
pris (in sur les instances d’Alborl de Saxe cl dc Caroline, 
reine des Deux-Siciles el adressa a cettc souvcrainc une 
Jet Ire dc remereioment. Frercs el Sirurs signerent cctte 
missive, clout le lexle se Irouve a Ja page 9 de BFsrjuisso do s 
Trarun.r d* Adoption do la Candour, 

Le 2n Mars, la Logo la Candour fut visitor par le Due de 
Chartres el lours Altesses Sercnissimes lcs SS: ■ ; l)u choose de 
Chart r os , hurhosso do Bourbon , Prin rosso do Lamhal/o , clc. 
LosSS:*: Comtosso do Montrhonu of do la Blarho rccurenl 
Ja lumiere. Ce ful, ]dus lard, le lour des SS:-: Com fosse 
d’AUltj of Cotn/osse <BAuvof « qui v in rent mcllre lc comblc 
aux ornrmens el a la beaulc » dc l alelicr. 

Le 21, les Fro res de la Candour ecrivircnt au (Irand- 
Orienl de Naples au sujot du F.*. dc Lioy, (iniml-Garde des 
See aux dc eet Orient, qui cst vraiment lc « lieros du jour ». 
Lc 11 soptembre, dans ime fete brillanlc, donnee au 

(1) KUil du (irand-Orient de France, hmic I r 1 TTi>. p. U:i ct suiv. 

(2) Lc IV. I«m.on, f >;>. r/f., p. ‘.C>; — I.e F.’, l»\7.o*r, up. cit jxtssiw 
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Wauxhall, par la Mere-Loge clu rife ecossais philosophique , 
a roccasion de la convalescence du due de Cartres, G.\ M.*., 
on tint unc loge d adoption presidee par la p?\incesse d(* 
Lamballc (1). 

Le 21 decembrc la Loge in. Candear lit Telcetion des 
Scours dignitaires et acquit laS:*: ('o?nfrssr Drssales. Elio 
appela dans son sein, en qualito d'affiliees les SS:*: Com - 
less** de llelhisg et Marr/nise d* Harr inron rf ct refill encore 
les SS:*: de Van nets, Com t esse d’Erren.r et Com i esse d'Erlal. 

I ne assemble, qui cut lieu fin decembrc, fut employee a 
preparer raccueil (pie la Loge lerait au Due cl a la Dnehesse 
de Chartres , auxSS:-: Dnehesse de Hourhon et Princess** de 
Lam hall e qui « llattoicnt la L:*: do venir decorer et animer 
ses climats » (2). 

Continuation des fcHcs cFadoption chez la S:-: Ilclvdtins, a 
Auleuil. 

II cxistait dans les archives de YOrdre de la Perseverance 
(voir l'annec 1769) un volume in-4°, d'environ 400 feuillcts, 
destine a enregistrer les noms des Chevaliers et des Dames 
qui se distinguaient soit par de belles actions, dit Ie F.\ 
Raoon (3), soit par lour zele pour l’ordre. Chaque article est 
paraphe par les FF.\ de Seignelay et Le Pelletier de Ho- 
sanibo, et les signatures en toutes lettres de ces deux Officiers 
sont miscs au bas des pages ou se trouvent les articles sui- 
vants : 

Cc volume est intitule Livhe j/Honxelr de VOrdre de la 
Perseverance , avec ces deux devises : 

« Nous perseverons dans Ui'droiture. » 

« AmitiCy vertu, bienfaisance. 

« Loyaute, counuje et silence. » 

« Frere comic de Brosloski, chovaUer polonais, affiliu, ayant 
voix deliberative, droit de se choisir une dame franchise et un frere 
d'armes franeais, et droit perpdtucl de presider, pour services 
rendus a Vordre. » 


« Stvtir comlesse Azolinska de Potoska , dame polonaise, avec les 
memes droits que le frere Brostoski, pour services rendns d Vordre. » 


1 1 } Lc K.*. Ragox, op. cit., p. 05. 

(H) Ksquisse de a Trav. de la Candeurj p. 17. 
Cl) lbut. p. 13(>-i:}7. 
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« Sreur duchcsse do Chartres, dame protoclrice de 1’ordre. » 

« S<rur de Boulaiuvilliors, re<;ue sans epreuvcs et ayant une 
medaille dlionneur el dc; vertu, pour une action de bienfaisance 
aussi belle qiCauthenlique. 

« Su*ur comlesse d'Arvillo Clorre, rerue le 'M mars 1777, aide- 
mail rrsse das ceremonies, pour uu au. » 

11 falhiit aux Suuirs bcaucoup do perseverance, d'bonneur 
et do vertu, pour ne ]>as faillir dans ime sociole donl le 
famous ducde Lauzun faisail parlie. 

1778 

Lo r ,r lovrio.r 177S les travaux de la Candeur furent di- 
verts sons les truolles dn Yen.*. I ; . * . Marquis dc SaissevaC 
aide dcla T:*: (1:-: S Comlesse dc Hricnne, a l'Oricnl ; des 
TT:*: CC:*: Stem* Marquise d'llaerhtcourt et F.\ Marquis 
ifAnaimbal a fOccidenl ; le Due et la Duche.sse de Chari res 
furent rec;us avec Uw\> les honneurs de 1‘adoption : lc memo 
accueil fut fail aux SS:*: Durhesse de Honrhon el Prinerw 
de Luududle. Tousquatre so placoronl a J 'Orient pour oclairor 
les travaux et U‘s presitlor, ayant neanmoins laisse aux 0 1*1 i - 
eierset SS:* : diguilaires do la huge leurs 1’onclions ordinai- 
res, donl ils avaienl von lu so depouilJer. 

A pres quo les YVr. Visi lours el les SS:-: ] isi triers, eprou- 
ves el reeomuis dans leurs grades, eurenl die ad mis a oni- 
bellir les elimals, le l*V. Comte de Com, Ora lour, prononra 
mi dNcours enlrecoupe de vers el repruduil aux pages 21 
a 2o de l'Esquissc des travaux de cello Logo. 

Oil proceda ensuile a la reception de la Profane i'ontlcsse 
Jules de Horherhonarf , qui preia ses obligations (Uilre les 
mains <le la Duehesse de Gland res el fut inilii5e, seance le- 
nnnle, aux grades d' Ajyjren/ie et do Compaynoune. Nouveau 
diseours du K.\ Ora lour adresso a la reripiendaire, La S:*; 
Cotn/e.we Dessffles parla ensuile sur rinslruelion du second 
grade. Qualrieme discours du F.\ Tissol, designe pourolTrir 
au Kerenissime Grand-Mattre cl auxAugnMos Suuirs, Jo triple 
liommage quo la Logo avail arrele dans la procedonlo assem- 
ble. Puis, on lit deux quotes qui furent suivies du cin- 
quiomo discours, par le F.\ Comte de Sesmaisons, Subslilul 
du F.* . ( Iraleur. 

Suspension ties travaux pour le banquet. Sanies d'nsnge. 

La Suuir ('ontlesve Ifessu/es clianta des couplets du F.*. 
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Comte de Sesmaisons, parmi lcsquels nous remarquons 
celui-ci : 

Chores Scours, dont la presence 
Yiont crembellir nos climats, 

Recevez pour recompense 
Le plaisirqui suit nos pas. 

Du lien qni nous attache 
Douhlons la force en ce jour, 

Et que le respect se cache 
Pour faire place a V Amour. 

Le F.\ et la S:-: Comtosse de Belhisy, chan te rent ensuite 
des couplets en dialogue, ayant trait a la reception de la 
S: ♦ : Cointpssr dp Roehechouati , composes par le F . * . de la 
Clievalcrie. 

A pres le banquet les FF.*. et SS:*: de la Logo donnerent 
une representation dc P.Dm do la Maison, Op<5ra-Comique, 
dont les roles furent tenuspar les SS;«: Comtosse de Brienne > 
Comfpsse Dessales et par les FF.*. Vicomtc de Gand, Marquis 
de Caumartin et Comte Maxime dc Puysegur. 

Le Due de Chartres, « ainsi que la Serenissimc Grande- 
Maitrcsse et les Augustes Princesses daignerent s’amuserdu 
bal qui fut donne ensuite et dont le Serdnissime Grand- 
Maitrc voulut bien former la cloture ». 

Le 12 mars, la Profane Marquise de Mercy fut admise an 
grade cP Apprentie. 

Le 29, une grande fdte d'Adoption fut presidec, a la Ilayc. 
dans la Logo V Indissoluble, par le F.\ Baron de Beetzelam, 
tirand-Maitre National. 

Le 7 avril, Arouet de Voltaire, le plat valet du lloi do 
Prussc et Tinsulteur a gages dc Dieu, dc rhonneur el de la 
Patrie, fut recu a la Loge des Neuf-Samrs. Le debauebe 
F.*. de la Lande fut charge de prononccr le discours de cir- 
constance et cut Faplomb cnlr’aulres llagorncries closer 
parlor du vice et de la vertu !! 11 s agissait pout-dire de la 
Verlu maronnique, dans ce cas de la Lande etait mieux a 
mcme que personne d'en cdldbrer les merites (Voir le Franc - 
Magon, 1870, n t,s 1-12, p. 210). Quancl le Yen.-. de la Lande 
cut romis a Voltaire les gants de femme qu’il est d'usagc do 
donner au neophyte, celui-ci les ollrit au F.\ Marquis de 
Villelte, en disant : « Puisque ces gants sont destines a une 
personne pour laquelle on me suppose un attachoment ten- 
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dre et merits, jc vous pric dc lcs presenter a Belle et Bonne . » 
(Madame de Villelte, nee de Yaricourt, fillc adoptive de 
Voltaire, a laquelle ce dernier avail clonne le surnom qu’elle 
conserva jusqua sa morl, en 1881.) 

Lc 8 mai, la Loge la Candour adressa aux SS:*: Duchess? 
de Chartres 9 Duehesse de Bourbon et Princesse de Lamballe, 
le eompte-rendu g<3n<5ral dc ses travaux d’adoption en 1775, 
1776 et 1777, presente par lc docteur Tissot, membre du 
(!.*. 0.*. et dans lcquel nous avons puisc les documents qui 
ont trait a cette Loge. 

La circulaire envoyec, le 15 mai par les FF.*. et SS:*: de 
la Candeur aux Logos regulieres de France et dcs Orients 
strangers commence par cette phrase : 

« La Maconnerie etant tine et indivisible , etc. » 

Ce sera bienldt an nom dc la R<5publique une et indivi- 
sible (expression empruntde a la socle) que tomberont sons 
le eoutcau triangulaire dc la guillotine dgalitaire et frater- 
nelle, lcs I6ics de la Princesse de Lamballe, du due de Char- 
tres, devenu Philippe-Egalite et regicide, etc., etc. 

Cette circulaire preconisait la Maconnerie d'Adoption cl 
reproduisait lc discours prononce, le 17 mars 1777, par lc 
F.\ de la ChcvaJeric, G.\ Ora lour d'llonncur du G.\ 0.*. de 
Franco, Membre et fondateur de la Candeur , et au cours du- 
quel il disail quo sous los Pontificats dc Benoit XIII et Be- 
noit XIY, Vitjnorance avait ful mine dcs bulles de proscrip- 
tion contre les Francmacons. Le F.\ do la Chevalcrie a fait 
ccolo et le mot if/noranre reviendra souvont dans les docu- 
ments maconniques que nous produirons. 

Enfin, voici le tableau abrege, par nous, dcs FF.*. el 
SS:-: de la Candeur : 

TABLEAU DES FllERES 

FKKHKS FOM1ATEUHS 

IT.*, marquis de Saisseval, Ven.; — Marquis d’Arcambal, Pre- 
mier Jnspecteur ; — Due de Luynes, Second Inspecteur ; — Marquis 
dcBercy, Tresorier ; — Bacon de la Chevalcrie, Aumdnier (Hospi- 
lalier) ; — Tissot, S.\ Dep. du 0.*. 0.*. de Hollande; — Comte de 
Gand , M nitre des Ceremonies ; — Vicomte le Veneur, Garde des 
Sceaux et Archives; — Comte de Saisseval; — Marquis de Cau- 
martin ; — De KalilschoU*; — Comte de Segur. 
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FRERES NON FONDATEUUS 

FF.\ Comte de Ricux; — Marquis de Lusignan; — Marquis de* 
Fontenilles ; — Marquis de Morant; — Comte de Gouy (Paine) T 
Orateur ; — Comte deBeuvron; — Comte de Tracv; — Chevalier 
d’Astorg; — Comte de Gouy (cadet); — Comte dc Briey ; — Che- 
valier de Thesan ; — Comte de Saint-Maimes ; — Baron de Salis ; 

— Comte dTmecourt ; — Comte dc Seuil ; — Chevalier de la 
Chaslre; — Chevalier de Vassan; — Marquis d'Havrincourt ; — 
Comte de Bethisy ; — Comte Dessalles ; — Comte de Prasiin; — 
Yicomte de Bethune ; — Baron de Bdthune ; — Comte de Colonna ; 

— Marquis de Clermont-Gallerande ; — Chevalier d’Escars ; - 
Chevalier des Deux-Ponts ; — Comte de Sesmaisons ; — Marquis 
de Chabrillan; — Comte de Boufllers ; — Chevalier dc Chastenay ; 
Comte Hippolyte de Choiseul ; — Marquis de Rennepont; — 
Comte Maxime de Puysegur; — Marquis do Puysegur ; — Comte 
de Stvoganod; — Comte d’Hunolstein ; — Comte de Saint-Cyr; — 
Marquis de Chastellier-Dumesnil. 

FR ERICS ASSOCIES IIOXUIUIHES 

FF.\ Prince Sapieha; — De Lioy, avocat, a Naples. 

FRERES SCRXUMERAIHES 

FF.\ De Baufleny, Adjoint au F.\ Secretaire; — Du nacre, id.; 

— Renault, Substitut dn F. \ Secretaire ; — Fran$ais, Substitut dn 
F.\ Tresorier ; — Forn§, Adj. au M nitre des Ceremonies. 

TABLEAU DES SOEURS 

SS:»: marquise de Courtebonne, Maitresse ; — Comtesse Char- 
lotte de Polignac, Maitresse ; — Comtesse de Choiseul -Goufficr T 
Apprentie ; — Yicomtesse de Faudoas, Maitresse; — Marquise de 
Genlis, Maitresse; — Comtesse de Brienne, Grande-MaItresse de 
la Loge, Ecossaise ; — Yicomtesse d'Espinchal, Maitresse ; — Com- 
tesse de Civrac, Compagnonne; — Comtesse d’Ecquevilly, Com- 
pagnonne; — Marquise de Baussan, Compagnonne ; — Comtesse 
deBrassac, Grande Inspectrice, MuQonne Parfaile ; — Marquise de- 
Monleil, Ecossaise ; — Marquise de Brehant, Magonne Parfaite ; — 
Premiere Pr^sidente de Nicolai, Ecossaise; — Marquise de Lo- 
menie, Compagnonne ; — Comtesse de Boursonn q, Apprentie ; — 
Comtesse de Rochambeau, Apprentie : — Comtesse de Trevieros r 
Compagnonne ; — Marquise de Monlmort, Maitresse ; — Comtesse 
de la Blache, Maitresse; ~ Comtesse de Montchenu, Compa- 
gnonne;— De Vannes, Maitresse; — Comtesse d’Aillv, Grande 
Ixtroductrice, Maitresse; — Comtesse Dessalles, Ohatrice, Mai- 
tresse ; — Comtesse de Bethisy, Magonne- Parfaite; — Marquise 
d’flavrincourt, Depusitaire, Maitresse : — Comtesse d'Auvet, Mai- 
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Irene ; — Comlcsse d'Kvreux, Apprentie ; — Comlesse cVErlak, 
Mailresse ; — Comtesse Jules do Kochechouart, Compognonne ; 
Marquise dc Bercy, Compognonne, 

Tout en voulant bien ailmcttre, avec une extreme indul- 
gence, que la Ma^onnerie feminine de la fin du xvm c Siecle 
n’uvait, probablement, }>as encore tons les caracteres im- 
moraux et luciferiens dont elie est cntach<?e maintenant, il 
est juste dc rcconnailrc, cepcndant, que cette liaulc Societe 
ne se reunissait evidemment pas dans le but d’honorer Dieu 
el dc se monlrcr respectucuse des enseignements preserva- 
tcurs dc la Papaulc, e'est-a-dire de FEglisc. 

Uapprochons de noire rellexion cet article de la grande 
Constitution dc 1 72*1 : 

« Lo moron ditit obeir it la loi morale , el si l on! end bien 
I'arL il ne sera ni an at her stapide, ni an liber/in sans reli- 
gion, » 

Done Fobeissance a la loi morale esl scule obligatoire ; le 
resle n’est quo facultatif. 

Nous rctrouvons Hello of Bonne et Madame Denis a la 
ceremonie i'unebro qui cut lieu dans la Luge des Xea /'-Strut's, 
a pros la morl de Voltaire, le 28 octobro 1778. 

Le IV. de la Lande, Ven.*. s'adrcssa d'abord a Madame 
Denis , en disanl, enlr'aulres ehoses : 

« II el ail juslc de rendre cc qu'il (Voltaire') cut de plus 
idler lemoin de nos bonimages, tie noire admiration, de 
noire reconnaissance, dc nos regrets. Nous ne pouvions les 
rendre dignes dc lui queu les partageant avec celle qui sut 
embellir ses jours par les charmes de Famitic, qui les pro- 
Inngeasi long temps par les plus tend res soins, qui augmen- 
tait scsplaisirs, diininuait sespeines, et qui en etait si digne 
par son esprit et par son coeur. » 

Pendant la tenue, ;le F.-.dc la Lande, le bV. Greuze (IL 
initio le matin ct Madame do YU/effo couronnerent ie F.\ 
Cbangeux, Orateur, Je pcintre Goujet, auteur du tableau de 
l Apotlieose de Voltaire ct le IV. Franklin, qui tous trois 
deposeront lours couronnes au pied dc Pi mage du defunL 
clc. 

Puis les FIV. passerent dans la salle des banquets, au 
nombre dc pres de deux cent soixanle. La Loge joignit anx 


\ I j iVmln; lioui‘£iiigii<ui, a Tounius (Sautto-el-Loitv), 172V!Sor>. 
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santes ordinaires cello des Etats-Unis d'Ameriquc, que re- 
presentait Benjamin Franklin. 

On vit, lout a coup, apparaitrc, au centre d'un arc dc 
* triomphe, le buste de Voltaire, par le celebre sculpleur IIou- 
don et qu'otfrait Madame Denis. 

La S:-: Jlelvetius et la quadruple logo d’Adoption des 
Neuf-Santrs donnerent Tine superbe fc'tc, a Autcuil, cn 
rhonneur de Franklin « le fondateur de FAmdriquc. » (Style 
maconnique.) 

LVvdnement le plus important de Janndc 1778 fut cer- 
tainement la creation de VOrdre des Chevaliers et des Kym- 
fthes de la Rose . 

Nous laissons la parole au F.\ Ragox et recommandons a 
nos lecteurs de lire attentivement. : 

« Cot ordre gracicux fut fondtS, a Paris, en 1778, par le Frere do 
Fliaumont, pour completive aux desirs du due de Chartres , dont il 
otait le secretaire particular pour ce qui concornait la francma- 
ronncric. Le siege principal efait rue de Montreuil, a la Folic- 
Titan, petite maison du prince. Plusieurs seigneurs de la conr 
avaient des succur sales dans lours hotels. 

« Le president so nommait Rier op haute; il recevaitlos homines 
a Finitiation, avec Faide d'un chevalier introducteur numm6 
sentiment. 

« La presidente, sous ie nom de Grande-Pretresse , initiait los 
femmes, avec l’aide d’une nymplie introductrice, appelee discretion. 

« Les liommes et les femmes prenaient lc titre de freres el de 
santrs] ils etaient censes cheicher le\bonhevr . 

« L'Age. pour un chevalier, est cclui d'aimer, et pour une 
nymplie, celui de plaire et d'aimer. 

« Forml'le du Serment : « Je jure et promets au nom du 
*< Maitrc de lTnivcrs dont lo pouvoir se renouvellc sans cesse, 
« par le plaisir , son plus bol ouvrage, de no jamais reveler les 
« secrets de l’ordre de la Rose. Si je manque a mes sorments, 

« que le mystere n'ajoute rien ii mes plaisirs! Qu’au lieu de 
« roses du bonheur, je no trouve jamais que les opines du re- 
« pentir ! » 

« L'amour et le mystere etaient le hut principal des chevaliers 
et nymphos de la Rose. 

« La salle d’initiation s’appolail le Temple de V Amour ; elle 
otait decoree avec elegance et orndc de devises galantcs. Des 
imuls d'amour, traces sur le parquet, partent du trdne dc la 
Rnmde-Pretrcsse et aboutissent a la place occupee par le frere 
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Sentiment. C'efait lo cercle magique quo dcvaient parcourir les 
recipiendaires dans lours voyages. 

« La salle u’clail d’abord eclairee qiTa la lucur d’une lantevnc 
soui de lonuo par la souir discretion . mais au moment do Tadmis- 
sion, mille bougies oclairaient co lieu do delices. 

ct La Reckptiox etail une initiation do la Magonnorie d'Adop- 
lion. l/inlroducteur, s’il s’agil d’inilier un chevalier, ou I'intro- 
duclrice, si Ton admot une nympho, les depouillent do lours 
armos, bijoux ou diamanls, Ieur couvront les yeux, los chargent 
de cliaines el los conduisent a la porle du Temple do PArm-ur, a 
Jaq nolle on frappo deux coups. Le frere Sentiment , sur 1’urdre de 
riliemplianto ou do la ti:.: Prelrcsse, inlroduil los recipiendaires. 
On lour domando lour nom, lour pntrie, leur elat et ce qiTils 
chorchcnt. A colic derniero question, ils repondenl : le bonheur . 

(i 1). Quel dye firez-rons? 

« H. LYtge (Tainior (si c'est tin chevalier , Pago do i)laii*o el 
d'aimor (si cost tine nymph?)* 

« Us soul ensuile interroges sur lours sentiments particulars, 
sur leurs prejuyes , (ear conduite en matiere de galmtlerie, etc. 
A pros les reponses, on ordonno quo lours cliaines, symboles des 
prejuyes , soient brisdes of remplaeees par cellos de V amour. Alurs, 
des cliaines de (lours et do roses succedonl aux premieres. 

« Dans cot elat, on commando le r r voyage. Le frdro Senti- 
ment lour fail parcourir le chomin trace par les nouids d’amour. 
Le 2° \oyage osl ordonno, el la memo route osl suivio en sens 
conlrairo. Si cVsl une nympho qui doit etre admisc, elle osl con- 
duce par la souir discretion qui la couvrc do son voile. 

« Cos deux voyages terminus, les recipiendaires s'approchent 
do I'mitel de 1' amour ot s'cugagcnt par lo sormont ( V. plus haul.) 

« Apros le serment, on ordonuc qu'ils soient conduits dans les 
bosquets mysterieu.r ; on donne au chevalier une couronno do 
myrllie, a la nympho une simple rose. 

« JVndant co voyage, un orclieslrc nomhreux execute une 
march e tondro avec des sourdines. 

« On les conduit a Fautel du mystere ; la, les parfums sent 
•ofl’orls // Venus et it son fils. 

+ Si Ton reroit un chevalier, il echangc sa couronno avec la 
rose do la derniero so*ur admisc. 

•« Si cVsl um» nympho qui est recuo, elle echangc sa rose avec 
Ma couronno du frere Sentiment. 

■« I/llidrophante lit des vers cn Phonneur du Dieu du mystere ; 
apros quoi, il fait d|er Io bandeau qui a couvert los yeux des ro- 
cipiendaires pendant loute la cerdmoiiie. 

« I no musique molodieuso so fait entendre, il vient ajouter ail 
jcharme du spectacle rju offrent aux ini lies une reunion brillante 
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et im lieu enchaiiteur. Pendant rexecufion, l Hierophante ou la 
(t:-: Pretresse donne aux neophytes los signes de reconnaissance 
qui so rapportent tous a 1‘amour et au mystere. » 

1779 

D’autres my stores suivaient, dont le rituel nc fait pas 
mention, dit le F.*. Clavel {op. cit ., p. 117) mais qu’on a 
pu lire dans la chronique de 1’dpoque. 

La bibliothoque du G.‘. O.-. de France posscde le discours 
prononcd a la Loge d'Adoption* tenue par cello de VAmitie , 
faubourg Saint-Denis, le 27 fevrier 1771). 

Le 9 mars, la Loge des Nenf-Santrs celebra, par unc fete 
des plus brillantes, l'lieureux accouchement de la Koine 
Marie-Antoinottc. Beaucoup de grands seigneurs et de dames 
de la Cour assisterent a cette nombreuse reunion, oil Lon 
devait pendant lc concert, entendre la voix de A/ 11 * holly, 
cantatrice renommee, qui avait et6 presentee, par une dame 
de distinction, a Fordonnateur de la Ifete, le F.\ Abbe 
Cordier de Saint-Firmin. La rdcipiendaire etait A/ ilc liolly , 
niece du fermier-general dc ce nom qui n avail pas ete pre- 
venu. Quelle surprise pour M. et M me holly de voir leur 
niece au milieu des Francmacons ! Ils veulent Fen arrachei\ 
porter plainte en justice, mais leur indignation se calma. 
La loge fut interdite momcntancmenL Get incident est rap- 
ports dans les Memoires de Bacliaumont. Le F.*. Thory [Acta 
Latomonnn , p. 139) le tournc en indecences commises par 
un abbe envers unejeune personne, destinee a l'initiation. 
Indigne d’une pareille calomnie le F.\ Ragox {op. cit., 
p. 96, texte et note) s'exprime ainsi : << Cette inculpation 
etait d’autant plus perfide qu’alors la preparation de la re- 
cipiendaire etait confiee a un F.\ Surv.*. appelc F.\ Capu- 
cin , role que ne remplissait point Fabbe Cordier. Cette deli- 
cate fonction apparfient aujourd*bui a la S.\ preparalricc. 
Comment un historien de la Maeonnerie peut-il se permet- 
tre de denaturcr cet incident d’unc manierc aussi fausse 
qiFinsultante pour une loge composec des plus grandcs cefe- 
briids du temps et qui avait pour temoin une assistance 
nombreuse formee de ce que la cour et la ville prgsentaicnl 
dc plus honorable ? » 

Bien naif le F.\ Bacon !! Nous devons neanmoins lui 
savoir gre d’avoir rendu hommage a la verity et pris la de- 
fense du pretre fourvoye. Lavenfcurc nous rdvele, qua cello 



104 


1769 

epoquc dope, la Maeonneric elaii enclianldo tie Umvner art 
ridicule la religion on alFublnni lo F.\ Surv.\ dune robe ol 
dun capuchon do moinc (Voir Fanuec IStFt). 

Los dignitaires do la Logo dos Xruf-Saun's etaient do la 
Lando, Franklin, Creuze, Uouehcr, Joseph Yernel, lloudon, lo 
Comic do Milly, etc. Lo chevalier Bacon de la Cliovalerie 
aecusa In Logo d 'outrages a la pudour d'une rocipicudairo. 
I Fa pros lui, lo Gouvcrnomont etui t si eourrouee deco qui 
vena it do so passer quo si Ton nout fail justice sur le champ, 
il cul die a craindro quo des mesures tic rigucur n Client did 
prises contre la Maeonneric tout enlidre. « On futcIFrave, 
dit 1c F.*. Forum ^l) cl, sans memo onlomlrc la defense, on 
donna gn i n de cause a Faccusation. Dos lors la Logo des 
Nru/Sfrurs cessa ses travaux, mais un nouvel examen dti 
p roods annum bientot la reformation du jugement. Le F.\ 
De la hirmnir publia un mdmoiro juslilicalif qui eclaira los 
espials el on convinl de passer la Iruelle lValernelle sur cctle 
malbeuretisc alia ire. 1 /astro des Sntf-Snatrs qui avail 
dprouve un momcnl d eclipse repanit a Fhoraon plus bril- 
lant ijucjamais. » 

La Grande-Mallresse Hrlrrdus tin! encore la Iruelle lors 
de la fete d'Adoption donnoe an Wauxlmll par la logo des 
Natf-St/’tns. 

La Caialrar Unit Jn logo do la Com*. L7 is/jaissr de scs Ira- 
vaux, publiec on 177!). nous approud quo la politique dis- 
persa s(*s mombros. 

Voici les couplets tdianlds a Funo des dernieres lenue- 
d'Adoption; i Is fureni composes par IeF.\ Heignier. mem- 
bre de la Logo des Xru [-Strut's : 

Am : Jajtifrr an jour rn furrur . 

On in‘a racmitd quo F Amour, 

Voulaul eoumtilrc nos MyMdres, 

Dos Soutrs, a van l d'allor aux Freres. 

Lo fripon avail pris jour. 

Voire loi, dil-il, mo comlamne, 

Mais jo vcu\ dire Fivrc aussi. 

Car ilia loi c<‘ n*osl (ju'ici (bis) 

Quo FAmour <*sl profane [bis). 

(I) FMrait <lu proofs- voi'ba I dr In sdauoo solcuuHIo do ronuveriuro do hi Logo lo< 
Xevf-Stmys. louiic du - Thr\el r>s:5i) (in domubro oro uilgjiii-o) ; hislorn/ftr 
de la Lttye, par lo F.*. Polior, sooivlairo-ntljuinl. A.xmuhk de JjS.'jS de la Loye 
des Xeaj-Snatrs, p. U>, 17 ol }s. 
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On c-rain I son dard et son flambeau, 

Armuro aim able et mourtrioro. 

On les In i prond ; lc voila Fivrc : 

On fail tombcr son bandeau. 

Mais on reeouvrant la lumiere, 

CeDiou redcmande ses traits... 

II pril voyant tant d'altraits (bis) 

La Logo pour Cy there (to). 

Freros, si l'Amour est Macon, 

Co MaQim la fait voire eloge, 

Car onle croil de cette Logo, 

Et ce nVst pas un faux soupcon : 

ISc sait-on pas quo sur cos traces 
La Beauld rassomblc sa Cour ? 

On dut recovuir l'Amour, (bis) 

Ou president les Graces (bis). 

La sccondc edition de La Yraie Maconnerie d f Adoption du 
F.\ GriLLi-Mix dk S \ i XT- Victor parut a Paris et a Londrcs. 

Une logc ({'adoption fat fondce sous les auspices de la 
Grnndc-Logc dc llambourg ; son existence fut de courte 
duroc. 

On vit aussi Cagliostro faire pour la premiere fois usage 
de ses rites Maeonniqucs. II ouvril cn Courlandc une logo 
d'adoption et y recut plusietirs dames, particuliercment 
M mt de Rccke, dont il esperait employer Finllucnce pour 
arriver jusqu'a l'imperatrice Catherine. « Seduite pendant 
quelque temps par les tours surprenants du jongleur sici- 
lien clle Padmit dans son intimitd ; mais rcconnaissant 
enlin l'immoralite et la bassessc dc cet impostcur, cllc sc fit 
un devoir dc le denonccr au public. Cc confcre-tcmps n’em- 
pecha pas Cagliostro de venir a Strasbourg dans la mfimo 
annee et d’y fonder une logo scion Je rite egyptien. 

Lc 12 janvicr 1780, la Logo du Contrat-Social (d’oii sor- 
tirent, plus tard, presque tous les Jacobins et les Revolution- 
naires) donna au Wauxhall de la foire de Saint-Germain, 
une grande fete pour celeb rer la convalescence du Due de 
Chartres. Lassemblee fut presided par la S:-: Princess? de 
Lamhalle ctleF.*. abbe Rertolio. Les Vicomtcsses d' A fry et 
de Xarbonne et la Comfesse de Mailly , ainsi que d autres 
dames dc ce rang, lurent recues Magonnes. 

11 y out, a Paris, une fete splendide dans Jaquclle on intro- 
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duisit la eercnionie do Finitiation d une nymphc de la Rose. 
Le Due de. Charing y reinplissail les functions d 'Hiero- 
phantr. 

A pros la reception, on donna la representation d’un inter- 
mode, meld do chants et dc danscs, qui offrait dans son 
onlier le tableau des ceremonies d'initiations des Chevaliers 
et des nymphos de la Rose. 

U • F / . Rauon, qui consignc aussi cola, se livre aux 
observations suivanles : 

« Les Societes Androgynes, surtoul cello des F elicitaircs et celle 
des Chevaliers ft dm Nymphos do In Hose, malgre leurapparence si 
frirole , ont eld tm agent Ires puissant pour propager la maronno- 
rie d 'adoption e! senior, dans les esprils, le gerinc des principes 
mac < >nniq ues d’egal i l e . 

<< Hu ell'el, h‘s persunnages de la haute aristocratic qui dedai- 
guaieiiL alors de se melcr, en aucuue maniere, a la bourgeoisie. 
solamerent entrainerd ces fetes de plnisir , do yorit etde galanterie, 
par Fallrait piquant tin la nouveaule ; et leur frdquenlafiun avec 
les franc-maeons deviat favorable an prngres de Fordrc ct aux 
succes des fetes d*adoption ». (1) 

Nous nc saurions Irop atlirer 1 attention sur cot a veu du 
F.*. R \(;o\. (Tost Fun des plus prdeieux que 1’on puissc en- 
regislrer conlre la Maeonnerie feminine moderne, car il ne 
fanl pas oublier quo le F.\ Rauo.n It* faisaii cn 1859! ! 

Nous avons trouve dans les A/umfrs Mnronnignes firs 
J^u/s-Has (annde LSI!), pp. 880-882) un dipldmc do femmo 
pour la Maronnerie tFAtlopfion dc Rruxcllcs, vers 1780, nous 
( i ii reproduisons Je toxic, a tilro de curiosile : 


PlKCE CXV1 
LA i > A RFAITK HAKMONIK 

Aux Sieurs (‘1 Freros qui les presentes verront, salut. 

Nous, Grand-Muilre, (irande-Maitresse, Inspect eur Ddpositaire 
et Inspectrice do la T.\ It/. L/. d 1 adoption dile la Parfaite Har- 
monic, etablie a l‘Or/. de Bruxelles, constitute par la G/. L/. 
Province. des Pays-Bas autrichiens, declarons el atlestons a 
loutos les personnes eclairees sur la surface de la torre 


dont la signature esl ici en marge, ne varietur, pour recompense!* 
le zele et le desir ardent qu'elh* a temoiguu de se fairc ini tier 

(!) Up. CtL, p. no. 
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dans nos mysteres. A cos causes, nous lui avons fait ddlivrer les 
presentes pour elre une preuve, vivanle, durable et 6ternelle do 
notre amitie ; priant les RR.*. LL * . qui los verront do la rccon- 
naitre pour Bonne Maconne d' Adoption, et raider et assistcr clans 
tons perils, conformement a nos sacres engagements ; et, alia 
qu'il soit d’autant plus ajoutd foi a nos prdsentes, nous les avons 
fait eontresigner par notre secret.’, et fait scellerdu grand sceau 
d’adoption. 

Fait it Bruxelies, le 17 . 

Par mandement. 

Ce riipldmc, fort bien grave par lc F.*. F. Cardon, etait 
entoure d’emblemes Ma^onniques alldgoriques et ingenieux. 
On y remarquait, dans un faisceau, Farche de Nod, entouree 
d'un serpent ; on y lisai t les mots : vert a et silence ; on y 
voyait la tour de Babel, Fdchelle de Jacob, etc., etc. 

L’Allemagne vit naitre V Order de la Pomme Verio , sorte de 
Maeonnerie androgyne qui eutdes adoptesen France. 

Cagliostro institua une logo a Varsovie et olFrit d'operer 
le grand-muvre en presence de scs fidelcs. On lui preta une 
maison de campagnc. De nombreuscs dupes assisterentu scs 
experiences, el en suivirent les phases avec la plus vivo 
anxidte. Apres vingt-cinq jours de travaux, il leur annonga 
que lc lcndemain, il casserait Fceuf philosophique et leur 
niontrerait le succes de la transmutation. Mais, cc grand 
jour venu, on apprit que Cagliostro s'etait enfui, emportant 
des diamanls de prix et une somme (For considerable. 

1781 

La Duchcssc de Chartres fut dine, cn 1781, Grandr-Mai- 
(ressc dcla Loge Le Central Social , mere de ['Adoption ecos- 
saise . Robicicau fit a cctte occasion des strophes galantes que 
nous avons retrouvees dans Y II isto ire Generate de la Macon- 
nerie de Da xt ox (Barcelone-Gracia 1882) avee une prdface 
cFEmilio Castelar, p. dill : 

Amour no cherche plus ta mere 
Aux champs de Gnide ou de Paphos ; 

Venus abandonne Cy there 
Pour prendre part a nos travaux . 

La Mrrc-Loc/e dit Hite Ecossais philosophique, ou Loge du 
Con/rat Serial , fit cdldbreraSaint-Eustache, unemesse apres 
la naissancc du Dauphin. La Princrssr de Lambatle cl un 
grand nomhre dc dames dc la Cour s’y rendirent. 




La Loge la Cottmr/lr, do Dijon, celebra nno fete d’Adop- 
lion, dont void conic du nroees- verbal : 


La S: - : Pukntesse De Luihalle 


Lumiere '*> 





1781 


109 


donnee par la deliberation du 2, ayant etc faite tous les 
freres et Scours clc la Loge de la Concord* % les freres deputes 
de la Loge les retails sous Sainl-Luc et plusieurs freres 
visi tours se sont rendus a Peglise des peres Cordeliers, on 
il a etc celdbre une messe » 

« Le mdme jour, a' 4 h. 1/2 du soir, tous les freres et 
scours se sont z^unis a la Loge, pour proceder a la reception 
au grade d'apprcnties de Madame Ranfer de lirelen teres et 
de Mademoiselle de Premeaur. 

» Les travaux ayant <?te ouverts, les freres deputes de la 
Loge Arts reunis sous Sainl-Luc ont etc inlroduits avcc les 
ceremonies ordinaircs, ainsi que les freres marquis et che- 
valier de Yergennes et le chevalier de Premeaux, visiteur. 

« Les discours furent prononces par Madame la marquise dc 
C...Grande-Maitresse, par Madame laMarqaise de Bourbonne, 
Oratrice, le Venerable de la Loge de la Concorde et le F.\ 
Calon, sous-Oratcur adjoint. » (1) 

1782 

Nous lisons dans la Chaine d 9 Union , octobre 1887, p. 43d 
et nous extrayons du Bulletin des Travaux du Supreme Cou- 
ncil de Belgique, n° 29, § III, Partie historique, pages 211-216, 
sous le litre Publication interessante pour THistoire de la 
Francmaronnr . : 

« 1782. Cagliostro fondc a Lyon la L.\ d’Adoption la Sagesse 
Triomphunle qui devint fameuse et clans laquclle, comme dans le 
Rile Eyyptien, les femmes etaient admises sur le pied de la plus 
parfaite £galile. 

« Le Rite dont Leo Taxil, avec la plus insigne mauvaise koi du 
mo.vde, dans son livre lout recent intitule : La Francmaronnr . 
devoilee et expliquee , met les insamtes sur le compte re tous les 

A IT RES. » 

Mauvaise foi ! (Test bien facile h dire, alin de donner le 
change aux profanes sous les yeux dcsquels cette refutation 
anodine devait etre placde. 

fnsaniles ! Le mot est charnia nt et bien trouvd pour mas- 
quer lc satanisme de ce Rite. 

Depuis 1887, la lumfcre sc fait, de jour en jour, sur la 
Ma^onncrie. Les revelations les plus probantes confirment 


(i) Chaine tV Union , Juillci 1SS2, p. 216-217. 
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deja les declarations de L<5o Taxil, declarations qui avaient 
pu passer pour suspcctes ou hasardees, mais qui, mainte- 
nant paraissent reellcment confonnes ala verity. 

Leo Taxil avail aussi dcrit, au commencement du Chapi- 
tre XI dcs « Sana's Macon ops » (1880, p. 808) : 

lUTE EGYPTIEN (dit de cagliostuo) 

« Le Kile Egyptian ri’Adoplion esl celui qui cst pratique dans 
« les Loges de femmes aimexees anx Ateliers d’hommes du Kite 
« de Misraim. II n’est pas sans interet de rappeler que les Israe- 
« liles qui s’afliliesit a la Franc-Magonnerie se font reccvoir de 
« preference membres dcs Loges misraimites ; le Kite de Misraim 
« et le Rile Egyplien d’Adoption sont les riles preferes des 
« Juifs » 

Le meconlenlemcnl manifesto par les FFV. demonlre 
done que Ldo Taxil a f rap pc juste et cela nous engage a en- 
Ircr dans de plus grands details sur le Rite. 

Notre auteur ajoutait (p, 323) : 

« Dans le Rite Fran^ais et dans le Kite Ecossais, on est amend 
« lentement au satanisme, et les voiles no se dechircnt qu'au 
« grade do Kadoscli. Dans le ltite de Misraim, complete par lc 
« Rite Egyptien d'Adoption, onva plus vitc; des le premier grade, 
« ainsi quo le constate le F.\ It agon (1), tinst ruction route tout 
« entiere , du moins dans les Loges d’hommes, sur Palchimie , la 
« magic , les Evocations et les sciences occultes. » 

Les FF.-. Clayee (2) et J. K. Maiu;oms (3j s’occupent du 
Hite Egyptien ; mais, le F.\ Uagon (i) lui consaerc un plus 
grand nombre de pages qiui nous semblc important d'in- 
tercalcr ici : 

RITE D'ADOPTION DE CAGLIOSTRO 

« II se compose de 3 grades : Apprentie, Compagnonne, Mal- 
ts tresse Egyptienne . 

« Les deux premiers degres rfetaient qu’un noviciat pour par- 
« venir a lamaitrise. 

« Cagliostro prenait le litre egyptien de Grand-Cophte. 

« La luge etait dirigee par uno Grande-Mailrcssc, appelde Mai - 
« tresse agissnnte. 

(1 )0/>. c/7., p. 110. 

(2) Op. c/7., p. 171 ct suiv. 

pi; Le Rameau d'Or d'Eleuxix, 2 ( .K> clsui\. 

(1) Ibid., p. 107 et suiv. 
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« Aux maitresses seules ttaient reserves les plus grands se- 
if crets, tels que les mysteres de la rtgtntration physique et 
« morale. Tart et la puissance des evocations, etc. 

« Les premieres maitresses constitutes avaient re$u, par le 
souffle du grand-cophte, ledon de son pouvoir ; celles-ci le trans- 
mettaient a leurs compagnes. Mais cette facultene donnaita cclle 
qui la recevait aucune puissance personnellc pour le succes des 
operations magiques. Elles-momes devaient employer Tinterme- 
diaire d’un jeune gargon ou d’une jeune fille qui prenait le nom 
de Pupille ou de Colombe , suivant son soxe. Ces cnfants doivent 
otre dans I’etat de la plus pure innocence. Le grand cophte ou, 
en son absence, la maitresse qui prtsidait, lour donnait la faeulte 
d’operer ; oux seuls avaient les visions et en rendaient compte. 
Tout etait cache aux yeux des personnes prosentcs (Tiiorv, His- 
toire de la Fondation du Grand-Orient , p. 213). 

« Sur une table, couverte d’un tapis vert, ttaient posees 9 bou- 
gies allumees et une carafe d’eau pure. Cost dans cc vase 
qu’avaient lieu les apparitions, qui n’ ttaient visibles que pour 
lenfant. 

« Ce rite fut fonde a Paris, en 1782. La Loge prit le nom de 
Mire Loge d* Adoption de la haute magonnerie Egyptienne . L’epouse 
de Cagliostro la prtsidait (1). 

« Voici ce que disent, au sujet de Cagliostro, les mtmoires du 
temps. 

« Les speculations de la secte Balsamite avaient pour objet 
« la mttallurgie, lantcromancie, la Kabbale et l’orinocritie (Fin- 
« terprttation des songes), e’est-a-dire les quatre parties les 
« moins ardues et les plus vulgaires de la croyance philoso- 
« phale, de la science des prestiges et de Tart devinatoire. 

« Les proetdts mttallurgiques employes par Cagliostro ttaient 
« ceux de Ftcole de Paracelse et de Barri, dit Burrhus (2), qui 
« sont assez connus. Son tlixir vital, decompost par Lavoisier, 

« etait simplement compost d’aromates et d’or potable, ainsi que 
« Ttlixir de longtvite de Nicolas Flamel et du comte de Saint- 
« Germain. Sa Kabbale ttait appuyte sur le comput hebraiqtie 
« appele Samaritain. Sa pratique a l’tgard des evocations des 
« ombres, ttait celle des cophtes, ainsi qu’elle est indiqute par le 
« livre amorrhten ; enfin, sa maniere d’expliquer les songes ttait 
« tout aussi dtrtglte que cello de Lucaccio Borradina. Cagliostro 

( 1 ; Laure Feliziana, tres he/Ic eourlisane gdnoisc, elite hi Lorenza, morto en HIM, 
dans lc refuge de Saintc Appoline, k Home. EUc avail 6t6 condammJc k finir ses jours 
cn prison, par arret du Saiut-Office, comine ayant pris part aux crimes dc Cagliostro 
dans plusieurs affaires dc magie , sacrilege et franc-waconnerie . 

(2) Cet alchimislc, n^ a k Milan, en 10M5, fut poursuivi com me hdrelique, ct mourut 
en prison au ohalcau Saint-Ange, cn 17^5, 
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« lV avail done fait faire aucun prngres a Part magique, ct n’ avail 
« ricn ajoutd a celui do Jangleor, sinon sa dignilu do grand- 
« cophle, qui lui donuait, disail-on, ie pmivoir do delcguer colui 
« do la dovinalion par fhydromaiicie. Voici la formule de co pro- 
« cede hal samite. 

« line pupillo, uue Colombo, c’esl-a-diro unc jouno (illo on dtat 
« d innoconco, dlait placcc dovanl un vase do crislal rompli 
« dYan pure, el par Pimposilion dos mains du graml-cophlo, olio 
« acqudrail la faculld do communiquor a\oc les genies de la re- 
« gion moyenne, olvoyait dans 1‘eau lout co qui pouvail inleressor 
« la personno an profit do qui on fomenlail la revelation. J'ai vu 
« bion malgre moi, ajoulc Madame de Crequy [Souvenirs do la 
« marquise de Crequy , (ome 3 C , page 271 el suiv. Paris, IH3f), 
« pratiquer cettc operation dovinaloiro, a la prison des Cannes 
« (1703), a propos du vicomle do Peauharnais, premier niari de 
« Pimperalrice Josephine, donl uue enfant do fopt ans, labile du 
« goddier, voyail ainsi dans unc carafe, id ddcrivail exactemenf 
« lulls les ddlails du supplice, a Pinslant mdme oil Ton faisail 
« lumber sa Idle sur la guillotine. » 

GRADE iPAPPRKNTlK 

« La logo est tonduo on ldanc ol on bleu celeste. Un arbre osl 
au milieu ; aulourun serpen I lenanl line poimne onlre ses dents, 

« Cabinet xuiii. II est dclaird d’une 1‘aible lumidro. On y veil un 
squelelte fdu grec Skelelos , dessdcbd) el des ossements, avec 
cello devise : Pome an passe, au present , d Cavenir . 

« HkmU'Tiun. Le mode do preparation dillere pou do colui du 
rile franr;ais, pour 1'initialion dos deux sexes. 

« Ldnlroduclion faite dans le lemple, el Pinlerrogatnire (er- 
mine, on chanlait, on lalin dans les luges d’bommes el on fran- 
rais, dans les logos d’adopiinn, le p^antne : Lauda te nomen 
Domini, laudato servi Ihminnm . Puis le president fail donner la 
lumidre au rdcipiondairo, auquel il adresse une courlc allocu- 
liou el recoil son obligation. 

« Discoi its. La inailr<‘sso agissante lui dil : « Los connaissances 
quo vous parviemlrez ii acqudrir sunt la certitude do lVxistonce 
(le Dim ol cello do sa prnpre immorlalild. Sadie/ quo 1‘Etornel a 
erdd Pliommo on 3 temps el on 3 sonnies, el quo, comine Prou- 
vre de la creation dlait complete pour cello de Phomme, un 
souflle a sufli pour vous former femme. Nous aliens done vous 
accorder ce souflle tel qu'il nous a did donnd par notre mailro. » 

La Maitressc lui souflle sur la figure dopuis le front jusqu'au 
menton, el dil : 

« Je vous domic ce souffle pour faire gunner en vous, et pdnd- 
Irer dans voire occur, les vdrites (iue nous possedons ; 
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« Jc vous le donne pour fortifier en vous la partie spirituelle ; 

« Jo vous le donne pour vous confirmer dans la foi de vos 
port's (1) et de vos scours, scion lcs engagement que vous avez 
contractus. Nous vous creons fille legitime dc la veritable adop- 
tion egyptienne et do la loge Nous voulons que vous soyez 

reconnue, en cede qualite, de tous les freres et scours du rite 
egyplien, etque vous jouissiez avec eux des memos prerogatives ; 
nous vous domions le pouvoir d'elre, desormais et pour loujours. 
Francma<;onne. 

« Apres la reconnaissance, on rend a la neophyte la mecho de 
eheveux qui lui a el e coupee, on y joint une j^aiie de gants blancs, 
en lui disaut qu’ello pout ollrir le tout a Fbomme qui est mi sera 
Tohjet de son affection. « L’ordre no defendant pas d'aimer hon- 
netemont ses semhlables. 

« On lui donne une rose, emblcme de l'innocence et de la 
vert n ; une coinlure bleue et blanclie, el un tablier borde de 
bleu, portant ces mots : Amour et charile . 

« Le discours explicalif roulc sur Fentretien de Salomon ins- 
truisant la reine de Saba des veriles dc la religion divine, et la 
desabusant des err curs de l’idolatrie. Le serpent entortillant 
1‘arbre symbolise l’orgueil, cause des malbeurs humain>. « La 
pommo, dif le Rituel , est le symbole du fruit defendu, et c’ost la 
femme qui, abusant de son empire, est parvenue a faire manger 
a Fbomme le pepin funeste de ce fruit defendu. Mais, ce memo 
pepin deviendra, par la grace de FElernel, le moyen de reparei* 
un jour cette perte, le fruit de gloire de la femme et le rccouvre- 
ment du pouvoir que l'Etrc supreme a accorde a Fbomme. » 

GRADE DE COMPAGNONNE 

« Ce grade est une preparation aux secrets de la maitrisc. 

« LVtpprentie est introduite dans la loge un poignard a la main, 
les cheveux epars sur son cou ct sur son visage. La prineipale 
ceremonie consiste a lui faire couper la tete du serpent, donl il 
est question dans le grade precedent. 

« Lcs epreuves lerminees, la maitresse agissante fait une allo- 
cution qu’elle t ermine ainsi : 

« Vous lfeles re cue aujourcl’bui que par mes mains; mais le 
temps expird de vos travaux de compagnonne, vous serez con- 
sacree par la volonte de l’Eternel el par le pouvoir d’une mai- 
tresse agissante qui vous fera connaitre les intermediaires entre 
nous et FEtre Supreme. 

« Instruction. Etes-vous Compagnonne d' Adoption ? 


(1) texte porte bicn « peres ,> mais cc doit tHre uac fautc typographique ct il I'aut 
lire « freres — Xote do Vauteur. 
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« R. Je viens d’cxecuter les Iravaux qui m’avaient £te pres- 
ents. 

« I). QaeU sontros tramux'l 

« H. J'ai reconnu le fond de mon orgueil ; j'ai assassin^ le vice 
ct cottnu la premiere malidro qui est 1c pepin quo Lesprit or- 
gueilJeux avail die de noire pouvoir. 

« 1). Comment peut-on parrenir a communique r arec les etres ce- 
leste* ? 

« R. En sachanl la methode de consacrcr non-seulcment sa 
personne, mais encore le temple dedie a LElerneL » 

GRADE DE MAITRESSE KGYPTIENNE 

« La logo est tapisseo on bleu celeste elude d'urgcnl. Trdne 
clove de 7 marches ; dais de soie blanche avoc ties lys d'argent. 
Brillant eel ai rage. Derriere Laulel, le tabernacle. 

« Tithes. La mail rosso agissante prend le nom do reine de 
Saba. Les 12 premieres mailresses reeucs adoplerd des noms de 
sibylles : les autres ajoulent a cos noms le litre do seconde , par 
example la sibylle phrygienne l p % la sibylle phrggienne 2 C , etc, etc. 

« Les dames out lour habit talari (aube) (1) ; les visiteurs por- 
tent lYpee, tele decouverfe. 

« Pendant qu^on prepare Laspiranle, la mailresso lait faire I'a- 
doration (la pridro continue) ii tons les sujels presents, ct fait 
placer la Colombo aupres du trdne, sur un tabouret bleu et 
blauc, 

« I/aspiranto etant inlroduife, la maitresse dit : 

« Reunissez-vous it moi, freres et sows, laid visibles qu invi- 
« sildes, pour adorer LElernel et le prior inlerieuroment de me 

« faire la grace (Ladmellre au nmnbre de ses enfants la scour 

« etc. » 

« Tousles assistants s'uge non il lent. 

« Dupres Lordre de la presidente, la Colombo evoque Lange 
Gabriel qui permet quo la recipiendaire suit puriPice ; puis six 
autres anges primilifs, pour consacrer les ornements enfermes 
dans le labcrnacic et qui lui sont destines, eidin Moise , alin qu il 
benisse cliaque ornomont et tienne dans sa main clroite, la cou- 
roime de roses, jusqua la tin do Loperation. 

« La Colombo descend les ornements, la maitresse trace nil 
grand cerclo, y fait placer la rdeipiendaire a qui die adresse une 
allocution on lui donnant cliaque objet. 


(1) Au 1ms elaienl Lruelees les initiates ties imms dc sept arises qui president aux 
sept phtiieles, savoir: AttffW,auKnl<*il ; Michel , a la Lime : Raphael , a Mars : Gabriel , 
ii Mereuri : l’ riel, a Jupiter ; Xohachiel , a Venus : et Anochiel. a Saturuo. Ccs anges 
soul L'\o(pies dans la reception, par la Colombo. Ao/e da Y.\ 1»am>n. 
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II est permis a la maitresse d’invoquer le fondateur, le grand 
cophte, pour confirmer ct benir celte reception. 

« Apres avoir fait adorer et remercier FEternel, la maitresse 
agissante ferme la loge. 

Instruction. D. Connaissez-voiis ce que vous ftes ? 

« R. Oui, je suis liomme : mon sexe m'avait, malheureuse- 
ment, fait perdre mon innocence primitive; mais ayant recu la 
lumiere, ayant ecrase le vice, je suis parvenue a connaitre la 
vdrifd et a recouvrer mon pouvoir. 

« D. En quoi consiste ce pouvoir ? 

« R. Ayant dte cr££e a l'image et icssemblance de Dieu, j'en 
ai rei;u le pouvoir de me rendre immortelle, de commander aux 
«Hres spirituels et de regner sur la terre. 

« 1). Qu'entendezvous par regner sur la terre ? 

« R. Que FEternel n’a forme et cree la terre que pour riiomme 
el pour otre commandee par lui; mais il ne saurait y parvenir 
sans connaitre la perfection du moral et du physique, sans avoir 
penetre dans le veritable sanctnaire de la nature , et sans posseder 
notre doctrine saerde, qui enscigne deux fagons d'opdrer : l'une 
pour se rendre immorlel physiquement, fautre pour le devenir 
moralement. 

« D. Quel est le fruit de Fimmortalite spirituelle ? 

« 11. La sagesse, l'intelligence, lafaculte d’entendre et de par- 
lor toutes les langues et le bonlieur inappreciable de devenir 
fintermediaire entre Dieu ct nos semblables. 

« D. Comment peut-on obtenir tine missi grande favetir? 

« R. Le grand-cophle, notre fondateur ct maitre, apres avoir 
clioisi un local solitaire et y avoir fait batir le batiment conve- 
nable, s'y renferme secretemcnt avee douze de nos freres, pour y 
former le pentagone sacre, avec les instruments de Tart, qui 
sont : le glaive, la truelle, le couteau, le poignard, le clou, le 
canif, les 3 aiguilles, le compas, la regie, Fcncrier de metal et lo 
plomb. Chacun de ces instruments doit avoir un manche selon 
fart. Ceux qui contiennenl la partie materiellc doivent etre faits 
au jour et a Fheuro de mars. II faut que la consecration de tous 
soit faite au jour et a Fheuro du solcil el qu’ils soient trempes 
dans la couleur convenable. II est egalement Ires necessaire de 
connaitre la couleur ct la difference des plumes dont on doit se 
servir pour eerire, etc., etc. » 

LeF.*. Ragox n'enrichit pas davantage son Manuel et il 
eondut ainsi : 

« Congoit-on qvCun tel tissu d'absurdites, memo a 1 aide d’un 
« spectacle pompeux et fantasmagorique, ait pu avoir unc sortc 
« de succes dans la France ct a Felranger ? » 
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« Anecdote. Madame Elisabeth-Chnrlotte-Constance , baronne 
dc la Rocko, nee (1756) comtessc de MOdcm, au chateau do Sclurn- 
burg, on Courlando, litterateur, so separa do son mari pour vivre 
avoc le reiehre hnposteur Caglioslrn, centre loquel ell e publia plus 
lard nne sorted** faction. Sur la tin do ses jours, olio lomba dans 
b* invstirisme i*l mourn I on 1835. » 

Le l'.\ II\m»n aurait bien du cxpliqucr pourquoi les si- 
ni a gives du Hite Eijijplien son! plus ubsurdes que cellos dos 
a litres riles el ca quoi Caglioslro a etc plus iniposteur quo 
le* a u I res invcnleurs de d liferents Ordres Maeonniques. 
Tou! cola n'osl-il pas, au contrairc. ejnsdem farina* ? 

Non settlement on chanlc le psaunie Laudato annum Do- 
mini , etc., comnie le reconnait lr F.*. Uu;ox, mais le F. . 
Clay el con slate que la recipiendaire a la uiaitrise sc pros- 
terne la face centre lerro el prononee a haute voix, en frail-* 
cais, le psaume Miserere niei Donna ns ; puis, quatnl elle est 
soi-disanl puriliee, Irois suuirs chanlenl, enfraneais. le Veni 
Creator Spirit ns. Ceux de nos lecteurs qui possedenl les 
« Sunns Maeonnes » de Leo Taxil pourroul prendre connais- 
sanco de la Clef' des Sf/nibo/es Secrets de In Franc-Maconnerie 
el y IrouYcront 1 explication do I'infame interpretation don- 
nee par la secte au Veni Creator Spiritus. Nous mettons au 
deli tons les hauls dignilnires maronniques du inonde entier 
de nuns prouver que YEfernrf YEtre Suprnne des rites 
Ef/f/ptirns el de M i scan n n est pas Lucifer. 

Le dog mode Caglioslro elail fonde sur la memo theosophie 
que celui de Swedenborg. Ou suit aussi que lc Crand-Coplite 
puisa I’idec dc son rile dans quedques manuscrils, qu’il 
achela par ha sard a Londres et qui avaient apparlcnu a 
Georges Lofton : il se contenta d‘en elaguer les pratiques 
par Irop magiques el supcrstiticuscs. 

Le Uecucil de Disconrs el Poesies Maronniques de la Lope 
la Douce-Union, public en 1788, renferme rallocution pro- 
noncee par le F.\ Lalleman, en Logo d' Adoption, le second 
jour du douzieme mois de Fan 5782, apres sa nomination 
au grade d'Oruleur de celle Logo, nous en cxlrayons ce qui 
suit (p. 3l-3i) : 

« Nous realisons la fable du sieclc d'or, Irop belle pour 

« n'etre pas une cliimero; nous la realisons ; et je iTcii veux pour 
a preuve, inddpendamment des liens d'aniilie qui nous unissent. 
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« que notre attachement a ce sexe qui fait aujourd’hui 1’ornc- 
« ment de la R.\ L.* » 

« Tel est Vascendant de ce sexe aimable, que nous lui 

« devons a la fois nos vertus et nos plaisirs. Aussi, vous le r£- 
« pctai-je, c’esl dans lcur societe que les liommes se forment, 
« comme c'est au sein des vertus magonniques qu’ils s’ame- 
« liorent. Plaignons doncle sort des profanes que la vraie lumiere 
« n’a pas eclaires sur lant d'avantages ; tandis que d’epaisses 
« tenebres obscurcissent lours youx, unissons-nous do la ]dus 
« constante amitie, et que le tableau de noire union prouve aux 
“ CC.w SS.w, nouvellement iniliees, qu'en faisant Jeurs pre- 
«< miers pas dans ce temple, elles sont entrees dans le sein d'une 
« foule d’amis ct de Freres. » 

1783 

La Ftdicife, de TO.*, de Dieppe, avait pour Grande-Mai- 
tresse la S: ♦ : T)e la Hotissaye et pour Grandc-Inspectrice la 
S: -: Dopraupre. En 1783, nous voyons la Marquise de Par- 
dieu f Grande-Inspectrice, ct assistons aux receptions de la 
Hu eh esse de Brissar, d’Adele de Nivernois , de M 110 de la 
Chaus'tee, de Madame de Cliabannes et de la Comtesse de 

Caumont (Charlotte-Mathurine de Clieii). La loge ful visitee 
par la S:-: Princesse de Bourbon (1). 

Le 2 janvier 1783, unc autre fete niagonnique cut lieu 
dans la loge la Concorde , O.-. de Dijon, sous la presidence 
de Leroux, en presence de l'Ambassadeur de France en 
Suisse, Gravier de Yergennes, de sa femme « et de plus de 
soixante personnes de toute condition ». Leroux y prononca 
deux discours et debuta ainsi en s’adressant aux dames : 

« Sexe charmant, moitie precieuso de nous-meme que r auteur 
« de la nature a paree de taut d'attraits, vous avez toujours se- 
<r conde les Masons dans lcurs travaux. Si nous vous rappelons 
« quelquefois la chute de noire premier pere, dont vous n’avez 
« sans doute ete quTine cause secondaire, cc n’est plus qu’un 
« souvenir eloign^. Les consolations que vous prodiguez sur les 
n peines que nous eprouvons dans la vie, le courage que vous 
« nous inspirez pour nous la faire supporter avec Constance, 
« nous ont fait oublier cette faute, belas ! que nous partagerions 
< encore avec vow » '2). 

1 1) Histoire de la Mftfonnr. a Dieppe, par le Y.\ Pusaxt, notice iue par ce der- 
nier h la fete solslieiale dVK 4 de la L.\ I'Esperance eouronnee , 0.*. de Dieppe, 
le 0 juillet 1851 . 

'in Chain? d' Union , Juillet 1SS2, p. 21C>-217. 
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Xous cxtrayuus des Grant A Hey id res in-f° da Grand- 
Orient (D. — 2' Registre), comprcnanl la nomenclature cles 
Logos constitutes par lui, depuis son etablisscment jusques 
el y compris lnnnec 181 i : « 2Vm\ Dole, le Val tC Amour, 
i°jV. dn I I'm.*. 1784. » Lc Val tV Amour s’est annexe un 
afelier le mini n, qui travail ie encore. 

LOrdrc op he in ere des Chevalier s el Cherulieres tie la Co- 
lombc fut fonde, a Versailles, cette memo annec (I). II 6taii 
androgyne (2). 

Aver les debris do la loge d'Adoption la Candeur, Ca- 
gliostro constilna la Logo Isis qui com pita parmi ses adeptes : 
LesSS:-: Comles.se de Hrienne , Com! esse Dessales, Charlotte 
de Polif/nac, tie Brassar , dr ChoiseuI, d' Esjnnchaf de Hour- 
senne, tie Trevirres , de la It /ache, de Montchenu , tVAilhj, 
d\\uvot % d'Erreur, d y Erlach, de la Fare, d'Havrincourt, de 
Monlril , de live boat, de lierctj, dr Haussan, de Lomrnie , de 
Gen/is , etc. Abstraction ini tc dc Madame dr Genlis , ccs 
femmes appartenanl a la plus haute noblesse do France, ne 
se refuserent pas a accepter pour Grand e-Mai tresse ou 
Grande-Prelrossc, Loren za Feliciana , I'cj - court isane, com- 
pagne de Cagliostro. Cola point bien 'les micurs Maconni- 
ques ! Le Prince de Monlmorency-Luxcmbourg acccpta la 
dignite de grand-maitre-prolcdeur de ce Hite (d). 

Dans ropuseulo, Essai sar la Francmaronnerie , qui parut 
h Nancy, en 1784, Fan lour passaiten revue les heroines, les 
lilies el les femmes vaillantes qui ont lionore lour sexe. 

1785 

La Logo symbolique Saint-Louis, du Regiment du Roi 
(Infanlerie), a Caen, complait cent deux freres de haute dis- 
tinction. La logo de femmes, bien que pen nombreuse, ttail 
remarquabJe par sa brillaule composition : die avait pour 
Grandc-Mai tresse, cn 1 78.7 , la S: • : buchesse d’llarrourl et 
parmi ccs mcnibrcs on remarqunit les SS:-: com! esse de 
Hltuujis, com t esse de Fttudoas, rinnnfesse de Mafhan , de !a 
Pifjariere , romtes^e de BriqueriHe, marquise de llriqueville , 
comtessr dr Lestrr, Bonnier dr Saint-Cosmr , rood esse Uauref , 
marquise de BoutiUier, marquise de Molans , romlesse de 
Beaufort , de Coutanre , de Perrin , de Beyerle , baronne tie 

(1) Kc F.\ Ka<;on, op. eit. p. SI. 

(2) Le F.\ Clavkl, op. cil ., npponriicc. 

v a) ibid., p. I7P. 
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Grmingolt, dr Courtigng, vicomtrssr dr Xedonchrlle , com- 
tesse dr la Valrttr , comtesse Pestaloggg rt dr Saint-Fir ffr . 

Cette loge quitta Caen au depart du regiment du Roi (1). 

1786 

L'Etoile Polciire, 0.*. d' Abbeville, florissait, en 1786, on 
y voyait: les SS:-: Dr Ten firs , Grandc-Maitresse ; — Yanro- 
bais (Fainde), Inspect:-:; — Duhamrl , Maitresse des Cei’e- 
monies ; — Douvillr, Hospitalise ; — Yanrobciis, damr Yan- 
robais, de la C:-: S:-: B:-: ; — UEvrsque , demoiselle dr 
Fliricourt, Elue ; — UEvesque, drmoisrllr Dithamrl, Elue ; 

— Gaillard, dame de Trufles, Elue ; — Maurice , damr Dou- 
ville, Elue ; — IJAlourttr , dame Grand , Elue ; — Yilasse dr 
Yrrmando livers, damr de Srncemont , Elue; — Douvillr , dame 
dr Pioger , Elue ; — Cordier, dame dr Si card, Apprentie ; — 
Drmoisrllr Kab)\ Apprentie. — SS:.: Associ6es Iibres : Fou - 
gars , damr dr F droll es, Elue ; — Drmoisrllr Brunei , Elue ; 

— Gail lard, damr de Mrigneu.v, Elue ; — De Mo ns, damr de 
Dargouvrs , Elue ; — Dr Mans, damr de Mcigneux, Appren- 
tic : — Fouqurs , dame de Fraisnrl , Apprentie. — SS:.: Ca- 
meristcs apprentics : Saint- Ju lien , femme Rau let ; Melanie 
Mruron, veuve Prrvol . 

Lc tableau de la Loge la F elicit e, 0.*. de Dieppe, public 
en 1786, portait les noms des SS:*: Le Baron, De la Hous - 
sage, Voisin, Bourdon , Le Ferre, Chausser de Baimbourillr, 
Ursgrangrs , Dr Portal, Le Prince-Brauprd, Kiel, De Cha- 
brrs, Ubrlrskg , marquise dr Pardiru, D'Aussrvillr, Dr Ton - 
vent, comtesse de Caumont, de Brllrngrevillr , Le Princr- 
Duclos, membres actives, et dnchrssr de Cosse-B r issue , 
comtesse de Saint-Pierre dr Pontcarrr, comtesse Adelaide de 
Caumont, baronne de Beaumont, Bell, Mouron, De Caux, 
Comtesse de Canouvillr, comtesse de Pardiru, comtesse Felix 
de Pardiru, Chaussde (Fainee), Mallei et dr Saint-Qurniin, 
associ^es Iibres (2). 

II est int^ressant de pai’courir le Portrait du Vrai Maqon, 
esquissd par la Loge la Douce-Union et lu dans ses travaux 
d'Adoption, tenus le huitieme jour du huitieme mois de 
Fan de la veritable lumicre, 5786. Cette piece, composee 
par le F.\ Lalleman, est en vers. Nous en detachons le 
fragment suivant relatif aux vcrtus magonniques : 

{ 1 ) F.\ Razot, Univers Mac.\, 1837, p. 70 ct suiv. 

-2) Ibid. 
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Lar sur le vrai Macon les graces onf des droits; 

Jiii ! quelle a me, esl asse/ eiigourdie 

Pour se in ire un bonheur dechapper a leurs loix? 

Nous lour dovons code pilie flt'xihh* 

Ou iuspiront 1 **s lmmains sous la poino abatlus; 

CVsl la hoautc <|ui rend lo coaur sensible... 

Kl quand on osl sensible, on a bien des vertus (1). 

Losevencmcnls quo nous a lions rapporlcrel les documents 
que nous produisons vonl jeter une hi micro singulioro stir cos 
fanieiises vorhis, <l/>u l la Francniaconnerie no cosse, h tout 
pn>po> el hors de prnpns, do faire un si pompeux <?talagc. 

Le pro lessen r NYeishaupt, do JTnivcrsile dlngolstadl et 
le baron Knigge avaienl organise lour societe des Illumines 
do Haviere, do 177b a 1777, qui acquit une grande influence 
en lhmere. « Le (jui iranspira (tlo leui's my sieves) dans le 
public delerniina, en 1 7 S 1 . l'dlodeur do Ikiviorc (Prince 1 
LIuudes-Tlieodorci a inlcrdire loules les socictes secretes... 
Hienldl npros, qualre illumines, mecontents do lours chefs, 
parce qu'ils ne les avaient pas admis dans les bants grades, 
ddelaroronl a Faulorile ({lie Jcs membres do ia societe deles- 
laionl les princes ot les prelres ; qu'ils faisaienl Fapologio 
du suicide; qu'ils rojclaiont loutc idee religieuse, cl mena- 
caient de se venger de ceux qui les trail iraient ; qu’ils vi- 
sa ienl a s’emparor de tons les emplois : qu'ils voulaicnt re- 
duirolos princes a noire quo lours esdaves ; quun de lours 
superiours, lo marquis do Coustanza. avail dil qu'il no fallail 
on Allemagnc quo deux |)rin(*os illumines en !ou res d'illu- 
mines ; enfin qu'on no donnait b*s hauls grades qti'aux 
inilies qui approuvaient le projel de delivrer le peuple des 
princes, des prelres ot des nobles... » (2) 

pas Id tout lr plan dr la Fruncmaronnerir? Plan 
qu elle execute paliemnienl, lontemcnt el aver un succes 
remarquuble 1 

Le 1.*. (Ii.avkl continue : 

« Par Miile de ces declarations, Weishaupt tut deslilue, en 
178b, de sa place de professeur. L’nnnee suivanle, relecleur fit 
saisir les papiers des illumines ; on y Irouva, conlrc quolques- 
uns, des preures d m intrigues , de supercheries , impostures , d'nc- 

11] Hw mi. i>k 1>im:oi*u> kt MWjUNmiji i:s de la logo do la Doncr-Vnion . 

O.'. do 0;ms, 17S7, p. 1U. 

('1 1 ffislaire (fiU.de la Franc-Maronuerie . [>. U»:> ol l‘.H. 
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tions et d ' opinions ovt uoentaient leur pretendu zele pour la 
veutc. Ces fails, qui blaient particuliors u des membres isoles, 
furonl consideres coniine pouvant s'appliquor a 1‘ordre en ge- 
neral. « 

La saisie de certaines archives maconniques amcnerait 
dcs resultats identiques. 

« Une instruction secrete out lieu, par suite dc laquelle 
Weishaupt fut condamne a murt. Ins fruit do cette sentence, 
Weishaupt prit la fuile. On promit une recompense a qui lc livre- 
rait. II trouva a Ralisbonne un asile ; 1‘Eleclour demanda son 
extradition ; et la regence n'osant la refuser, mais ne pouvant so 
resigner a Laccorder, facilila son evasion. 11 serefugiaa ia courdu 
prince de Saxe-Gotha, qui Io nomma son consoillcr intinie. Aiiisieii 
surcte, il demanda publiqucment qu'on format contrelui, commo 
fondateur des illumines, une accusation reguliere, ct qu’elle ffit 
examinee clevant les tribunaux. » 

L elccteur de Ravierc ne tint ancun comptc dc ce quo le 
F.\ Clavel appelle « ret to junto reclamation ». Weishaupt 
niourut a Gotha, le IS novembre 1830, a Luge de quatre- 
vingl-trois ans. On ne saurail trop lletrir encore la lachete 
du prince de Saxc-Gotlia (1). 

Outre Weishaupt, le baron Dittfurth, consciller a la 
Lhambre imperiale de Wctzlar, le conseiller aulique Zwack 
et lc baron Ivnigge, fondateur du Rite Eclectiquc (Grande 
Logo dc Francforl) furent impliques dans Laffaire. Ils cor- 
respondaient sous les noms suivants : Weishaupt s appelait 
U create ; Dittfurth, Minos; Zwack, Cat on ; Knigge, Pinion . 
L’individu qui signait Pt ole me e-Lay m ne ful pas ddcouverl. 

Les pieces, dont nous publions le tcxle, furent saisies a 
Land shut, le II octobre 1786, ellcs figurent dans les Me- 
moires pour serrir a F/lisfoire du Jacobinismc, par LAbbe 
Baruel ; la Franr-Maronnerie, tome I r *\ douzieme seric, 
document n° 1, par Amand Ncut ct }' a-t-il des Femmes 
dans fa Franr-Maronnerie } do Leo Taxil, p. 7. 

« Minos faisant fonclinns de Provincial, expose au Supreme 
Conseil de sa juridiction Ldtat de sa province el mentionne, a 
cette occasion, le projet forme par Hercule : 

(1 1 « Wcislmupl orgnnisnit coir dc la Maronnerie cl pour I'cnglobcr plus lard une so- 
cict^ qui a\ail pour base : Polidissanec passive, fespionnngc universe!, lc prinnpc que 
la Un justillc les nio\cu* el la pratique dc la violation du secret des lettres ». Le 
V.\ Hemu XUhtin, Hist oire de France , l. XVI, p. 532, uole 2. 
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« JJercule , dcril-il, a on tele lc projot de fonder une Ecole 
« Afinmv/fe. Co projef nicrile la plus sdrieusc consideration. J’ai 
« souvent eu code pensec moi-momo et j’en ai parle plusieurs 
« fois ii Pinion . Les femmes exkrcknt une trop grande influence 

« sun LES HUMMKS FOUR OUE NOUS I’USSIOXS REFORMER LE MONDE SI 

« nous xe refohmons les fkmmes. Mais comment Ventreprendrc ? 
« La est toulo la difficulty. » 

« Los dames adultcs, les meres surtout , qtd so.vr imbues de 
« pheiuuks, souflriront-elles que d'autres s'occnpent de /’education 
« de leurs files'! II faut done commoncor par dos demoiselles on 
« par des dames d’un certain ago. » 

« Hercule propose d’y employer IVpousc de Ptolcmee-Lagns, et 
« je n ai pas d’objoclion a y fairo. Moi, jo, propose mes qualre 
<. belles-filles. Ce sonlde bonnes demoiselles. L’ainee, principa- 
« lemont, a tout ce qu‘il faul : elle a vingt-quafre ans, beaucoup 
« lu ot est ui ex au-dkssus de tous les hiejuges. En religion elle 
(i pense commc moi. » (Diltfurth ait materia lisle.) 

« Mes belles-filles out beaucoup de connaissances parmi les 
« demoiselles do lour age, cl une petite societe, sous la direction 
« de Eupouse do Ptolemee-Lagns, serait vile formco. Mais i! lour 
« faut quelque chose qui lour serve do regie et qui les slimulo : un 
« rite, une reception, des myslercs, etc. Cela dcvrail otre conforme 
« au but et en memo temps lour presenter un atlrait; il faudrait 
<« cinq on six grades. 

« Les homines no devraient pas elre adinis a leurs reunions. 
« L'epouse de Ptolemee-Layus corrcspondrait avec son opoux, 
« mais a l'insu des aulres ; l’ainee de mes belles-lillos serait regente 
« et corrcspondrait nvec moi. Ce serait a nous de veillor en ca- 
« cholic a cc qifaucune indigne no fill admise ; ii nous, aussi de 
« lcur suggerer quebjues compositions. » 

<( Mais qui arrangera ces grades pour la Ma^onnerie des 
« Dames?... II exisle un recueil intitule Damcs-Maconnerie (1) ; 
« on pourrait se modeder lii-dessus... Si Ton me procure uncahier 
« de grades convenablement confeetionnc, je vous garanlis que 
« lout sera organise en peii de temps. » 

Dans un autre rapport magonnique, cmanant du consoiller au- 
lique Zwack, il est dit : 

« Cot Ordrc (la Ma<;onnerie des Dames; aura deux classes , for- 
« man! cbacuno leur societe, ayant cliacune leurs secrets apart. 
« La premiere sera coinposoe do femmes \er(ueuses ; la seconde , 
« de femmes yolac . es , lkgkrks , vouptieises . » 

« Les lines el les aulres devront ignorer qu'ellcs sent dirigdes 
« par des hommes. » 


(1) II s*a^i t snns dmilc ici d'uu riluel franrais. 
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« Les Frercs charges de les diriger leur fcronf parvenir lours 
« logons, sans sc laisser connaitre. Ils conduiront les premieres 
« par la leciure de bons livres (Hclvetius, Rousseau, Diderot, Vol- 
« taire, Mirabcau, etc.), et les autres ex les formant a l’art de 

« SATISFAIRE SECRETEMENT LEHRS PASSIONS. » 

Zwack dtablit Fobjet et Futility des Scours Maqonnes. 11 a 
cu, environ cent ans plus tard, un imitaleur dans la satani- 
que personne de feu Albert Pike, alors Souverain Comman- 
deur Grand Maitre du Supreme Conscil de Charleston, pre- 
mier Supreme Conseil du Rite Ecossais Ancien Accepts, etc, 
doot nous verrons les inf&mes principes et les immorales 
theories, a la date du 11 juillet 1889. 11 nous suffira de dire 
h present que Zwack et Pike admettent et recommandent la 
PROSTITUTION des Sosuus Macjonnes on de certaines Samrs 
Mafonnes sp£ciales comme Rfir.LE MAgoxxiyUE. Le Conseiller 
aulique dcrivait done encore : 

« L’avantage que Fonpeut se promeUre de cet Ordrc serait de 
« procurer au veritable Ordre, d’abord, tout Fargent que les 
« Smurs commenceraient par payer, et ensuite tout ce qu’elles 
« promettraient de payer pour les mys teres auxquels on aurait a 
« les initier. Cet ttablisscment servirait encore a arriver a la con- 
« naissance do certains secrets, ii trouver des protections par 
« I'intermediairc des Swurs, a satisfaire ceux des frisres qui oxt 

« nr PENCHANT POUR LES PLAISIRS. » 

Zwack accompagnait ce plan du portrait de quatre-vingt- 
quinze femmes ou filles de Mannheim qui auraient dtd les 
premieres victimes de cette diabolique combinaison, 

M. Amand Neut, ajoute, aprfcs la reproduction de ces do- 
cuments : 

« V extreme immorality do Weishaapt et de ses principaux 
« adeptes perce dans bien des endroits de lour correspon- 
« dance . » 

Nous dirons, avec Leo Taxil : 

« Le projet de corruption stst£matique des mosurs delate , 
du reste, dans tons les rapports des chefs , a cjuelque paps 
qu its apparliennent, » (Voir, ici, la date du 18 Janvier 
1822.) 

1787 

En 1787, parut, a Paris, la Vhaie Macoxnerie d’Adoption, 
prdcedde de quelques reflexions sur les lopes irregalieres ct 
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sur la societe civile, avec dcs notes critiques ct philosophic 
quos, et suivie de cantiques maconniques ; d(5di(5e aux 
dames par un chevalier do tous les ordres maconniques. A 
Philadelphie, chez Philarethc, mode PEquerrc a rAplomb, 
in- 12 de 1 'i2 pages. (Celui qtie nous dclcnons n'en a quo 1 42 
plus la table des matieres.) 

Yoila deux ibis quo ['expression « loges irregulieres » figure 
dans not re etude, nous savons qu'elle s’y presen lera encore 
bien souvent, aussi Pexpliquons-nous des a present : 

« Les logos masculines qui s'annexent unc logo de femmes, 
pratiquent, a leur gre. dans Patelier-anncxc, tel on tel rite 
androgyne, soil, d'origino ancicnnc, soit d'origine moderne, 
suit memo cred speeialcmenl pour l alelicr (Coci lorsque le 
venerable vise a la ire du nouveau). // n '// a nunrne OBLIGA- 
TION de IIKGLE if ref egard el c ost pour cela quo, dans di- 
vers comples-rcndus de Congrcs MaQonniques, on dit, cn 
pa riant de logos de femmes ou loges-mixlcs, qu’cllcs no 
soul pas vegulieves. Cette expression a die imaginec precisc- 
nient pour derouter les profanes dans la question dc Pcxis- 
tence dcs logos do femmes ; la Maqonneric se donne ainsi 
lair dc ddelincr toute responsabilite a leur sujet. Elle sem- 
ble dire, el ce langage vise les profanes : « Si dcs loges an- 
drogynes existent par hasard, le Supreme Conseil, ou le 
Grand-Orient, les ignore ; cllcs out etc constituees cn de- 
hors de son initiative ; dies fonctioiment a son insu et sous 
la responsabilite personnel le des Yenerables : done, s’il y 
on a, commc le prelemlcnt nos ml versa ires, ce ne son t pas 
des loges regu Hires. » 

« Mai sen disant cela, les chefs maeons jouenl sur les mots, 
scion lour habitude, et, en real i Id, Ic sens vrai, est que ces 
logos ne sunt snmnises a aucune regie commune. Souls les 
triangles androgynes du Palladismc Lucifdricn out une or- 
ganisation generale etpartout le mdnic Rituel ». 

Hevenons main tenant a la Yraie Maconnerie d 9 Adoption . 
Ce Manuel est inleressanl a compulscr. 

Sigmdons dabord le modele du discours destine au F.*. 
Oralcur lors de la reception au grade dapprentie ; ilcontient 
enlr’autrcs phrases cellc-ci : 

« Nous nommons nos logos Temples de In Yerfu , parec que 
« nous tnchons dc la pra liquor. Lrs mgstires que nous y rele- 
« brons . son / le grand art de vain ere ses passions. » (p. 3o). 
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Voulez-vous savoir dcs maintenant quel est cct art, chers 
Iecteurs ? Intcrrogez Albert Pike, qui vous repond : « Le 
commerce aver la femme commune a tons ses Freres ! » Nous 
n'inventons rien el rcnvovons encore a la date du 1 1 iuillct 
1889. 

Le jardin d’Eden renferme un pommier, autour duquel on 
met un serpent dc carton peint on d’aulrc chose ; il faut 
avoir soin quo la tete en puisse remuer par le moycn d un 
fil defer, et que la bouche s’ouvre et se forme pour tenir unc 
ponime, et la laisscr prendre a volontc. » (p. 39. Compaunox- 
nacie). En comparant Uouvrage Ya-i-il des femmes dans hi 
Franc-Maconnerie et ce Manuel, il est facile de se rendre 
comple que Leo Taxil en a tire un immense parti. Tax'll est 
1c premier auteur anti-maconnique qui ait indique le mode 
de fabrication dc cc reptile ; il a memo donne dcs explica- 
tions aussi revoltantcs, qiTincroyables pour bien des gens. 
Il a aussi attire Tattention des profanes sur YArbre du Mi- 
lieu, autre symbole obscene. On s’est refuse a Ic croire. 
Soit ! Comparons les texles : 


V A-T-IL DES FEMMES DANS LA 
Fha no- Macon nku ik ? p. 92. 

La Grande- Maltresse. — Qu'y 
a-l-il do plus remarquable dans 
co jaz*dm ? { R'Eden.) 

La Sceur Inspectrice. — Un 
arbre de vie, que nous nonv 
mens YArbre da Milieu. 


La Vhaie Maconneme d'Adop- 
tion, p. 49. 

D. Quel est Petnt d’unc J/a- 
conne ? 

R. D’etre heureuso, deslinee 
pour laquelle nous avons iR6 
creees. 

D. Comment parvient-on d 
cette f SI kite* 

R. Par le sccuurs de YArbre 
du Milieu . 


Et a ceux des Macons qui nous accuseront de manvaisc 
interpretation, nous dirons : m Lisez les Lerjenda Magistral! a 
devotre cher Albert Pike, vous ytrouverez Texplication que 
nous ne voulons pas donner ici et votre accusation tombera 
aussitot. » Quand nous parlous dc Macons, nous entendons 
le menu fretin, depuis Tapprcnti jusqu'au 29° degr<L Les 
Freres des 30, 31 , 32 et 33 c ct dernier degre du Rite Ecossais 
ne commettraient pas Tinsigne maladrcsse de nous contre- 
dire ; ils savent fort bien que le collationncment des textes 
nous procurerait le plus edatant des triomphes. 
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Le Manuel est accompagnd, comme son litre Uindique, 
(Tun reeueil do cantiques maQonniqucs. Le premier, adresse 
a une scour nouvellemenl ini tide, qui dcmandait ce qu’etail 
la Maconneric et ce quo les Francs-Maeons faisaient dans 
lours logos est ainsi concu : 

Pans n<>s Temples tou l est symbolo, 

Tom les prejuges sont vamcus] 

La Ma<;onncrie est Fecoie 
De la deccnce etdcs vertus; 

Id no ns domptons la faiblesse , 

Qai degrade lliumanite; 

Et le flambeau de la sag esse. 

Nous conduit d la volupte (p. 101). 

11 faul eHectivenionl qu elle ail vaincu tous les prejuges 
Ja rmilhcureuse, qui, arrivcc au grade de Parfaitc Ma^onne, 
repoiul : «... 1J initiation de vos an/ stores a dessille mes qeu./\ 
/at secoue le jouy de mes passions, etc. » (p. S2). 

Void la lin du deuxienie cantique : Les qualites que doi - 
rent aroiv les rmi s* Macons : 

El vous a qui tout rend hommago, 

Scxe eharmanL scxe enchanlcur, 

Venez couroimcr noire ouvrage 
En partageanl noire bonheur ; 

Les Macons marchanl sur vos traces 
Connoitmnt mieux Earl do jouir. 

La boaule, les vert us, les graces 
Ajoulcnt toujoursau plaisir. 

Une sage ])bilosophie 

IV o nous defend pas les desirs, 

L’indeceuce seule est baimie 
El non les innocens plaisirs. 

Ah ! profane, si de nos Logos 
Tu connaissois mieux la leeon, 
liienbU en faisant nos C'loges, 

Tu deviondrois uu Franc- Mat; on (p. 102). 

Un aulre cantique commence ainsi : 

En faveur des plus doux inystcres 
Signalons nos vives ardours, 

Kcmplissons nos Lampcs. mosFreres, 

El felons nos aimables Sn»urs (p. 104). 
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Terminons ces citations par les extraits suivants : 

Aimables Soeurs, faut-il vous faire un crime, 

Du premier culte oflert a la beautd ! 

Un soullle pur produit l'liomme et Damme, 

II croit on vous voir la Divinite. 

Aimables Sa*urs, l'homme eut-il pu sans crime, 

Eire insensible aux picds de la beaute. 

Aimables So?urs t dans ce pieux hommage, 

IV Adam les fils ont tous etc fervens ; 

Par eux ce culte a passe dYige en age : 

Ils lui donnaient leursplus charmans installs ; 

Aimables Soeurs, dans ce pieux hommage, 

Nous nous piquons, ainsi qu'eux d’etre ardens. 

Aimables Soeurs, par toute la nature, 

On a vouluvous dresser des autels. 

Chez lcshumains prives d'art, de culture, 

Vous obtenez des tributs naturels. 

Aimables Soeurs, par toute la nature 
Qui mieux que nous encense vos autels? 

Aimables Sceurs, notre excuse est parfaitc : 

A vos cotes, qu'aimor et boire est doiix ! (p. 106-107), 

Nous pourrions multiplier les citations, xnais nous avons 
hate de reprendre le cours de noire etude. 

U Union Mi/itairr, nee on 1786, a Yalognes, avail deja 
reussi Tannee suivante a reunir neuf Soeurs pour sa Logo 
d'Adoplion : les SS: . : Dr Caliyny , Urandc-Maitrcssc, DrSor- 
towillr, Dr Saint r-Colomhr y Dr Berry yer, Do Chalain y Dr Ca- 
liyny la jcune, De Drrthou , D*Houesvillr et de Sort real. 

L'armee, nous devons le reconnaitrc, avail accueilli avec 
enthousiasme les principes Maeonniqucs. « Des Logos s f or- 
ganiserent dans rinterieur des regiments et vers la fin du 
xviii* siecle chaque corps en possedait unc ou deux » (1). 

S. A.Ii. la flarhrssr dr Brunswick, scour du roi des Pays- 
Bas, se fit recevoir dans la Logo des Mopses, etablie au Palais 
de Los (2). 

ce La Loge la Verife et 1' Union, aux 3 P Him couronnes , 
a Prague, essaie d'introduirc, dans les loges allemandes, 
la maconnorie d'adoption. Les FI 7 .*, composerent un ritucl 
particulier el une premiere seance cut lieu. Lorsqu’on eut 

(1) Le F.\ Kazot, op, cit .. p. TO ct suiv. 

(2) Annales Maronnr. des Pays-Bas , lSia, p. 8SO'SS2. 
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portc la santc de la S.*. prdsidente, die y r^pondit d’un ton 
moilie serious, moilie raillcur, qui parut a la gravite ger- 
man i(|iic dc mauvais augure pour la vi tali to dc ceite inno- 
vation. Dos tentative^ failcs surtTaulres points out cgalonient 
eclioue. Gelation tail caracterc desFF.\ qui manquent d'en- 
traiu. Maltrz dans una villa dWllamaqna una qavnison fran- 
raisr. eonelul lo F.\ 11 una lotja d' adoption // far a 

favour . » (I i. 

C ost on 1787 quo lo baron dc Tschoudi forula Ja Mnronna- 
ria Adonhivamita, romposee do Irei/o grades soulomcni. Los 
Iroib premiers bout semblables a ecus du Kite Franrnis, 
G.*. 0.\ de France, Lo rile androgyne Adonliiramile est 
encore pratique, non souleinenl aux Flats-Unis, mais dans 
heaucoup d'aulres pays. L'ancieu rile de ce nom a ea scs 
liiluels re formes, niais il esl ton jours androgyne. 

II fill aussi public, cn (I caliiers in-i\ un Hitucl de Ma- 
Qonnerie d'Adoplion. 

1788 

l^e llvntril da Disrouvs a / Povsias Maronniquvs dr la Lof/ada 
la houra-Vnion, edile en 1788 conlienl un discours dc la S:-; 
Thihanja % Grande-Mnilresse, qui nous Iburnil une nouvclle 
preuve de la turtufcric maronnique, exemples : 

« Je no marrelerai pas a faire ici Fapologie de noire ordre, 
ii i a le laver des inculpations qironf je tie sur lui la pre- 
vention ou Fanimosile dc quclqucs delrac tours. Une institu- 
lion don! V oh} a! nest uufra qua d'i/npirar 1' amour da la rartu , 
a/ la haina du viva ; une institution qui donne lieu a des 
assemblies, ou las ddcrais vales! as , la puissance ro//ala f la 
drranaa jnddiqna son l a q ala men! vasprvtds ; ou la beanie, 
naissanlc ct foible encore, peut sc presenter, et parlieiper 
sans vnurjir , ii des amusemens quo la prudence, memo d’une 
mere peut avouer, el quo sa lendresse lui procure ; une 
pareiJIe institution, loin d'etre reprehensible, esl sans doute 
un chef-d\puvre de sagesse » (p. 

« La vie esl un ebemin : je regard c tous les bumains 
commc des voyageurs; cluique cmploi est un fardeau qu'il 
faul conduirc au but ; ct les homines se sont charge's de lc 
porter, pour nous adoucir le passage. II non faul pas doufer. 


(1) Ibid., i». 00. 
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T:-: C:-: S: - quand ils se sont approprids les fonctions les 
plus importantos de la Societe civile, e’etoit pour nous en 
epargner Faridite et la sdcheressc. Reprenons done nos 
d?’oils stir eux, balancons lour autorite, mais quo ce soit par 
notre douceur seule, et n’oublions jamais, que quand les 
graces encliainerent Famour, ce futavee des liens de lleurs. » 

(P- 

Au moment on la S:*: Thiberge protestait du respect des 
logos pour la puissance royale, la Maqonneric avait deja pro- 
noned Farrct de mort de Louis XVI. Cette remarque scale 
suffit pour detruire tout Fdchafaudagc de la Grande-Mat- 
tresse de la Douce-Union . 

Le Vdn.\ Dauptain est plus sincere, quand s’adressant a 
ces mdmes Sceurs, il leur dit : 

« Que toutes les vertus sociales et magonniques se joi- 
gnent aux graces qui vous accompagnent, pour embellir et 
augmenter nos plaisirs.... » (p. 60). 

Mdme rdilexion pour ces vers du F.\ Lallcman : 

« Les Soeurs fiddles, 

« Qu’ici nous admettons, 

« Sont les modeles 
« Que nous nous cboisissons; 

« Les vertus des belles, 

« Font celles des Macons. 

(Cantique pour une Loge d’Adoption, le 
jourde la Fete du Ydn.*., p. 79-81.) 

Mes Sceurs, si cet enfant si doux(FAmour) 

Vouloit dtre admis parmi vous, 

Lui seriez-vous contraires ? 

II ne seroit plus temps, lidlas ! 

II a pdndtrd sous vos pas 
Dans nos reduits austeres, 

De vos attraits Famour touche, 

A cru commettre un gros pdchd. 

Elfarouche, 

Ce Dieu s’est cache 
Dans le cceur de vos Freres. 

(Cantique d' Adoption, chantd a Finauguration 
de la It.* . L.' . de la Douce-Union , dans son nou- 
veau local de la rue Quincampoix, p. 84-86.) 


M u;onn. 
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La Logo possedail aussi line tcmmc de lettrcs, la S: ; 
at India qui nous a laisse un canlique assez anodin (p. oi). 
An niois d'oclobre, la Logo iLAdoption qui oxistait acute 
? la Parfaite Union. 0.\ do Rennes, reprit ses travaux, qui 
vaienl «?Le interrompus par la fuile dcs magistrals du Par- 
men l de Bretagne (I). 

L'esL vers cetlc <5poque quo fut fonde, a Londrcs, LOrdre 
es Odd Fallows (Singuliers compagnons ; droles de garqons; 
•oles de corps), qui esl aujourd’hui LueiFfciuEX et essentiel- 
men l distinct dcs Palladistes , nous tenons a le declarer, 
es a present. Les Odd Fellows s’intitulent He.-Theuryisfes 
ptimates , de memo quo les Palladistes ; mais ce qui les 
stingue, c'esl queceux-ci (sauf imiquemcnt en Italic) n'in- 
oquenl lour pretendu Dieu (juc sous le noni de Lucifer , 
ndis quo les Odd Fellows disent indilleremrnent Lucifer 
i So fan . 

89 

Les evencmcnls do 178!) provoques par la Frane-Ma^on- 
erie occasionnerent la forme lure des Ateliers masculins et 
minins. On quitUi les Logos pour aller aux (Hubs. Cost 
nsi quo les membres des Xeuf-Smurs ou du Lontrat-Social 
vinront les instigateurs et les priueipaux mencurs du club 
s Jacobins, (le dernier surnom lour esl rcsle. 

92 

Le Iriompbcde laSccle fut (elqu*elle anicna la (lonvention 
declarer qua Finslar do la Frane-Maconnerie, la liepubli- 
ie Francaise elail nne et indivisible! (l)ecret du 21 septem- 
e 17!)2.) Enlin, lorsqu'il s'agil de voter la mold de 
ouis XV L la Convention ad opto le systemc do Lappcl no- 
inal a la tribune et a l aidc de leur:» signes particuliers les 
el’s exigent quo les moderes soient tideles au sermon t 
efe el demandent la peine capilalo pour le mcilleur des 
inces. 

93 

Lo due de Chartres, devenu due d’Orleans, puis Philippe- 
halite, tou jours llraud-Maitrc de la Ma^onnoric, a con- 
mme son eternclle honle cn s’associanl an regicide ; 
ouis XVI a recue i Hi. la couronne du mavtyre le 21 jan- 
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vicr 1793 ; la S: - : Princess e de Lcunballe a 6t6 ddcapitce, lors 
des massacres de scptembre 1792, parceque, malgre tout, 
die dtait restie ramie devouec de la famille royale ct sur- 
tout de Marie-Antoinclto ; la Maconnerie prit alors des me- 
surcs secretes donl on n'avisa pas entiemnent Egalite (‘t 
celui-ci joua sa tete que les FF. # . no tarderentpas a fain* 
aussi i rancher. 

Le F.\ Clavel rapporte ainsi l’une des dernieres assem- 
blies du Grand-Orient, celle du 13 mai 1793: 

« Ge jour-la, le president donna lecture dune lettre du 
due de Chartres (alors due d’Orleans), inserec, lc 22 fevricr, 
dans le Journal de Paris et signee Eoalite. Cette lettre itait 
ainsi congue : 

« Voici mon histoire magonnique. Dans un temps ou 
« assurement personne ne privoyait notre revolution, je 
« nx etais attache a la franc-magonnerie, qui offrait une 
sorte d'image d’igaliti, comme je nfitais attache au par- 
« lenient, qui offrait une sorte damage de liberti. J’ai depuis 
« quitte le fantdme pour la rialiti. Au mois de decembre 
« dernier, le secretaire du Grand-Orient s’etant adresse a la 
« personne qui remplissait pres de moi les fonctions de 
« secretaire du grand-maltre, pour me faire parvenir une 
« demande relative aux travaux de cettc Societe, je repondis 
u a celui-ci, sous la date du 3 janvicr. 

« Comme je ne connais pas la maniere dont le Grand- 
« Orient cst compost, et que d'ailleurs, je pense qu’il ne doit 
« y avoir aucun mystei'e ni aucunc assemblee secrete dans 
« une ripublique, surtout au commencement de son ita- 
« blissement, je ne veux plus me melercn rien du Grand- 
« Orient ni des assemblies des francs-magons. » 

« Cette lecture, ajoute le F.*. (Clavel, fut entendue en 
silence. Le president provoqua les observations, et le silence 
continua de regner. Sur les conclusions du frere orateur, 
tendant a ce que le due d’Orleans fut diclari dimissionnaire, 
non sculement du litre de Grand-Maiti'e, mais encore de 
celui de diputi des logos, les freres donnerent une adhesion 
muette. Alors lc president se leva lentement, saisit Ldpee 
de Fordre, la brisa sur son genou et en jeta les fragments 
au milieu de Fassemblee. » (1) 
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G'esl Ja lormc symbolique des condamnations a moil 
pronoueees par les logos. Pen do temps apres, Philippc-Ega- 
lile, arrele, porlait sa tele sur I'echafaud. 

Ainsi doja le Grand-Mat Ire de la fvanc-maconneric igno- 
rail la plnpart dcs clioscs qui se passaient dans POrdrc, jus- 
qu’ti la composition dcs membres du Grand-Orient. Quels 
progres n’ont pas fait depuis cent ans les Freres-Trois- 
Poinls el combicn sonl trompes les princes, princesses ou 
chefs d'Efat qui. par politique, acceptenl la Supreme Maitrise 
de POrdre ou consentent a en elre les Protecteurs ! 
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ATHER1NE II, Imperatrice do 
Russie, qui s'dtail affiliee ala 
Loge Clio ct avait accord 6 
toutcs sortos de faveurs a la 
F rancma^onnerie, futobligde, 
on 1794, dordonner la ferme- 
ture des ateliers de ses Etats. 
Ilsse transformaienten clubs 
politiqucs. 

Apres « FaiTaire du collier de la rcine Marie-Antoinette, 
Cagliostro avait etc enferme a la Bastille et, cn 1786, banni 
de France. II ctait passe en Angleterre avec son rite, qui y 
fut etabli. II quitta la Grande-Bretagne, en 1790, parcourut 
FAllemagne, la Suisse, fut chasse de Trento par FEveque- 
Prince, sc rendit a Rovercdo, y fonda une loge et passa a 
Rome. II y avait deja mis un atelier en activite quand Fin- 
quisileur le fit arreter. Accuse (Fhdresie, de magie, d’apos- 
lasie, defrdnesie, il fut condamne a la peine de mortcomme 
heretique et frappd des excommunications de Clement XII 
ct Benoit XIV. Le pape Pie VI commua F arret fatal en pri- 
son perpdtuelle. 

« Renfermd au clidteau Saint-Ange, Cagliostro essaya uij 
straiageme pour se sauver ; il feignit de so repentir des er- 
reurs pour lesquclles il avait 616 condamne. Il demanda a 
faire pdnitence de ses fautes, et il voulut sc confesser. Le 
ddldgue a sa garde lui envoya un capucin. 

« 11 fait sa confession generale, supplie le Rdverend Pore 
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dc lui donnei' la discipline ; il consentit a cette ddvotc 
priere. Mais apres avoir recu quelques coups de fustigation. 
le penitent s'cmparc du cordon du moine, se jclte sur lui et 
cherchc a le Her. Mais lecapucin, Ires vigoureux, lutta con- 
tre Cagliostro, cria, fit du bruit, etappela a son secours les 
gardiens. II paraif quc le projet dc Cagliostro elait de pren- 
dre Fhabit du Reverend Pere ct de s’evader. » 

1797 

« En 1797, lorsquc les Frangais s’approcbaient dc Romo, 
on le Irouva morl dans le chateau Saint-Ange. La tradition 
populairc cst que les membrcs de Finquisition, craignant a 
larrivec des Frangais quelque vengeance dc la Jpart de ses 
adeples, le (irenl etranglcr par mesure dc siirete ». (1) 

Le F.\ Marcums se fail avcc empressement, on le voit, 
Fecho de cclle tradition. II (ui cst si agreable d imputer un 
crime a FEglise ! Le F.*. Clayel, qui rapporte aussi Finci- 
denl du capucin, se conlcnle dajoulcr : « Cost la dcrniere 
fois quit soil fait mention dc lui. On pcnsc qiFil mourut 
dans son cachot, a pen pres vers cette epoquo » (2). Par 
centre, it decoche ce trail acere : 

« Tonies les aberrations d'esprit dont Fhistoirc de la Ma- 
connerie en France nous olfrc de si singuliers exemples se 
reproduisirent dans les loges de FAllcmagne, et y furent 
memo poussces a un degre de de raison encore plus grand. 
L’imaginnlion reveusc des Allcmnnds, lour amour du mer- 
veilleux, les rendaient plus propres quo dnutres a accucillir 
tous les systemes el a devenir la proie de tous les charla- 
tans. » 

1798 

Le 29 decembre I79S, la Logo l 9 Ocean frangais, 0.-. de 
Paris, presidee par le F.*. dc Fondeviollc, celobra, la pre- 
miere, depuis la reprise de la magonnerie (en sommeil pen- 
dant la Revolution;, unc fete brillanle ou les dames furent 
ad mi ses. 

La Hibliolheqiie du Grand-Oricnl possede YErhelle tracer 
des iraranr dr !' Assembler ({’Adoption dr la Lotjv 1* Amide , 
0.*. de Paris, du 9 Vcntose an VIII. 

A la fin du xvm" Sieclc, des Female Lo<hjes furent eta- 


(li Le tinmeatt ft Or d'hleasis, p. 2117-298. 
(2 Of), t'if , y p. 1S0-1M. 
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blies dans la Caroline du Sud ct aux Etats-Unis. Les SS:-: 
nadmetfaient pas d'hommcs parmi ellcs. 

V Orff re des Chevaliers ct C he va lieres da Ron chon, instifue 
en Allemagne et qui eut qnelques etablissements en France, 
avait cess 6 de fonctiouncr. « Ses statuts et ses secrets ont et<5 
imprimes en Franrais dans le format in-8°, sans date » (1). 
1800 

Vers 1800, un auteur reste inconnu coniposa La Felicite 
ou Maronnerie des lhon.es ( manuscrit sans date, format in-18 », 
divistfe en 4 grades : Apprentice, Compagnc, Maitresse et 
Ecossaise (2). 

1801 

Le 29 mai 1801, les Logos Y Union, le Centre des Amis et 
la Yraie Reunion , 0.\ de Paris, donnercnt en commun unc 
trcs brillante fete d'adoption, en rejouissance du retablisse- 
ment de la paix. Nous ne devons pas oublier non plus colic 
qui eut lieu a la Ioge la Trinite . 

Le Miroir de la Yerile (3) consacra Particle suivant aux 
Loges d'Adoption : 

« Omne tulit punctum qui miscuit utile dulci . » 

« IIo rat. » 

« Les Macons francais. voulant egayer la Raison, n’ont pu 
rdsister a Pattrait enchanteur de voir lours compagnes par- 
tagcr leurs plaisirs et leurs travaux 

« Mais aujourd’hui ([iPunc paix generale, que des jours 
purset sereins ont succede tout a coup a Forage r<§volution- 
naire, que les temples Maconniques se rouvrent de toutcs 
parts, etc... Plusieurs membrcs des Loges do Paris, voulant 
faire partager a leurs aimablcs compagnes les travaux, disons 
mieux, les plaisirs purs de la Maronnerie, celles-ci en ont 
fait part a leurs parentes et a leurs amies : bientdt les loges 
d'adoption se sont multiplies. (Qu’en toutes choses les pro- 
gres sont rap ides, quand la beauts les lavorise !) Toutes les 
Mopses ont soupire apres Phonneur de la truelle ; Fesprit. 
les graces egayent la sagessc ; on a fait des vers, des canti- 

(1) Lc VV. Clavel, op. cit., appcndicc. 

(2) Bibliot. du G.*. O.-.. 

(3) D£did a tous les Marons, par le F.\ Abraham, Membre du Grand Orient dc* 
France, premier Fondateur ct Ydndrablc de la bogc des Elevesde la Nature , t. II, 
Paris, rue Neuvc S l Gillcs, n° 121, au Marais, Fan dc la Y.% L.\ 5801. 
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ques, ou sans dovoilcr les mys teres de la Ma^onneric* on 
cn a employe les termes ; les teles, les bals ont pris nais- 
sance, et an milieu des ris, ties jeux et des graces, on s'est 
elforce d'elTacer les decliirants souvenirs de la plus grande 
des revolutions. 

« Parmi les premieres logos d' Adoption qui se sont for- 
mers depuis trois ans, et qui sc renouvcllcnt tres souvent, 
nous comptons celles de 1 'Amide, du Centre des Amis, de 
Y Union, de la Yraie He union Eeossaise , des Hirers de la Na- 
ture, de la Constance eprouvee, des Amis de la Yertu, des 
Sin ceres Amis, des Frcres Artistes, de la Pair ... 

« Dans toutes les fetes, cmbcllics par la prdsence de nos 
aimables Smurs. a toujours regne la decence. C^lebrees 
d'une maniere brillanle, les femmes, les FF.\, les nouveaux 
ini ties ont compris quune femme douce, sage vertueuse est 
le plus beau present que le G.\ A.*, de L.\ ait fait a 
riiommc; quinsinuanle, agreable, caressante, elle est Tame 
dela socield ; elle cmbcllit tout ce qui lenvironne, ramene 
la eonfiance etfait renaitre l'amitie. 

« La femme donne encore a rhomme des lemons d 'amour* 
de tendresse, dc fidelile, de Constance ; favour precieuse 
qu'il ne peut assez reconnaitrc. 

« Des lemons d'antour 0 sentiment pur et sublime, qui 

ne peuL souffrir aucun alliage. indigne de toi, qui sais ex- 
clurc ralVection vile et rampanle ; que dc mortels ne Font 
jamais connu ! Tu descends du ciel pour le bonheur du 
genre humain ; tu cs pur comme ta source 

« La femme sensible a la gloire, eleve Tame de celui qui 
veut lui plairc : ses priercs sont des ordres ; d'un coup 
d'eeil elle Fenverrait au bout du mondc, si le devoir ou Fa- 
mour lui cn faisait une loi 

« Les plus beaux ornements des LL.-. sont, sans con- 

tredit, les Stjeurs qui les derorcnl, et la presence de ces ai- 
mables Mopses a joule le plus vif eclat a nos socidtds. 

« Le Miroir de. la Yerite, etant le depot des pieces d'ar- 
chitecturc consacrees a la gloire de noire Ordre, nos FF.\ 
liront, avee plaisir, le discours suivant prononce par le 
T.*. C.\ cl RbleF.-. Angebaull, aux travaux de la Rble L.*. 
de I'Anutie de cel 0. • . 

« Quel <Hre plus inlercssant quune jeunc el belle 
Emilie, sorlant des eprouves dc son adoption ! « Voyez cot 
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« air inquiet et trouble, voyez le sourire entr’ouvrir un ins- 
« tant ses levres, et aussitdt le serieux couvrir sa figure de 
« son voile rembruni ; voyez ces grands yeux promcner des 
« regards etonnds sur tout cequi Tcnvironnc. » 

« Punie ’d’une pi'emiere curiositd, clle n’ose interroger 
« personne, elle observe en silence, et quelqu’intdressante 
« que soit pour elle une ceremonie dont elle cst devenue le 
<( principal objet, elle finit par desirer le moment dela soli- 
'< tude. Oui, quelquefois fatiguee des divers sentiments qui 
« fagitent, la beautc veut 6tre seule. II est tant de clioses 
u qu elle voit, et ne veut pas voir, qu’elle entend et ne veut 
« pas entendre, il en est tant qu’on ne dit qu a soi-meme ! 
« Son cuw s’dpanouit dans le silence ; libre de tous td~ 
« moins elle s’interroge et s’abandonne a toutes ses iddes 
v sans contrainte. » 

« Supposons Emilie rentree seule dans cet asyle, oil jus- 
« qu’ici la paix de son cccur lui assurait un sommeil qui 
« n'dtait interrompu que par des images folatres comme 
« elle* Quelqu’avancee que soit la nuit, cc n’est point sur le 
« duvet de son lit qu’elle repose. Jettee nonchalamment 
« sur un sopha, elle est ensevelie dans la rellexion la plus 
« profonde. Mais elle parle, dcoutons-la. » 

« Quelle jour nee pour moi !... Voila done ce qu’on appelle 
« des dpreuves !... Unechambre obscure, qui n’offrait it mes 
« regards que des sujets d’iddes tristes !... De longs voyages 
« ou sans cesse mes pas etaient embarrasses !... Oui : je 
« me suis vue sortir d’un tombeau. » 

« Mais pourquoi ce bandeau sur mes yeux ? » 

« — Et qui n’a pas le sien, belle Emilie ? I/amour, la 
justice, la raison meme. » 

« Quant aux purifications, eontinuc-t-elle en souriant, 
« j en devine Tobjct. » 

« Eh ! oui sans doute, Emilie, qui n’a pas commis de pe- 
lt tits pdchds ? Demandez-le a Zulmd. » (1) 

Etourdie, continue-t-clle encore ; je vais mordre dans 
« cette pomme ; je m'eiTraie do l’image d’un reptile ! et l’on 

« a ri a mes ddpens, je l’ai bien mcrite. » 

« Enfin me voila maQonne ! On m’a fait promettre d’etre 
« un peu Discrete et peu Curieusc. Discrete ! je le serai 


(1) Allusion h unc pogsie intilutee : Confession de Zulme. 
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« commc mes S: :. Pea carieusc; oni, mais qui m’cxpli- 
« qtiera ccs niyslorcs ? Maman ?... Une mere veut-clle ja- 
« mais lout dire ! Sophie riait ct dansait commc line folio: 
« serail-elle instruilc ? Non, clle sc moquorait dcs questions 

« qu’clle ne sVst jamais faitcs Amelie revait commc 

« moi, mais ellc reve Ion jours sans savoir a quoi : nulle 

« envie dapprendre Valsain Oh ! jc nc veux rien lui 

« demander, il demande sans cesso... » 

« Belle Kmilie I coniine on vain vous vous questionnez, 
conime vous vous tourmcntcz Tesprit ! L)e toutes les tfpreu- 
vcs do votre journee, cclle-ci n’cst pas la moins fatigantc ! 
Ccoutez-moi : jo vais vous reveler ce quit m ost permis de 
vous dire sur ccs cmblcmcs qui cxcitenl votre curiosite. » 

« Nous avoTis d ahord voulu vous inspiror de la confiance 
dans vos nouveaux amis ct dans vous-meme. » 

« Pans lc Temple do /’Amit/c, les murs sont transparents, 
commc les cumrs y sont a jour ; aupres de l'aimablc desir dc 
plaire, reside cc respect timide augments par la era into 
d'inspirer memo de la defiance. Ce doux sentiment, qui, a 
si juste litre, merit a Tapotheose, ne pcrniet pas une scule 
pcnsec hors dc place. Quiconquc on csl possede, porlc par- 
tout avoc lui l'ingenuite de Tenfance, Une amie n'est pour 
lui qu’unc su*ur : si ellc esl belle, ce nVst pas parce quelle 
est belle qiTil a pour ellc de l amitie ; si clle cst spirituelle, 
son esprit ne redouble pas son atlachement. L'csprit ct la 
bcaute ne sont a ses yeux quo des attributs qui cmbellissent 
son lien sans on alterer la nature. 11 est aussi impossible a 
un veritable ami d'en passer les bornes, <|ue dc sc passer de 
Kami tie. On n'abuse pas de cc quo I on craint dc perdre ; on 
menace ce que Ton possede quand on en connait bien lc 
prix. » 

« Sans doute il ne faut pas s’y meprendre : Tamitie esl 
un present dont les L)ieux sont Ires avares. Avec le terns, 
vous apprendrez, jcune Emilio, a la distinguer de ce qui n'en 
a que rapparence. Mais si vous pouviez craindre de vous 
(romper, e'est alors quo vous devez appellor a votre se- 
cours laconliance en vous-meme. hop dc li mid it c peal vom 
fivrrr sans defense, tandis gu’ime noble assurance en impose. 
L* eclair qni par/ de deux beaux ijeu.r, modrstrmrnt oavrrfs, 
ferrasse commc la fond re ; si vos timid cs paapicrcs les coa- 
rrent dc /car voile incertain, ellcs c trig neat Fenergie . La 
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verfu fist sans force qnand die rente mucfte an fond dnccpur, 
olio csf invincible quctnd die an im e la parole et les regards. 
Ainsi, jeune Emilie, croycz-moi, ne soitffrez phis de bandeau . 

« Jo vois que vous nV»tes pas encore satisfaitc. Eh bien, 
vous saurez done que cette pom me fatale qui a cause votre 
ddpit, a joud clans le monde plusieurs tones non moins per- 
fides. II en est quatre principales, celle d’Adam, celle de 
Paris, celles du Jardin des Hesperides ct celle iTAtalante et 
commetout se fait par cinq, j'aurai a vous purler d'une cin- 
quieme. 

« Dans le jardin delicieux d’Eden, dans celui des Hesperides, 
dans les valldes charmantes du mont Ida, regnait un printemps 
perpetuel. On y respirait Pair le plus pur, on yjouissait de toutes 
les douceurs de la vie ; mais de ces douceurs qui tiennent a Pin- 
nocence de Page fortune, on tout ce que nous voyons nous parait 
reel ; ou une Hour n’est qu’une tleur, oil le gazon n'est que de la 
verdure, oil Pon ne songe pas encore, dans ses jeux folatres, a se 
laisser voir avant de se cacher dans le bocage, Le bonlieur y etait 
habituel; on y etail heureux de cc qu’on ignorait qu’on pouvait 
nc pas Poire. 

« Mais Page de Pinnocence a son terme, Beaucoup de choses, 
([ue jo ne peux dire, nous amonent succcssivement a une autre 
epoquo de la vie, ou nous Irainant avec peine sur les traces de 
notre premier bonlieur, ou plutot croyant le trouver dans tout ce 
qui iPest pas lui, il ne nous restc plus qu assez de souvenirs pour 
exciter en nous de Iristes regrets. Dos qu on apprend qu'on peut 
etre heureux, on sait qu on peut cesser de Poire. Voila Penigme 
de Parbre de la science du bien et du mal ; et ces deux connais- 
sances sont si prochos Pune et Pautre qu’un scul et memo fruit 
les produit. Mats ce fruit est si beau , le lieu ou il croitestsi dir in, 
ce dtsir insurmontabte qui nait au fond de nos coears, ce tentateur 
adroit nous dit avec tant de persuasion : « Prenez-le , vous appren- 
drezee que vousne savez pas : l’aht du bonheuh !... » Convenons-en : 

QiCon est tente d'etre tinpeu temeraire, 

Quand il ne faut qu’oser pour itre heureux . 

Zelis au bain . 

« lls oserent, nos premiers parents, etnous osons d Intr exemple. 
Vous savez de quelle maniere Adam fnt puni. Pour moi, je serai 
tente de croire : 

Que s'il fut ainsi repris , 

C'est moins, comme on rent t entendre , 

Pour en avoir voulu prendre 
Que pour en avoir trop pris. 
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« De la suivirent tons ces maax que nous neprouverions jamais , si 
jamais nous ne sortions d'ici : les enm is, les recolts, les caprices. 

LES BOUDERIES DAMAMS, LES QUERELLES l/cPOl X, l’jNCONSTAXCE, etC. 

« Vine oust ance ! de tousilest le pire. Ce n'est pas , mes 
que faie d vous premunir centre ce mal ; cons ne voulez pas rous en 
rendre coup able s. Mais combien ses funestes effets soul d red outer. 
Ah! si jamais vous aviez d t>ous plaindre , n’allez t*as vots en trop 
affligeh ; riallez pas , par res plevrs inutiles, par des regrets trop 
prolonges , causer la perte de ces cijarmes, qui sont le remHe le plus 
certain a cental, donton a quelquefois gueri. Vovcz ce qua produit 
la Constance du trop eelebre Orphee : 

Ce prodige do Constance 
Qui dans Pempiro des plcurs, 

Par un mompiit d’esperance, 

Yil augmrnter ses doulcurs ; 

Jugpz quel fut son supplier, 

Vous, amis du plaisir ; 

Deux fois ii perd Euridice, 

Trois fois il out a mourir. 

Faisons , d' aimer qui nous aims , 

Notre bonheur le plus doux, 

ClJANGK-T-ON? CJlANGEoNS RE MK.ME, 

Sans regret , ni courroux . 

Vous voulez que le delice. 

De l' amour soit tternel ; 

Mais comme lui le caprice 
Esty hdtas f seal inmortel. 

Cliaque jour quoi quo Eon fasse, 

Ole un pli do son bandeau, 

Et le dernier qui s’eiface 
Lui prepare son tombeau. 

De ce feu qui sc consume 
N’accusons pas le destin; 

CVsl un enfant qui l'aHumc, 

C'est un enfant qui lYdeint. 

« Mais jVntends lc beau Paris qui m*appelle, Trois deesses com - 
paraissent devant ce jeuno berger. V innocent qui ne connaissait de 
beau que les plaisirs de son age , n'eprouva que de la surprise en 
voyant la magnificence de rune , et ne comprit rien an langage de 
Tatitre . A Inspect de la troisieme , il vit les cracks de la nature 
pauees deses sells ouNEMENTS ; il jugea qxCil existait un bonheur 
qu'il ne connaissait pas , et la pomme destinee pour la plus belle , 
tomba aux pieds de Venus . 
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« Nous autres Francais, nous en fussions tir4s par une galan- 
terie; une corbeilie contenant trois pommes eiitparu subitement, 
Ici, mes SS:-:, il y en aurait eu une pour chacune de vous et la 
superbe Troyes neiit pas ele reduite en cendres. 

« Quittons le climat d’Asie : on nc connaissait pas encore celui 
d’Amerique; passons a celui d’Afrique. La, dans le jardin des 
Hesp£rides , croissaient des pommes d'or qui avaient la vertu 
d'arrtter la fuite des belles. Comme il en arrivait beaucoup d'acci- 
dents , on ferma le jardin, et Ton en confia la garde, a qui? a trois 
nymphos? mais on lour associa un dragon. 

« Voici qu'un beau jour, Hercule, las de porter le ciel sur ses 
epaules, voulut visiter ses voisines. LTiistoiro ne dit pas ce qu’il 
fit, mais il enlova le tresor, apres avoir assomme le dragon, et 
se retira en Europe. 

« Depuis ce temps , ces pommes , transplantees dans ce climat , ont 
&U cause gue la belle Atalante et tant d’autres, surpassees a la 
course , ont eU la thoie de lei rs vainqueurs. 

« Quel est ce nouvel Ilippomene qui poursuit une autre Ata- 
lante. 0 mon jeune F.\ laisse la tes pommes. Les belles parmi 
nous fussent-elles legcres a courir, ton Atalante ne s’arreterait 
pas pour les ramasser. Mais prends confiance ! Nouvellement in- 
troduits Fun et l’autre dans le Temple de YAmitid, ce sont ses 
graces touchantes qui t’ assurer ont la conquete. Unis lous deux 
par lesdoux noms de F.*. el de S:-: et d'amis, touto fuite devien- 
drait inutile, tout artifice superflu. Encore quelques jours, et vos 
amis rassembl§s pour celebrer votro bonheur, cliront de concert : 

Flore, prepare ta couronne^ 

Beau printemps, roverdis ton trone ; 

Pour vous deux confondant leurs flambeaux en ce jour, 

Que 1‘amour soit Fhymen, quo l’hymen soit Famour. 

Et toi brillant Eden, toi qu’une main divine 
Forma pour un bonheur si doux, 

Sous tes charmants berceaux re^ois ces jcunes epoux ; 

Et si tes fruits encor produisent quelque Spine, 

Reserve-la pour leur jaloux. 

« Vous voyez, mes SS:-:, que depuis la naissance du monde, 
il est des embldmes dont nous cherchons encore le veritable sens . 
Vous dont V esprit facile et pdndtrant perce tant de mystbres , aidez- 
nous dans nos travaux et nos recherches. Il sagit ici de plaisir et 
de boxheur; qui mieux que vous peut nous en tracer la route ? 
Si vous la trouvoz, n'allez pas, discrete cn cela seul, en gardcr 
pour vous le secret ; et pour avanccr notre ouvrage, pr^parez- 
nous beaucoup de jours comme celui-ci. 

« Mais vous attendez que je vous apprenne ce que e’est que 
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colic cinquienie pommc dont jc vous ai prumis do vous entre- 
lenir. La void I/Oiw monlrc unc orange entouree d'uno bande 
do papier Idaiic). Kilo porle I'iuscrijdion : an plus digue. (Test a 
vous, S :*: nouwUemenl inilicc, a la vcmcUrc a son adrcssc. 
(Kilo regarde le Venerable; l’Oiw la conduit a l'auld, ou elle 
lui en fait hommage; il la rameno ensuite a sa place, ct Iui dil : 
Vous ne pouvirz mienx la destiner qua celui qai est ici Fame de .nos 
pdaisius.) (p. 3'i a 72.) 


Alin tic nous dispenser de toute critique superllue, nous 
avons fail imprimer cn italique et en petites capitalcs les 
passages tie co discours qui doivent elre surtout remarques 
cl eommentes par le icclcur. 

La dale dc 1801 est celebre dans le Hite Palladique : cette 
annee-la le lameux Daplmmet qui avail ele, dit-on, donne 
aux Tompliers par Lucifer lni-mdmc pour Jour servir de 
Palladium, ful Lransporto a Charleston ou fut fonde le pre- 
mier Supreme Lonscil, qui const itua ensuite les autres Su- 
premes Conscils Maconniques qui existent maintenant. Le 
nom tie Palladisme vient done tic ce preiendu Palladium 
ou Haphomot, donL le Supreme Conscil do Charleston estle 
gardien. Le Haphomel, Ifonrndu* Idolonnn rffujirs, est re- 
produil dans h* livrede Leo Taxil : Y a-t~il drs frnwirs dans 
la Ft 'anc-Maconnrrir. 

Lc Haphomel a unc tetc tie bone ; — ties ailes ; — entre 
les deux comes un llambeau : — sur lo front le signe du pen- 
tagramme, la pointc cn haul; — deux stuns de femme ; — 
deux bras Inimains, Pun maseulin, Laulre feminin; — il 
fait dos tleux mains le signe tie Fesolerisme ; — il est 
pourvu, commo cmblemc, soil du eaducee, soit de la croix 
gnostique avoc la rose a Finlersection de ses bras ; — a par- 
lir de la ceinlure son corps repreml la forme tie Karri ere du 
bout* ; — iJ esl assis les jambes croisees. Nous Favons repre- 
sent e debout stir la eouverlure de noire ouvrage et nous re- 
comnnindons la gravure tie la page 80 tin Uiablr aa A/A‘ 
sir rh\ Lo Haphonot indion, rr'mf dr hi f/arr sc Irouve aussi 
grave dans uu reeit tie voyage aux hides, public, cn Hoi- 
lande, vors 1'iOi. 

1802 

Le F.\ Abraham, auteur du Miroir dr la Ycrite, chanta 
an banquet d’adoption de la Loge/ev F/rrrs dr hi Xafun\ en 
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1802, ce cantiquc aclopte dcpuis par la plupart dcs ateliers 
androgynes : 

Le numbre cinq est en ces lieux 
Un nombre sacrd qu’on preferc ; 

Tendrcs Su?urs f il offre a nos yeux 
Une leron, aux Masons, cliere : 

II dit, on cc banquet divin. 

Oil families nous rassemble, 

Conimo les cinq doigts do la main, 

No cos sons d'etre unis ensemble. 

Nous avons beau nous concerler 
Dans celte douce conjecture ; 

On fait en vain, pour vous charmer, 

Toujours les cinq sens do nature. 

Le sens des yeux a tant d'appas, 

Pour celui qui fixe les vutres, 

Quo nous pourrions sur ces climats 
Oublier enfin les quatre autres. 

Par cinq t'ois se donne un baiser, 

Mes Sonurs, ce point-ci m* embarrass?, 

Jo no sais comment le placer. 

All ! (laignez me guider do grace. 

Sur chaque joue, un, e’est bien deux, 

Si je consulte mon Bareme ; 

Deux autres vont cherclier les yeux, 

Oil placerai-je le cinquieme? (i) 

Voici encore d'autres couplets d ’Adopt ion qui avaient 
alors grand succes ; 

Pour obeir a la nature , 

Et pour ob<$ir a nos occurs, 

Dans la divine Architecture 

Venez vous inslruire, mes Soeurs , etc,, etc. 

Tous les cultes sont r6unis 
Dans ce temple qui nous attire : 

Les Dieux y ckarmcul lours ennuis, 

Celui des arts y tient sa lyre, 

Momus fredonne ses chansons 


\t) Op. cit., 1. U, p. 72-T3, 10 Mcssidor, an IX. 
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El Eacehus y boit on bon F.\, 

Minerve y clonno ses lerons 

Et l' Amour $'y croit a Cy there , etc., etc. 

4803 

L'( ; nivf>rs M(«;o unique, public ]>ar le F.*. Cesar Moreau (1)* 
renferme lo Pro cos- Verbal de la FMe d 'Adoption de la Loge 
la Yrair Uranian, O.-. de Paris, donnee, en 1803, lors de la 
receplion de laS: • : Ch at 'hit r- V el ir it r Ilurfe 1 qui est reproduit, 
in e.rfmso, par Leo Taxil, dans Y a-f-il drs Fmunrs dans la 
Maronnrrir (p. 19-34). Nous nous eontonterons done d’en 
donner ici un resume fori abrege. 

Les Iravaux furent ouverts par le F.*. De Ballincourt, 
Von.*, et la S: •: brlamoHr-Brrlin , Grande-Maitresse, assists 
des SS>: . : Co/olaindi , Grande Inspectrice, et Bordeaux, 
Grande Ueposilairc. Le F.*. Desaudray remplissait les fonc- 
lions (VOraiour. Les SS: - : furenl introduites et placees. Le 
F.*. Hoettiers de Monlaleau, Grand-Mailre de la Maeonnerie 
francaise, fit son entree et recut les honneurs dus a son rang. 
La Grande-Maitresse des Loges d'Adoplion arriva ensuite 
« moins paree des riches ornements qu'clle porta it avec un 
gout exquis, que de scs cliarmes naturcls » ; Madame la 
D/fchrssr dr Y audrmonl produisit sur les occurs des FF.*. et 
SS: -: 

LVffet que la tendre rosc<\ 

Le niaiin, produit sur les lleurs. 

Son costume, conime cclui des SS:-: elait dune transpa- 
rence vraiment indeccnte. 

Ch arloltr- Ftdirifr /fuel, devetuc de memo, subit les dpreu- 
ves reglcmentaires el prononga son obligation. « Elle dtait a 
genoux, mais cllc n'y vesta pas longtemps ; car, les « ma- 
« qons, plus que tous autres, savent qu'une telle position 
« n’esl pas faile pour un sexe adorable. Le Venerable la re- 
« leva avec empressement. On s'apercut memo qu il re- 
« grella 

« Que ses devoirs sacres el que son ministere 
« ISe pussenl pas etre oublies ; 

« Car, suivant d<* son cauir fimpulsion sincere, 

« 11 aurail bien voulu quitter son caracterc 


(1) IS.’ ST>, Colouucs yoi a 315. 
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« Pour aller tomber a ses pieds ; 

« Ce qu aussi bicn que lui nous aurions voulu fairc. » 

La S: -: Huct fut proclamee apprentie-maconne ; puis, on 
offrit une couronne de roses a la S:-: de Yaudcmonl et le 
F.\ de Montaleau fut charge de la poser sur sa t6te « Cha- 
cun aurait youlu etre a la place du Grand-Maitre, pour re- 
cevoir les « cinq baisers que la Grande-Maifrcsse lui laissa 
prendre. » Le Venerable el l'Orateur, Madam* do Vaudo- 
monl prirent la parole. Un concert fut donne ct parmi les 
artistes se trouvait la S: - : Polleo, Les SS:*: Ilaet et Riffo 
dc Cnubray queterent. « Que dappats et do fraichour ! » 
Eiles offrirent a la fois Fimage dc Flore et dllebe... « On 
suspendit les travaux pour passer a ceux du banquet, apres 
lequel « nos soeurs nous firent admirer de nouvelles graces, 
« en exccllant dans Fart de Terpsychorc. Le bal, les ris et 
<( les jeux se prolongerent jusqu’au lever de Faurore. Cha- 
« cun se retiraen paixetaveclo calme dc lavertu ; FAmitie 
« reconduisit F Amour, qui lui promil dc revenir dans le 
« jardin 

« Pour god tor avec die un innocent plaisir 
« J)ont il conservcrait le plus doux souvenir. » 

Madamo do Grass} hi fut recue a la Logo la Yraio lie union , 
dans line autre Lenue egalement presideepar la S: • : Duchesso 
do Yaadowonf. On pout retrouver a la Bibliotheque du 
Grand-Orient le conxpte-rendu dc cette eeremome et lc texte 
du discours prononce par l'Orat.\ Cos. de Montlivault (Ils 
doivent figurer dans YEchello dcs Travaux d’ Adoption do la 
Rr. Lr. la Yraio Reunion, 0.*. dc Paris, du 10 Germinal 
an XL l vol. in-i° brochc, catalogue sous le numero 729. — 
XXL Maconxeeue d’ Adoption.) 

1804 

VEtat du G.\ Or. do Franco, tome premier de la reprise ; 
troisieme partie de lan 580i, p. v, vj, vij et viij, insdraitle 
prix-courant du F.'. Gressier, marchand d ornements ma- 
conniques, demeurant, rue dc la Loi, n° 1255, a Paris ; 
nous en detachons les renseignements ci-dcssous : 

Decoration res Soeurs. 

Tablier peint sur satin , avec Varche et le serpent ... Of. » 


Pito sur peau 5 » 

Dito brode en or 21 » 


MACONN. 


10 



1804 


146 


Cordon avec line echrlle on or , surmontc d'une rose . . 14 » 


True lie on argent 8 » 

Echrlle en argent 5 » 

Cordon ordinaire 6 » 


Nous verrons plus lard le catalogue du F.\ Teissier, Sou- 
verain Grand Inspected!' General, 3H C degre. 

1805 

Lc Ojanvier 1803, celte ronde d’adnplion ful chantee ala 
L.-. tie Snlnt-Ewjhu'y 0.\ dc Paris ; les vers etaient do 
hV. Rochelle, Venerable de cetalelier ; Pair appartcnail an 
Vauderille de Madame Scarron : 

Refrain. 


Adoplons (bis; des su*urs qu'on rtfverc, 
FA puissions-nous tous, 

Mrs sirurs, elre adoples par vous ! 


Tn Franc-Ma<;on doit-il etro 
A 1‘ Amour assujotti? 

Aupros de ce diviu mail re, 

11 esl cloux d'elre apprenli. 

Oui, quWmour nous accompagnc; 
Car dans cc inonde un Ma^on. 

S'il n’a pas de Compagnc, 

Vest pas bon Compaginm. 

Adoplons, elc. 

Dans le monde, c'esl l’usago 
Entre le frerc et la so*ur, 

On sail quo lc manage 
Esl present avec rigucur. 

Nous bravo ns cos lois soy ores ; 

Nous n'ecoufons quo nos couirs : 

En ces lie u x quo do frores 
Epouseraienl lours scours. 

Adoplons, elc. 

I’ne morale supreme 

Nous apprend quo chaque jour 

Oil doit, ainsi qu'a soi-meme, 
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Au prochain touL son amour. 

Ici nous prochons d’exomple ; 

Jeunes scours, dans eo jardin, 

C’est lorsqu'on vous contomplc 
Qu'on ch^rit son prochain. 

Adoptons, etc. 

Que cette fete embellie 
Par les sa*urs quo j’aperrois 
Leur donne encore l’envio 
D’y revenir quelquefois. 

Elies charmeront nos ames 
Par des traits toujours vainqueurs. 

Une fete sans femmes 
Est un jardin sans fleurs. 

Adoptons, etc(lh 

La recipiendaire etait Anglaise. 

Le 13 septembre 1803, la lope des Vrm i cs- Chcval iers , 0.’. 
de Paris, transporta niomentandment ses travaux a Stras- 
bourg, pour y tenir une loge ({adoption, quifut prdsidde par 
la S:« : baronne l)ietrirl\ avec la dignite de Grande-Maitresse ; 
et le chevalier de Challan avec cellc de Grand-Maitrc. 

L'imperatxiec Josephine, qui ax ait decline la presidence > 
honora Passemblee de sa presence et assista ii 1‘initiation 
dune de ses dames <rhonneur, Fe/icite de Canisq. Cc fut 
la premiere fois que la Maconnerie franca isc fut lionor^e de 
la presence d'une souveraine (2\ 

Josephine avait 6t6 admise dans l’Ordre, quelques mois 
auparavant. Tandis qu elle encourageait ainsi la Maconnerie 
d'Adoption, Napoleon l cl favorisait la creation de Logos mi- 
litaires. 

La presence de Josephine dans les ateliers fdminins ne 
pent etre invoqude en faveur de la morality dc ccux-ci. La 
legende composdc au profit de cette aventuriere s’effondre 
(olalcmcnt ; Pimpartialc histoire nous la montre enfrn telle 
quelle etait ; en un mot, vraiment paree de toutes les... 
vert us maqonniques ! C‘est probablement pour les c<§ldbrcr 
quo fut cre6e la loge Ecossaise de Sainte-Josephine , 0.\ 


v l> La Lq<jp Maconnique, Paris, 5800 (1800). p. 80-03. 
(2) Lo V.*. FiAGon, yp. cit.y p. 3. 
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tie Paris, dont I’inslallalion enl lieu on presence des com- 
missaires du G.\ 0.\. MI y avail aussi Ja loge de Saint- Na- 
poleon !!). 

Nous faisons grace a nos leclenrs de YEpifn * wlrossee mix 
Trrs~( VuVe.s Sa'tirs formant hi Lr . iVminpt'inn tenue par celle 
de YAf/r <r()r, a TO.*, de Paris, le \'l decemhrc 1 805 ( 1 ) ; 
niais nous tenons a signaler la naissance de YOnlrr th> Mi<- 
raitn ou ‘I’Eyt/plr. 



La S: : Imvkhathick Josephine 


« Plusieurs freres de muntrs rfecrirrs, n’ayanl pu etrc ad- 
mis dans la composition du Supreme Consoil Ecossais, qui 
s’elaif fonde a Milan, dit Je F.\ Gi..\vel (qui a pratique ce 
rite), imaginercnl le regime misraimito. Un F.\, Lechan- 
geur, tul charge tFen recueiltir les elements, dc les elasser, 
de les coordonnor el tie rediger un projet de statuts gene- 
raux. Dans ccs commencements, les postulants ne pouvaient 
arriver quo jusqu au 87° degre ; les trois autres qui comple- 

(i) Code rvereatif des Francs -Morons, par Je F.\ Chknieb, C.\, Oralcurde 
la H.*. L.‘. de VAqk d'Or el son d6put6 au r.nuul Orient de France : Paris, 5*07 (1807), 
p. 11-17. 
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tentle systemeetaient caches aux FF.*. des grades infdrieurs. 
C est avec cctte organisation quo lc rite dc Misraim se rdpan- 
dit dans les royaumes d'ltalie et dc Naples ; il fut adopte, 
notamment par un chapitrc de Rose-Crow , appeld la Con- 
corde, qui avail son siege dans les Abbruzzes. » (1) 

« Le rite de Misraim roprdsente Fautocratie. Un seul, 
sous le titre de Souverain Grand-Maitrc Absoln, gouverne 
les Ateliers ; il est irresponsable ; oette anomalie profane 
rappelle le droit divin. Ce regime, qui n’a de matjonnique 
quo ses emprunts aux collections et aux rites connus, n’est 
pas meme maconnique dans ses formes. » (2) 

VOrdre de Misraim est essextiellement oiaboliqce. Pour 
evoquer les esprits, les Misraimites portent sur la poitrine 
le doable-triangle appeld sceac de Salomon et tiennent a la 
mainle pentagramme ou Etoile flamboyante. Ils consacrent 
d’abord spdcialement Yair f le feu , Yeau et la terre. VOraison 
des Sylphes debute par une invocation a « Y Esprit de In - 
miere », e'est-a-dire a Lucifer . On trouve toute cette liturgie 
satanique dans Fouvrage de Leo Taxil, les Sautrs magonnes, 
pages 323-331, edition de 188b. Nous aurons souvent occa- 
sion de parlor du Misraimisme. Ge rite et le rite Egyptien 
d’ Adoption sont, disons-lc encore, prdfdrds par les Juifs. 
(Voir ici p, 84) 

1806 

Voici quelques extraits de la Ronde chantde a la fdte 
(Y Adoption, donnee le ijanvier 1800, par la L,\ de Sainf- 
EugenCyh FO.\ de Paris : 

Air du Vaudeville de Folic et Raison. 

Refrain. 

Pour celebrer les dames, 

Redoublons tous d’ardeur; 

Amis, chanter les femmes 
("est chanter le bonheur. 

La compagne du premier homme 
Est-elle coupable a nos yeux? 

Elle n’a mange quune pomme, 

Nous autres nous en voulons deux. 

Pour celebrer, etc. 


(1) Op. cit., p. 214, 

(2} Le F.\ Rago.v, Tuileur general , p. 234 et suivantes. 
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Jt'uuo Su*ui\ qu'fouue on uomme (1) 

Eh voyanl vos at traits si doux 
Paris vous oi'it domic la jiommo ; 

Adam Paurait prise do vous. 

Pour culebror, etc. 

A vos allrails jo rends los armos : 

Mais, jo mo mis dans IVnibarras ; 

Pour Loire a clmcun do vos charmes, 

La cave no suflira pas. 

Pour cdlobrcr, etc. (2). 

Lo 13 fdvrier, la logo d ’Adoption do Sainte-Jowphino out 
une brillante lenue, a laquelle prirenl j>art les deputes d'au- 
dres ateliers, parnii lesquels nous citerons 1 Age d'Or . 

La logo les Milifnires rritnis, 0.’. de Versailles, donna 
egalement de superbes fetes d’adoplion, dont la litterature, 
la podsie, la musique, la danse et la bienfaisance firent lout 
de cliarmc. (3) 



Lc i mars I NOT, la logo de S/rinfr-Cm'ofhiP, 0.*. de Paris, 
outline lenuc splendide quo presida la S:-: Dtfr/trssr dr Vatf- 
drmont. Lc prince Cambaceres y vinl accompagnd du comte 


1 1) Emilie FouqiieL jcunu rccipiendairc. 

(2) Poteic tin F.*. J. A. Jarquclin, Ollicw do In IS/. L.*. do Sawt-Eugnu*, h 
]’ 0 .\ de Paris. — Ijjro Mnnmnique t p. 11 -Hi. 

(3) Lc F/. Iiagox, op. cif., p. 4 J7. 
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Regnault de Saint-Jean d'Angely ct de plusieurs personnes 
de distinction (1). Lcbal qui suivit le banquet s’cst fait re- 
niarquer par sabrillante composition. Cette loge tint, ensuite, 
une fois chaque anndc ses travaux d’adoption oil Ton trouva 
« V etiquette de la cour joint? a Velegance el a la po lit esse 
f ran rats? la pins exquise. » (2) Lc F.\ Clayel (3) cite aussi 
par ini les SS: • : les princesses de Carignan , Comtesse dr Gi- 
rardin, de Roncherolles , de CroLr.-Mard , de Montchenu, de 
Narbonne , de la Ferle-Mun, d’ Ambruyeac, de Bondy, etc.(l) 
Plusieurs d'entre elles figuraient dejii dans la Maeonnerie 
d'Adoption avant la Revolution et nous les avons signalees 
successivement. 

Une autre belle fete d’Adoption fut celeb ree, le 19 avril, 
par la Loge Sainte Th rrese des Amis de la Constance , 0.*. de 
Paris. Le F.*. Landry chanta un cantique : YEloye de la 
Fannie, surFAiu : Autrefois messieurs les mark : 


La femme est le bouton 
Qui promefc une lleur nouvellc ; 

Ce bouton s’ouvre en sa saison. 

La femme est des lleurs la plus belle; 
La rose n’a que sa fraicheur, 

Toujours la femme charme Tame, 


Du jeune homme, les yeux, le cceur, 
Sont tout a celle qui LenHarne. 


De vos graces, de vos attraits, 

Cheres Soeurs, j ai chante la cause; 

Vous offrir de simples couplets, 

(t) Cambaceres , devenu prince et arcfiichancelier dc V Empire, t tait substiiutdu 
Graiul-Maitrc Joseph Bonaparte [depuis 1804), de par la volontl de Napoleon l er . Joseph 
Bonaparte n'etait pa$ moron et ne par ul jamais an 0.'.. Cambaceres oxer rail 
la surveillance de concerL avee Joachim Murat, dont la presence ue fut pas signage, 
uou plus, au G.\ 0.-.. L'ex-conventionnel , au contraire, attarha son nom a toutes les 
operations maeonniques : nomm6 Souccrain Grand Commandeur par le Supreme 
Couseil, Cambactfrfcs conserva ces fonctions et litre jusqu'en I8U, dpoque h laquclle 
il d(5missionna, ce qui amena la dissolution du Supreme Couseil. — Reynault , ancien 
avocat a la Sinechaussee de S l Jean d’Anyely, aurien depute du Tiers-Elat cl mem- 
bre de la Convention, avail, au mtyris dc son passe, eonnnc taut d’autres wSpu- 
biicains, conscnli h faire partie dc la noblesse impdriale : M. le Comte Reynanlt de 
Saint-Jean d'Anyely ('‘tail Grand Orateur d'honnenr du G.\ ().•.. 

(2) Le F.'. Uagon, ibid., p. 97. 

(3) Op. cit p. 113. 

{■!) Bazot cile ^galemcnt ces noms : Vnicers Maconnique, 1837, p. 70 el suiv. 
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Assortment eVst peu do chose. 

Ileureux lo Macon ploin d'ardeur 
Oui pres do vous rdpand son a me 
El rend hommage au Grand Auleur 
Dont la honlo crea la femme. (1) 

Lc premier jour du cinquieme mois magonnique (juillet) 
la loge des Ar/s <>t rf<> 0 .*. de Paris, invita des SS: - : 

a la fete qu'clle donna a Tivoli. Le F.*. Pradel, Oraleur, leur 
adressa unc cpilrc cn vers. 11 cdlebra les vertus de Sapho quo 
les Muses ont place aupres d’Homere ct dc Pindare ; clc. 


On vous laxe d insoucianco, 
Sexe charmant, et de nos jours 
Vous brillalcs dans la science 
Aussi bion quo par les amours 

Pres do Dacier et Deshouliercs, 
De Sevigne j'aime le ton 
Autant que ics graces legeros 
De la seduisante Ninon. 

Entin, si de V allegoric 
J ute le voile transparent, 
Clmcuno dc vous, jo pario, 

Est plaisir, grace ou sentiment. 


De nos vieux re$ois les oHrundosi 
Sexo faible, mais bion puissant, 

Daigne prouvor que tu commandos 
Quand tu parais obeissant ! 

Oui ! comblant mou desir extreme, 

Toi soul pent m'otfrir le bonbeur; 

Et quand tu mo dis le mor j'aime 
I/echo de ta bouchc est dans mon coeur. 

Si de la tendre Pliilomele 

Les chants nous seduisenl ioujours, 

Nous croyons entendre unc belle 
Celebror nos premiers amours ! 

Si dTin ruisseau rondo argentine 
Nous plait, e'est qu'en suivant son cours, 


(i) Annales Maqonniqncs 1S08, t. II, p. 137-139. 
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L’aeil, dans ses dots, cherche et devine 
Lc trait gracieux de vos contours. 

Le matin, cn pergant son voile, 

L’Aurore vous peint dans ses feux, 

Encor le soir dans chaque etoile, 

Nous croyons voir briller vos yeux ! 

De mille fleurs fraiches ^closes. 

Si Faspect nous fait tressaillir, 

(Test qua nos yeux vous <Mes roses 
Et nous briilons de les cueillir. 

Ainsi sur toute la nature, 

Vous r6pandez un charme heureux. 

Par tout votre presence assure 

L’Art de plaire aux cceurs comme aux yeux ! 

Les Immortels, dans ce parlage, 

Surent, on vous dotant le mieux, 

Se faire cherir davantage ; 

Nous le prouvons par tous nos verux, 

Puisqu'en vous oflrant notre hommage, 

Notre encens brule devant eux, 

Et que nous adorons les Dieux 
Au pied de leur plus bel ouvrage. (1) 

Dans les couplets d'adoption que fit entendre le F.*. Fre- 
deric Bourguignon a la L.\ des Sons Amis , 0.\ de Paris, 
nous remarquons celui-ci : 

Ici F Amour n'est plus profane, 

C’est un frere parmi ses soeurs ; 

La raison jamais ne condamnc 
Les plaisirs que goutent nos cceurs. 

Prenant pour guide la nature, 

L’honneur est notre initie, 

Et notre volupt6 s'epure 
Au creuset de votre amitie (2) 

Le F.-. Rochelle, lors de la fete d’adoption de la Loge 
Saint-Eugrno, 0.*. dc Paris, chanta des couplets sur 1M/V 
dechassr etdu vaudeville cIp Cassandra aveugle, entr’autres : 

On dit qu’Amour voltige pres des femmes, 

Mais vous pourriez le lixer sans rctour; 

{1 Ann . Maconn.'., 1807. t. IV, p. 23H-239. 

(2 ; ibid., t. il, p. 107- 108. 
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Grace a vos yeux, vos lampes ont des flammesi 
Qui bruleraicnt les ailes do PAniour. (i) 

Du bouquet podtique oll’ert aux SS:-: composant la L*. 
d'Adoption do Sainfr-Josrphinr, dans son jardin d Eden, par 
le V.\ Dcfresnoi, nous no retiendrons que ces vers, dont les 
deux derniers ont eld inspires par ceux de la Ymir Magon - 
nc fir tV Adoption (Voir ici p. 98) : 


Chez nous Famnur csl sans faihlesse, 
Nos conus rcspeclenl la heaule; 

El sur les pas do la Sagosso 
Nous eonrons a la Volupte. (2) 


Le F.*. Dcfresnoi cxprimail aussi line juste crainle dans 
des couplels adaples a un air nouveau du F.\ Lafond : 

Pros de nos So*urs, jo suis sincere, 

Nous courons bien plus d'un danger, 

En vain on on ferait inystore, 

Danspeu nous pounons en juger. 

Certain fripon qui suit leurs traces 

Viendra profanor ce sdjour 

Car, partoul oil Ton voit los Graces, 

Poul-on no pas trouver PAmour ? (3 ) 

La fondaLion de la Loyr Jerusalem firs Vallrrs Eyyjjfirnnrs 
date dc 1807. Ledit alelier et son annexe* feminin ont etc el 
sont Irop remarquables pour que nous ne mentionnions 
pas, des a present, eel dvenement. La Jcrttsa/rm drs Y alters 
Efjij/tfirnnes prit bienldt rang parmi les loges dc Thrtnis, 
(I’Aitwron, la Par f ait r Reunion et de Sainf-Josrph (Bona- 
parle), loutes Androgynes. 

Ce reveil de la Ma<;onncrie inspini le F.*. Felix Nogaret, 
auquel on doit un in-12 intitule : L(‘ Rriottf a laSayrssr, ou 
la renlree des bommes dans le temple el des femmes dans le 
jardin. (Paris 1807). 

Le Coda rrrrralif drs Francs-Macoits (Podsics, Cantiques 
el Discours a lour usage) par le F.\ Grenier. R.*. C.*., Ora* 


(1) IbhL, t. IU,p. SM-m 

(2) IbhL, 1807, t. 1% p. ia:>. 

(3) IbhL, 1807, I. Ill, p. 218-5 10. 
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teur de la L.*. YAgr d'Or, et son depute au Grand-Orient de 
France, qui parut au meme moment et auquel nous avons 
fait plusieurs emprunts, a droit a une courtc bibliographic. 
On se demande dans quel but le F.\ Grenier a reuni dans 
ce petit volume autant de pieces fort prejudiciables pour 
l Orclre. II fallait certes 6tre bien assure quaucun profane 
ne le lirait jamais. Ce ne sonl, en effet, que mots a dou- 
ble sens et d'un cynisme souvent revollant. On acquicrt 
une singuliere idee du respect des FF.-. pour les clioscs 
maconniqucs. II taut voir en quoi consistent les travauxdes 
logos symboliques, des chapitres petits el grands, les tra- 
vaux des apprentis, compagnons, maitres, elus secrets, 
grands <51us ecossais, etc. II est intdressant d’apprendre ce 
qu ’on entend par « sanctuaire des vertus » et de connaitrc 
Tusage du maillct ; de constater avec quelle impudence et 
impudeur le F.*. Legrct se moquedu nombre parfait ; d’ap- 
prendre ce que e’est que la Loge d'Amour fp. 300-301; ; de 
[ire les vers consacres par le F.\ Guichard a V Amour Magon 
(p. 293-25)7) et par le F.\ Boubee a la Logr fir Cythh'r . Nous 
trouvons done tres judicieuse cottc conclusion de Cu- 
pklon : 

Vous etes sages et prudens. 

Et la J JaQonnerie est bonne 

Pnisque Venus en a lesgants! (p. 207) 

Dapres les couplets chantes au banquet dc la L.\ de 
Sahil-Xapolron, en 1801, Y<§nus, jalouse de leur plaire. 

Per met a tons les Francs- Macons 

D'entrer au temple de Cythere . 


Cest Id que Venus , chaquejour, 
Accomplit le bonheur de fhomme; 

Cest Id que la femme , a son tour , 

Sans accident , word d la pomme . (p. 18) 


Passons en Italic : une ftte onomastique (surle Reveil de 
la Nature) fut ctfltfbrde dans la L... Royale de Josephine, a 
TO.-, de Milan, le 19 c jour du l cr m.*. de 1807. L'imp6ra- 
trice Josephine etait patronne en titre de cctte Loge et son 
huste y fut coui'onne de myrtes et de roses. Le F.\ Eugene 
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do Reauharnais, Vice-Roi, eta i t Grand Commandeur et 
Grand-Maitrc de la Maconnerie italienne. 

Nous avons rctrouvd 1c coniptc-rondu do la tenue dc la 
Logo ({'Adoption de Sainte-Carolino, du 18 mars 1808 cl la 
lisle des Scours cjui la composaient ; nous publions ce docu- 
ment in-r.rfniso : 

« La It.*. L.\ Ee.\ de Sainte -Caroline, regulierement convo- 
quee cl fra lernel lemon t assomblee, les Trav.-. onl etc ouverts au 
premier Grad.*. Symb.*., a FEst par le R.\ F.\ Just de la Tou- 
retle, Ven.\ Tit.', et a FOuesl, par les RR.\ FF.\ Lo Pelelier 
d’Aunay et Louis de Gussy, 1*' el T Sunv. 

« Le R.\ F.-. Casimir de Montlivaud, Orat.*. remplissant ses 
fonctions, ot le R.\ F.\ Henri de Laugior-Yi liars, Sccrelaire- 
Gdneral, tenant Io crayon. 

« La convocation ay ant pour objel les Trav.\ d'Adopfion, le 
Ven.\, apres avoir ordonne aux Mail.*, des Cerem.-. d'inlroduire 
les SS.*. de la L.*. d’ Adoption de Saint e-Caro line, a feme les 
Trav,-. dc la L.\ Symb.-. . 

« Los SS.\ ont etc introduites par les IT,-. Mail.-, des Ceremo- 
nies avee le Ceremonial d’usage el au sou d une touchanle har- 
monic, dans un jardin Ires riant, tres orne, oil regnenl labeaute, 
le silence el F union, et ont pris place sur les Clim.-. dans Fordre 
accoutume. 

« Alors les Trav.*. ont ele ouverts aul er Grad.*. d’App.\ Mac?.*. 
Ecossaise. 

« Les Clim.*., presides, du cote de FAfrique, par la T.\ C.*. 

S. \ de Girardin , G.‘. Inspectrice, du cole de FAmSrique, par la 

T. \ C.*. S.\ de Neville } G.\ Deposit aire. 

« La T.*. C.\ S.\ de Narbonne remplissant les fonctions 
cFOral.*., et les TT.\ CC.-.SS.-.de la Borde ct d'Esterno cellesde 
Secretaire et d’Hospitalicro. 


a Le Yen.*, cnvoic un Mail.*, des Cerem.-. pour inviler la 
G.'. Mail.-, a venir occuper le I rone. 

« Rientdt le Mail.’, des Cerem *. annonce laT.\ C.*. S.*. de Vau- 
demont , G.\ Mail.*, du Hit Ec.\ 

« Les SS.\ debout et ii Fordrc, la G.\ Mail.*, est introduite, 
Mail!.*, ball.*., avec tous les honneurs d&s a sa haute dignitd; le 
V6n.\ descend les marches du trunc, el apres avoir otl’ert h la 
G.*. Mail.*, des Hours el les hommages des SS.*. et des FF.\ qui 
decorenl le Jardin, la conduit au trdne ct prend place a cdtd 
d’elle. 
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t Sur l imitation du Yen.*., le Secretaire-General donnc lec- 
ture do la liste des SS.\ proposees pour ralliliation, et des 
Dames presentees pour l'initiation. 

« Les SS.*. de Sen {ft , de Bondy~d 7 Ars, d'Alleman et de Beaure- 
paire resolvent les lionneurs de rafiiliation, et Fcntree du Jardin 
est accordec, sans epreuves, aux Dames Louis de Tanlay , de 
Pons , de Berbis, de Nisas< de S'-7'rys et Bailliot . 

« Madame Daniel Roger , reservee aux epreuves de l’initiation, 
les subit avee une resignation parfaito, qui lui merite dVn rece- 
voir le prix. 

« Ces SS.‘. nouvellemont admises, apres avoir prole lour 
obligation au pied du trdne, sont re rues et proclamees par la 
G.\ Mail.*. App.-. Mac.*. Ec.\ de la R.\ L.\ do Sainte-Caroline. 

« Plusieurs Ev. 4 . sc succedent pour consacrer cette brillante 
reception. 

« Les SS.\ recipiondaires avant pris place le R.\ F. 4 . Orat. 4 . 
proiioncc un long discours couronne par les plus vifs applaudis- 
semenls Mac.*. 

« Le sac des propositions ayant circuits n a rien produit 

« Un Concert a termine les Trav. 4 . quo le Yen. 4 , a fermecn la 
maniere accoutumee. » 

LISTE DES SGEUIiS DE LA LOGE D'ADOPTION 

DE SAIXTE-CAHOLINE. 

Madame de Vaudemont , G de A Mail. 4 ., rue St-Lazare,pres la rue 
Blanche. 

M me de Girardin , G de .*. Insp.\, rue Ncuve-Ste-Croix, n° 18. 

M me de Mailly , G de .\ Depos.*., rue de UUniversite, pres la rue 
de Courty. 

M me de Narbonne , Oral. 4 ., rue de UUniversite. 

M m * Hocquart, S rc .\, rue de la Fermc-des-Mathurins. 

J/ mc de Neville , rue du Bacq, pres cello de Sevres ; — M mC de 
Roncherolles , rue de Lille, pres cello dc Bellc-Chasse ; — M mc de 
Morel , boulevard de la Madeleine; — A/ me de la Tourette, rue 
Saint-Dominique, n° 70; — Jl/ m « de St-Marsault , rue de la Place 
Vendomc, n° 9; — M mc de St-Aignan , rue de Joubert, n° 45; — 
M m * Hector-d'Aunay, rue de Lille, n° 61 ; — M mc de Montblin , rue 
des Capucines; — M me Lattin , rue Trudon, n° 4; — J/ me d'Eprd- 
mesnily rue St-Dominique; — M m0 d'Esterno, rue de Verneuil ; — 
M mc de St-Seine 9 rue de Vendome, n° 8, au Marais ; — Duvidal , 
rue Ncuve-du-Luxembourg ; — M m 6 La Vollee , rue des Mathu- 
rins, pres du passage Cendrier; — M m 0 de Marguerie , rue du 
Holder, n°9; — A/ m0 de Croismard, rue cle la Pepiniere, pres cel le 
d’Anjou; — M mc de Montchenu, faubourg Saint-Honor^, n° 35; — 
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M me Le Picard , rue Ncuvo-dcs-Mathurins, n°18; — M mo Jouanne , 
ruo Neuve-dos-Malhurins, n°20; — M mQ Doumerc , rue Neuvc- 
des-Malhurins, n° 20; — M me de Carignan , boulevard do la Ma- 
deline, pros la rue Duplio; — M m * de Wilt , rue d’Aguosseau, 
n° 7 : — J/ ,le Mina de Witt , rue d'Aguossoau, n° 7 ; — J/ Uo /teMi 
d<? Witty rue d’Aguesseau, n° 7 ; — M mc Higghinson, rue d’Anjou- 
St-Ilniioru; — M m * de Megrigny , rue....; — T/ me Adrien de A/e- 
grignij, rue Sl-Guillaumc, n° 12; — M m " Challan , rue.... ; — 
AJ mc do G/vimow, ruo do la Ville-l'Evoquo ; — A/ mc de Mon taigu, 
rue.... : — M m *Alex . de la Borde, rue Royale, pres cello du fau- 
bourg St-IIonoro; — M me de la Ferte-Mun, rue Grange-Batoliore ; 

— M mo Dubourg , rue de l 1 Arcade, n° 23: — M m * d' Henze, rue do 
Bondy, n° 47 ; — M mc de la Force , rue St-Florentin ; — M m ' la 
Prineesso Caramanica, ruo.... ; — ^ i m0 Vital de Brosse , rue de la 
Chaise ; — M mc des B outlets , Place Ville-FEvoquo, n° 34 ; — 
M mo Eylti de Marchery, rue Slc-Avoic, hotel dos Droits-Rdunis : 
Ai tac Ducrest de Villeneure, rue St-Avoie, Hotel des Droits-Rcunis; 
M mo (V Osmond, rue de Caumarfin; — A/ me de la Vienne , ruo 
Neuvo-dos-Mathurins; — d'Aubergeon de Murinais, rue do 
Bondy; — A/ me la Comtesse de Mostowska; — A/ mn d'Amdert, fau- 
bourg Montmartre, n° 15 ; — J/ mo de Fienne , rue do Clichy, n° 47; 

— A/ mc de Brossard, Cour des Fontaines; — A/ me Aug . de Jonville , 
pclito Place du Cairo, n° 33; — M mo d'Aloigny , rue Basso-du- 
Remparl, n° 34 ; — Alex. d'Ainbrugeac , rue du Cherche-Midi, 
n 0 38 : — M m * de Mcffren-Laugier , ruo du Senlier, n° 43; — 
M mc de Scnjft, rue Cdrutti, hotel do la Legation de Saxo ; — 
M m 6 de Bondy it Ars, boulevard des II aliens, n° 18, vis-a-vis la ruo 
de Choiseul ; — il/ m ° d'Alleman , ruo...: — A/ mr de Beaurepaire , 
rue... : — A/ m * de Tanlay , rue de Lille, u° 21 ; — A/ mo de Pons , 
rue... ; — J/ Ilie de Berbis , rue St-I)nminique, n° 46; — Ai me Bail- 
Hot ^ rue Neuve-des-MnUiuriiis, n° 60; — M mc de Nisas, ruo... ; — 
A/ mc do St-Trys , ruo de Provence, n° 46; — A/ nie Daniel Roger, 
rue Bergere, n° 4. 

ColLdionne sur l’original, ot corlilie par nous Ve//.*., 1 CT 
2° Surr.\ de la 1L*. L.\ do Sami e-Caroline. 

J L ST DE LA ToUKETTE 

Li. Peletieh d'Auxay Lous de Cissy 

Yu parmoi On/L # . Par mandemeut do la It.*. L.\ 

Cammiu de Montuv u lt. Hexui de LaltiIeh-Yillahs 

Secretaire-General. 

Timbre ot scolle par moi, Garde-des-Sceaux et Arch.'., 

MoXTESQUOr. 
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Les Souvenirs Mafonniques du F.\ Boirnfo:, Officier 
d honneur du G.\ O.*. cl Doyen de la MaQonncric Franchise 
{Paris 1865) nous apprennent que, le 23 mars 1808, il y eut 
une tenue d'Adoption dans la Loge de VAr/e d’Or , 0.*. de 
Paris, pour c£l6brer le succes du merae F.\ Boubee, son 
premier surveiilant, qui avail obtenu le prix du Concours 
ouvcrt par la L.- . Saint-Louis des Amis Reunis, 0.*. de Calais, 
sur YOrifjine et VEtahlissemmt de la Macon none cn France . 

La fete fut fort belle. On lut d'abord l’ceuvrc couronntfe ; 
puis, le cantique du Par fait Macon , <?galcment du F.\ Bou- 
bee. fut chante parlc F.\ Nourrit, de UOpera. En void la 
(in : 

Dans le silence et le mystero, 

Gofitanl le bonheur 1c plus doux, 

Et no craignant point les jaloux, 

Us (les Masons) savent jouir et se taire. 

0 vous! qui connaissez le prix 
Et du mystrre et du silence, 

Exigez de vos favoris 
Une indiscrete confidence, 

Cebsez, jeunes beautes, des efforts impuissants. 

Une Voix. 

Xus travaux sunt secrets, comme ils sent innocents. 

Chceur . 

X'os travaux sont secrets, comme ils sunt innocents. 

Nourrit chanta encore dautres couplets dcrits par le F.\ 
Boubee en l honneur des SS:-: qui avaient bien voulu em- 
bellir les climats de 1 'Age d’Or{ 1). Nous ne citons que le 
dernier. 

Eden, Ida, lfonl change que de nom, 

Dans ces bosquets lapomme nous rassemble, 

Mars et Venus et Minerve et Junon, 

Sans se bouder s’y rencontrent ensemble. 

Plaisir des Dieux se gofite encor 
Dans les jardins do TAge d’Or. 

« Sensible aux marques de bontd que m’avaientdonnecs 
« les TT.\ CC.*. SS.\ de la R.\ L.\ de 1 Wye d’Or , dit le 


it U» K.\ Bocuee pretend que lc IV. Nourrit cn await compose Ja musique ; iCau- 
tres undent que ce soil lc IV. 1‘vr.iM, Ueu nous itnportc. 
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« F.*. Boubec, je voulus Jcur cn temoigncr toute ma recon- 
« naissanee. Jc iis une elude sur cette question : 

« Uticlle inlluenee la Maeonnerie doit-ellc exercer sur 
« be tat social de la lommc ? » 

« J'ose dire, a peine, aver quelle joie, avec quel bonheur 
« cede piece fut aeeueillie. Dans la premiere I,.'. d’Adoptiou 
« qui ful donnec par la 1L*. L.*. dc 1M tje <UQr, toules les 
« SS:-: me tendirent les mains pour me rcmercier, et les 
« batteries les plus chalcureuses m exprimerent la satisfac- 
« tion de la L.*. » 

La peroraison elail celle-ei : 

« Eh bien ! retie nteme re/it/io/t mac.' . retd t/ue la femme 
« suit aimer el respeclee, quadmi>e a purtager nos travaux, 
« e/lc jouis.se dans nos Tent pies dc la plenitude de si;s mtoiTS ; 
« vn un tnof ijl'elle smr ema.nmpki: i>l .ion; des kuiuxhs i:t 
« des riiEJUUKs... El les Femmes, a qu i nous devons tant, 
« scronl traitees par nous cn osclaves ! Non, la Maeonnerie 
« d Adoplion a relove leurs droils. » fl) 

La Logo la Colonthe prit le litre (‘1 Fcmbleme de la 
princesse Caroline, epouse dc son Venerable, S. A. 1L le 
Grand Ducdc Berg. Grand Amiral do France (Murat). 

« L'Ordre tics Chevaliers et ties hatnes Philochoreitcs ou 
Amatt/s t/u P/aisir h\[ etabli, le 2'\ decern bro 1808, au camp 
IVaneais, devani Grouse, on Galich*, par de jcuncs oflicicrs. 
Les reunions porlaienl le litre do condos. Chaque cheva- 
lier porlail un nom parliculicr. Voici les noms cl litres 
des grands-officiers, au nombre d( i neuf. 

« Ainsi le F.*. do Xoirefonlainc , Grand-Mail re, s’appolait le 
chevalier des Noeuds. 

« Guslave de Damas, grand-chancel ier. le chevalier du Defi 
(T Amour . 

« Frederic Desmonlis, grand-tresorier, chevalier de TAmitie. 

« Do Philippes, l cr commandeur, chevalier Nocturne . 

« Gustave de Sainl-llaon, 2 K commandeur, chevalier de la Gre- 
nade. 

« Dononchezo, i CT conseiller, chevalier Discret . 

« Do Belley, 2" conseiller, chevalier du Miroir. 

« Alexis de l llospital, Grand-Mailre des Ceremonies, chevalier 
des Graces . 


(i) Oft. dt. p. 50 ii 52 ; — 164-1G5. 
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« Raoul de Labourclonnaye, prevot des Ceremonies, chevalier 
de la Mart. 

« Les formules de reception tenaient aux usages des cours d'a- 
mour et aux ceremonies de la chevalerie. 

« Les chevaliers sont divis^s par legions ou cohortes. Cliaque 
legion a son gtendard sur lequel est le 110 m d’un preux chevalier 
(servant de modele et de guide), avec Pembleme et la devise de 
rOrdre, Les jeux de hasard et le duel sont formellement interdits. 

« Cliaque chevalier doit assistance et conseil a scs frercs d’ar- 
mes. — Les absents se nomment croises. 

« Cliaque cercle renferme autant de legions de dames quo de 
legions de chevaliers. Chaque chevalier porto la devise et Fem- 
bleme de la dame qu’il adopte, et jure de la defendre et de la 
pro! eger. 

« Cordon. Blanc moire lisere rose, avec Lemhi eme et la devise 
de LOrdre, d un cote, et des emblemes ou devises au choix, de 
l’autre ; il se porte en sautoir. 

« Embleme. Un amour tenant un noeud de rubans. 

« Devise. Le ddnouera qui pourra. 

« Autre embleme.. Un noeud tF amour. 

« Devise. Chaque instant le resserre. 

« Bijou. Pour le Urand-Maitre, deux epges croisSes dans une 
couronne de myrte. Pour les officiers dignitaires, la meme cou- 
ronne, et, au milieu, les attributs de lours functions. Les simples 
chevaliers portent une epee sans couronne. Les chevaliercs por- 
tent une couronne. 

« I)e Farmee d’Espagne, la Soeiete s’etendit aux autres armees 
francaises employees sur divers points de FEuropo et it quelques 
garnisons de Finterieur ; mais elle n’eut point detablissement it 
Paris. Elle ne s’est dissoute qu’avec Farmee imperiale. 

« Les motifs de Pinstitution de cette chevalerie androgyne se 
trouvent indiques dans ce passage du discours de Forateur, pro- 
nonce on 1808, a la reception de plusieurs dames et de plusieurs 
chevaliers : 

« Nous venons aujourd'hui de les initier it nos mysteres, que 
« dis-je, nos mysteres, nous n’en avons pas rqu’ils.'se detrom- 
« pent, si Pappareil pompeux que nous avons mis it les recevoir, 
« si les epreuves qu’on leur a faitsubir, ont pu lour faire croire, 
« un instant, que nous avons un but secret. » 

« Reunis par le gofttet les convenances, notre butost d’embellir 
« notre existence : prenant toujours pour regie de notre conduite 
« cos mots it jamais sacres : Honnenr , Gaiete, Delicatessc. Notre 
« obji't est encore de servir notre patrie, d’etre lideles a l'auguste 
« souverain qui remplit Punivers de son nom glorieux, afin de 
« servir aussi une cause qui doit elre l)ien chore a toute ame de- 
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« lical«\ colic do proldgur Finnocenci 1 * * of la bcaulc, do formor, 
« enlre los danios ot nous, lino alliance cternelle, cimonlee par 
<i la plus pure ami tie. *> 

« A cos litres, quels morlols vcrlucux n'ambilioimcraienl I'lnm- 
« neur. nous osons lo dire, dY*fre chevaliers philochoreilos ! (T » 

Les formules do la reception restent inconnues ; leur se- 
cret parait avoir etc fori bicn garde. 

Une brochure in- 1 8, publico, cn 1808, sous cc litre : Lr R< : - 
fftfla/rtfr portatif dr la Maronnrrir d' Adoption, sans nom 
(Fauleur, indiquait les travaux dc cos Logos. La bibliothequc 
du (L*. O.*. dc Franco on possede un excniplaire catalogue 
sous le numdro Till . 

Conimc elrennes, pour 1800, les FF.\ et SS.\ eurent la 
Lf/rr Maronnif/nr , composite des (antiques des FF.\ Anli- 
gnac, Armand-GoulVe, Barro, Brazier, Gadet-Gassieourt, Gon- 
doreel, Ghazct, Delorme, Dieulafoy, Frederic Bourguignon, 
lluiehard, J.-A. Jacquclin, Pcsscy, Piis, Pradel, Hoc Indie, 
Servieres, etc, redigee par 1c F.\ J.-A. Jucquclin, oflicier 
dign.*. dc la JL*. L.\ do Saint-Enghtr* a FO.\ do Paris; 
et dedice a lal\.\ L.\ do Sainfr-Jnsrphin(\ par le l 7 .*. Ghaii- 
nierot, IL*. C.\(2j Le frontispice represen tail Gupidon, vein 
du tablier niaQonnique, ayant a la main gauche son arc et 
frappanl aver la main droite a la portc d un Temple silue 
dans le jardin d'Edcn. Gel ouvrage renfermait des poesies 
semblables a cellos que nous avons signalers, cn examinant 
le Codr rr err at if drs Francs-Marons ; eitons cntrautfcs: la 
Maronnrrir dr Ct/fhrrr ( p. 117 1 du l 7 .-. Rizaumont ; Ir Chant 
<V Amour, par 1c F.*. J.-A. Jacquelin (p. 07 a 100); 1c Can- 
t'ujnr d' Adoption (p. 120 a 122 \ et le Srnnon Maronnigt/r , du 
au F.'. ItesgTanges. 

1809 

line Bonde, ebanlec a la Logo (FAdopliondc Saint-Em/rne, 
.a !'<).*. <le Paris, le 7 jauvier 1800, avail pour refrain : 

« Vivenl, vivenl les fennnes ! 

« Aimuns, servons-lrs tour a lour; 

« Ktre esclaves des Dames 

« Ce nYsf qii'ubeir a F amour. 


(1) I.o IV. op. cit p. 112-111 : — Lo IV. Clwei., op. rit., p. 117-llS. 

(2 y in ml. iu-12 ile 21 1 > pa^'cs. — A Paris, die?. (•. H. Chauinorol, Lihrairc, palais du 

Tribunal, g.ileries dc hois, n° 1SS. 
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Le F.*. Jacquelin, auteur dc cette poesie approuvc, Jupiter 

qui epousa sa sumr ct ajoute : 

« Quoiqu’ami de la verite, 

« Mes Scrurs ti cettc frleaimable, 

« Plus d'un frere serait tente 
« De donncr (bis) dans la fable, (t) 

Au banquet du 21 octobre, lors de la « fete de famille » 
donnee par la Logo Ecossaise de Jerusalem* a de Paris, 
on entendit des couplets du F.-. Etienne Jourdan et d'au- 
tres d’un F.*. A. II. (2), 

Les Annales Maronniques, tome VII (p. 172-217) public - 
rent Venus J faconnr, poeme par le F.-. J. Louis Brad, Che- 
valier Ecossais, Membre dc laL.*. ties Cantrs Const ans, a TO.*, 
dc Grenoble, puis R.\ G.\ et Oratcur de laL.*. ties Amis de 
Napoleon-le- ( inind , a 1'0.\ d’Alexandrie ; la suite parut 
dans les Annales Maronnr. de 1810, aux pages Hi-122 { JjLs- 
rours de VOmteur et 139-183 Les (Unices Mtteonnes). Ces 
inorceaux reunis servent aux Amusements Myslerieu.r 
donnds dans les Fetes androgynes. On les rctrouve avee les 
variantes n^cessaires pour la mise en scene, au Cliapitre 
IX des Stmtes Maronnes (edition dc 1886) et au Cliapitre IV 
iP Y a-l-il des Femmes dans la Franc-Maronnerie ? (Voir ici , 
a Fannde 1881.) 

Passons en Angleterre : Une loge d Odd Fellows fut fon- 
dee a Manchester et la division s'eleva bientot entre les ate- 
liers de Londres, Manchester et Liverpool. Le rdsultat fut 
<pie les deux derniers sc ddtacherent de F Association, sous 
le titre d 'Onln; Independant des Odd Fellows et nommerent 
un comite central, dont tous les membres devaient demeu- 
rer a Manchester. (3) 

1810 

L’ev(5nement politique le plus important dc 1810 fut le 
mariage dc Napoleon l QV avee Maric-Louise d'Autrichc. La 
Franc-Maconnerie masculine et feminine celebra cctte union 
par des fetes, dont les comptes-rendus nous revfelcnt les 

(1 ) Annates Maconniques, I. VII, p, oo. 

(2) Ibid., t. VII, 'p. 22(5 ct 229. 

(3) Bulletin des Travau.v du Supreme Conseil de Belgique, du l^scplcmbro 187 i 
au l ,,, ‘ septeinbre 1874, ir 17, p. 08459. — Support du IV. Kappus, inembre de la 
('•raude Loge Eclectiquc dc l'raucfort-sur-Ic Mein, communique au rcrclc mat;oimiqm» 
Les Clairieres de la Fovet-Soire , O.'. dc Scckingcn. 
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busses Ihitlcrics dies hontcuscs plaiiliules des FF.*. ct SS.*. 
a Fdgard du couple imperial ! 

Depuis plusieurs annecs, avail etd installee la L.*. de< 
Comuurndeurs du Temple du Mont-Thahor, Rite Ecossais 
Philosophiquc, a TO.*, dc Paris ct Vest rail de la p/anrhe a 
(rarer du fF jour du 7 C niois de Fan de la G.*. L.*. 380 8 
(1808), reproduilpar les Ann ales Magonniques (1) etablit quo 
ces Commandcurs se complaisaicnt dans la parodie du catho- 
licisme. Ainsi, pour exprimer les sentiments de foi et d‘a- 
mour (ju inspire aux FF.*, Fentree du Comte de Lacepede, 
Yen.*. (Flionneur, le F.*. De Mangourit, Oral.*, chantc le 
versot saerd : 

« Here saerrdos magnus, in diebns ill is placuit Deo et in- 
rentus es t Justus ! » 

Le F.*. de Lacepede etait « revelu du saccrdoce des 
sciences nalurelles cl du pontificat des recompenses natio- 
nals » : il n avail « point dedaigndla houletted’un troupeau 
don l les brebis se repaissent du parfum des Hears ! » 

Ainsi, leF.'.J.-F. Roger, Orateur-Adjoint, ose dire : 

« Lnrsquo Jesus, avantde se transfigurcr, s'enlretenait avec 
Moi'se el Klie sur le sommet du niont Tbabor, qui recoil aujour- 
d’hui une nouvelle illustration, les disciples qui l'avaient accom- 
pagne, n oxprimcrenl lour plaisir, ni par des cris de joic, ni par 
de longs discours ; mais ils lui dirent ces paroles si expressives, 
dans lour toucbanle simplicite, domine , bomm est hie nos esse ; 
de menu* lnrsque je vois paraifro, pour la premiere fois, dans ce 
respectable atelier, son illustre chef, transports de joic et saisi 
de respect, je m'ecrie apres Saint-Jean, T.\ 111.*. Venerable 
d'bonnenr, bonum est hie nos esse (Evangiic de Sainl-Jean). 

Le IT* jour du 10“ niois de Fan de la G.*. L.*. 3808, a 
Finauguration du temple neuf dc la rue Saint-IIonore, 
n° 210 bis el a la celebration dc la Saint-Jean au solstice 
d'biver par les Commandcurs du Monl-Thabor, le F.*. Dc 
MangoiiriL le Orateur, s' cx prime encore cn ces termes : 

« Si (a vcrlu ne dirige leseteurs des Macons dans la sanc- 

tilical ion des Temples, rains Iravaux , ces edilices n’ont 

aucune soliditc, « nisi dominus mdificaverit domum, in va- 
num laboraverunl qui aidificanl cam. » 

Eniin, pour nc pas se laisscrtrop distancer parson colle- 


J) Tome VIII, p. 5 ii 107. 
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gue, le F.\ Roger, Orateur-Adjoint, disait son Conte Janus et 
Sain l- Jean (1). 

Soucieux de voir la vertu dirigcr les coeurs des Macons, 
le F.*. De Mangourit crea, en IS 10, pour la Logo da Mont - 
Thabo r, le Rife flu Souverain Chapitre Metropolitan des 
Dantes Ecossaises de France de V Hospice de Paris, Collate 
de Mont-Thabor, et prit le titrc de General Chef d'Ordre des 
Dames Ecossaises en France. II s'adjoignit pour Grand r-Mni- 
tresse Souveraine, la S: - : Josephine de Richepanse , nee Da- 
mns. Le F.*. Clayel (2) dit que Mute De Caronde/ef fut aussi 
(irande-Maitresse. 

Les statuts et reglcments sc divisaient en liui t capitu- 
laires produisant ensemble 53 articles. 

II vavait les petits et les grands mvsteres, savoir : 

Petits Mysteres. 1. Apprentie. 

2, Compagnonne 

3. Mai tr esse 

i. Novice ma^onne ) Rite Ecossais 

5. Compagnonne discrete, ) philosophique. 

Grands Mysteres. li. Maitresse adona'Ue i Chapitre de 

7. Maitresse moralist e ) perfection. 

Cette association s'eteignit, on 1828, a la mort de son fon- 
dateur. 


j Rite bleu 
( ordin. 


Grade de Xovice-Macon.ve, — l c, ‘ Grade d' election. 

Honore les Dieax, ne fats jamais de mat , exerce la vertu. 

Tableau. Fond bleu, seme d’abeilles d'argent ; ail sornmet, ru- 
che d’or, avecles lettres HUB. Au centre, deux mains juintes te- 
nant une epee et une quenouille, avec ces mots : Pour ma defense 
personnels et ( estime publique , union . Au has, une regie, un com- 
pas et un fuscau, avec cette devise : Par eu.r , je brave la median is: 
memes noms pour les climats que ceux d'adoption. 

Ciiambre des Reflexions. Tenture noire ; une lampe bride, Au 
fond est ecrit : Impudent', licence , insensibility Sur une table, un 
miroir terni, un bouquet fan6, un lacrymatoire. Un ecritoire, une 
plume, du papier brouillard. 

Trois questions a rEpondrc : 

l rc Que doit-on d ses pere et m&re ? 


(1) Ibid., p. to l- 107. 

(2) Op. cit p. 11R. 
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One doit-on a son mari et d ses enfants ? 

3* Que doit-on a l 1 ami tie et a lasocietel 

Age. Lage dos Hours qui onl ombaume 3 soloils. 

Oiunrmu:. Silbl quo los roses ouvront Icurs calicos au rctour 
de la blaiiclic aurore. Voycz-vous laurore ? 

It. ( M s5e , olio parail loujours pure ol bcllo au-dessus do vcms. 

1>e\ outs. Silence, obeissanee cl joyeusc humour. 

Tka\ail. Filer, broder, clianlor le bonheur donioslique. 

Salahik. l,o respect dos FF.\, Faniilio dos SS:-:, los bdnedic- 
f ions dos pauvros et la consideration dans lo mondo. 

Mors sackks. Colui d'adoplion domic a liaulo voi\. Colui du 
grade doiind secrelemenl : le i rp Feix-Feax , signilio academie de 
vevtu ( 1 j ; lo i e , lumiere sans ombre. 

Mot be passe. Los plaisirs do col hospice. 

Sai toih. Amaranlhc ; au milieu, 3 eloilcs on croix, blanches, 
voi les el bleues, on triangle. Au-dessous esl suspendu un T d'or, 
on forme do clef. 

Takliku. Salin blanc, forme (Fun tfcusson eeossais. Au milieu, 
un triangle oil ost un T. La quenouille a droito, l dpoc 11am- 
boyanle a gauche on sauloir; lo lout enfouro d'nno guirlando do 
roses. Au-dessous, la devise : A box ciikvamkii, bon hospice ; los 
bordures ol atlacbes on ruban vei l ; doublure on amaranlho. Co 
(ablier esl lo memo pour los qualrc grades. 

iMahcuk. 3 pas : \ n a gauche. ii (lroile, 3 a gauche. 

Sii;nk. 11 rcpresonte : silence, secret, discretion. 

Attolciiemknt. II represent o (expression du Catechisme) foi eler- 
nolh*a ses fro res et scours. 

A ppl a v ) » issem bats. 11s sc font par 3 fois, 3 11 II 11. [Hourah! cri de 
joie des Fcossais.) 

Fkkmetlkk. L'inslant auquol la dcosse au crepe nnii\ aux eloiles 
d’argenl. aux songes hnureux, enlr’ouvrc los calicos des Hours 
[ioiu* cm respinu* lesparfums innocents. 

Mors i sites ex befectoihe : Banquet, agape. — Fer a cheval, 
demi-lune . — Luiniere, astre. — Glaives, eclairs. — Nappe, voile. 
— Sonielles, numussrs. — Yerres, pateres . — Bouleilles, am- 
p bores. — Mels, ambroisie. — Vin, nectar. — Kau, cristal . — Pain, 
manne. — Fleurs, par f urns. — Saule, rceu. — Chant, hymne. — 
Profanes, serpents. 

Comma xpKME.vr : Aumnsses au bras ! 

Kclairs du cieur ! 

Pal ores au ciel ! 


(1) Voir uotre note page 39, eolonne i . 



1810 


167 


Nectar, en 3 temps : 1 Nectar de verlu. 

2 Nectar de Sentiment. 

3 Nectar de Yoluple celeste. 

Pateiies en ayant 123, 123, 123 ! 

Triple applaudissement. Hour ah , hourah, hourah ! 

11 y a cinq vmux (ou smites) d'obligation. 

A chaque equinoxe, il y a un banquet obligatoire. 

Compagnonne DISCRETE — 2 e Grade if election. 

Parole sacr£k. OuYrez la porte et jYnlrerai. 

D. Que signi/ie ce motl 

H. Porte du ciel. 

Parole de passage. Chore sieur, soyez la bienvenuc. 

Age. 5 fois 3, 5 fois 6, 5 fois 10, etplus encore. 

D. Expliquez-vous ? 

R. A QITNZE PRINTED PS, LA NATURE NOl'S DISPOSE AU D ESI 11 DE DEYEMIt 
LA COMP A ONE b’UN HOMME AIMABLE ET YERTtEUX. Au-delil, c’cst l'es- 
lime, Pamitte, lacontiance qui rendcnt le compagnonnage char- 
mant et indissoluble. 

D. Lequel ties serpents est le plus v erdmeux ? 

R. Le SERPENT ROSE QUI V1T DE POMMES d’amoUR. 

M ARGUE. 5 pas. 

D. Que signifie-t-elle ? 

R. Quand on a fait, mal it propos, 3 pas en avant ( marche de 
fupprentie), il faut fairc au moins 5 pas en arriere, sans quoi Ton 
est perdue. 

Batterie. 3 coups plus 2, trois fois, en disant chaque fois : 
honneur ! 

Ou yerture. A Thistant du point de Paurore auquel le eiel est 
pur et le calme universel. 

Fermeture. A fheure a laquelle les serpents roses s’eveillent 

POUR SEDUIRE LES NOVICES INCoNSEQLENIES, les CoMPAGNONNES indis- 
crete*, lesyestales inattentiyes et les yierges eolles, pour leuk 
CAUSER A l’OMURE DE PLAISIRS PASSAGERS, DES REGRETS SANS FIN. 

Les proces-verbauxse nomment etoffes faQonnees. Lescolonnes, 
pyr amides (fie (tries). 

Grades de Perfection , ou Assemblies des Grands My stir es. 

MaItresse Adonaide. — l cr Grade. 

Cuambre des Reelexions. File sc nomme con tree des limbes. II 
y a une caverne de la mort, et un sanctuaire de la resurrection. 

Titres. La Grande-Maitressc s appelle Ilierophantide suprime ; 
la surveillanle, Hierophantide l ,c , seconde . 

Ou yerture du Sanctuaire Adonaite. De jour et de nuit quand 
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une maitresse adomute enlcnd le cri de la doulcur ou lesgcmisse- 
menls de Pinfortune, ell e sc plait h ecouter le sage, satisfaite dt* 
sa condition ; clle adoueit lt»s larmes dc Paflligee, les regrets de 
rimpnulent, les remords du coupablo, et, somblablc aux saintes 
pretresses do Vesta, elle so rend sur le chemin du condamne, 
demande sa grace et LobO'ent. 

Age. Je ne saurais vous repondre, parce qu’une maitresse ado- 
naite 6 taut dans uu prin temps et un automne eternel, je ne puis 
compter dans sa vie ni ete orageux ni hirers glacds. 

D. Pouvez-vous me repondre plus precisement ? 

it. A 20 ans, commo a 60, ello a lage qu’on appelle d or, si elle 
est douce et bienfaisante. 

Ohiihe. Cruiser les bras ctendus sur la poi trine. 

Signe. Fermer les ycux. 

R. Les ouvrir lournes vers le ciel ( pour rappeler le passage du 
meant it la vie). 

Attoicuement. Se prendre les deux mains gaudies, poser les 
mains droitcs on dessus et en dessous et approcher ce nceud du 
ca‘ur .‘1 fois alternativement. [Pour siynifier que . lorsquon aime , 
on sert et Con secourt , et que toutes les mains actives et rtunies doi - 
vent reccvoir leur impulsion du emir.) 

Pakole sack ee. Adona'i. (Seul Dieu, vu a Paide de deux flam- 
beaux : le soleil et la lune.) 

Pakole de passage. Domine. 

R. Sol (Seigneur soleil ; le grade route sur sa revolution an- 
nuelle), 

Ruou. line clef d’or, qui ouvre les serrures du passe, du present 
e( do Pavenir, 

Makciie. 7 pas : les 3 do novice, les 3 do compagnonne et le 7' 
a gauche. 

Rattkiue. 7 coups : 1 4- 2 -+- 2 -h 2 ; eri Domine sol . 3 fois. 

Fermkture. D. Oil est maintenant le Domine soli 

R. Loin de nous ; il nous invite au repos tranquille, que nous 
out meriteles travaux dujour. — La nuit est la mire du jour . (Ce 
paradoxe qui clot la seance n’est pas heureux, ditleF.\ Ragon.) 

Maltuessk Mokaliste. — 2 C et dernier grade de perfection. 

Femme occupee , femme respectee . 

La maitresse mural isle a connu, dans le grade precedent, la 
contrde des limbes, la caverne dc lamort, Pantrc des enfers et le 
sanctuaire de la resurrection. Elle a dft cctte connaissance a un 
papillon bleu celeste et or, a un serpent noir et a un A celeste 
compose de 7 planetes, de7 signes et de 7 couleurs, aux 4 saisons 
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de la vie sans remords et a la chaine d’amitie. Ce grade est la re- 
capitulation interpretative des 3 degres precedents. 

Le papillon bleu cSleste represente le ver rampant du noviciat, 
la chrysalide du compagnonnage et 1’etat de sylphide ail<5 
i Vadonai , trois metamorphoses de Tame pour s’elancer, pure et 
brillante, dans le sein de la vertu, fover de la vraie lumiore. 

Le serpent noir . Rose dans sa jeunesse, Tinsensibilite, Lingra- 
titude, la perfidie, tous les vices le teignent de noir dans sa 
prompte caducite. 11 est Tembleme des crimes que la societd 
frappe, et des vices quelle ne punit pas. 

Le A est le symbole des 7 signes dans lesqueis adomii s'elevc 
pour rajeunir et reproduirc. 

Le printemps , qui nait dans ua berceau de fleurs ; fete, qui re- 
pand la nourriture vegdale ; Vautomne , qui mvirit la sagessc ; 
Oliver , qui rend fermes ou chancelants les derniers pas de la 
maitresse adona'ite, selon qu’elle a marche dans les saisons pre- 
cedentes. 

La chaine d'amititi m’a fait 1‘impression d*un poids leger et doux 
et je cesserais de vivre heureuse, si l’on avail la cruaute de m’oler 
cette aimable chaine, qui lie si etroitement les scours et les ftvros 
du Mont-Tliabor. 

Ordhe. Tenir le bras gauche en equerre sur la hanche gauche 
et le bras droit en equerre sur la handle droite ( pour signifier 
qvfon est droit et ferme sur les principes de la morale). 

Mot sacre. Horns. 

Parole de passage. Freya (l’lsis Allemande). 

Sir, ne de reconnaissance. D. La main sur unc hanche. R. La 
main sur la hanche opposee. 

Batterie. 4 coups : 2 n- 2. — Cri : / sis ! 3 fois, au lieu de hourah 
et Domine sol . 

Investissement. « Je vous investis devotre dignite nouvellcpar 
fanneau ; mais si un sentiment d’orgueil se glissait en regardant 
cette honorable decoration, jetez les yeux sur la rosette noire qui 
double la rosette verte de votre premiere maitresse, et vous sen- 
tirez le ndant de la gloire humaine. » 

(Nous avons extrait ces grades, dit le F.\ Ragon (1), de 
4 cahiers in-18, imprimds k Paris, en 1812, contcnant 178 
pages.) 

Nous demandons franchement a nos lecteurs s’ils croient 
que tous ces mystSres, tous ces mots Equivoques, ces emblh- 
mes ou symboles si dloignds de la morale, dtaient ndees- 
saires pour Texercice de la bienfaisance et de la charite? 

(1) Op. cit.y p. 114-120. 
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Le Chajdtre ties Deanes Frossaises du Mont-Thabor se Iona it 
a hull luMires tin soir, place da Palais tie Justice, n" SO, a 
Paris. (1) 

La Logo ties Antis de la Pair, 0.'. de Paris, donna une 
fete d'Adoption. II en fut de memo tic la Logo des Chet: alters 
de la Croi.r . La f6le fulpresidee par lc F.*. due de Choiseul; 
an i) ombre des SS:*: se trouvaient : Mesdatnes De Freteau y 
De Dienne , Pedis so! de Beauvais, De Veryennes, De Panyis, 
Le Pelletier d* A an at/, Du Theil \ Au (juste de Tail by rand, De 
Saiut-Morrt/s, De Bethune, etc. Le compte-rcndu de cctte 
tenuedoit 6lrc encore dans la Bibliothequc du G.*. 0.*. 

Le F.\ L. Paillet de Warcy adressa a Madame Zoe de Ver- 
dier , de Versailles, un Memoire tendant a prouver que les 
femmes doivenl dire admiscs a la Magonncrie des homines. 
Beux femmes avaienl deja bcneiicie deceptions : Mile de 
Fern i f/ f maitresse de Dumouriez ct, sous le Consulat, 

Mad tune de Xaintrailles. 

L '(Hirers Mae.'., cite (et plusieurs auteurs francs-macons 
Font rapportee aussi) Panccdote suivanie, ignoree de la ma- 
jority des profanes : 

« J Inflame de Xamtrailles (2), femme du general de ce nom, 
« fut son aide-de-camp, et merita que le premier Consul Bonn- 
et parte la maintint dans los functions de son grade, et luidonnat 
« un brevet d<* chef d'escadron. Lite avail droit a ces distinctions 
« exlraordinaires pour son sexe, par quelques fails d'armes 
« romarquables et par quelques trails d’lmmanite. 

<< Voici son histoire mat;.*. : La Logo des Artistes , pres idee par 
<« le pore Cuvelier, annonce une ten.*, d’adoption clesLinee aux 
« dames magonnes : l'usage est que les FF.\ avant d’ouvrir les 
« barrieres du jardiu dFdcn, se rounisscnl en traw. ddiommes. 
« Madame de Xaintrailles convoquee pour la Logo d’Adoption oil 
« elle devait etro initiee comine femme, arrive a la Logo a 1‘heure 
« militaire, e'est-a-dire a i’houre tixeo par la lotlre de convoea- 
« lion. Les FF.*. commengaienl a peine lours trav.*. mag,*. ; on 
« informe le Yen.*, de la presence, dans les Pas-Perdus. d'un 
« ofiicier superieur en grand costume militaire. Le Yen.*, lui 
« fait demauder s'il est porteur d’un dipldmc. L'ofticior superieur. 
« qui ne soupgonne pas quo par cello piece on entend un acte 
« qui constate sa qualite de magon, remet son brevet d aide de 


(1) hr Fi ttnc-Mavun, anuoc, n" s 1 cL2, uov.-dtfccmbre ISijn, i». 20. 

(2) Vnirerx Maronn.\ , !Ki7, \k 7>». 
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« camp ; le F.*. expert le porto sans IVxamincr an Yen.*. qui en 
« domic lecture a la Logo; Fetonnement est general. 

« Le Yen.*, ancien militaire, auteur dramatique , magon 
« enlhousiaste, est inspire par cet incident : il propose a la Logo 
« d'admettre cctte heroine donl il aplusicurs foisentendu parlor 
« avec eloge, non au premier grade maQonniquc ties dames, 
« mais au premier de nos grades comme Franc-Ma^un, faisant 
« remarquer que si le premier consul a trouve dans la conduile 
« guerrioro do Madame do Xaintrailles dos motifs suffisants 
« pour autoriser la simulation de son sexo, la Logo lie pourra 
« etre hhimeo d'imitcr le chef dugouvernement on transgressant, 
« on l‘av.\ do cette dame, nos lois ot nos usages. La discussion 
« est vivo, lepour et centre sont soul onus avec uneegale ardour. 
« Fne improvisation nouvello ot eloquente du Yen.*, decide la 
« question, et la Loge so charge de juslifier, par de puissanls 
v motifs, auprds du Grand-Orient, 1‘innovation inoui'o qu’clle se 
« pormet dans cette circonstance. 

« Des commissaires sagos et prudent s vont annoncer a Madame 
« do Xaintrailles la haute faw. dont ello est Fobjet et la preparer 
« a {'initiation des Masons, si clle accepte : « Je suis homme pour 
« mon pays, dit-elle, je serai homme pour mes frPres. » Ello so 
« soumet aux epreuves que Ton moditic autant que les convo- 
« nances Fexigent et on la proclame Apprenti-Magon. Unc demi- 
tt heure apres, les barriercs du jardin d'Eden sont ouvertes et 
« Madame de Xaintrailles, annonceo ofliciellemont dans sa qua- 
« litoMa^.*. siege au rang des hommos. » 

Nous parlerons, plus tard, des initiations, au m6me titre 
que Madame de Xaintrailles, des SS: - : Comtesse Apraxin le 
lundi It juin 1880, a la Loge Feat emit ad Iherira , n" 90, de 
1*0,*, National d'Espagne; — Maria Deraismes, le li janvicr 
1882, ii la Loge les Libres-Prn au Pccq ; — et Comtesse 
lladiek-Barcokzy, en 1870, a la L.*. F<jff/>tdbse<j 9 0.*. 
(FUngVcihr (Hongrie). 

1811 

Le 10 e jourdu 9 e mois de Fan dc la Vraie Lumierc 3811 
(181 1) la Loge Ecossaisc des Militaires Reunis, Or.*, de Ver- 
sailles, eut l’une de ses plus remarquables tenues d’Adoption. 

Apres Fouverture des trav.*. par le F.*. Comte de Gavre, 
Von.*. d’Honneur, le secretaire lut la planche qui annoncait, 
pour ce jour, Fouverture du jardin d’Eden (Premiere seance 
des trav.*. d' Adoption). Les Maitres des Ceremonies allerenl 
ensuite cherchcr, avec les honneurs usites, la Grande-Mai- 
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trcsse, la S: - : Comfesse de Garre , reconnuepar Jos FF.*. ex- 
perts pour Maitrcsse Parfailc et nominee a Funanimite pour 
presider les trav.\ d’adoplion. 

La S:.: Grande-Maitresse prela serment et nomma pour la 
surveillance des climats les SS: : Maitresses, ci-apres desi- 
gnees : 

Mud ante Dutillet do YiUars, Scour Grande-Inspectrice ; — 
Madame Genet , Stour Depositaire ; — Madame Gaadirhon , 
scour Maitrcsse des Gdr&monies. Introduites, avec les hon- 
neurs eonvenables, ces SS:-: prelerenl leur obligation entre 
les mains de la G: • : M: • : . 

On fit cnlrer la S:-: lloUin, qui fut reconnue Maitrcsse. 

La S: • : Comtesse do Gavro ouvrit ensuite les trav.\ du jar- 
din d'Eden, oil furent successivement admises, comme 
stcurs apprenties, Mesd antes Mnlhn, Lo Fan re , Locombo . 
Brichard. On proceda a la reception de Miles Yiot et 
Unmet z. 

LcsFF.*. l)c Gavre ct Viot prononccrent des discours. Le 
F.\ Yiotlut, en outre une piece de vers qiFil avait compo- 
sde a Foccasion de Finitiation de sa fille. 11 y cut banquet et 
bal.(i) 

1812 

Les Mdilaires-lleunis donnerent encore une fete magnifi- 
que en 1812. II paralt qu’clle olfrit, au dire du F.\ Ragon, 
un grand inldret sous le rapport de la reunion de la mcil- 
leure compagnie, des morceaux de litterature, de poesie, etc. 
(2) Le F.\ Bazot pretend que « la severe decenco le disputa a 
la plus chevaloresque fjalanterie. » (3) 

1814 

«Le Rite de Memphis fut introduit en France par Samuel 
Honis, natif du Caire lEgypte), en 1814. 

« La premiere Logo fut fondee a Montauban, le HO avril 
1815, par les soins des FF.* . Samuel Honis, Gabriel Mathieu 
Marconis de Negro, le baron Dumas, le marquis de Laroque 
et Hippolyte Labrunie ; elle se constitua sous le titre distinc- 
tif des Disciples de Memphis , le 23 mai de la rm>mc annec. » (i) 

(!) Erin it ties Ivanr. d’ Architecture tie la fir. Ijxje Ecossaise des Militaire*- 
Reunis, etc. 

(2) Op. cit. p, 97. 

(3) Vnivers Ma^onnr., 1S37, p. 70 ct suiv. 

(4) Le Rameau d'Or d’Eteusis, p. 400. 
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« En 1814, Paris entcndit parler, pour la premiere fois, du 
Rite de Misraim ; les FF.-. Joly, Gaborria et Garcia dtaient 
portcurs de leur patente du 90 c degre, constatantle pouvoir 
d etablir, hors de Htalie, le rite dc Misraim. 

« Ce fut le 2 1 mai 1814 que les nonunes Bddarides freres, 
ndgociants, <5tablirent dans leur domicile, rue dcs Bons-En- 
fants, n° 27 1 un grand Chapitre du Rite de Misraim. » (1) 
l.e F.*. Napoleon Bonaparte, a 1'dternelle honte du peuple 
lMtannique, est conduit h Sainte-Helene, oil six anniSes 
d’une dure captivite lui feront expier ses complaisances 
pour la sectc et ses fautes envers FEglise catholique : « Qui- 
conque mange du Pape en creve. » Ce mot cdlebre se retrou~ 
vera encore plus d’une fois sous notre plume avant la fin de 
cctte etude. Bonaparte avait etc initid a Malte, cn 1798, lors 
du s£jour qu’il y fit, au moment de Fexpddition d’Egypte. 

(1) ]>. 420. — II n’est pas inutile dc rappcler, ici, que ecs K&laridcs ou 

darridc Otaicnt Israelites else conduisaient cn vrais juifs vis a vis de leurs FK.\ 
Misralmitcs . 
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pourrait supposer que les Francs-Macons cu- 
js rent a soutfrir de la chute du F.\ Bonaparte 
et dc la Restauration. 11 n'en flit ricn et les 
revelations que renferme ce Chapitre causeront 
une juste surprise et fcront connaitre le singu- 
f lier role joue par Louis XVIII, mTAuguste 

PllOTECTEUl DE LA. Mac.ONNEIUE. » 

Le 7 mars 1816, la Grande Logo des Disciples 
/ ^ de Memphis se declara en sommeil; ses archi- 
ves furent confides au F.\ Marconis de Negre 
((*. M.) son Grand Hierophante, nomme par decision du 21 
janvier precedent. 

Le Souverain Conseil General du 90 c et dernier grade du 
rite de Misraim fut constitue a FO.\ de Paris. Marc Bcdar- 


ride nnrama son frere Michel Supreme Grand Conservateur 
dc LOrdrc, sc contentant d’etre son reprcsentant ct il nkligca 
(les articles generaux qui donnaient a ce chef un pouvoir tel 
que les rois les plus absolus n'en ont jamais eu de pared, ce 
qui fit dire au F.\ Thorv, quavec des statuts scmblables il 
gouvernerait despotiquemont dix royaumes ii la fois. 

» La Logo les Sept Ecossais, O.*. de Paris, donna une briJ- 
lante fete, remarquable surtout par la presence de nombreux 
porsonnages etrangers de distinction ct de lours dames. La 
nmsique du concert, sous la direction du F.\ Henri Hertz, 
qui (lebulait dans la Maeonnerie, fut delicieuse; le banquet 
ful splondide el anime ; l entrain charmant et prolonge du 
bal avait pour vehicule irresistible ['excellent okcuestrede 
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la (lorn. Le F.*. Uac.ox, Vendrable des Trinosophes, avait ety 
nomine ordonnateur de cettc belle fete qui se prolongca 
jusqu'au jour. » (1) 

1817 

Le 7 Deeembrc LSI 7, le firand-Maitre De Beurnonvillc, 
dans un ecrit arircssg au G.*. 0.*., ou it s'elcvait contra les 
lor/es et //fclicrs irrc/julicrs H non autorises , qui s’arrogeaient 
unc aneienne et brillante origine, (et cn somme ne faisaient 
qu'exploiler, tout aussi bien que le G.-. 0.*., la credulity 
publique) declara quo le soi-disant Hite de Misraim rcntrait 
dans eetle categoric. Le 16, le G.-. 0.-. ddcida, a ] 'unani- 
mity, qu’il nc rcconnaissait et nc reconnaitrait pas le Mis- 
raunismc, cnjoignitii toutes les logos, a tous les FF.\ sou- 
mis a son autorite de s’en separer. (Les motifs sur lesquels 
fill londee cette decision sont meniionn6s dans Kloss, 
Francr, II, p. 32 et Bihlio/j raphie , n os 1,222; 3,333.) Cette 
declaration, motivec par une sorte de question dc boutique 
[La concurrence n*esl pas I’dme <Ie la Magonneric) enraya la 
propagation du systemc en France et les pretentions judai- 
quesdes Bedarridcs y contribucrent aussi. Nefurent-ils pas 
m6me exclus par la Logo les Srctafcurs /1c Zoroastrc qu’ils 
avaienl erode? La Logo l\\rr-m-Cirl ne fut-elle pas mise cn 
sommeil pour avoir refuse de leurrendre les honneurs ma- 
eonniques? 11 cst juste d’aj outer qu’clle ful remise en acti- 
vity el reinlegree promplcmenl sur le tableau. 

Le Manuel du Franc-Macon, par le F.\ E. F. Bazot (2), 
renfermait, a propos des Ln/jcs /V Adoption , un chapitre edi- 
liant pour ceux qui, sachant lire entre les lignes, connaissent 
le sens reel des expressions et termes ma(;onniques : 


« Si dans Pesprit social, le Frangais congoil une si haute id6e 
de la femme, ii cst tout simple qu’il Tassocie a tout ce qui Pint <5- 
rcsse; et comme scs occupations serieuses sont, ainsi que ses 
plaisirs, portages par sa moitie, abordant la suite de mon sujet, 
je dirai qu it n est point extraordinaire que les Masons francais 
aient eu Firlde de crecr une Magonnerio pour los Dames, afin de 
rapprocher d'eux ces elves enchanteurs, dont its ne penvent se spa- 
rer, et i qui font mitre les plaisirs partout oft Us se trouvent . » 

* C esl done aux Frangais que Ton doit la Magonnerie d'Adop- 

(1) I.e IV. IiAoox, op. cit., p. 07-98. 

(2) 3 e nlition, IH e par lie, p. 297-3U0; public cliez J. Jloronval, a Paris, 1817. 
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tion et c’est lour esprit galant, aimable, ing6nicux, qui a imagine 
et etabli ces jolies logos oil la sagesse est professee par les 
memos doctcurs qui raisonncnt sur le plaisir et qui enseignent 
Tart d'etre heureux. » 

« Cbarmant ouvrage de notre imagination, maconncric fran- 
<;aise ! Scours dignes de rivaliser avec nous,- chores et belles com- 
pagnes de nos Iravaux et de nos pures jouissances, rccevez 
Thumble tribut de ma reconnaissance pour le bonheur que vous 
mo pro cure z on me fournissant les maleriaux du discours que 
j'adresse a des francais et a des freres. » 

« Une loge d’adoption est la reunion la plus lieureuso des 
deux sexes rassemhles pour interesser et pour plaire. » 

« Dans unlieu qui reproduit l'image de ce jarclin enchanle oil 
le premier couple dc la creature souveraine coimut le bonheur 
d<* se voir, de s'aimer et de vivrc ensemble; dans un site riant 
oil les arbrcs sont toujours couverls de verdure, oil les Hours 
semblent nailre sous les pas de ceux qui le parcourenl : dans un 
nouvel Eden, sont places avec une symetrie qui no sent point la 
gone et qui n'oflro rien de monotone, des freres dont Pexterieur 
est aimable el dont le regard vif, plein ^expression, n'a rien de 
temeraire ; des scours dont l air timidc et reserve contraste heu- 
reuscment avec la vivacite d‘un soxe plus liardi. Plus loin, un 
frere et une sueur, egalement distingues par la beaute, la noblesse 
flu mainticn et 1'aisance des maniercs, donnent le Ion a Eassem- 
blee. Au centre de la reunion, chargee de chaines legeres, un 
bandeau sur les yeux, une jcune vierge docile, mais un peu trem- 
blanle dans sa marche, suit avec une hesitation pleine de graces 
la main qui la dirige. Tout a coup, le bandeau disparail, et son 
regard, satisfait, mais modeste, parconrt le ccrcle brillant dont 
olio est entouree. » 

« Mais un signal est donne, les aimablos habitants du nouvel 
Eden se levent et suivent avec gaite le couple regulatcur de lours 
travaux et de lours plaisirs. » 

« La sallc des festins est disposec. Des rangs symetriques sont 
elablis; sur la table, des faisceaux dc Hours, places devant chaque 
convive, une clarte eblouissantc, un ordre parfait, so reunissent 
pour offrir lc coup d’cril le plus beau ct le plus surprenant. 

« Lc banquet a lieu sans confusion, sans tumulte. Les propos 
Helicals et galanls, les potits soins. les attentions empressees des 
Marcus, previennent les moindres desirs de lours charmantos 
Sreurs. Dos couplets, on Phonnour de POrdrc et dos Dames, sont 
cli antes par des freres qui joignent le guilt au talent. LMiarmonie 
paie aussi son tribut, suit en accompagnant la voix enclianterosso 
(les Scurs, suit en executant des symphonies. » 

« Mais le son des instruments joyeux sc fait entendre; Pair de 
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dative appolle los nymphos de Terpsioore. Lo Grand-Maitre et sa 
coinpagno, on so levant, donnenl rcxemplo ; los cavaliers presen- 
fonl la main aux dames, Ies groupes sc ferment, los quadrilles 
so placenl, el la nuit enliero ost consaeree a ramusemonl le plus 
dnSri do la jeunesse. Lorsque le jour pnrail, los families so 
remiisM'iil, on so separc, un repos do quolquos heures lora dis- 
parailro la fatigue et bientol Ton roprendra los Iravaux do son 
olal. Los plus agrcables souvenirs feront clierir une institution 
oil h*> deux sexes so livrenl a desplaisirs vifs el doux, sans incon- 
venient pour Lord re otsans aucun danger pour los nneurs ! » 

Co rerlificat do bonne vie et minors na pas Je don de mo- 
difier nos sentiments, de nous faire croire a la ddcence des 
cantiqucs androgynes et aux Lucrcees on... rosiercs des Lo- 
gos <F Adoption ; etc. 

II nous rcslca examiner encore deux grades de Ja Macon- 
ncric feminine, dontnous nc nous sommes pas occupes pre- 
cedemment pareeque le manuel de 1* Adoption ou la Magon- 
norie des Femmes (Edition de 177.7} ne traitait quo des trois 
premiers. Nous allons done continuer on comparant la fin 
du N’eeessaire Ma<;onnique d’Adojdion a l usage des Dames 
(Edition de 1817) ct cello du Manuel de la Maeonnerie 
d Adoplion ou Maeonnerie des Dames du K.*. Ragon (Edi- 
I ion do 18(50). 

1817 

Qcatuikme Ukaih:. 

Maconxk Par fait e 

Decorat’on. — Ellc osl de 
damns cramoisi, trdne, dais, 
sieges reloves avec des franges 
d’<>r. 

la* h i'uie du Veil.*, est enlre 
deux eolonnes de cinq pieds 
de bant, on for blanc . Ces deux 
e< dou lies sout reunies par un 
a rc-i 1 •! i-c ie 1 1 rat isparen t . 

La eolonne a (Iroile du Mail.*, 
esl par distance percee d’ el id- 
les a jour, pour laisser sorlir 
1 ‘eclat d une lumiere cjui sera 
placee derricre. Cette cobmne 
rejiresenle celle de leu qui 


1860 

(jIIAPITKE D’ adoption 

Les fabricaleurs de grades, 
possibles de lVsprit de la spe- 
culation ou trop iguorants 
pour decouvrir dans la mai- 
I rosso le complement do louic 
Maeonnerie (1), ont voulu do ter 
Y Adoption d‘un Chap it he, com- 
pose de deux grades , sans 
doule pour ert porter le nom- 
bre a cinq. 

(1) Si la Mailriso, ou 3° degrr, cst l<* 
complement do tonic Marouncrie on 
on droit do sc dcinandcr pourquoi le 
F.\ Ilagnii a cru dn\oir s'61c>er jusqu’au 
dcLiro ? — Xote de l'aidetn\ 



1817 


170 


1860 


conduisait pendant la unit les 
Israelites dans le desert. 

La colonne de gauche n’est 
point percee , et represents 
colic cjui cachait le jour aux 
Egvptiens. (1) 

L’autel du Veil.*, doit etre 
place presque sous Farc-en- 
ciol. 

Ordre de Reception. 

Tous les FF.\ et Sumrs se 
lionneiit sur deux lignes direc- 
tes, ayant, lorsque la Recip.\ 
arrive, le genou gauche on 
terre, tenant une baguette (2) 
a la main gauche, et les FF.\ 
out, do plus, une epee nue a 
la main droite. 

La Recip.\ cst seule dans la 
cliambrc de preparation, oil le 
F.\ Introd.*. va ia chereher, et 
lui fait quelques questions sur 
les trois grades precedens. II 
lui dcmande ensuite si elle de- 
sire bien sincerement arriver a 
la porfection. Apres sa reponse, 
il lui adresse le discours qui 
suit : 

« De Fenergio que vous allez 
« deployer dans les diverses 
« epreuves auxquelles vous 
« allez etre soumise, va depen- 
« dre le succes de votre entre- 
« prise pour parvenir au su- 
« blimc grade de ia Maitresse 
« parfaitc. » 

« Admise a ce grade, comme 
« je ii’en saurais douter, vous 

(1) l)‘;\pros les Legenda Mayistralia, 
[{'Albert Pike, ccs colormos oat utic twite 
autre significalion, que nous avons huli- 
quee <lans noire Preface. Au surplus, nous 
renonons encore k Pike ou a 1 a-t-il 
de* Fern mes dans la Franc-Maron nerie , 

p. 110. 

'‘l, Dile « Baguette d* Amour 


Ces deux grades qui ne se 
pratiquent ni ne se donnent, 
sont nommes Maitresse par - 
fniie et Elite sublime Ecossaise; 
comme ils se trouvent mcn- 
tionn^s dans les Tuileurs , 
nous les reproduisons id. 

MAITRESSE PARFAITE 
(4° Urade) 

Decuratiux re la Loge* . Ten- 
lure en drap cramoisi ; le 
tronc, le dais, le siege, sont 
de memo etofFe, avee galons 
et franges en or. 

La Loge represente Finte- 
rieur du tabernacle, dresse par 
Moisc dansle desert. 

Au has ct un peu en avail t 
du trdne, sont deux colonnes 
torses : celle du cole de FAfri- 
que represente la colonne de 
feu qui dirigcait, pendant la 
nuit, les Israelites dans le de- 
sert. Elle est creusc ct transpa- 
rente pour pouvoir etre rendue 
luminouse. 

La colonne du cote de FAme- 
rique represente la nue qui les 
protegeait pendant 1c jour, elle 
semble se perdro en ondes 
lege res dans le plafond, image 
du ciel. 

Ces deux colonnes sont reu- 
nies a lour sommet par un cin- 
tre representant Fare-cn-ciel . 

Dans un angle, est I’autel du 
Feu ou de la VMtd, sur lequcl 
sont plusieurs vases antiques, 
au milieu cst une cassolette oil 
brfiient des parfums ; devant, 
est un plat pour rcccvoir les 
oflrandes. 

A cote, sur une table, sont 
un maillet etunc boile, comme 
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« dovrez rodoublerdo z<Me pour 
« FOrdie respectable auqucl 
« vous apparlonez, on donnanl 
« des exemples do sagesse el 
« do vorlii, ct surloul on mou- 
« Irani la plus grande reserve, 
« Olivers tous propliaiies, lou- 
« chant les secrets qui vous 
« mil ole oi vous seront con- 
« fids. Jo lie doute millcmenL 
u quo nous ifaynns a nous ap~ 
« plaudir do vous avoir dlevee 
« a co nouveau grade, quon 
« n’ohlientqu'apivs delaperse- 
« vdrance el la pratique de Lou- 
« les les verlus. * 

Cello exhortation failo, le F.\ 
Inlrod.*. laisse un moment la 
Udcip.*. a sos reflexions. II 
vienl chorchor dans la Logo un 
vase do metal opa<jue, pose et 
ron verse sur line assiello, oil 
Con onfermo un oisoau vivanl. 

A deux pouces d'dpaisseur, 

10 trou du \ a so ost garni de 
sable trds (in, range le plus 
unimonl possible. Le F. *. In- 
lrod.*. porte le lout en col dial 
a la Udcip. * M on lui disanl quo 
eVsl un depot prdcieux, qu'on 
lui conlie avee defense d’y lon- 
elier quo par ordre du Von.*., 
devanl lequol olio lie va pas 
larder a dtre inlroduile. On la 
laisse quclques minutes livree 

11 elle-mdmc, pour voir si elle 
ne sera pas tontde de ddcouvrir 
lo vase. 

S’il arrive qu’elle le ddcou- 
vre, le sable s’dpai pille par le 
fait du voi de Voiseau, aims, 
sans aucun egard, le Yen.*. lui 
fait de sensibles roproches sur 
sa ldgdreld, son indiscrdlion, 
sa curiositd el son manque de 


dans la maitrise, mais au lieu 
d'un ciour , on trouve , traces 
sur des tablettes, ces mots he- 
breux : Emenelh l , hut\ cann, 
signiliant Yerile , liberie , zele. 
et le mot grec enbalos , pru- 
dence. 

Sur le pave, est le tableau 
du grade representant : le 
songe de Pharaon, Jonquil 
vil sepl dpis ploins el sept 
vides ; Josopb so rdconcilianl 
avec ses frdres; plusieurs hom- 
ines avec des labliers et tenant 
une truelle qu’ils emploient it 
petrir la lerre pour faire des 
briquos ; Moise expose dans 
une corbeillo sur les eaux du 
Nil ; et la lille de Pharaon qui, 
en venant pour so baigner, lo 
fait voliror 2 ; sur le devanl, 
Moise ot Aaron a la Idle des 
Israelites, au moment de la 
submersion de Parmdo d*K- 
gyple dans les Hots de la mer 
Rouge. 

Tithes*. Loli.*. M e roprdsonto 
Moise et la G.\ sa femme 
Sephora \^n liebreu 7 V/jAow, 
avis vel passer 9 lille de Raguel 
ou Jdlbro, p retro des Madia- 
nilos. Exod.. ch. 2, v. 21 ; cb. 
4, v. 23, el cb. 18, v. 2). 

Lo F.\ deposit.*, esl liommd 
Aaron (en Udbreu, A/taroa, 
mons sive montanus, tils d’Am- 

(1) El non pas Annina quo ron trouve 
dans quelqucs rilucls. 

■2 On lit ilntis ia Iraduclion Jr la 
Mission do Mo'iso dc Schiller, par 1c 
II.-. F.‘. Seipprl, brochure, le Havre, 1S.VJ, 
ecltc note p. t*l : « l.a lille de Oharaou 
« s’appclail Thontnitis et drmeuraif fe 
« Memphis. II esl ebmnant qu’clle soil 
« venue sc baigner loin de Memphis, 
« dans un bras du Nil, oil jamais per- 
il sorme no so bniuue, a cause des rro- 
« codiles ». 
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parole, et finit par lui dire 
qu’elant, pour cette fois, indi- 
gne de la perfection, elle doit 
briguer, par de nouveaux tra- 
vauXi le bonheur d’etre regue 
Parfaite ; et, des que la Loge 
de table est ouverte, on la con- 
damne a une amende pdcu- 
niaire pour les pauvres. 

Si. au contraire, la Recip.*. 
ne decouvre pas le vase, et que 
rien ne soit derange, le F.\ 
Introd.\ lui annonce que, pour 
prix de sa discretion, elle va 
recevoir le grade de Parfaite- 
Mag.*. II lui fait adroitement 
prendre Passiette qui contient 
le vase ; et, apres s’etre Iavd les 
mains, il mdne la Recip.*. a la 
porte de la Loge, ou il frappe 
cinq coups. 

Le Vdn.*. rdpond par cinq 
autres, qui servent de signal 
d’introduction , et envoie le 
Surv.*. Insp. ’.-Deposit.*, s’in- 
former au F.’. Introd.\ si la 
Soeur a resist e a Pepreuve. S’il 
rdpond que oui, il regoit d’elle 
Passiette, et rentre seul pour 
aller la poser sur une table 
prdparee dans la Loge *, ensuite 
il retourne chercher la Rdcip.*., 
qu’il mene par la main au bas 
de la Loge, les yeux decou- 
verts. 

Le Ven.*. lui expose en peu 
de mots la dignity de ce grade ; 
combien peu y parviennent. a 
defaut de preuves suflisantes de 
vertus, de z&le, de capacite et 
de discretion. Ensuite il lui 
fait les principales questions 
de Pinstruction des prdeddents 
grades, lui demande les mots, 
sijjncs et attouchemens de la 


ron , fils de Caliath, fils de 
Levi, frere de Moise. Exod., 
ch. 0, v. 20). 

Ordre*. Les FF.*. tiennent 
Pepee nue de la main droite, 
la pointe haute ; les Sows tien- 
nent egalement la baguette 
dlevde, appuyee contre Pdpaule 
droite. 

Signe*. Mettre la main gauche 
dans son sein (les Sceurs sur 
la poitrine) ; laretirer, regarder 
Ie dessus, avec Pair de Peton- 
nement; mettre la main sous 
le tablier et Payant retiree, la 
regarder en dedans avec un si- 
gne de joie. Ce mouvement rap- 
pelle cc que fit Moi'se sur le 
mont Horeb, oil il vit sa main 
couverte de lepre et guerie sur- 
le-champ. 

Attouciiement \ 1° Presenter 
le dessus de la main gauche, 
en faisant le signe. On repond 
en faisant de mfonr. 

2° Mettre la main sous le ta- 
blier, la retirer et montrer le 
dedans. Ileponse par le mdme 
signe. 

3° Passer la main sur celle 
du tuileur, et la ramener, en 
glissant, jusqu’au bout des 
doigts. 

Mot de Passe*, lleth-gabarn 
ou abara (en hdbr. Beth-Heter , 
maison de passage ou alethe , 
verity). 

Mot sacre *. Achitob (hdbr. 
AhhHoub , frere de bonld) ou 
Sige } silence. Des rituels disent 
Achirab, e’est une faute. 

Batterie. 7 coups, par 6 1 . 

Acclamation. Eva ! 

Cordon. Bleu moird, porte en 
sautoir, auquel pend une etoilc 
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mail rise quYllo dnnno au IV. 
Insp.*., qui ajoute aussitdl : 

* T.*. Yen.\, la Sieur, eonduite 
par une hourouso inspiration 
est parvenue a la Mat;onn.\. 
olloagofite du fruit myslerieux 
do 1’arbre de la science du 
bien el du mal. Kile sail raon- 
l(ir Keclielle des verlus ; ollc 
esl entree dans Farcho prudes- 
linOe, el voudrait enlrer dans 
la terre promise de la liberie, 
ou coulenl des lleuves de lail et 
de miel. 

Le Yen.*, dit a Hasp.*. : 

« Amonez la So*ur pour fairc 
cc voyage, el faites-lui traver- 
ser la mcr. » Alors rinsp.*. 
Jui donne line baguette, apres 
Ini avoir passe dans les bras la 
chaine qui a servi dans le grade 
<VApp.\ Puur lors le Yen.*, 
frappe cinq coups di stuns Tun j 
de F autre. 

Au premier coup, les FF.\ 
el Souirs s(‘ level it ; 

An deuxieme, b*s FF.*. souls 
devout perpendiculairomenl 
Kepee qu’ils tiennent dans la 
main droile; 

Au troisieme, ils on baissenl 
la pointe borizontalement ; 

Au quatrieme, ils levenl per- 
pendiculairemenl la baguette 
qu'ilsont, et les S<eurs se joi- 
gnenl a eux ; 

Au cinquieme, ils baissenl 
borizontalement la baguette, 
on croisanl diagonalement IV- 
pee dessus. 

Apres cel cxcrciee, rinspec- 
(eur conduit la Heeip.'.au pied 
de raulel, par dessous les ba- 
guettes et epees. 

La Sunn* etanl a genou, le 
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a o poinles avec les lollies : 
I). C. U. ILL., qiii signilienL/w- 
creles , constamment units par 
Vestime. 

B/joi . Fn maill el (For. Cha- 
quo S(pur, a son admission, 
recoil une alliance d'or , sur 
laquellc est grave le mot sacre 
cl une paire de jarretieres en 
taffetas ou satin blanc; sur cha 
cune est brode. cn or, un cwur, 
avec colte devise sur rune, la 
vertu nous unit, et sur r autre, 
le del nous recompense. 

JIahillemext *. LeG.\ M c et le 
IV. deposit.*, sont rovetus de 
□mbit de (Jr.*, pro! re. Les FF.*. 
et les Sauirs, cornme dans lc 
gi ado precodent. Les SS.\ out, 
de plus, une baguette a la 
main. 

Olicstiox ii'Okiike. 1). Etes- 
v ous parfaite ? 

II. (iuidee par FKlernel, jo 
suis sortie de I esdavage. 
j D. Quentendez vous par cet 
I esc lavage ? 

II La captivite oil nous lan- 
guissons dans le siecle, liguree 
]>ar cello des Israelites, en 
Kgypte. Lc vrai ma<;on se re- 
garde, dans le monde, com me 
dans une terre e Iran gore, il ge- 
nii t dans sa captivite. il n' as- 
pire qu apres sa veritable patrie. 

| ( Cette morale , njoulc le F.\ 
i II.uiox, est (Tun cafard el non 
i d'une Ma$onne.) 

I). Assujeftie a cc corps fra- 
gile, common pouvez-vous dire 
fjue vous etes litre ? 

II. L’initiation a nosmvsleres 
a dessitle mes yeux. J 'ai sccoue 
le joug des passions ; la raison 
m’eclaire. el son llambeau, per- 
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Yen.*. diten lui dtant sa cbainc : 

« II cst temps de rompre vos 
fers: sortez de Fcsclavagc : 
ia promesse cjue vous allez 
Cairo domande une entire li- 
liorto. » 

Obligation*. 

« Je promets et jure devant 
<t le Createur de toutes eboscs 
« et le vcngeur du crime, et 
« devant vous, mes chcrsF.* 

« et Soeurs ici rassembles, do 
« redoubler de zele et de recon- 
« naissance ; de lie jamais rien 
« reveler du grade dc Perfcc- 
« lion a aucune App . ■ . , Comp 
« ni Mail.-., ni M ,se ; de prali- 
« quer les vertus qui vont mV- 
« Ire cnseignees, sous peine 
« d'etre regarddc, par les ver- 
« tueux Mag.*. et Magonnes, 
« commo un parjure, une in- 
« fame. Dieu me soil en aide ! » 

Le Yen.*., apres avoir releve 
la R6cip.\, dit au F.*. Insp.\ 
Surv.\ Deposit.*. : « Apportez 
le d£pofc, que je prouve aux 
FF.\ la fidelite de la Sceur. » II 
porle le depot sur l’autel, et le 
Yen.’, ajoute : a Pourcommcn- 
cer, ma chere sceur, votre nou- 
velle carriere par un bienfait 
insigne, levez promptement ce 
vase. » Alors Foiseau prend son 
vol, et le Yen.*, dit : « De tous 
les biens, le plus clicr c’est la 
liberie : supporlons patiem- 
ment les revers les plus rudos ; 
tdt ou tard une main secou- 
rable, guidde par la Providence, 
nous en retire et nous rend a 
nous-momes. » 

Le F.*. Inspect.*, mene la 
Sceur & FAteL*. ouelle travaille 


gant lc voile dont la volupte 
masque le vice, m’on decouvre 
toute Fhorreur. 

(Le F.\ Ragon indign^ con- 
tinue :) 

Obsehvatiox. — Un tel grade, 
portant la denomination dc par- 
faite , et dans lequel figure 
1' ante l de la verite y devait etre 
un cadre heureux pour d6ve- 
lopper la vraie morale, celle 
qui doit servir de guide a la 
neophyte, et lui ouvrir la voie 
du progres et de la porfoclibi- 
lite. Au lieu de cela, qu’y 
trouve-t-on ? Un obscurantisme 
jesuitique, une niaiserie abru- 
tissantc qui nous dispense de 
rien rapportcr de plus dcs dix- 
huit autre s questions du ri- 
tuel. 

Les travaux s'ouvrent ct so 
ferment comme dans la mai- 
trise. (p. 64 a 67} 


Cette indignation du F.*. Ra- 
gon n’aurait-clle pas simple- 
ment pour objet de ne pas re- 
veler la suite du rituel . bien 
modifie, et cfeviter, ainsi, de 
rapporter la ceremonie de la 
glorification macormique de la 
Maitresse Parfaite, qui, « en un 
clin d’teil cst deshabillee par 
les Scours Inspectriee et Depo- 
sitaire. On ne lui laisse que son 
cordon, son bijou, son lablier 
et scs jarretieres. Puis, on la 
fait monler sur Y Autel de la 
Verite , et Freres ct Scours du 
Chapitre, les uns apres los au- 
tres, passent devant elle ct 
Fenconsent par cinq coups d‘en- 
consoir. » 
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encore on M ssc . On lui fail de 
plus df inner cinq coup dc mar- 
ie au sur le c<eur qua le F.*. 
retire de la boite. 

Lc Yen.*, fait los questions 
suivantes a Flnsp.*. ou a Tins- 
peclrico : 

1). F.\ Insp.*. (ou Scruv 

Insp.'.), quel fruit la Scour a-t- 
Clio re I ire de son travail? 

R. T.\ V.\, le premier jour 
j’ai applique le ciseau pour 
chnxscr et retrancher de moi le 
loisir el tous les faux prejuges 
sur la Maeonneric ; 

Le second a commence a don- 
nerdos forces amon travail, ot 
m'a fait connailrc rexcellcnce 
de noire Ordrc ; 

Le Iroisieme m'a appris quo 
Fart des May. -.-Francs est de 
faire cberir I’honneur, et do 
rend re doux et complaisans les 
cows les plus durs el les plus 
cruels ; 

Lequalriemc m’a ouvert le 
cow des May..*, qui rtfpand ses 
bienfaits sur lous ses sembla- 
bles, el reserve; comme un de- 
voir. les remontrances pour 
quiconque de ses FF.\ s'e- 
carte des veritables principes. 

Le Yen.*, dit : « F.‘. Insp.*., 
amenez la Ilecip.*., quo je lui 
donne la recompense due a 
son travail. » 

Alors le Yen.*, lui donne me 
paire de jarretieres de ruban de 
soie bleue t ou sont brodes deux 
cwurs et cos mots parlages sur 
les deux jarretieres : 

La Vertu nous unit ; 

Le del nous recompense . 

11 lui remet ogalement tin 
petit miu lean d'or, avee un an- 


Lcs bonneurs de la glorifica- 
lion rendus , « la nouvelle 
Maitvesse Parfaitc reprend ses 
vetements et vient s'asscoir au 
climat d'Afrique, landis que le 
Grand-Maltre et la Scour Ins- 
peclrice rScitent le catechisme 
du grade, dont les sous-enlen- 
dus sont maintenanl faciles a 
comprendre. » (1) 

Le signe ‘ indiquo tous les 
passages copies, mot a mot, 
par le Y.\ Rauox dans le Ma- 
nuel MaQonnique ou 7 \iilettr des 
d tiers rites de Ma^omierie pra- 
tiques en France , etc., par un 
Veteran de la Mayonnerie ; 
deuxieme edition, Paris, 1830, 

p. 282-280. 

(P T n-t-H ties Femmes dans la 
Franc-Marotnter/r, p. 103. 



1817 — 185 

neau qui s'ouvre, el sur IequcI j 
psI ecrit le secret. 

Ensuite il ddcore la Soeur 
(Tune etoile a cinq rayons (1) sur 
lesquols sont tracdes ces cinq 
lettres D. C. V. P. L. ; Tetoile 
est suspenduc au bas d’un ru- 
ban blanc en sautoir ; et en don- 
nant cotte decoration, le Ven.\ 
dit : 

« L’astre brill ant quo vous 
voyez, ma chore Scrur, fail re- 
monter Forigine de Fadoption 
a Fantiquite la plus reculee. 

Les premiers siecles la virent 
nail re ; et, par une succession 
continuelle, elle se conserva 
toujours dans une portion 
d'hommes sages et vertueux 
qui nous Pont transmise. Ge 
fut d’abord par le petit-fils 
d’Adam que commenga a se 
former cette societe si respec- 
table. L’amour du bien, du vrai 
et de Futility les rassembla 
pour les occuper de concert 
a perfectionner et ddvelopper 
en eux les semences fdcondes 
que le Parfait des plus Parfails 
a repandues dans les ames ; 
ils travaillerent avec succes a 
acquerir toutes les connais- 
sances qui pouvaient contri- 
buer au vrai bonlieur, et nous 
en laisserenfc des monumens 
cGlobres. 

« Les enfans de Noe, deposi- 
taires de nos sacr^s mysteres, 
n’en avaient pas moins de zele 
pour les conserver qu'ils avaient 
eu de joie a les recevoir. Ils no 
tarderent pas a les communi- 
quer a ceux de leur postSrite 

(P L'etoile flamboyante. — Vote de 
t'aulour. 
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dont les vcrlus el les sentimens 
lour elaicnl connus ; ils perpe- 
tuerent ainsi jusqu a nous les 
sublimes connaissances (jui nous 
se parent du reste des homines . 
Apprencz, ma chore Somr, que 
c’esl a noire Society quo PE- 
gyptc futredevable des sciences 
qui la lirent regarder comme 
lour berceau; quo si parmi les 
Modes, les Perses, les Grecs el 
les Ilomains , il parul lanl 
d'honimes illustros et dislin- ' 
gues dans les sciences celestes, j 
ils avaienl etc formes, nourris 
el el eves dans les principcs de 
noire Ordre ; quo sort it nos 
my stores que les sages de la 
Cal dee durenl la connaissance 
de I'aslre nouveau. Les lctlres 
hebraiques qui soul tracees a 
ebaque pointe tin cello etoile. 
sigriilient que nous devons lou- 
jours Otre discrels, et constant- ’ 
ment unis par reslime. Nous I 
sommos bien persuades, ma 1 
chore Sumr, quo vous n'aurez | 
point de peine a remplir cello j 
sage obligation. 

« Fasse le Ciel que ccttc ho- j 
norable etoile dont jc vous do- [ 
core, vous serve de flambeau j 


lumineux pour vous eclairer et j 
eonduire a la vie elernelle! et 


quo le Cordon qui Ini sort tic* 


supporl, dont la couleura pour 
litre le symbole do la vetite, 
vous fasso ressouvenir quo vous 
clove/. elro loujours lidele a 
Dieu, a volro Monarqne ol a vos 
FF.\ el Snnirs ! » 

Le si/jne. — Le Yen.', dit : 
c< Ma chore Scour, pour vous 
faire rocounailro Mac;.*. Par- 
faile, je vous imlique le signe 
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qui se fait en mettant la main 
gauclic sur 1c coeur, cnlre la 
veste et la chemise pour les 
homines, et sous la robe et le 
corset pour les dames, puis on 
la retire, et Ton en regarde lo 
dcssus avoc une sorte de sur- 
prise et d’elomicment, puis on 
la remet une deuxieme fois a la 
memo place, et, Ten ayant re- 
tiree, on en regarde de suite lc 
(lessons en riant. 

« Co signe, ma chore Soeur, 
fait allusion a Moi'se qui, par 
ordre de Dieu, relira d'abordde 
son sein sa main couverte de 
lepre, et, V y ayant remise une 
soconde fois, la retira gudrie. 
Moi’se re gut le signe de Dieu 
dans le buisson ardent. 

« L'attouchement est une suite 
du signe. II se donne en retirant 
la main de dcssous la veste, et 
la presenter. Celui a qui on la 
presente doit passer aussitot sa 
main gauche dossus, en com- 
mencant par le bout des doigts. 
Co dernier met a son tour sa 
main dcssus en finissant par le 
bout de ses doigts. 

« Le mol saertie st A era hob, mot 
hebreu , qui signi ji e Dieu de bonte , 

« Le mot de passe est Betua- 
haiu, qui veut dire Maison de 
passage . C’est pour vous rappe- j 
ler quo nous ne sommes qu’en 
passant surlaterre, commo les ' 
Israelites n’dtaient qu’en pas- 
sant on Egypte, qui signilie, 
Lieu de tribulation , y ayant tou- 
jours vecu dans une bien dure 
captivity. 

Le Von.*, dit « F.\ Insp.*.- 
Surv. -.-Deposit.*., conduisez la 
Soeur pour qu’cllc donne les 
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mots, signes et altouchemens 
a sesFFV. et Scours. » 

Puis le Yen.*, proclame cello 
Scour Ma$.\ Parfaile do laLoge. 

Composition mj Tableau 

En haul, Joseph se reconci- 
lianl avec ses freres. 

A droito, sept 6pis charges 
do bio. 

A gauche, sept autres epis 
fanes el maigres. 

Dans Pespacc au-dessous , 
plusieurs hommos avec des ta- 
bliers ou Iruelles, qui pelris- 
senl do la terre pour faire des 
briqucs; Moi'se expose dans une 
petite corbeille sur lcs eaux du 
Nil, el la lillo de Pharaon qui le 
fait relirer des (lots. 

Au bas, Moi’se el Aaron a la 
tAto des Israelites, apres avoir 
passe la mer Rouge, qui en- 
gloutit Pharaon el son armee. 
Explication da Tableau en forme 
d' instruction. 

D. Que representc le tableau 
de Pariaite-Mag.\? 

R. 11 reprdsente Joseph en- 
loure de ses freres, a qui il 
donne le baiser de paix en signe 
de reconciliation. Non seule- 
ment le pardon des injures cst 
le propre du caractere du Veri- 
table Mac.*., mais il doit join- 
dre a i’oubli de Tin suite une 
amilie sincere et durable. 

Sept epis garnis , sept autres 
fanes et maigres : 

Les sept premiers designenl 
les sept vortus marquees par les 
sept Echelons de l’echelle niys- 
terieuse do Jacob, savoir : la 
Candour , la Douceur, la Verite , 
la Temperance, la Discretion, la 
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(Aemence et I'Humanite . La pra- 
tique de ces vertusnous assure 
des jours longs, paisibles et 
heureux. 

Les septdernierssontrimage 
des vices opposes : I’Hypocrisie , 
la Colere , le Mensonye, la Cra~ 
pule , V Infill elite, la Cruaute 
ot I’OryueiL dont un seul suffit 
pour (emir l’eclat des autres 
vertus, on faire perdrc le meritc, 
et nous reduire dans cct etat 
miserable oil la chute du pre- 
mier liomme nous a plunges. 

Au-dessous, le corps entier 
des Mar.*, en habit de travail, 
(Tub nous vientl'origine des ta- 
blicrs, marteauxou autres out ils 
qui designent noire etat : tous 
les liommcs, sans distinction 
de rangs, trouvent, dans la cap- 
tivity des Israelites en Egypte, 
une leeon bien frappante pour 
lour servir de regie dans leur 
eouduite : rois, princes, sei- 
gneurs et autres, nous sommes 
tous relegues pour un court cs- 
pace de temps sur cette terre 
perissable. Sujets aux intempe- 
ries des saisons et aux influen- 
ces des astres, nous apportons 
en naissant un secret penchant 
pour le mal ; tout ce qui nous 
entoure nous porte a une chute 
procliainc ; la raison, que nous 
tenons du ciel, s’oppose souvent 
en vain a la force des passions 
fuugueuses qui nous precipitent 
dans Tahirne du crime, surtout 
lorsqu uubliantnotre esclavage, 
nous ne remplissons pas tres 
oxactement les devoirs de notre 
condition. Tous nos instants 
sent precieux : unjour on nous 
fora rendre comple de notre Ira- 
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vail. Ainsi pour soulagcr nos 
freres,satisfaisons cliacun a nos 
devoirs, et quo do noire zele,et 
do* noire exactitude, il euresulte 
cott(* harmonic qui seulc cntro- 
tient Tunivcrs. 

Moise expose snr ies eaux dn 
Nil, dans line corbeille qui s'ar- 
rete dans des rose nux, el la fille 
de Pfiaraon qui le fait retirer 
pour le sauver , nous demon! real 
quo noire vie sVcoule avee la 
rapid ilu d'un lleuve. 11 depend 
de nous d'en embcllir le cours 
par la pratique des vert us, et do 
senior do Hours ]e lieu do noire 
passage. Malheur a nous si, 
dans noire course ddreglec, 
semblables aux lorreus qui de- 
truisent tout ce qu’ils rencon- 
trcnl, nous Iaissons sur noire 
route desmomimens d’horreur, 
an lieu do signaler notre me- 
moiropar dos bienfaits. 

La corbeille urrelee dans des 
rose aux, nous represent noire 
faiblesso, cl quo le soufllo le 
plus 3<*gor des moindres pas- 
sions peutnnus deloumcr do la 
route des vertus. 

La fille de Pharaon qui fait 
retirer Moise des caux , nous ap- 
prend quo la Providence me- 
nage souvent, pour noire salul. 
Ies moyens quo nos ennemis 
doslinaient a notre porto. 

La mere de Moise , qui le sui - 
vait de loin, vsl chargee de I'a- 
l alter . Tous ceux dc nous qui 
son! pores apprennenl, par cot 
oxomple, qu its doivent veiller 
a la coiuluib* do lours enfans, 
nt lie ]>oirit exposer leur inno- 
cence a raltraitdes plaisirs,qui 
les enlraiiieraienl dans los 
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eeuoils dont lo siecle est 
seme . 

^experience paternelle doit 
vt'iller a lour siirel& ; Famitie 
et la douceur doivent assaison- 
ner leurs remontrances. 

Moise et Aaron a la tele ties 
Israelites dans le desert , a pres 
le passage de la mer Rouge, Pha- 
nton et son armee submerges 
dans les flots : Ceci nous repre- 
sente le corps entier des Mag.*, 
qui, ayaut secoue le joug des 1 
passions sontdans leurs logos, , 
coniine les Israelites dans le 
desert, a l’abri des vices, figu- 
res par Pliaraon et son armee 
submerges. 

D. Expliquez-moi le tableau 
de Comp.*, oil est la tentation l 
d'Adam et d'Eve et oil est aussi | 
une lete do mort. 

H. Le tableau parseme de 
larmes et de trophees de table, 
oil esi pcinte une fete de mort 
nous rappelle la chute denotre 
premiere mere, dont la deso- 
beissance a attire sur la race 
humaine les vices, les maladies, 
source intarissable do larmes. 
el la mort, a laquelle tout ce 
qui nait est assujelti. 

D. Expliquez-moi le tableau 
du merae grade qui est a gau- 
che. 

R.Lo paradis terrestre, figure 
et renouveld dans Fassemblee 
des FF.*. par des mcrurs inno- 
centes , qu’ils y pratiquent 
coniine dans Page d’or. 

1). Que represente le Yen.*, 
d une loge ? 

U. Moise, le coiiducteur et 
le chef des Israelites. 

I). Que represen to b* F.*. 
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lnsp.\ — Sunv. — Depos.*. ? 

R. Aaron, aide et compagnon 
de Mnjse. 

D. Que represent© unc logo ? 

R. Los Israelites, quo Dieu 
avail clioisis pour los siens. 

L. (Jue signifie le sixieme j 
echelon de 1’echelie myst<5rieuso i 
de Jacob ? J 

R. La cleinence que nous de- 
voirs tous cxercer on cas d'in 
suite surtout do la part de 
nos Freres. 

D. Kxpliquez-moi co que signi- 
li( i le, seplieme echelon ? 

R. L’humililo qui doit regner 
dans nos meilieures actions, a i 
quelque rang' que nous soyons 
eleves, et qui etoufle Famour- 
propre, et nous garantit du 
poison seducleur de la llattcrie. 

I). Pourquoi les May.’, appli- 
quenl-ils lours signes sur les 
cinq sens de la nature ? 

R.Pour nousapprendrea nVn 
taire qu'un bon usage. 

Le l cr au nez. — Les par- 
fums les plus exquis et les plus 
rechcrchcs son! comptes pour 
rien en loge : cest par la seule j 
vertu et sa pratique qa’on se met 
en bonne odour. 

Le 2^ d Voreilte . — Tout bon 
Mae.*, doit la former a la ca- 
lomnie el a la mtfdisance, et no 
jamais proferer un mot qui 
puisse blesser Voreille la plus 
chaste . 

Le 3 e sur la bouche . — Si un 
Mag.*, prend 1(‘S repas en loge, 
e'est pour rcnouvcler lacharile 
des premiers fideles, ct pour 
reparer ses forces epuisees par 
le travail sans s'arreter augofil 
des mots qui soul servis. 
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Lv 4° sur I'atiL — Si Peril 
rt’nn Mac.*, con si dr re la boaute 
d<* ses Sirurs, il ost moins (latte 
dc ect assemblage que des ver- 
lus dc leur ami> : il admire et 
rcspecte on elle Fouvrage ac- 
compli du Createur. 

Lc 5 *l'attouchement . — Le tou- 
cher quo nous nous confcrons 
nous inslruit quo nous renou- 
rclons chaquc fois noire iraild 
do paix et d'union, et que nous 
sommes toiijours prets a lernlre 
une main secuurablc a nos FF. * . 
malheureux qui so trouvenl 
dans le besoin ou la captivile. 

Instruction. 

1). Etes-vous Parfaite ? 

R. Cuidee par l’Etcrnel, jo 
suis sortie de Fcsclavage. 

!). Qu’entendez-vous par cot 
csclavago ? 

It. La captivitd oil nous lan- 
guissons dans ce sieclo, figurde 
par celle des Israelites en Egy- 
pt e. Le vrai Mac;.*, se regarde 
dans ce monde pdrissable 
comme dans une terre etran- 
gere ; il gem it dans la captivile 
et n’aspire qu’apressa veritable 
patrie. 

D. Assujettie a ce corps fra- 
gile , comment pouvez-vous 
dire que vous etes libre ? 

R. L’iniliation a nos mysleres 
adessilld mes yeux; j’ai second 
le joug des passions ; la raison 
m'eclaire ; et lo flambeau, per- 
gant lc voile dont la voluptd 
masquait la vue, niYn decouvrc 
toulc Fhorreur. 

I). Comment etes-vous parve- 
mie an but de la Maeonnerie? 

It. Par Faide d‘un F. 4 . secou- 


MAQONN. 
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rablc* qui dcvin t mon guide, et 
me remit a ia porte du temple 
dos vertus, dont Pedal a dis- 
sipe les lenebres qui couvraicnt 
runivers. 

I). Eles-vous entree dans cc 
temple ? 

K. Oui, Yen.*., en Iravcrsant 
une vortle de for et d’acicr. 

i). One signifie cello voule ? 

H. Cwnmc la solidite d'une 
voule depend de la coupe cl de 
ia soliditd dcs pierres, que 
loules aboulissent au point 
central, de memo chaquc mem- 
bro de noire Ordro doit coupe- 
rer a Pharmouio qui fait noire 
force, et donl Ja clef esl cello 
amifi(3 sincere el vertueuse qui 
caracldri.se les vrais Mae.'.. 

1). 1 *mirquoi cello vofilo esl- 
olio de fer el d'acicr ? 

U. Pour nous avortir que 
j)ous devons fuir les criminels 
plaisirs de Page de for, si nous 
voulons jouir des innocentes 
voluples de Page d’nr. 

D. Chassee do ce ilieu de de- 
liccs, comment y dles-vous 
rent roc ? 

H. Sur Parch p de Noe, ou- 
vrage construil el lormine sur 
les plans traces par PEtre-Su- 
preme. 

1). Quel ctail lo projel de cot 
(3d i lice ? 

II. 1) e sauverle jusle Noe olsa 
fumille, sort reserve aux plus. 

I). Pourqnoi les aulres 
homnies nVu prolilerenl-ils 
pas ? 

It. Avcuglds parlours fausses 
lumieres, ils eriliquerent P6u- 
vrago du ill*.'. Mail.*., qui, 
pour punilion de lour orgueih 
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ies livra a l’cndurcisscment de 
lourcumr qui les precipila dans 
rabime. 

I). Oil s’esi tenue la premiere 
Loge et par qui ? 

It. Par Adam ot Eve dans lc 
paradis terrosfre, pondant leur 
eta I d’innocencc. 

I) . Quand s’est tenue la se- 
conds Loge ? 

K. Pendant le deluge, par 
Noe rcnferm6 dans Larche avec 
les justes. 

J) . Quand s’est tenue la troi- 
sieme Loge ? 

It. Lorsque Dieu, sous la 
liguro de frois anges, visita 
Abraham et Sara. 

I). Quand s’est tenue la qua- 
trieme ? 

R. Lorsque les anges fuyant 
l’incendie de Soddme, sc refu- 
gierent dans lamaison de Loth, 
of sauverent ce bon Ma$. a . de 
rembrasement de ceite ville 
criminclle. 

I). Quand s’est tenue la cin- 
quieme Logo ? 

U. Lorsque Joseph ayant ren- 
contre son chcr Benjamin, rc$ut 
ses freres el les fit manger a sa 
table. 

L). Eut-il quelque distinction 
pour Benjamin ? 

U. 11 lit servir devant lui cinq 
fois plus qu’a ses autres freres, 
lui donna cinq robes, et n’en 
donna que deux aux autres, ct 
prdsenta cinq de ses freres a 
Pharaon. C’cst de cello der- 
niere epoque que le nombre 
cinq cstconsacre chez tous les 
Mag.*., et qu'il est devenu litre 
d'honneur ct de distinction. 
Les cinq robes designent les 
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cinq grades : heureux qui me- 
rilcra le dernier ! 

I). Qui poulesperer de 
air ? 

it. Tout cl Magonne. 

qui, soniblablcs it Joseph apres 
la cruaute allumee par la 
jalousie, resistenl aux at traits 
do la voluple, soulienuenl sans 
crainte Fecial du solcil de Funi- 
vers. 

1). Comment ce pafriarchc 
elail-il monte it co haul point do 
gloire ? 

R. Par la prudence el la sa- 
gessc toute divine qu’il avail 
en purl ago. Chacun do nous 
pout parvenu* au memo hnn- 
ncur, on sulvaut les senliers 
etroits de la vcrlu. 

I). Quelle fill sa recompense ? 

It. Ph union Ini remit son an- 
ncau royal : c>st pour en con- 
server la memo ire quo leVen.\ 
en doime un aux Scours Par- 
faites. 

I). Quo devinl cello Logo it 
laqucllc presidail .Joseph ? 

H. Kile s’aecrul, devint nom- 
breuse, ct rcndil des services 
conlinuels aux mis el aux peu- 
ples egypliens : tel est le carac- 
loro du Mag.*.. 

!>. Qui se distingue, apres 
Joseph, dans la direction dc 
cello Logo ? 

R. Mo ise, elu de Dieu pour 
rompre les fors de son people 
clieri. 

Fnmeture de In Lot/e. 

1). Quels soul les de\oirs 
dTme Parfaile Mag.*. ? 

R. Aimer, secourir, proleger 
et respecter null ue 1 1 emeu l ses 


Lock iik t.xhm:. Le mu lire 
s’appellc liesfu’ctnble, h*s deux 
ofliciers Ve ne rubles* et tons les 
aulres : Mon cher free- 1 , ma 
chfoc same. 

Les verres se noinmenl des 
Etoites. 

Le via el Feau des tonnes dr 
deluge rouge , hi one. (Ksl-ce 
assez absurde, remarque le K.\ 
Ragon.) 

Le pain, du Oois de t'urehe. 
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FF.\ ot Srrurs, surtout dans lc 
malbeur. 

L o Yen.*, dif : « Continuous 
done do nous aimer, de nous 
proteger et secourir mutuollo- 
ment dans toutes les occasions. 

« La Logo do Ma^.*. Parfaite 
osl formde. '> 

Look i)K table 

DES Qt'ATRE PREMIERS R HADES 

Los verros so nomment 
lampes ; 

Lo vin, huile forte ou rouge ; 

L'eau, huile faible ou blanche ; 

Les bouleilles cl carafes cru - 
dies cl’ huile. 

On dil soufflcr une lanipe, ol 
on la souffle par cinq. 

ClNQUIKME (■ BADE 

Elte Ecossaise. 

Decoration de la Loge. — File 
doit ctro tendue on jaune et 
otro eclairtfe par quatro lu- 
mieres; un livro d’Evangile sur 
l’antol du T.*. Resp.*. . 

Le tablier est blanc. double 
do jaune, avec une etoile bro- 
deo on argent dcssus la bavelte : 
Fetoilo est renfermeo dans un 
carrd. 

Le bijou est une dtoile d 1 ur- 
gent, pondue au cou par un 
ruban jaune. 

Titres. — Le Mai Ire de la 
Logo prend le titro do I'res- Res- 
pectable ; les deux OIL- , qui 
sent le F.\ Insp.*. et la Soeur 
Insp.*. T.\ Vend rabies ; les 
FF.\ ot Scours, Venerables. 

Onverture de la Loge. 

Lo T.\ Resp.*, dit : 

1). T.\ Veil.*. F.\ Insp.*., 
quol age avoz-vous ? 
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On dit rider les etoiles avec 
les (lignites ecossaises par 4. 
(Nombrc des veeux des Jdsuitcs, 
rugit le F.*. liagon, et e’est en 
I'honneur de cps rieux quo les 
maeonnes doivent rider des 
etoiles !!) 

Exercice. On portc Fetoilo en 
2 temps a la bouche, on la 
vide on deux temps, et on la 
pose sur la table en deux autros 
temps. On frappo 4 fois dans 
les mains, et Ton dit 2 fois : 
qu’il vire I! 

« 11 faut convcnir, conclut le 
F.*. Ragon, que pour nn grade 
de Parfaite, ces transformalions 
de noms , loin d'etre heureuses , 
sont par trop ridicules. » (p. 67- 
68 ). 

Pas plus absurdes ou ridi- 
cules quo tout lc rcsle qui se- 
rait suuvoraincment grotesque 
si cela no masquaitle veritable 
but ol les principcs abominables 
de la Franc- M ago nncric ! 

SUBLIME ECOSSAISE 
(3° (iHADE) 

Decoration de la Lore*. II 
faut deux appartements pour 
les receptions, ou bien on dis- 
pose la ten lure de maniere a 
pouvoir en changer prompte- 
menl lacouleur, suit en retour- 
nant les panneaux, soit en re- 
levant los draperies. 

Pour le premier point de la 
reception, la lenture est vnrte, 
parsrmee d’etoiles d’or, galons 
et f ranges on or. 

II y a 9 lumicros : 7 ensem- 
ble ct 2 separees. 

Pour le second point, la len- 
ture osl, commo pour les recep- 
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It. Jr* sills on ago do raison. 

I). T.\ Von.*. Sn*ur Insp.*., 
quelle Iiouro esl-il ? 

H. Deux liouros. 

1). A < inollo Iiouro les Sonus 
blcues ecossaises sonl-elles 
dans 1'usnge d’ouvrir lours tra- 
vail x ? 

H.A deuxlieuros, T.\ Bosp.*.. 

Lo T.*. Hosp.*. dit : « T.\. 
Vein*. Stour Insp.*. etT.*. Von. \ 
F.\ Insp.*., dtanL parvenu a 
l’agc do raison ot a la derniere 
Iiouro (lu jour, invito/ los FF.*. 
ol Suuirs qui ddeorent vos cli- 
mais a continuer do so rendro 
parfails H proveno/.-les quo la 
Logo d’Kluo ucossaise est <>u- 
vorlo. 

11 frappe doux coups, reputes 
par la Stour Insp.*. el lo F.*. 
insp.*. 

RECEPTION. 

Apres quo la Reeip.*. a ole 
smile livreo a sos reflexions 
pendant u a quart (Fliouro, elle 
osl am hi do los youx Bandas, a 
la porle do la Logo par la (ir.*. 
Insp.*., tpii lui fail dlor sa 
coittc, ol met Ire un grand mou- 
choir sur It* cou. 

L’lnspeclriee frappe deux 
coups un pen dislaus rundeFau- 
Ire; Tlnsp.*. repond par deux 
aulres coups, domando ce 
quVUe desire. I/lnspoclrico dit : 
« CVst unc Mar.*., et roconmie 
telle parmi nos FF.*., tpii desire 
etre admisc ii la (lignite d'Elue 
eenssaise, apres avoir lait toutos 
ses preuves pour cola. » LTns- 
pocleur dit : « La Scour esl 
olio digue de cetlo favour ? » 
L’Inspeelrieo repond : « Le zele 
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lions babituelles, coulour pon- 
ceau, gal ons ot f ranges en or. 

Outio les lumieros exigecs 
dans les grades precedents, il 
y a 3 lampos, cliacunc de Irois 
lumieros suspcnducs au pla- 
fond, deux soul a FAsio ol la 
troisiome a FFuropo, du cole do 
FAfrique. 

Sur Faulel est un vase oil 
brule de 1 esprit de vin pendant 
la reception. 

Tithes*. Le M e represente lo 
grand-pretre Eliacim (enhebreii, 
E Hakim, resurreclion do Dieu) 
gouverncur de Bethulie. 

Le l fcl ‘ Sunw represente 
Ozias (oil hebr. Gositth , force 
du Seigneur), prince de Juda. 

La scour recipiendaire repre- 
sente Judilli(en hebr .Jehaudith, 
laud ails.) 

Shine*. Saisir ses cheveux de 
la main gauebo ol fa ire de la 
droilo le simulacro do so coup or 
lo cou. 

A TTt tv ci i km ent*. S Y 1 n I rol acer 
lmiluolloinoiit lo pelil doigi de 
la main droilo. 

Mot m passe* : Vagao (inte- 
rior vel intimus ), nom d’un dos 
eunut|Uos (niolopliorno, celui 
qui inlroduisil Juditb dans la 
lento ( .Judith , cli. 12, v. 1). 

Mot de heconnaissa.vce*. La 
vallee de Bethulie m'est connue. 

Maitrkssks paroles*. Sigi ot 
Ale the , qn’on interpret ainsi : 
silence, vente. 

Mahciik. Sept pas qui repre- 
sontent los 7 verlus : ami tie, 
union , soumission , discretion , 
fidelite, prudence , temperance, 
auxquollos soul opposes los 
7 vices : Inline, discorde , or- 
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quVllo a montre pour la Ma- 
ronnerie annonce qu'oui. *> 

L‘ Inspect! 1 . \ forme la porte, 
ct va rendrc comptc a la Logo. 

Le T.\ Resp.*. dit ; « Par qui 
est-elle presentee ? On- repond. 
11 ajoute : « Ce F.\ ou So?ur 
on repond-il ? » Sur la reponse 
aflirmalive, le Tres-Resp.*. dit: 
«Qu'on fassc enlrer la Soeur, 
ot que prealablement on la 
fassc purifier. » 

L’Inspecleur va dire a Flns- 
peclricc : « Faites purifier la 
S/rur, etlamettreenetat d’etre 
presentee; » et U referme la 
porle. 

L'Inspectrice lui fait lavcrles 
mains et le front, et lui attache 
les deux bras autour du corps 
avec un ruban jaune, la conduit 
a la porte de la logo, y frappo 
deux coups el la remet outre 
les mains de l’lnspecteur qui 
ost venu pour la recevoir; ct 
rinspoctcur lui fait faire quatre 
lours vis a vis du T.\ Rcsp.*. et 
a un pied carve sur la Logo. Le 
T.\ hesp,*. lui dit : « Quel est 
le dessein qui vous amene ici ?» 
File repond : « C'cst le desir de 
me rendre parfaitc. » II Finter- 
rogr pour savoir si elle est v6- 
ritahlcment mag.*., et ordonne 
qu’on lui Me le bandeau qui 
lui enuvre les yeux pour qu’elle 
voie la lumiere. 

A Finstant on lui otc le 
bandeau; tous les FF.*. Iuipr£- 
senlent la pointe de Fepee au 
cneur, et le Mail.*, lui dit : «Ma 
chore scour, toutes ces dpees 
quo vous voyez seront autant 
d'armes contre vous si jamais 
vous dovenez parjurc; mais 
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gueily indiscretion, perfidie , 
etourderie , medisance . (1) 

BattkrikL Deux coups egaux. 

Acclamation 4 . Judith , repute 
2 fois. 

Ace. Jc passe cinq lustres. 

Temps dl travail. I>e Fen true 
de la nuil a Fapparilion du 
jour. 

Haiullement*. Lc president 
porte une longue robe blanche. 
Une large ceinture verte et pon- 
ceau fait deux fois le tour du 
corps, les bouts retombent jus- 
qu’a terre du cole gauche, el 
soul rejetes sur Fepaule gauche 
pendant lc cours des Iravaux. 
Sur la poitrinc est une plaque 
d'or oil sont gravees les letlres 
R.-.V.*. qui signifient discretion , 
verile. Celle plaque est fixee 
par A ch nines qui passent sur 
le cou e t sous les bras. 11 estcoifle 
d’unc tiare blanche en lin; il a 
sur le front un bandeau jaune, 
sur lequcl sont points ou bro- 
des les mots Kadosch Adonai 
(cons acre au Seigneur). 

Cordon*. Les Srrurs portent 
le cordon ecossais, ponceau 
moire en echarpe, passant do 
droite a gauche ; au has est 
suspendu un glaive all ache 
avec une rosette verte ; sur le 
devanl sont brod6es en argent 
5 (Hoiles ii 5 pointes ; ii est fixe 
sur Fepaule avec une rosette 
blanche. 

Bijoux*. Outre le glaive sus- 
pendu au cordon, les Sccurs por- 
tent une truelle en or qui s’at- 
tache sur lapoilrine au cote gau- 
che avec une faveur bloue. Du 

(*1 Kmprunls fails par lo F.\ Ragon 
au Mftnifrl «le p. 2S1-20O. 
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olios s^ron t an coni rain 1 pour 
voire defense si vons continue/, 
a pei>e\orer dans le bicn. » 

11 ajoule : « Failes parvenir 
!a Suiur a l’autcl. » 

L'Inspocleur \’y conduit en 
lui faisant passer le pied gau- 
che a la pointe occidentale du 
earn), le droit a celle du Midi, 
Ie gauche au Soplentrion, et le 
droit h celle de rOricnt, vis-h- 
vis le Rcsp.\, qu'ollc saluc, et 
se met de suite a genoux pour 
prononcerl’obligalion suivanle, 
la main posee sur l’Evangile : 

« Je promels et rn’engage 

< sur ie saint Evangile, et sous 
* les mcmes obligations que 

< j’ai ddjii contractces, de tenir 
« caches en mon crour les so- 
rt crets qui vont m’etre confies; 

'< el, si je deviens parjure, jo 
« consens a avoir la langue ct 

le co*nr pereds et mon corps 
« red nil en ccndre pour qu’il 
u ne soil plus question de moi. 

<* Que Dicu me soit cn 
« aide 1 » Elie bnise 1' Evangile. 

Lorsquc la Recip.\ a (ini de 
preter son obligation, le T.\ 
Resp.\ la fait relever, lui ole Ie 
ruhan qui lui lie les bras, en 
disant : « Je vous delie dos 
liens du vice pour vous con- 
duire dans les routes de la 
verlu, » 

11 lui ordonne d’alier embras- 
cer lous les FF,\ et Smurs, cn 
commemjant par les OH.-, et de 
revenir ft cote do lui. (Le F.\ 
Inxpr. In conduit ) Revenue pres 
de lui. il lui dit : « Je vous ro- 
coisdans la (lignite d'Elue ecos- 
saise, par le pouvoir quo cetlc 
Resp.\ Logo m’en a conlie apres 


j note droit, sont attaches, avec 
! u unfavour contour ponceau, un 
cisoau, un innrtonuot un anneau 
(For ou alliance. 

Tablikii ulaxi:*, doublure pon- 
ceau, bordure vorLo on hien 
doublure bleuo, borduro pon- 
coau, la bavetle vorle. On pen! 
v broder divers at Iribiit s do 
lWdoplion. la 1 maillot et le ci- 
soau designonl la maitrisc ; lo 
globe marque Fecossisme, et le 
sabre, la lance, la tele de morl, 
el lo sac denotenl, (lit le riluel. 
la sublime, ecossaisc (le meur- 
Ire de Judi(b). 

Tableau. Bethulie et sot) 
grand-prelre, avec ses habi- 
tants ; 

Judith all ant au camp, avec 
sa servante qui porte un sac ; 

Judith con pan l la l<He d’llo- 
lofcrne (cayitaine Fort), dans sa 
tente. 

ClIAMBBE DE OKKPARATlOX. Sur 
une table est le tableau et un 
livre de prieres; de plus une 
cuve pleinc d'eau. 

Une smur fait a la recipien- 
daire les questions suivantes, 
tirees des grades precedents. 

D. Ponrqnoi nos signes s'ap- 
pliquenl-ils presgue nniquement 
sur les sens'! 

It. G’est pour nous apprendre 
a n'en faire qu un bon usage. 

D. Expliqucz-moi cet usage ? 

R. 1° I/oj) 0 «at. Les parfums 
les plus exquis sont comptes 
pour rien en loge, puisqu’on 
nc s’}' met en bonne odour 
que par la pratique des vertus. 

2° Louie. Tout bon magon 
et bonne maconnc doivent for- 
mer Foreille i\ la calomnie, a 
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vous en avoir jugec digne. » li 
l’cmbrassn quatre fois au front, 
la decore du tablier et dos 
gants, el Ini domic les mot, 
signe ct attouchemcnt. 

l.e signe est de mettre 1c pre- 
mier doigt (index) de la main 
droile sur le front, auquel on 
repond par le memo doigt, le 
poing ferine sur le coeur, qui 
est rordre. 

L'uttouchemcnt est de presen- 
ter la main droile verlicalemenl 
tenduo h l’aulre, qui repond en 
la prenant de memo avec les 
deux mains. 

Le mot est Jectifte. 

La passe , Oscascise. 

Discours a pres In Reception. 

Le IV. Uesp.\ adresse le 
discours suivant a la Hecip.*., 
puis fait Instruction : 

« Vous vous etes rendue, rna 
chere Scour, digne de parvenir 
an grade d’Elue dcossaise ; 
cctte Loge se fait tin devoir de 
vous y admettre pour recom- 
pense de Eardeur que vous 
uvez montree a remplir les de- 
voirs de la Magonnerie. Nous 
esperons que cette nouvelle 
faveur vous aftirmera de plus 
en plus dans le zele que vous 
avez dej^, et que vous ne ces- 
serez de vous rappeler l’obliga- 
tion terrible que vous venez de 
contracter : elle vous lie dans 
un secret inviolable sur nos 
mysteres, et vous present de 
ne jamais vous ecarter des 
sentiers peu (requentes d*une 
vertu epuree. » 

« Voila, ma chere Scour, le 
but de nos travaux, et bien su- 


la medisanco, ct h tons propos 
qui peuvent alarmer la pru- 
dence et la diastole. 

3°Le gout. Ouand les magons 
et maconncs prennent des re- 
pas en Loge, e’est comme les 
premiers iideles, pour reparer 
lours forces, restor ensemble et 
s'cxciler h la vertu, sans s’ar- 
reter a la delicatosse des mets. 

4° La vue. Lorsqu’un mac on 
considere la beaute de ses 
samrs il ne doit etre touche 
d’un si be! assemblage que 
pour les vertus de HLine, et 
doit respecter en elle Vouvrage 
accompli d’un createur, 

5° Le toucher. Chaque fois 
que nous nous prenons la main, 
nous nous renouvelons Incite- 
ment le traite que nous avons 
fait de nous seeourir mutuelle- 
rnent dans les dangers et dans 
le besoin. 

OUVERTURE l)K LA LOGE. Le 
Grand-Pretre frappe deux coups 
qui sont repetes par les Surv.v 
et dit : 

D. Quel doit etre le soin des 
mac on* et mneotwes ? 

It. C'est de voir si Ton est on 
sure to. 

D. Quel est devoir des boas 
masons et mneonnes ? 

It. Travailler, obeir ot sc 
taire. 

D. Quelle he are est-il ? 

H. Le point du jour. 

« Puisqu'il est le point du 
jour et l'heure on tout bon ma- 
con et magonne doivent se 
mettre a l’ouvrage, avertissez 
les freres et scours que la loge 
de Sublime Ecossaise est ou- 
vertc. A l’exemple do Judith, 



rement sans doutc celui de vos 
desirs. » 

IXSTIU’CTION. 

D. Hi os- vo us parvenuc h la 
dignile (PEluc ec ossa iso? 

R. J’ai ote puriliec dans les 
caux dn deluge. 

I). Pourquoi avez-vous die 
purilide ? 

R. Pour nPenseigner qu’il 
faut dire pure pour parvenir a 
la perfection. 

I) . Pourquoi vous etes-vous 
fail rerevoir Kcossaise? 

H. Pour aflermir inon scxe 
dans les lois du secret invio- 
lable quo je dois observer pour 
me reiulrc parfaite. 

J) . Qu ’avez-vous fait pour 
dtre recue Kcossaise ? 

R. Ales preuves, c’est-a-dirc. 
le zelo qu'on a roQonnn en rnui 
pour les lois <lc la Maronnerie. 

I). Oft avez-vous ole re^ue 
Kcossaise ? 

K. An sonnnel du rnont Ara- 
rat, dans Pelage du milieu do 
Parclio de Nod. 

I). Par qui avez-vous eld re- 
£un Kcossaise ? 

R. Par une Logo d’Experts, 
quo j'ai reconnus pour lets nux 
marques infailliblos qui les ca- 
raclerisent, qui soul la charite 
fratcruelle qui regno entrceux. 

I). Qui avez-vous vu quand 
vous avez die roi;uo Kcossaise ? 

R. Noe ct sa famille, conduits 
par PKtoilc d'Or. . au sejour de 
la febrile. 

I). (loin men I peut-on arriver 
a ce sejour ? 

R. Ayanl loujours devanl soi 
les obligations qu'on a contrac- 


veillons, travaillons ct prions : 
Veillons, afin que nos ennemis 
ne nous surprennent pas el que 
nous soyons loujours prets h 
les rcpousser. Travaillons pour 
reparer les brechcs faites ii 
noire ;\me el nous dviter Poisi- 
vetd d’ou decoulent tous les 
vices. Prions, alin que le (irand- 
Architectc de P Uni vers nous 
affermissc de plus en plus dans 
Punion , la concorde el la 
paix. » 

— La recipiendaire, la tele 
couverlo cPun drap noir sau- 
poudre de cendre, arrive a la 
porte du temple. Kile est arre- 
tee par un garde qui en avertil 
le 2 C Sunw. Lelui-ci va vers 
clle cl lui dit : 

1). Que route z-tous ? 

IP Je veux parlor au grand- 
prdlre et aux principaux du 
peuplc. 

1). Qni etes-vous ? 

R. Judith. 

D. De quelle nation ? 

R. Keimne juivo de la Iribu 
de Simeon. 

II Pinlroduit entre les deux 
colonnes. 

Les freres et les sccurs restent 
assis, ayant la main droite sur 
le camr, la gauche sur le fronl 
et la tote baissee pour simuler 
la douloureuse constcrnafion 
qu’on dprouvait en Bethulie 
avan l la sortie de Judith. 

Le grand-pretre dit a la reci- 
piendairo : 

1). Que demandez-vons ? 

11. Que vous me fassiez ou- 
vrir les portes de la ville pen- 
dant cette nuit ct que tout le 
peuplc prie pour inoi pendant 
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tees, et en ne s’ecartant jamais 
deslois qu’elles prescrivent. 

0. Quelles sont ces lois ? 

It. La pratique de la vertu, 
de la chaTile et de l’amiti6 fra- 
ternelle que nous devons avoir 
pour nos FF.\. 

D. Pourquoi votre bijou est-il 
en argent ? 

It. Pour nous representer la 
purete que nous devons avoir 
en Loge. 

D. One signifie le carre trace 
stir votre Loge ? 

It. La perfection nous demon- 
tre cel le que nous devons avoir 
pour clever nos coeurs a la fe- 
licite elernelle. 

D. Donnez-moi le mot de 
passe. 

It. (Onle dome.) 

D. Hue veut dire ce mot? 

it. Parfaite Ecossaise. 

D. Donnez-moi le mot ? 

It. ( On le donne.) 

D. Que veut dire ce mot? 

It. Le point de felicite on 
nous devons aspirer. 

D. Donnez-moi le signe. 

It. (On le donne.) 

D. Que vous rappelle ce si- 
gne ? 

It. Les peines de mon obliga- 
tion. 

D. Donnez raltouchement au 
F.\ Inspecteur. 

H. {On le donne ainsi queVen 
brassade.) 

Fermetuhe. 

D. Quel ftge avez-vous? 

It. L'ftge de raison. 

D. Quelle heure est-il ? 

It. Quatre heures. J 

1). A quelle heure les Elues j 


cinq jours. Alors je vous appor- 
terai des nouvelles stores de la 
Bethulie. Je vous conjure de ne 
point rendre la ville avant ce 
temps. 

Le Giund-Phkthe : « Allez 
en paix et que le Seigneur soil 
(tree vous! * 

Kile sort et rentre dans la 
salle de preparation. Kilo quitLo 
son drap noir, so lave ot revet 
ses ornements. Kile prend dc la 
main droite un sabre, de la 
gauche une letede mort peinte, 
qui avaient tote deposes pendant 
qu’elle totait en loge. 

{C'est alors qu'il faut chan- 
ger la tenture verte en rouge.) 

A son retour en loge, elle 
crie a la porte : Yictoire ! Vic- 
toire ! Le guide en avertit le 
second surveillant qui le dit au 
premier : celui-ci informe le 
grand-prelre qu'on a crie deux 
fois Victoire ! a la porte de la 
loge. 

LeGrand-Prktre : Faites-voir 
qui a crie ainsi . 

R. C’est Judith. 

Le Grand- Pr^tre : Faites-la 
entrer ; mes frrres et mes sums , 
soyons debout. 

Judith esl introduce . « Loue 
soit 1c Grand - Architecte de 
I*Univers qui n'a point aban- 
donnto ceux qui esperent en 
lui, qui a accompli par sa ser- 
vante la misericorde qu’il a 
promise ft la nation d’Israel, et 
qui a tuto cette nuit, par ma 
main, Pennemi de son peu- 
ple. » 

{File monlre la tttc de mort.) 

Le Grand-Phi'.tre : « Faites-la 
avnncer par les sept pas , au 
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ocossaisos ccssont-ollos lours 
travail x ? 

R. A qualm heures. 

Lo Ven.\ forme commc il a 
ouvort. 

Tableau 

w; grade d’elue £cossaisk 

1° L’Etoile d’Oricnt; 

2° Lecarrcqui designela mar- 
cho par les quatro chiffres; 

3° Les qualre flambeaux qui 
cclairent la Logo; 

4° Le mont Ararat; 

5° L’arche deXoe; 

0° Noe et sa fumillc sortant do 
Tarche, el conduits par Tctoile 
au sejour de la felicite. 

Logs de Table de ce Grade 

Lcs verres se noimnent etoi- 
les; 

Le vin et Teau, des tonnes de 
deluge blanc et rouge; le pain, 
du hois de Tarche. 

On dit rider les etoilcs : on 
porle Tctoile cn deux temps h 
la bouchc, on lavide Sgalement 
en deux temps; on frappe qua- 
tre fois dans les mains, et apres 
on dit deux Tois : Quit rive ! 
qui l rice l (1). 

(!) faisous l'cniarqucv que edit* 
Logo do Table, siu*t, dTiprcs Ic Manuel 
tin 1*'.* R \r,n.\ } ;m grade do Maitresse 
Parlatle. 
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pied de I’antel , pour preter non 
obligation. 

Kile donne la tdte de mort au 
maitre des ceremonies, qui la 
met au bout d’une. lance plac£e 
confcre Tantel. 

Obligation. « Je promets, 
sous les memes obligations des 
grades precedents, de garder 
un secret inviolable sur celui 
qu’on me confere. Je promets 
d ’aimer, proteger et secourir 
mes freres et mes soeurs dans 
toutes les occasions, meme au 
peril de rna vie. Je promets 
toutes ces choses sur ma pa- 
role d’honneur, et je consens, 
si j’elais capable d’y manquer, 
d'encourir le mepris, la honte 
et Tinfamie reserves aux parju- 
res. Quo Dieu me soil en aide! » 

Lc grand-pr6tre decore la r6- 
cipiendaire du grand cordon 
vert, on disant : « Je vous de- 
core de cet ornement; sa cou- 
lour, symbole de Tesperance, 
doit vous atlacher de plus cn 
plus h no s preceptes. » 

11 lui donne les gants et Ini 
altache le lablier, ajoulant : 
« Ma venerable soeur, la cou- 
leur de ces ornements vous 
dcsigne, parsa blancheur, Tin- 
nocence et la purete des bons 
masons et ma^onnes. » 

Enlin, il lui donne les signes, 
attouchemcnt, paroles, mot de 
passe, et dit : 

« Yous voilk, ma venerable 
a senur, parvenue au dernier 
« grade de la magonnerie d’a- 
« doption. (1) Tons les mem- 
a bres de cette rosp.*. loge ont 

(1) Ilya encore d'niilrespradcsdontnnu* 
nous oecupcrons aux CHapilres suivants. 



1817 


205 


1860 

« concouru a ce qu'il vous fut 
•< accorde, parce qu’ils onl ete 
« Edifies de votre zele a retnplir 
« vos devoirs dans Ies grades 
« precedents. Celui-ci, par sa 
« supgriorite, vous oblige k de 
« nouveaux efforts. Ne vous 
« ralentissez pas, et que I’on 
« puisse dire de vous, chere 
« soeur, si elle possede tous les 
« grades de la Magonnerie, 
« c'est qu’elle estdouee de tou- 
« les les vertus. > 

II la fait asseoir a cote de lui, 
et donne la parole k Porateur 
qui developpe le principe du 
grade (l) ; puis on termine 
par l* 

Instruction. 

D. Etes-vous Sublime Ecos- 
saise ? 

R. Oui, je le suis. 

D. A quoile connaitrai-je ? 

11. Aux signe, attouchement 
et paroles. 

D. Of) avez-vous ete recue ? 

H. Dans la ville de Bethu- 
lie ;2). 

D. Quel motif vous engaged & 
vous faire recevoir ? 

11. La liberie de tous rnes 
freres et soeurs. 

D. Quel etait leur tyran 'i 


(1) L’oraleutf Iravcstit maronuiqucmenl 
l’histoirc bibliquc do Judith ct d’Uolo- 
phernc, sans iotdrul pour nos lecteurs. 

(2) Le F. l»agon dit cn note : « Cette 
viile imaginairo n’a pas plus exists que 
rindiguc hisloiro de Judith, heureusc- 
m cut pour Fhonncur dcs femmes quo 
rcllo fable raloinuic. II cn est dc memc 
de Cum qui iTcstpas plus coupablc dc la 
inort d’Abcl, quo Test la unit dc lYvtiuc- 
lion du jour a FOccidcnt. » Celle der- 
nierc inflexion dcinoulre que lo IV Ila- 
gon tendait au Lucif6rianismc. 
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11. Holopherne, g6n6ral des 
armies de Nabuchodonosor. 

D. Comment dtes-vous venue a 
bout de votre entreprise ? 

R. En veillant, esperant et 
priant. 

D. Qu’ont produit ces moyentf 

R. En veillant, j’ai cherchdle 
moment favorable ; en esp6- 
rant, je l’ai attendu avec con- 
fiance; en priant, j’ai obtenu du 
Grand- Architecte de l’U.\ le 
courage et la force qui m’e- 
taicnt ndcessaires. 

D. Quelle dtait votre inten- 
tion ? 

R. De faire pdrir Holopherne, 
lorsque j’en trouverais l’occa- 
sion. 

D. Quand se prdsenta cette 
occasion ? 

R. Aumomentou Holopherne, 
livrd au vin et au sommeil, fut 
abandonne parses gardes. Alors 
je pris son sabre et lui tranchai 
la tele. 

D. Que signifient les 1 pas 
pour arrirer a VauteVl 

R. Les 7 qualitds inseparables 
de tous masons et magonnes, 
savoir : 

L’Amitie, sentiment que nous 
devons avoir pour tous nos 
fro res et sumrs; 

L’Union, la pierre fondamcn- 
1 tale de notre societe; 

! La. Soumiskion, necessairepour 
I recevoir, sans murmurer, les 
arrets dc la Logo; 

La Discretion, pour evitor les 
supercheries des profanes et 
garder nos secrets ; 

La Fidklite , indispensable 
pour observer nos obligations ; 

La Phudence, pour rdgler no* 
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actions, afin que les envieux de 
nos plaisirs ne trouvent aucun 
moyen de burner notre con- 
duce; 

Et la Temperance, pour Sviter 
tout exces egalement nuisible 
au corps et a l’esprit. (1) 

D. Quels sont les 7 defants op- 
posts d ces qualitesV 

R. La IIaine, que nous ne de- 
vons porter k aucun de nos 
FF.-. et SS.\, quelque insulte 
que nous ayons regue ; 

La Discorde, trop contrairc a 
notre institution pour ne pas 
Levi ter; 

L’Orgueil, qui doit 6trebanni 
de nos cceurs comme funeste k 
Thumanit^; 

L’Indiscretion, qui doit etre 
inconnue dans notre Ordre oil 
tout est myst^re et secret ; 

La Perfidie, vice trop odieux 
pour ne pas nous £tre en hor- 
reur ; 

L’Etourderie, comme cause 
de querelles sans nombre, 

Et la Medisance, qui est un 
vice si bas qu’il n’est point eton- 
nant que les marons et ma- 
gonnes, dont tout le soin est de 
tendre a la perfection, la fuient 
comme une peste sociale. (2) 

D. Expliquez-moi le tableau. 

R. Bethulie est la figure du 
vrai bonheur qu’on ne peut 
conserver qu’avec des soins et 
du travail. Le grand-pnRre est 
fimage de IVmie ; Judith et sa 
scrvante, cello de ses facultos. 

(1) 11 est h supposcr qae la ch aside 
n’est iMcid&nent pas une quality viaron- 
nique puisqu’dle n’est point com prise duns 
ccttc nomenclature. {Note dc l' auteur). 

(2) La luxurc n’est point un defaul 
maconnique, puisqu’on n’cu parle pas iei- 
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Les principaux du peuple el le 
people assemble represented 
le corps el ses membrcs. LTar- 
mee d’llolopherne represen le 
les passions qui nous environ- 
nent et les charmes de Judilh 
les illusions qui nous sudui- 
scnl. 

I). Que signifient la conduite 
et le muurais traitement d'A - 
chins ? 

R. Que tout inacon et ma- 
<^onne doivent plutol s’exposer 
a soufTrir la persecution que de 
s’ecarter de la verite, quand on 
les oblige & parler ; qu’ils doi- 
vent, par des discours prudents, 
tucker dc ramener ceux qui 
sont dansl’crreur; sadelivrancc 
par les Israelites, c’est la charite 
que nous devons avoir tant 
pour nos ennemis que pour nos 
amis. 

D. Donnez-moi la parole et 
l application que vous cn fni - 
tes 1 

\\ . Sige , qui veul dire Silence, 
parce que nous devons ecouter 
on silence et avec allention les 
lemons du grand-prdre et que 
nous ne devons pas m&ne les 
x'eveler aux FF.\ et aux SB:-: 
absents. 

D. Dites-moi le mot de panne 
et son application ? 

R. Alethe , qui signifie Verite 
el quo tons les rapports quo nous 
nous croyons obliges de faire an 
grand-pnHre, des fautrs et negli- 
gences de nos Fl'.\ et SS:-.\ 
pour qu'ils y remedied, doi- 
vont elre dans la plus stride 
verite. 

1). Comment vous nommez - 
vous et d'oii e les- vous ? 
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R. Judith, femme de la Iribu 
de Simon. (1) 

Cloture. M6me ceremonial 
que pour l'ouverture. 

Loge de tarle. Elle est 6clai- 
ree par 7 lumieres ou lustres. 
Les verres se nomment coupes. 
On vide la coupe en la prenant 
de la main gauche ; de la droite, 
on prend le sabre qu’on passe, 
en deux temps, sur les Lords 
de la coupe comme pour raser 
son contenu. Puis on laisse 
tomber le sabre et de la main 
droite on vide la coupe que 
Ton pose sur la table en deux 
temps; et Ton frappe 2 fois des 
mains en criant : Victoire, Vic - 
toire! (p. 68-78.) 

(i) La lecture ties variantes indiquGes 
pour ce grade par L6o Taxil uc manque 
pas d’intlret. (Voir Y a-t-il des Femmes 
dans la Franc-Maronnerie , p. 179 & 
205). Les mo Is de pass c et de recon- 
naissance sont Gharris et Charvis. Lcs 
FF . • . Mac * . prdtendent qu’ils rappel- 
lent les noms des deux habitants de 
Bfthulie qui aecompagn£rcut Judith jus- 
qu’aux portes de la ville. Nous donnerons 
lour veritable signification dans riuilia- 
tion scienlifique des mots de passe et sa- 
erds de la Maqonaeric d'Adaptioa. 
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Nous trouvons aussi dans le Necessaire Ma^onnique d’A- 
dnpiion d I’mayv des Dames, do 1817, page 181, cot article, 
sur rUlilite des Jjujrs d* Adoption : 


« La Maconnerie des Dames, dite d' Adopt ion, n’est pas iv pan- 
el due on France comme die Fetait autrefois ; cependant (die a sun 
« ulilile, comme colle dcs homines, puisque son hutest Ie memo. 
« Elle lie di Here quo par sun hisloriquo cl son antiquitc, qui n’est 
« pas la memc, quoique quelqucs auteurs la reportent au temps 
« de la creation du mondc. Elle differe dgalement par les 
« receptions, qui ne sauraient resscmbler a celb* des horames, 
« les dames ne pouvant physiquement subir les epivuves par 
« lesquelles les homines soul obliges de passer. Pourquoi les 
« loges repandues sur la surface du globe, ct nolamment on 
« Franco oil cst le siege de la galanterie, se privcnt-ellcs du plai- 
« sir de sassocier aux Iravaux d’un sexe qui ajoulc tant de 
« ebarmes a nos plaisirs. Serait-ce egoisme ? Ce senliment ne 
« prut se supposer chez des Francs-Ma^ons. Serait-ce la crainte 
« de se jeler dans des depenses exorbitanles ? He 1 qui peut 
« payor Je jdaisir qu on goiile aupres de ce sexe aimable ? et une 
« logo qui sait bien s’adminislrer, ne peut-elle, par quelqucs 
« economies, purer a cette depense ? notamment on supprimanl 
« une parlie de cos banquets par souseription, dans lesqucls i) 
o nc ligure qu'une fraction de la Logo; ce qui porte atteinte a 
« cette egalite qui doit regner parmi les Mae.*.. 

« (Test dans Fintention de reveiller dans mes IT,*, ce godt de 
« nos anciens IVtait.*., quo j'ai entrepris de laire imprimer tout ce 
« qui m a paru necessaire pour la teiiue d’une logo d'adoption. 

« Toutes les Logos consliluces par le 0.*. 0.*. ont le droit de 
<« const ituer des Loges d'Adnption. Qu'elles protitent done de 
«* eel avautagepour on etablir : ce sera un nouvel bommage rendu 

a la verlu. Quo les dames li'aient plus a nous reproeber cet 
« egoisme qui semble presider a nos reunions : montrons-leur 
« que nous sommes loujours dignes des sentiments qu’ellos sa- 
« von I inspircr. 

« Pour facilitcr aux loges lestenuos do delle d’adoption, je suis 
« entre dans tous les details propres a les dclairer, comme on le 
« verra dans cette seconde parlie de mon ouvrage. » 

L’auteur reproduit les slatuts arreles par lo G.\ 0.*. pour la 
Maconnerie feminine. Ces statuls sont importanls. puisqu ils ont 
servi do modele a ceux des autres Orients de Funivcrs, ainsi que 
nous Fdtablirons dans ia suite de cet ouvrage. Nous n'hesitons 
pas h les intercaler ici. 
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STATUTS POUR LES LOGES 


Apres les plus mtires deliberations, nous avons arrete quo les 
reglcmens ci-apres seront inviolablement executes dans toutes 
les Luges de femmes ; mais n'entendant point priverdu droit que 
chaque Loge ade se faire dcsreglemcns particulars, ce privilege 
subsistera toujours, en taut qu'il no conlrariera cn rion noire 
present arrete. 

Article premier. 

Nulle Maitresse ne pourra jamais tenir loge, ni faire de recep- 
tion qu'elle ne soil constitute par un G.\ M.\ et en etre autorisee. 

Art. II. 

La Loge pour faire des receptions sera toujours composeo 
d'une Yen.*. M 580 , de deux Surveillanles, d'une Sec. 4 ., d'une 
Tres.\ et d'une Maitresse de Cerem.*.. 


Art. III. 

Anile femme de quclque qualite qu'elle puisse etre, ne sera 
admise dans la Societe, qu'elle n’ait etc proposee a la precedent 
loge. La Yen.*. M sse priera les assistants et assistantes de s'en- 
querir s‘il n'v a aucune chose a dire contre la proposee, et d'en 
rendre un compte exact a la Loge. 

Art. IV. 

Si les voix sonl en faveur de la proposee, elle Pen fera avert ir 
alia qu'elle sache quel sera le jour arrete pour sa reception. Si les 
voix sont centre, elle cn sera de memo avisec. et on lui dira avee 
honnetete que la chose ne se pout. 

Art. Y. 

Nulle femme enceinte ou dans le temps critique ne pourra etre 
admise a la reception. 

Art. VL 


Nulle ne pourra etre re(;ue avant Page de dix-huit ans au moins 
accomplis. 

Art. YU. 

Les preuves de vie et moeurs seront lues en loges par le Sec.*. 
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do la logo ; et, lorsqu'unc proposee aura etc rejetoc, il cst expres- 
sion! dgfcndu a qui quo cc soil d’en parlor a personno. Cette 
defense sY'tond jusqu'aux FF.\ ou Sours do la logo qui no so 
soronl point Ironies a rassomhlro lcjnur quo la proposee aura 
ole refusee. La violation de cello defense* merilora punilum a son 
auteur ; et. lnrsquil aura ctd hion constate quo tol F.\ on telle 
S:«: aura eh* indiscret ou indiscrete, Fexclusion do la logo sera 
unanimomoid prononcee. 

Art. VIII. 

On s’infnrmera oxactomont si los Si ours soul sagos of circons- 
pectes dans le mondo. Si quelqu'une manquaif a observer strie- 
turnout les slat ills el lours ongagomens maronniques, olio sorait 
reprimandoo avec douceur, logo tenanle, pour la premiere Id is ; 
mais la secondo sera enregistivc, ot la troisiemo, olio sorait 
bannic pnrpeUiollcmcut do la Societe. 

Aiusi ckaque Sueur sera tres reservee dans ses discours, ot de- 
vra loujours sc conduire, tant en logo que dans le monde profane, 
avec la plus grande prudence. 

Art. IX. 

Lonqu'uiv * Sceur ne se srntira pas en itat $ observer la plus 
grande decence pendant la riception, elle demandera de suite d se 
retirer ; n defaut , on /’?/ invilera. (1) 

Art. X. 

S*il sepp^enb* quelques Stems dlrangeres, olios seronl slricte- 
menl examinees avail! quo l'entree lour soit aecordee. Hn Co cas, 
on aura soin do los faire tuiler avant d'autros. Si olios dlaienl 
clues dcossaisos, olios seraienl pkicees a druite et a gauche dr* 
la mailresM 1 . suivant Fanciennele de lour reception. 

Amt. XL 

Los jirdsfiis slaluls soront observes duns la plus grande ri~ 
guour, oi cliaque recipiendairc promottra, dans uno obligation 
particular*'. do syconformer dans la plus giande rigidite ; cello 
qui s\v rofu^orait sera renvovee sur le champ (p. 130 a 136). 

Les lncuux ties Loges de TO.*, de Paris etaient alors : 

Tivoli i/Uiver, rue fircnellc-Saint-lIonore. 

Prado, vis-a-vis le Palais-de-Justice, ancien local <lu Thea- 
tre de la Lite. 


(1) La i*nii ( i *\ lure deed article nous laisse re\cur ! Quel joli uionde que celui des 
SS: ♦ : Mar: 
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Rue Sai.nt-Honore, n° 219 bis. 

Rue Saint-Merry, n° 41, vis-a-vis l’Hdtel Jabac. 

Rue du Vieux-Colombier, n° 8. 

thins res locaux sr tonaionl des Lorjrs d Adoption. 

Lnfm, les Ateliers d Adoption avaiont deja, conimc les 
Roji’es masculines, une f6te qui se cdlebrait tou< les ans, le 
quatrieme jour apres Piques. Elle etait d'obli-ation ; les 
aulres rejouissances demcuraient volontaires. 



(D apres le tracd ile la J..\ ile VEcostiit au Rile MoJer.ie. Matt ltd Miwou n.‘ . 
mi Tuileur, par un Yeti' n \.n ieu Ma.:on\.\, le V. Yii.uvcmk: 2» Kilitiou, lS30.pl. NX. 
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CHAPITRE VI 


4 *. 

e IT mars 1818, la Logo / Hanneur et la Franchise, 
0.\ do Porigueux, cut, dansle Temple 
■ ties Amis lieunis, unc tenuc d’Adoption. 

Le maillot de la direction fut confie a 
la S: • : liaronne <1r Banff las et ceux des 
H SS: - : Inspect: .* echurent aux SS: - : 

etDa-ff/v/. « Dans 
celte reunion solennelle ou les graces 
rivaliserent avec l'esprit et Tamabilite, 
on proceda a la reception des deux scours baronnes de Ri- 
chemont, nieces du gdndral d’Armagnac. »(1) 

Nous lisons dans le rapport du Secrdtaire-Gdndral du 
Saint-Empire (ma^onnique), dont Timpression fut ordonnee 
e 19 novembre 1818, par la Chambre Symbolique du Su- 
preme Conseil (2) : 

« Decazes, pair de France, Ministrc Secretaire d'Etai au 
Departement de la police gdnerale, Tres-Puiss. - . Sony.*. 
Grand Commandeur Titulaire du Rite Ecossais ancien et 
accept e. » 

Decazes avait remplacd le Comte de Grasse-Tilly a la 
direction du nouveau Conseil du Rite Ecossais ; le Grand- 
Orient protesta <5nergiquement par sa circulaire du 31 juil- 
et 1819. 

Le rapport precis mentionnait la Medaille offerte par le 

Conseil Supreme a Louis XVIII ! A defaut du sacre reli- 

^ieux qu'avaient jusqu'alorsdemande tous ses pr6d£cesseurs, 


(1) Chalno d' Union, fevrier 1876, p. 77, note 1. 

(2) Travau.r du Supreme Conseil du S3 1 2 ' detjre du Rite Ecossais ancien et 
accepts tonic t ep , 2 C lixraison, janvier 181‘J. 
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lc frere do Louis XVI se contenlait do la consideration maQon- 
nique ! 



Lc rapport dit encore : 

« Aux logos ecossaisos oxistanlos duns col Or. 1 , le Sun.-. Con- 
« soil devrait en ajouler une qui reunit aux Irav.*. mac.-, dos 
M seances litterairos, el <[iii so composat dos lors do savans, 
« litterateurs et d'arlislcs les plus celobros.. . » (p. 53.; 

« Pros do colic L. • . devrait on dire placcc uno d'Adnption ; car, 
« onlin, les Dames doivont dire comptees pour quelquo chose 
« par les Franeais : lour presence seule agrandit nos plaisirs, 
« olle decuple nos jouissanecs. » fp. 54.) 

« Plusicurs Dames do cet Or.*., qui ont appartenu ii 

« divers At. * . dWdopfion, ot qui en ont toujours dirige les Ira- 
« vaux avoc sagosso, vicnnonl do voter, sous la prdsidencc de la 
« Tre$-11L\ Grande-Maitresse Madame la Marquise de Villette 
« la formation d’une Grande-Loge ecossaise d' Adoption : olios 
« Pont inveslie dc loutes les attributions qui respondent a ce litre, 
« et leur premier hommage cn sc reunissanl, a etc pour le 
« Sup.-. Cunscil du 33 dogre duHile Ecossais, ancicn et accepte. » 

« Cette Grande Logo d’Adoplion apris lc litre distinclif do Belle 
« et Bonne ; vous savcz,TT.*. 111.*. FF.*.,que c'cstle nomheureux 
« quo donna Voltaire a sa niece Madame de Villette. » (p. 30 . ) 

Lc 3 deccmbre 1 SIS, la Logo dcs Chevaliers de la Palestine , 
<).*. do Paris, celebra a la fois, par line Ires brillante fetod’A- 
doption, ('installation desos officiers, la liberation <lu terriloire 
dc la palric et la fete de POrdrc. Lc comte d’Orfeuille, Vene- 
rable de la Logo, dirigeait les travaux (I). 

Toujours cn butte a la jalousie dos autres Rites, celui de 


(1) Lc IV. IiA'ion, up. til-. i>. 08. 
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Misraim avait etd interdit, le 22 juin, par le Supreme Con- 
soil des Pays-Bas. 

1819 

Alin de reagir eontrc cot ostracismc, les Misraimites 
IVan<;ais, voulurcnt, a Toccasion de lour fete d’Ordre, le 
29 janvier 1819, (29° join* du IP aiois 5823), ollrir une 
magnifique soiree aux dames. Les travaux furent mis on 
activity par nil.’. F.’. Chamant, Yen.*. de la L.-.dn Moat 
Sinai. Parmi les deputations des autres obediences, on re- 
niarqua notamment celle du Rite Ecossais ancien et acccpte. 
Le P.’. F.-. Marc Bedarride y assista, ainsi quo le comle 
Murairc (Premier president de la Cour de Cassation, mort 
en 1837), qui s’cxprima cn ces termes a la fin dc son allocu- 
tion aux deputes des logos et aux FF.\ Yisiteurs : 

« Pour rendre cette f£te plus touchanle et plus belle, vous y 
<( avez appele nos 111:*: SS:*:, Felite de ce sexe aimable par qui 
« tout s’anime, s'embellit, tout s’adoucit dans la vie.. . . » 

t< Les barreaux {sic) de I’Eden sont ouverts aux vertueuses et 
« aimables Soeurs qui vontse livrer h sa culture. Le jardin d'Eden 
« se trouva spontanement pare des plus belles fleurs. Les yeux 
« sont d61icieusement fixes par Finfinie mais toujours charmante 
« diversity de leurs formes; l’odorat est agreablement flatte par 
« le parfum qu’elles exhalent ; Foreille ecoute avec un charme 
« exquis le doux tressaillement de leur feuillage delicat, agite 
« par le zephyr leger du printemps, le goiU et le toucher sont 
« sevres des jouissances que promettent leurs calices. » 

On annonce une deputation des 111:.: SS:*: de la L.\ la 
Hose E toiler... Le G.*. P.*. dans un discours improvise, 
dit : 

« Mes CC:*: SS: 

« A l’annonce de votre arrivde, nous nous sommes ecries : En- 
« core des roses dans notre jardin et nous avons remerciS l’Etre Su- 
« pr6me du soin qu’ildaigne prendre de les multiplier ! Puissiez- 
« vous trouver, mes CC:-: SS:*:, dans ces cris de bonheur et de 
« reconnaissance, Texpression des sentiments avec lesquels nous 
« vous accueillons au milieu de nous \ A moi, mes 111.*. FF.\ et 
ft III:.: SS:-: ! » Une batterie fait retentir les voutes du temple. » 

Lc F.\ Maghcllan, au nom des SS;*: de la Rose Etoilrr , 
rdpond en quelques mots. Les SS:*: officieres de la Grande 
Loge d'Adoption entrent, au sein d’une harmonic brillante. 
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Dans le discours qn’il adresse aux SS:*.\ le G.\ President 
n'oubiie pas les allusions bibliques qui constituent Tcnsei- 
gnement mysterieux do la Ma^onnerie feminine et dit : 

« Oui, chores SS: • : , sans le secours du precepte, par le seul 
sentiment du devoir, par ]a seule impulsion du zele, sentinelles 
attcnlivcs, surveillantes actives de ce jardin, vous y maintiendrez 
l’ordi e ; vous animerez les travaux, mais sur tout vous en defendrez 
I'entrve an serpent tentateur . Belas ! 1'imprudente facility de notre 
premiere mere n’a coute que trop cher a sa descendance. Que cette 
lecon terrible ne soil pas perdue! Qu'elle nous apprenne a nous 
fortifier contrela tentation et contre Torgueil de la curiosity. Eh! 
que voudriez-vous encore apprendre ? que vous enseignerais-je de 
plus? Carbre de la science du bien et du mal et le fruit dangereux 
qu'il forte vous sont connus. Femme vertueuse, sensible et belle en 
sait toujours assez pour son bonheurel pour le notre. » 

La T: - : 111:*: S:«: Esther Salvador, organe des SS:*: Ofli- 
eiores, romercio. 

Lentreo tie PEden est donnee a la G:-:M:-: Till:*: S:*: 
rout /esse de Foaeheeourt . 

Le IV. IV. Lomte Muraire prend la parole et s’adresse 
aux III:*: SS:.: : 

« TT:-: 111:-: et CG:*: SS:*:, s’il ne m’elait permis de n’tHre ici 
« qu*bomme du monde, jc naurais qu’& vous exprimer le plaisir 
« que nous ressentons bien vivernent de vous recevoir ,parmi 
« nous, et. sans autre courtoisie, je vous dirais que vous etes la 
« portion de la creation la plus exquise et la plus parfaife ; que le 
« bien le plus precieux de la vie emane de vous ; que e’est h vous 
« que nous devons les soins de Penfance, les chastes delices d’un 
« amour pur, lesdoucours du mariage, lesbienfaits dela paternity, 

« le phenomena de la reproduction Je dirais que e’est de 

« vous que viennent toutes les jouissances du ca;ur, toutes les 
« espcrances et toutes les rSalites du bonheur 

« Jlais je m’arrete, j’entends s’tSlever, autour de moi, un mur- 
« mure d’impalience de vous voir occupcr ce trone ou tous les 
« occurs vous appellcnt. Venez, nouvelle Esther, venez vous y 
« asscoir et mettez le peuple Maqon sous la puissante egide dela 
« sagesse et de la beaute. . . » 

line quadruple baltcrie d’adoplion succede a ce discours. 

La (!:■: M:*:. S:.: de Foucherourt repond au nom de 
scs compagncs, avec une « grace cl une delicatessc dont cc 
sexe aimablc est susceptible. » 
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« On proc&de ensuite a la reception de la profane Rosalie 
Vambone. jeune personne douec de tous les avantages de la 
nature. » 

(/instruction ritualistique donnee par rill:.: S: • : EIo- 
quenle constitue unc veritable profession de foi libre-pen- 
seuse. 11 y est (lit, sous un langage enigmatique facile a 
traduire si Ton se reporte a la scene ou Ton apercoit des 
freres aux piedsdes soeurs, que les femmes ont toute latitude 
pour « f’yaler Vamlaee de Vhomme dans la librr-prnsee et que 
fa franc-maconnerio en est le mot/en. » 

« Ma chere S: :, votre soumission aux formalins de votre recep- 
tion, et plus encore les qualites honorables que nous avons aper- 
gues on vous, nous ont engages h adoucir en votre faveur la 
rigueur ordinaire des 6preuves auxquelles nous soumettons les 
neophytes; cependant la deference que nous avons cru vous 1 6- 
moigner ne doit pas vous dispenser de suivre avec une exactitude 
scrupuleuse les preceptes austeres qui nous servent de regie. Vous 
devez 6(re pour vous-m£me un juge sSv^re et travailler sans rc- 
lache a vous fortifier dans la pratique de la sagesse, objet principal 
et constant de nos travaux. Les masons, ces hommes 6claires, ces 
sages qui travaillent avec ardeur a faire triompher la raison et a 
etendre son empire, guides par son flambeau toutdivin, ont perce 
la nuit de l’erreur, et ils ont vu que les femmes Staient susceptibles 
comme eux d’une force morale assez grande pour pratiquer toutes 
les vertus. Comme eux elles savent apprScier le vrai, le grand et 
le sublime, et alors ils n’ont pas balance a les associer & leurs 
travaux. C’est & nous, pleines de reconnaissance, a les confirmer 
dans l’opinion qu’ils ontcongue de nous, par des efforts constants 
et multiplies. C’est aussi ce que cette G.\ L.\ et la Magonnerie 
entiere attendent de vous ; nous sommes certains que vous vous 
efforcerez de le faire. Le temple dans lequel vous venez d’avoir la 
faveur d’etre introduce est le sanctuaire de la vertu ; les preceptes 
que nous y enseignons conduisent a la felicite ; ce nom ch6i*i d’Adop- 
tion est celuique nos FF.*. ont choisi pour nous initier a leurs 
myst&res... 

« .... La discretion , la bonne foi , sont au nombre de vos precieux 
devoirs ; ayezde Vindulgence pour vos semblables ; soulagcz autant 
qu f il sera en votre pouvoir les malheureux ... venez souvent puiser 
dans ce temple les legons de la charite et de la sagesse..., etc. » 

On coiinail exactoment aujourd'hui en quoi consistent la 
discretion, la bonne foi, Ics devoirs, Findulgence des SS:*: 
envers les FF.*. ; on sait do quelle maniere elles les sou- 
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Jagent ct (juclles sent les Iccons do chan’te ct de sagesse qui 
leur son l donnees dans les temples on Satan regne cn maitre 
souvernin. 

A pres le discours de 1*111:.: S: •: Eloquenle « un alleluia 
sncrc tit retcnlir les voiiles du Temple cn sa favour. » La 
eeremonie fut tcrniinec par un banquet suivi dc bal. (I) 

Sous 1c (ilre distinetif de Hr Hr rl Bonnr, la (L\ L. * . Eros- 
saisr (V Adoption et eelle des Amis des Lr tiros rt firs Arts, 
nommerent pour Yen/, d'lionneur le comic de Lacepede. 

Voici cn quels tonnes cc F.\ lemoigna de sa reconnais- 
sance aux FF.\ Licutenanl (irand Commandeur, baron de 
Fernig, chevalier Leroy, Yen.*, des Amis drs Lrttrrs rt drs 
Arts rt au F.*. Oral.*, charges de lui annoneer quo ces Ate- 
liers Favaicnt appele a cctlc dignite: 

« Comine Ven.*. de la L.\ d'Adoption Belle et Bonne , je dois 
« rendre lc premier hommage a la beaute, a la vertu et aux ta- 
il lenls des Dames qui la composent ; aussi pour en presider les 
« travaux avec plus de sagesse, je prendrai toujours conseil de 
« 1’experience do Madame la Marquise de Villelte, qui, animee 
« de Lesprit dc M. de Voltaire, et cedant a ses inspirations, diri- 
« gera ses actions, ses pensecs, ses desirs vers le bien de l'huma- 
« nite. » (2) 

L’inslallaliou de la L.\ des Amis drs Lett res et drs Arts 
ct de la (Irande Logo Ecossaise d'Adoption, Hr lie et Bonne, 
a 1*0.*. de Paris, cut lieu, le 9 levricr 1 819, dans 1116 tel de 
Yillelle, rue de Yaugirard, bi. 

Etaienl presents : L c F.*. de Lacepede ; des deputations de 
laCL*. L.*. Ecossaise des Propay atrnrs de la Tolerance, des 
Chrralir.rs de la Palestine , dr la liosr da Par fait Silence, drs 
Philarrtrs ; du Sup.*. Cons.*, du Xi degre du Rite Ecossais 
ancien et acccpte, presideo par le general baron de Fernig. 
L'etendard de FEcossisme fut place pres du buste de Vol- 
taire. 

Lc Temple se changea cn jardin d'Eilcn : les tableaux em- 
blenialiqucs de la Ma^onnerie d'Adoption embellircnt les 
divers climats ; un transparent s'elcva au-dcssus du trunc : 


(i) De t'Ordre de Misra't in, par /c V.-, Marc IiKowiRrije, (ome II, p. 222-27M. 
Trar . du Sup . Cons, du Rite Ecoss. a. ct a., 1HIU, Tome I, 2® Ihraison, 
p. su-ys. 
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les fleurs les plus rares ddcorercnt ce mystdricux parterre. 

La S:*: Grande-Introductricc accompagna jusqu’au trone 
les 111.*. GG.*. MM.*. d’Honneur et Titulaircs, la Marquise 
dr Yilleite et la Conitesse dr la IV** ; clle conduisit succes- 
sivcment aux divers climats les SS: : GG:-: Insp:-: et 
Depos:-:. ainsi quo les autrcs SS:-: dignitaires et quatre- 
vinglsSS:-:. Le prince royal de AVurtemberg, Lady Morgan, 
la Dur/iesse dr la Roche foucault el plusieurs aulres maoonnes 
et rang ores, prirent pari a cette eeremonie. 

Discours de la S:-: Marquise de Yilleite . Iteponse du F.*. 
<!e Laeepedc. Discours d'installation du F.\ Ghevalier de 
Xa/an, president. Les SS: • : prfiterent leur obligation. Le Che- 
valier Lerov remercia la Commission installatrice. 

Theresia Desmares , en s’aceompagnant de laharpe, chantu 
les couplets do la Vision de Jacob a Bethel, composes par Jc 
F.\ Chcmin-Dupontes. Les delegates des Loges deputes a 
rette fete prononcerent succcssivement des allocutions ; le 
l\\ Chemin-Dupontes, Oral.*, do la Grande Loge Ecossaise ; 
le 1\*. Comte d’Orfeuille, Veil.*, des Cheraliers dr la Pales- 
tine. Le Yen.*, titulairc, Chevalier Leroy, leur repondit. 
Apres quelqnes niorceaux executes, sur la harpe, par la 
S:-; Boucher , FOrat.*. des A tu is des Arts , le F.*. Saulnicrfils, 
perora encore. 

L’lll:*: G:-: Inspect:-: romlesse de G*** demanda et oblint, 
conformement auxdesirs des FF.*. etSS:-: quo la prose de 
FOraC*. fut deposeeaux archives. 

LaS:-: buchesnois recita les vers de Marmonlel on Fhon- 
neur de Voltaire, vers que la Clairon avail, jadis, debites au 
pied de la statue du patriarche de Ferney. Le F.\ de Jouy 
avail ajoute deux strophes afin que cette podsie fut mieux 
adaptee a la fete du 9 fevrier 1819. 

La S:-: Duchesnois recut les embrassements des deux 
Grandes Maitresses d’honneur et titulaire, et le baiser fra- 
ternel des SS: • : Inspect: - : , Deposit: - : et Introd: - : . Madame la 
marquise de Yilleite couronna le buste de Voltaire et, rdpon- 
ilant, au concert d'eloges qui s'dlcvait de tous les climats, dit : 
« Mes FF.*. et mes SS:-: pour nFexpliquer tant de tdmoi- 
gnages de votre alTection et union, j'ai besoin de penser que 
vous aimez en moi un des ouvrages de Voltaire. » 

Mademoiselle Mitnck et le F.\ Dupont chantercnt un duo 
ct divers niorceaux furent joues par le F.*. Boucher, violo- 
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nistc, avcc accompagnemcnt de second violon, alto et basse, 
en sourdine. 

La logo d’Adoplion fut fermee et I on passa dans lcs ap- 
parlemcnts de la Marquise de Villette pour entendre un fort 
beau concert e! prendre des rafraichissenients, etc. Les voi- 
tures reinplissaieni la coin* do 1^1 Io tel do Villette ; au dehors, 
dies s'etendaient j usque dans la rue de Yaugirard, d'un 
cole jusqu'au Palais de la Chambre des Pairs ; de Faulre, 
jusqu'a la rue d’Assas. La fete so prolongea bien avant dans 
la miit. (I) 

Sur lademande de plusieurs Gardes da corps deLoaisXYfll, 
membres (le la L.*. tics Chevaliers de la Palestine , a 10.*. 
de Paris, on adopta que la fete d ordre de eet At.*, serait 
celebree le o“ jour du 1 1 1 mois de Fannce inaeonn.*. et que 
des Iravaux d'Adoplion y seraient ouverts, a/in que les SS: • : 
puissent y assistcr. (2 ) 

Dans la sccondc Logo d'Adoplion du 17 levrier, presides 
par la S:*: De fa HochefoneauhL la S:-: Dnchesnois ct le F.\ 
Talma repeterent Tune des plus belles scenes d'OEdipe, 
premier chef d’uuivre de Voltaire, (d) 

Le F.*. Williams Preston meurt et Jegue, par testament, 
francs a recole des jeuncs lilies maconnes an- 
glaises. (Fi 

Nous trouvons dans Yllis/oire Pittorcsque de la Franc-Mu- 
i'onnerie du F.*. (Ilwhl ce passage important : 

« Pendant la lteslauration, le Grand-Orient. n’osant espGrer 
« une reconnaissance oflicielle, s'elforqa du moins d'obtenir l’ac- 
« ceptation de la grande-inailrise par un prince du sang. On 
'< pressenlilii cct egard Louis XVIII, qui avail ete recu nntgon, a 
«« Versailles, avec son frere . le comte £ Artois, quelques annees 
" avant la revolution de 1781). 11 nemanifesta aucune repugnance 
« personnelle; mais il objecta que la Franc-Magonnerie etait rue 
v de mauvais <eil par la Sainlc- Alliance, qu'il fullait craindre , et 
f< par le clerge franca is ou'il etait prudent de menager; que dans 
'i cet etat de choses , il y aura it de i/ inconvenient a donner rt la 

magonnerie une approbation fonnelle ; que le gouvernement no 


(1. Trar.dn Sup. Cons . du 33' detjrr du MU' Ecoss. a. ct a. Tome 
1° livrnisnn, p. 151-108. 

(2) Ibid., Tome I CP f 3 e livraison, p. U7. 

(3) Vnivers Mac.'., 1837, p. 70 et suiv . 

(4) Le Franc-Magon , 4 C anntfc, 0, 10 et 11 ; — Octobre 1853, p. 20i». 




File (V Adoption dc la I..-. Belle et Bonne, a 1' H •'* U ' 1 <lc Villolto, lc fl fevricr 1SIV. ( Facsimile de la gravure publico 
daus YHist. Bill. <lc la h'.-.-M.-. >lu 1 .-. Clavei.. 1843). 
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« l’inquielait pas et quo cela devait lui suffire pour le moment; 
« qu’au rcstc, elle formait un contre-poids utile qu'on avait inte- 
« ret k conscrver el que cetfe consideration etait assez puissan te 
« pour dissiper les crainles qu’ellc pourrait concevoir pour l’a- 
« venir. <-eLLo reponse ne salislit pasle frere a qui elle 6tait faite. 
« (Juelquo temps apres, il s’adressa directement au due de Berry, 
« et lui nfTrit la grande- maitrise. On n’a jamais su precisdment 
« quelle determination prit le due dans cette circonstance. Co 
« qtfil y a de positif, e’est (pie depuis il fut generalement consi- 
« dere comine grand-maitre de la ma^onnerie franraise. Le Grand- 
« Orient parul memo Tavoucr pour chef en celebrant sos obse- 
« ques maeonniques avec unepompe extraordinaire. » (p. 287 ) 

La demarche faite, au noni du Grand-Orient de France, 
par le nmreelia! de Beurnonville est Lien significative. La 
reponse du monarque ne nous surprend point. Louis XVIII 
proiegeail les .Macons, en secret, et apres avoir signe la 
i'harfr du i juiu ISM. qui rendait au ea- 

lliol icismo sa priori I e : 

« La divine Providence , en Nous r appelant dans Nos Etats , apres 
nne longue absence , Nous a impost* de grandes obligations . » 


« Art. V. — Chacun professo sa religion avec une egale liberie 
el obtiont pour son cullo la memo protection. — Art. VI. — 
Cependant la religion calfiolique, apostolirjue et romaine est la reli- 
gion de I'Elat. » 

Louis Will iuvnaywiif pnnlmuw'nl la r/eryr. Machiavel 
ne lui uuruil pas denie un certain degre d'habilclc... diplo- 
matique el gouveniemcntale. 

A noire humble avis, le F.*. Cl\yi:l s'esl Lean coup avance 
a j)roj>os de la Grande-Mail rise. 

1° Louis Will n’ayant pas cm pouvoir pcrmcUro qu’un 
prince de la famille royale acceptat la presidcnce du Senal 
maronniquo, le G.*. O.*. se borna a nommer Irois Grands 
Gonservnleurs Adminislratcurs : lc marecluil Macdonald, due 
de Tarcnle, le lieutenant-general de Beurnonville et le coni to 
de Valence. Le F.*. ] tool tiers do Montaleau lils, fill designs 
pour representor ces Irois grands ofliciers. 

1820 

2" Yw heureux lvasavd a fail tombor enlrc nos mains une 
plaquelle prccicusc, sortie, on LS20, des presses du F.\ Pa- 
hit, imprimeur du G, \ ().*. de France, quai des Augustins, 
2!J, a Paris el contenaul le proces-verbal de la Frlr ftmrbre 
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colebree par leGr. Or. de Franco , comme chof d’Ordrr de la 
Maconnerie en memoire de S. A. R. le Tr. Mr. ET SERr. 
Fr. Due do Derr?/, fih de France, etc., regulieremcnt eonvo- 
que et fraterncllement reuni, sous 1c point geometrique 
connu des souls vrais FF.\, dans un lieu tros eclaire, tros 
rogulior et Ires fort, ou regnent le silence, la paix et 
Fequite, midi plein. Nous en extrayons ce qui suit : 

«Lestrav.*. sont ouverts a FO.\ par rill.*. Fr. Roettiers de 
Montaleau, Representant particulier des Serenissimes GG.\ 
M.M.\ Adjoints, aide a rOccident paries TT.\ CC.*. FF.*. Ber- 
tonasco, et de Joly-Fraissinet, 1 CI et 2 e surveillants, les FF.’. 
Delahaye, G.\ OfT.*. d’Honneur, Langlac6 et Bane, Orateurs, 
leurs bancs, leF.*. Sivard, tenant le crayon, etc., etc. 

« Les Seiv. 1 r et 2 e GG.*. MM.*. Adjoints , le marechal de 
Beurnonville et le marechal due de Tarenlc, sont introduits, pre- 
cedes des GG.*. Off.*. d’Jlonneur, des FF.*. de Joly, ain6, Gencux, 
Presidents, et avec eux lc T .*. Cr. Fr. Comte Cesar de Choiseul, 
Pun des aides de camp de Son Altesse ltoyale Monseigneur le Due 
de Berry. 

« Tous les FF.*. debout et a Pordre, les Seiv. GG.*. M.M.*. 
Adjoints sont salu6s par la triple batterie de deuil. (1) 

« Le Seiv. G.\ M.\ Adjoint de Beurnonville annonce que le 
G.*. 0.*. de France s’est rassemble extraordinairement pour ceie- 
brer une Pompe Funebre en Phonneur du Tros II a ut, Tres-Puis- 
sant ct Tres-Lxcellent Prince Ckarhs-Ferdinand d' Artois, Fils de 
France, Macon, etc...» 

« L'espace qui separe le Temple de la Chambre du Milieu, Pen- 
ccinte et le plafond de la Chambre ellc-meme sont entierement 
tendus en noir. 

« E he est eclairee en lampes d’alb&lre en verres depolis et en 
candelabres jetant une lueur pale et incertaine. 

« Au milieu s'eleve une pyramide en marbre noir, recouverte 
du mantcau ducal sur lequel repose Purne cineraire en marbre 
blanc, recouverte d’un crepe noir. Quatre trepieds, des casso- 
lettes reservees aux parfums entourent le cenolaphe. 

« Aux quatre angles sont places 4 Off.*, du G.\ 0.*. les F.*. 
Gastebois, Richomme, Benou el Deiaroche, l irs et 2 CS G.\ Surv.*. 
de la Chambre Symbolique et du Supreme Conseil des Bits, en 
habit de deuil, glaive flamboyant en main. 

(1) I, a balleric fie deuil eonsiste en un applaudissemcnt sourtl, regie comme ia bat- 
teric ordinaire du grade, mats dont on frappe les coups sur le bras. On la fait suivre 
dc trois gdrnisscments, ou bicu on prononce Irois fois, d'un Ion lugubre, le mot : 
« G emissions ! »> 


M A CONN. 





1820 


226 


« La marchc cxecutee clans le plus grand ordre ct dans le 
recueillement du plus rcligieux silence, chaque F.\ place, les 
porles du Temple de la Wort etant closes, le l cr G.*. M.\ Adjoint 
se levo ct dit : 

«... Bans pen d’instants et apres les ceremonies qui vont nous 
occuper le T.\ C.*. F.*. Orateur vous entretiendra, dans son orai- 
son funebrc, des rertus du Prince maron , . . » 


« Lc Marechal de Beurnonville prend des mains des experts les 
insignes civils et mar.*, du Prince et les depose les uns apres les 
autres au pied de la colonnc. 

« 11 dit : 

« Ces insignes du Prince mapon que nous pleurons, ouTke 

FA C*SSE PfllLOSOriflE ESSAYS DE NOIRCIK PAR I*ES MEXSOXGES ET UUT’N 
FANATISME SACRILEGE A POUilSUlVI JUSQUE DANS LES OMBRES DE LA MORT, 

vous atlestent Paltenlat porte a la felicite publique. » 

« Le l cr G.\ M.\ Adjoint, ayant invite les FF.*. h. se mettre 
debout et a 1’ordre, (lit : 

« MesFreres, lcT.\ 111.'. ET SER.\ F.*. Charles Ferdinand, 
« Due de Berry, Fils de France, n’est plus... Gemissons ! » 

« L’orchcslre, compose des premiers talents de PAcademie 
Royale doMusique, ainsi que des Theatres royaux Italiens et de 
rOpera-Comique, accompagnc les stances du F.*. Leclerc, OIT.*. 
du G.*. 0.*., clontla musique est du F.\ Garcia, ct chantees par 
ce dernier et par les FF.*. Pellegrini et Alexis Dupont. » 


« Une canlate du F.\ Oudry, Off.*, du G.*. ().*. el dont la mu- 
sique est du F.\ Vogt, est cxecutee, avec accompugnement, par 
les FF.*. Lcvasseur, Garcia, Pellegrini, Alexis Dupont, (iraziani, 
Jacoutol et lluhhi, comme suit : 

Cant ate sur la mort du Due de Berry. 

Chatur . 

Manes sacres d’une illuslre victime, 

Tous les Marons vous baignent de leurs pleurs; 
l)e leurs sanglots, Paccord trop legitime, 

Exprime seul leurs profondes^douleurs. 

Recitatif. 

Auguste rejelon cPunc race cherie, 

Toi qui (is notro espoir, loi qui fis noire orgucil 
Faut-il deja to voir sur la tige fletrie 
Pencher ta jeune tote et descendre au cercueil ! 

Etc., etc., 
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« La parole est donnee ensuite au F.\ Langlacd, orateur en 
tour. Emp&che par la faiblesse de son organe, il est supplee par le 
F.\ Borie, qui, conduit k la tribune, par un mailre des ceremo- 
nies, litrOraison funebre faite par son collegue : 

Oraisox Funebre . 

«. . . Il etait appele par les voeux de tous les M.*. a la Grande- 
« Maitrise de cet ordre r6v6re, qui vouSspeeialement k I’exercice 
« de toutes les vertus, devait voir a sa tete celui qui savait si bien 
« les pratiquer. Quel bonheur pour la Magonnerie si elle avait pu 
« se livrer ases travaux sous un tel Maitre !... Il y avait consent! ; 
« et quelles jouissances son emir e(d trouve au milieu de nous !. . . 
« Vains souhaits, regrets inutiles 1 la morl a detruit toutes nos 
« espSrances et repandu le deuil sur toute la Magonnerie ! Ah ! 
« pourjuger combten le cceur de ce Prince etait plein des vertus 
« maC'Onniques, voyez avecquel zele ilsuivaitles preceptes de notre 
« loi . 


« Le F.\ Borie elant de retour a son banc, le F.\ Pillon-Duche- 
min fait entendre ses chants de douleur, etc... 

« Suivent deux morceaux d’architeclure (1) qui, n’ayant pu 
4tre lus pendant la ceremonie, ont etd admis comme dcvant 6tre 
inseres a la suite du proc6s-verbal. 

(L’un d’eux consiste en six strophes composes par le V.*. F.\ 
Dudon, Off.-, du G.\ O.-. de France et qui se terminent toutes 
par ce vers : 

« Il possedait le cantr d’un rrai macon ! 

L’autre est une epitaphe deGodefroi de Beaumont, n6 Bouillon, 
G.\ S re .\ d'Honneur.) 

« Entin YInvocation par leF.\ Borie, Orateur de la G.\ L.‘. 
d’Administration, conunencait ainsi : 

Noble fils de France, naguere Epoux et Pere fortune ! Toi le 
protecteur des arts, le consolateur de la France, Fespoir de 
1’armee, le pere des malheureux, le chef esplre des macons 1 » 

Signe a la minute, 

Le Mardchal de Beurnonville, l cr G.\ M.\ Adjoint ; 

Le Marechal Due de Tarente, 2® G.*. M.\ Adjoint ; 

Roettiers deMontaleau, Iteprgs.-. part.-, du G.\ AI.\; 

Defoissy; G. de Beaumont ; Christian de Nicolai; Pajot 
d’Orville ; le Comte Cdsar de Choiseul ; 

Et par tous les Officiers en exercice, honoraires, Deputes 
nes et elus et Visiteurs presents. 


(1) Di^cour? pronoun? dans un atelier maronnique nu a unc cdrdmonic des Logos. 



Collationne en la G.\ L.\ ^Administration, le 17 e jour 
du 2 c mois 5820. 


Los Oflicicrs de la G.\ L.*. d’Adm.\ , 


Signe, Uoottiers de Montaleau, 

Be present ant particulier du G.\ Conserratr . ; 
De Joiy, aine, President; 

I)e Joly-Fraissiael, J CT surv.\ 

Francois, ? e surtv. d'ojf.'. ; 

Borie, G.\ Orat.\ ; 

Timbre el scelle par nous Pour copio conforme. 

Garde des Sceaux cl Timbre Par mandemcnt du G,\ O.- 


du CL*. 0.*. dc France. 
Du bin. 


Sivard, 

Secretaire Gineral. 


<ln le Srcuu.) 



Le Supreme Conseii du XV degre Kcossais el l;i Grande 
Logo des Propuyateurs de la Tolerance jugercnl conveiiable 
dc lie pas s'associer a eette Pompe funebre. Leur Tres-Puis- 
sant Souverain Grand Commandenr tilulairc le Comic De- 
cazos, ne s’y lit pas represenlcr davanlage. Son abstention 
est d'auhml pins digne dc roniarque que Madame la Duchessc 
Me Berry la loujnurs considere com me Finspiralcur de Fas- 
sassin Louvel. Kile le Ini a jote a la figure an jardin des Tui- 
leries : IJecazes s'approchait de cello prineessc el la saluail ; 
Madame la Ducbcsse de Berry se rdfugia brusyuenien t au- 
pres du Comte iFArlois, aussi brusquement que si idle out 
voulu eviler mi replile venimeux. Ad hue sab jadiee Us /».>/. 
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Unc notice sur la L.\ La Bonne Foi 1 Or.*, de Saint-Ger- 
main-en-Laye, rddigec par le F.\ de Loucelre, dtahlit que 
pendant la deuxieme pdriodc de son existence (1820 a 1811) 
elle admit des femmes a ses banquets d' order. L’autcur indi- 
que les signes, batteries ct autres clioses adoptes pour ces 
sortes de fetes. (1) 

Le F.\ Rauox signale la fondation, cn 1820, de la Soeiete 
des Communeros Espagnols , par des freres dissidents aux 
yeux desquels les bases sociales de la Maconnerie parais- 
saient insuffisantes. Son nom fut empruntc a la grande 
ligue des communes ( villesde Castillo), l’o mice, en 1320, par 
don Juan de Padilla , Tun des plus ardents ddfenscurs du 
parti re volte contre Charles-Quint. Cette Soeiete etait unc 
branche des Yongadores de Aliband (les Vengeurs d’Alibaud). 
Les doctrines des Communeros sont dun caractero plus 
exalte, surtout si Ton en juge par ce serment que prdtent 
les recipiendaires : 

« Je jure de mettre d mort quiconque me sera design# comme 
« traitre par la Soeiete , et si je manque d'accomplir cette promesse, 

« que ma t6te tombe sous la hache , que mes restes soient consumes 
« par le feu et mes cendres jetees au vent . » 

Peu de temps apres sa fondation la Soci6t6 comptait plus de 
40.000 membres de toules classes, parmi lesquels se trouvaient des 
femmes , dont le nombre etait assez grand pour former des societes 
distinctes. (2) 

1821 

SS. LePapc Pie VII se vit contraint, lejour des ides do sep- 
tembre 1821, de renouveler les actes do ses predcccsseurs 
pour la defense de la Religion ct dela Soeiete civile. Le Sou- 
verain Pontife denonca, en nnime temps le Carbonarisme , 
rejeton ou imitation de la Maconnerie. « Les preceptes de 
morale que donne cette soeiete, iSerivait-il, ne sont pas moins 
horribles, bien quelle se vante avec orgueil d'exiger de ses 
seetateurs qidils aiment et pratiquent la charite et toutes sortes 
de v ertus et qu’ils se preservent avec un soin extreme de tout 


(1) Le Monde Maconnique , mars 1871, p. 556. 

(2) Lc F.*. Ragon, F bax < :x aqonnerie : Rituel de In Maconnerie Forest ter e r 
co ntenant tout ce qni a rapport a la Charbonnerie et n la tenderie , suivi d'unc 
analyse de 1 1 associations politiques secretes prove nant de ces deux anciennes 
institutions , p. 38. 
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vice. Ant si elle favorise acee la plus g ramie impatience les 
debauches de la colupte ; clle enseigne quil cst permis de 
tuer ceux qui violcraient le serment de gardcr le secret, 
etc... Cc serment terrible par lequcL a Fimitation desanciens 
Priscillianistes, ils s’engagent a ne rdvcler en aucun temps, 
en aucune ci iron stance, a ceux qui ne sont point affilies a 
lour soeiele, quoi quo ce suit qui Ja concernc, ni a cnminu- 
niquer mix roembres qui soul dans les grades inferieurs 
quoi quo ce soit des clioscs relatives aux grades supericurs. » 

Cos paroles poulilicales ne son t-clles pas applicable^ aussi 
a la Maconneric d’Adoption el lFavons-nous pas Irouve des 
' sermon ts identiques dans les dillerentes obligations pretees 
par les Sirurs? Knfin, la Maconnerie n’a-t-clle pas les memos 
precopies hypocrites elimmoraux quo les Carbonari ? 

Le (L\ O.*. de France s'eleva encore centre le rite de 
Misraim el lanca une nouvelle circulaire le 10' jour du 
mois de 3821, qui ordonnait sous les peines maronniques 
les plus graves, aux Luges de son obedience, d inlerdire 
Fentreedu Temple a lous les Misraimites. L'autorile s'eni- 
paramemc des papiers de la Logo la Bonne Voi et i’crma son 
local. (1) 

« U n seu 1 fail, dit le F.-. Richard , dans le discours qu il 
prononca,a cello epoque, suffira pour donner la juste mesure 
de la conliance quo Foil pen l aceorder a cos freres (les Mis- 
raimiles) qui, uniquemonl preoccupes du soin (Felever lour 
edifice de yo grades, out oublie den assurer les trois pre- 
miers, les. documents neccssaires leur laisant eompletement 
defaul ; de sorte quo Foil fut oblige cnsnite d'ebaucher ces 
trois grades et de les lui adapter. Et si nos Freres preten- 
daient clever quelques doutes a cet dgard, rien ne scrait plus 
facile <jiie de lour fa ire passer sous les yeux les originaux 
dont ils ne possedent peut-etre quo des copies tres-incom- 
pleles. » 

11 appuya surloul, sur ce quo « des liommcs qui se don- 
naient comme revelus des functions les plus importantes 
(Fun ordre qu ils exalUiicul au-dessus de lous les rites ma- 
gomiiques, qui foulaienl aux pieds toulc (lignite, s’en ullaient 
pureourant les departements y munis de /ears ftO grades qii ih 
debit nient a ton t pri.r, non-seulemont nu.r franes-mucons 


l; Le linmeau d'Or d'Eleusts, |». 131. 
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qu’i/s pressaient H imporlunaimt , mais encore aux profanes, 
dans les lieux publics ; attiraient ainsi sur eux V attention des 
autorites chargees de veiller a la surete publique et eyeillment 

PARTOUT LA SUSPICION. » 

1822 

Stephen Morin, lc brocanteur de rubans et d’etoiles de 
17G2 avail trouve des imilateurs parmi lesjuifsde Misra'im, 
ses coreligionnaires en 1822. 

Kloss difc quo dc Fexamen des actcs, imprimes et manus- 
crits des Misraimites, resultait claircment Ja conviction quo 
ce systeme, si pompeusement edifie, ne nposail que sur des 
principes insoutenables et suit Sexploitation de la cuedlute. 

V exploitation de !a credidite! Francs-Maeons et Juifs 
excellent dans cet art. 11 ne nous deplait pas dc voir que 
Kloss le reconnait dc son cote. 

Un autre juifqui prenait le nom de Piccolo-Tigre (Nom 
de guerre, comme s'cn alfublaient tous les membres de la 
Yente Supreme), ecrivait, le 18 janvier 1822, aux agents su- 
perieurs de la Vente piemontaise : 

« L'essentiel est d'isoler Fhomme de sa famille et delui en faire 
« perdre les moeurs. 11 est assez dispose, par la pente de son carac- 
« tere, k fair les soins du menage, k courir apres de faciles plaisirs 

« etdes joies defendues apres I'avoir separe de sa femme et 

« de ses enfants... Vous lui inculquez le desir d’une autre exis- 
« tence.... J’entendais dernierement un de nos amis rire d'une 
« maniere philosophique de nos projets et me dire : « Four 
« detruire le catholicisme, il faut commeneer par supprimer la 
« femme. » Le mot est vrai dans un sens; mais puisqiie nous ne 
« pouvons supprimer la femme , corrompoxs-la. 

« Le but est assez beau pour tenter des hommes tels que nous. 
« Ne nous en ecartonspas pour quelques misSrables satisfactions 
« de vengeance personnels. Le meilleur poignard pour frapper 
« TEglise au cceur, c’est la corruption. A Fceuvre done, jusqu’a la 
« fin ! » 

Et Fceuvre se poursuit avee la plus tenacc energie. 

Le lGmars, le F.‘. F. Y. Raspail prononqa un discours, 
sur la Sainte-Libcrtd, a la Loge d’Adoption des Amis bien - 
faisants , O.*. de Paris. Le texte se trouve encore dans la 
Bibliotheque du G.*. 0.*. en un volume in-8°, demi-reliure, 
imprimd chez Correard. 
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Lc l cr octobre, unc Loge Misraimiste de Tarare est ferm£e 
par ordre du gouvcrnemcnt. 

1823 

En 1823. lc Due de Choiscul futnomnuS Grand-Venerable 
de IaG.-. L.*. Centrale du Kite Eeossais. II accepta, biontol 
a pres, la charge do Lieutenant Grand-Gommandeur. lorsquc 
le Comic de Scgur remplaQn, eomme Grand Souverain 
Coninmndeur du Supreme Conseil. le Comte de Valence, 
decode. 



(D'ttpre* lo plan chc maronniquej 


1824 

Louis XV III mourut le D> Soptembre 182L Aucun Bour- 
bon n avail autant fait quo lui pour les Francs-Maeons cl les 
duifs ! 

Unc Pompc funebre fut celebree par lc (I.*. O.*. de France, 
le 23 e jourdu 9 ,J mois 3821 (23 novembre 1821 E.\ V.*.) a 
la Menioirc de cc Pkotecteuu de Mauonnekie ! 

Lc proces-vcrbal de cclle ceremonic, imprime chez le F.\ 
Dondey-Dupre, rue Saint-Louis, n" id, au Marais, nc sau- 
rait, cn raison de son envergure, 6tre reproduil, in-erf rnso, 
dans cel oiivrage ; nous en donnons les fragments essen- 
liels : 


« Lorsquc los Masons sent arrives au T.\ funGraire, apres le 
defile du cortege, etc., 1*111.*. et R.\ F.*. Roettiers de Mon- 
taleau, Uepresentant particular du Souverain G.*. M.\ dit : 

« FF.\ Commissaires, approchez-vous de 1*0.*.; venez recevoir 
les insignes de S. M. Louis XVIII, roi de France et de Navarre, 
Auguste Prolcctcur de l'Ordre (11 s’agit des insignes royaux). » 
« L’II1.\ Pres.*, apres avoir fait le lour du Cenotaphe, prend 
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des mains des experts, les insignes de la royaute et les depose, 
les uns apres les autres au pied de la colonne. 

« II dit : 

« Les lugubres emblfcmes suspendus aux voutes dn T.\ et les 
insignes royaux que nous deposons sur cette colonne funeraire, 
rappellent a nos cceurs le douloureux souvenir de la perte du 
meilleur des rois, dont la haute sagesse protegea VOrdre Macon - 
nigue (P. 4). » 

On exScuta ensuile un chant funebre du F.\ Bouilly, Off.*, du 
G.\ 0.*., musique du F.*. Chenie. Puis des stances elegiaques sur 
la mort de Louis XVIII, par le F.\ Langlace, furent recitees ; voici 
les dernieres : 

Oui, les jours glorieux de la MaQonnerie 
Dus au roi venere que pleure la patrie, 

Ilenaitront sous un prince ami des malheureux ; 

11 encouragea nostravaux g£nereux; 

Au milieu dessanglots que le trdpas d’un frere 
Arrache a tous les cceurs 
Les voeux de notre amour pour son r&gne prospere 
Gharmeront ses douleurs. 

« L'lll.*. Prds.*. dit : 

« G.'. A.*, de lTJnivers, toi, le Maitre des Maitres,le regulateur 
et le point Geom.*. de toutes les perfections; permets qu’apres 
t'avoir rendu nos pieux hommages, nous payions k la glorieuse 
m^moire de notre auguste monarque le tribut de nos respects et 
de notre reconnaissance, quel’encens que nousallons foffrirpour 
lui, s’el£ve jusqu’au pied de ton tr6ne eternel. » 


« Discours du F.\ Borie, Orateur. 

III.*. G.\ Administrateur, 

RR.\ Representants, Presidents de Ghambres, Officiers, 

Ven.\ R.\ S.\ Chefs de Deputations, Dignitaires, 

Et vous tous, mes FF.\ 

(Nous publions la peroraison seulement) : 

« 0 mon prince ! comme Francais, nous avons tous paye le 
tribut de nos larmes k tes m&nes sacres; comme Macon, nous leur 
devons un hommage plus cher encore. Oui, et la reconnaissance ne 
nous permet plus d’en cacher le mgstdre , tu n'etnis pas diranger d 
notre institution . Uneloge fat creee , en 1775, parmi les Gardes-du- 
Corps , d Versailles , sous le litre distinctif desVrois Freres k POrient 
de la Cour et Ion a dejd pdnelre Callegorie legere que couvre ceglo- 
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rieux patronage. Forcd plus tard, helas ! de renoncer k ce nombre 
ternairc si cheri, olle repritses travauxsous un nouveau litre; elle 
existe dans cet Orient plein de vigueur et de force, et fiere de ce 
precieux souvenir. QiCon ne s' e tonne done plus des resultats lieu - 
reuxde ta royale protection, lorsque sur la foi du noble guerrier, 
duchef venereque nous pleurons encore (1) tu daignas faire roil- 
vrir plnsieurs de nos temples formes , ou par PefFet d’une faibles.se 
meticuleuse, ou par Pexageralion d’un zele indiscret. Qu’on ne 
s'etonne done plusenfin, si, par les inspirations de ce digne chef, 
nous arions concu le doux espoir de voir un fils de France diriger nos 
travaux (2). Nous arions son aveu; le lien , guide par ta prudence , 
devait coder an temps. Ce temps, impiloyable, tint le ravir a notre 
amour et nous fumes contraints d'environner sa tombe de Ingubres 
cypres, guand nos mains s'occupaient a tresser la yuirlande de roses 
et d* acacias, dont nos vanix aspiraient a couronncr sa Ute. Si le sort 
a tralii notre espcrancc, il n'a ni alterd la source, ni diminue la 
force de nos souvenirs reconnaissants. Ta noble image reslcra 
toujours gravee clans nos nines et la vertu de choix, la douce bien- 
veillance, idolc de noscceurs, sera le mot sacre qui rallicra sans 
cesse antour de ta ccndrc adorec la grande famille des Macons. 

« Gemissons! Gemissons ! ! Gemissons! / ! (Pages 2d, 22\ •> 

Ce discours fut suivi dTin deuxieme chant funebre . clont les 
paroles etaient encore du F.’.Rouiily et la musique du F.\ Cbenie, 
attache a PAcademie lloyalc de Musique. 

« Le tronc des pauvres circula pendant P execution d’une sym- 
phonic funbbre. 

« Un grand coup de lam-tam annonga la lin de la ceremonie et 
aussitotPIll.*. Pres.*, provoqua une triple baiterie pour exprimer 
les voeux detous les Magons frangais, en favour de Pavenement de 
Charles X au trone, etc., etc. 

Signe d la minute , 

Hoe! tiers de Montaleau, et par tous les Officiers en exercice, 
ilonoraircs, Deputes nes et elus, et Visitcurs presents. 

Collationne en la G.\ L.* . cFAdm.\ le o f jour du i l e mois de 
Pan 382 4. 

Les Officiers de la G.\ L.\ d’Admr. 

Signe, Hoctticrs de Montaleau. 

Rcpresentant particulier du G.’. M.\ ; Langlace. President . 


(1) Le Mareclial de Ucunionville, qui prit, a\ec ie Marechal Macdonald, due <k* 
Tarentc, In defense de la Marouncrie, aupivs dc Louis XVIII. 

(2) S. A. U. Ie Due de Kerry. 
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Timbre et scelle par 
nous, Garde des 
Sceaux et Timbre 
du G.\ O.*. de 
France. 


Vassal t 

Secretaire-General . 


De Joly-Fraissinet, 1 er Surv.\ ; 
Clarac-Faget, 2* Survr. 
Richard, (?.*. Oratr . 

Par Mandement du G.\ 0.*. 





(Le sablier et les ailes ligurent sur les draps dc mort ma<;ouaiques. 
Gatal. du F.'. Orcel, 0.*. de Lvon, 1865-1800. .Nous avons ajoulc la tele 
el la couroune rovale.; 



CHAPITRE VII 


1825 

I E F.-. Ragon mentionne une belle fdte d’ Adoption 
donnee par la loge la Bonne Foi, O.*. 
I clc Saint-Gcrniain-en-Laye, le 8 fcvricr 
® 1823, et pretend qiTelle disposa les da- 

mcs, qui etaicnt im peu hosliles a l’Or- 
dre, a venir seconder les Iruvaux ma- 
JSS. conniques (1). Le 29 juin suivant, lc Due 
de Choiseul fut nomme Souverain Grand 
Commandeur, en rem placement du Comte 
de Scgur, trop &gd. 

1826 

Ties peu de temps apres son dldvation sur la cliaire de 
Pierre, le 13 mars 182G, S. S. Le Pape Leon XII publia unc 
bulle contre la multiplication dcs sectes secretes et men- 
tionna tout particulierement celle qu’on appelait universi- 
taire parcc qu’ellc avail son siege et son dlablissemenldans 
plusieurs universites, ou les jeuncs gens dtaient, par dcs 
maitres, qui s'attachaient, non a les instruire, mais a les 
pervertir, initios aux mystercs et formes ii tous les crimes. Le 
Pape attribuait a toutes ccs societes le trouble profund du 
numde europeen et les afflictions de TEglise ; il lletrissait lour 
cnscignement abominable; prononeait unc scntance de con- 
damnation contre elles ; obligeait les catboliques a denon- 
cer les coupablcs ; declarait nul le serment exige des aflilies ; 
faisait appel a la vigilance de FEpiscopat, a la pietd et a la 
prudence des Princes; rdvclait la perfidic des sectaires; 
exliortait paternellement tous les fideles a fuir tout a fait 
« ces homines qui appellant la lumicre tenebres et les tene- 
bres lumiere ; » invitait les coupables a revenir a Dieti, lour 

(ij Op. ctt., p. aa. 
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acconlail des facilites pendant un an et voulait qu’on ajoutftt 
aux copies de ses Leltrcs, memo imprinuSes, signdcs de la 
main dun no la ire public et munies du sceau d’une personne 
const i luce on dignile cccldsiastique, la meme foi qu’on ajou- 
tcrail aux Leltrcs originates, si cllcs ctaient rcpresentecs ou 
rcmontrecs. 

Cel acte do Ldon XII n'empdclia pas lc Due de Choiscul 
cl la Comlessc dr Ct/rnirtt de presider la Logo d'Adoplion 
dela Clr)»mfr-Amifir, 0.‘. de Paris el l adminislraiion pre- 
feclorale de la Seine de charger la S: •: Millrt d'organiser la 
premiere salle dasilc laique en France. '1) 

Wildey, lc regenerateur des Odd-FrUotrs, qui elait parti, 
on 1817, pour TAinerique et y avait fonde deux ans plus 
tard, avec deux FF.-., une logo a Baltimore, sous lc titre de 
Washinyftm n° / , setait donne beaucoup <le mal et avail fini 
par Irotivcr des adherents. On erigea partoul des A tel.*.; mais 
il s eleva bienlol entre eux des dilld'cnds pareeque plusieurs 
prelendaienl au titre do (irandrs Loyrs, quoiqu'ellcs n eus- 
senl pas re(^u de palenlc ou de lei Ires reguliercs de ronsli- 
lution. Wildey parvint a laire admeltrc que Ions les Fronts, 
cn general, se soumellraie.nl a une seule grande Logo, a 
savoir eejle des Flals-Fnis, <v qui rut lieu en I82o. Dennis 
tors cello derniere csl reeonnue cmnnic Paulorile legitime 
des qualre (irnndes Logos exislanles el des neuf Aid.-, 
subordonnes. 

dependant les F re res Atnericains ne purent sc molt re en 
relations avec les Frcres Anglais du memo rite, pare e qu’au- 
cune logo n avail oblciui de palenlc dc Manchester. 

Wildey lit a cel diet, en 182<i, cl a ses propros frais, un 
voyage en Anglcterre. II ful re(^u partout’dc Ja maniere la 
plus bienveillanfc. On le eonsidera comme le veritable Ibn- 
dateur de POrdreen Amerique, et le jour meme de son de- 
parl, on Ini remit les letires-patenles qu'il avail demandees 
el qui eonstalaienl que « u In (ivandr Loyr drs Efnfs-Fnis 
a r/nif ron/rrrr /a han/r jtiridir/ion snr Irs Odd Frl/ntr* dr 
cr fKujs^arrr !r droif d’t/ fondrr drs A /r/.\, sons Vintrrvrn- 
tnm d'nn I irrs. » (2) Depuis eclle epoque, jusquVi sa morl, 

(1 \nir. iri H a sa In iVllrc rmlr par cdtr S: cn nu 1>iri*i*triir tin 

Journal lc Franc Macau, 

(;>) fiallrlhi tics Truraur du Supreme Council de Hrhjiquc. Hr scpk'inl.ro 1*7:1 
bu 1 C| wplt’inlire 1*71. u” 17, p. 
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qui eut lieu en 1861, Wildcy resla prcsque constammcnt a la 

dc V Association Lucifcricnnr . 

1828 

Parmi les plus celebres fdtes d'Adoption, qui eurent lieu 
sous le regne de Charles X, on cite avec raison celle de la 
LogeXcz ClnncnU'-Amitic, du 29° jour de la Lunc de Yeadar 
5827 (13 mars 1828, ore vulgairc). Nous en possedons le 
conipte-rendu in-e.rtmso, dont nous exirayons, fidelement, 
ce qui suit : 

« Le jardin d’Eden etait orne de tout ce qui pouvait contribuer 
« h en rehausser l’eclat; trois trones se faisaient remarquer & 
« FAsie ; des devises, enlacies de couronnes de roses et de serpents, (1) 
« annongaient aux dames que tous les occurs leur^taient devoues, 
« et qu’elles etaient reines de la fete; des fleurs se jouaient en 
« festons autour des nombreuses lumiSres qui eclairaient la vofite 
« du firmament. » 

« Les travaux sontouverts par le tres honorable maitre Leblanc 
de Marconnay, 30°, assiste des frores Barbier, 18°, qui guide le 
climat d’Afrique, et Rainaud, 18®, charge du climat de FAmerique. 
Le frere Begue-Clavel, 32®, tient Lautcl de FEloquence (2); le 
frere Fabre, 18% est charge de peindre les details de la stance. » 
a Les Socurs membres de FEden et deji\ revues sont introduites 
« an son de la musique, elles prennent place, savoir : la soeur 
« Nooth pour diriger FAfrique ; la scour Bretel pour conduire 
« FAmerique; la soeur de Pradt pour presider l’autel de FElo- 
« quence, et la soeur Fabre pour diriger le crayon. La soeur 
« Alexandre tient le tresor, et la soeur Graff porte la bourse 
« des pauvres. » 

« Les sueurs Masson, Soumet , Comtessse Rudicher , Leroy et 
(' Jerson, sont chargees de Foffice de maitresses des ceremonies; 

« elles sont accompagnees des frores Deslauriers, 32 e , Gosse, 

« 31% Boure, 18% Yaraillon, 3% et Agoslon, 18 e . » 

« Bienlot apres, on introduit toutes les scours qui ne sont pas 
<< encore revues; elles entrent au son cFune douce musique; le 
« Grand-Maitre leur adresse quelques mots duplication, recoit 
(i leur obligation, les constitue, et elles prennent place sur les 
deux climats. » 

Les visiteurs sont introduits. On remarquc les Frores Du- 
pinjeunc ; amiral sir Sidney-Smith ; colonel ecossais Wright: 
colonel suedois de Dannfett : Soares d'Avezedo ; Schofield : 


(I. C.vs serpents (Haient-ils rosps ou notes: W* pwoes-vcrbal ne rindique pas. 
(2) Auteur do VHistoirr Pittorenque dr la Franc-Maconneric. 
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Honker Van Dor Ho IF, Venerable de la Logo d 'Emeth ; Jesson, 
Venerable de la Logo du Monf-Shnu . 

Le Souvcrain Grand Commamleur du Rite, le F . due de 
Cboiseul fail **on enlree (accompagne des FF.-. Comte Mu- 
raire, lieulenaiil Grand Conimandeur, general comte de For- 
nig, general eomle do Fully, eomle tie Foueheronrt ct Guif- 
frey , Ions Xi' : ct meinbrc du Supreme Conseil de France) et 
recoil les maillots du Grand-Maitrc <|ui le complimente et 
auquel il repond. 

« Six socurs portant 6loiles, six freres portant glaives, vont, 
« preeddees des mattresses etdes mattres des ceremonies et d’une 
<« soeur portant la banniere, au-devant de la Grande-Maitressc, 
« niluslre stcurrfr Livoys ; celle-ci s'avance, an son d’une musique 
« imposante, avec la grace ct la majeste cjui lui sont familieres. 
« F>1 1 o esfc conduitc a PAsie ; rilluslrc frere due de Cboiseul la 
« complimcntc en lui remettant le maillet directeur des travaux 
« du jardin. Rile repond ainsi : 

« Ties Puissant Souverain Grand Commandeur, mon frere, 
« j'uccepto rhonneur quo nos scours ct nos freres daignent me 
« fairc; jo ne puis croire que je sois asscz heureuse pour vous 
« montrer l'cxeinple; maisje eompte sur Pindulgence, premier 
« apanage du Macon, ot sur les lumidrcs que je vais recueillir 
« panni taut de membres illustres qui ornent ce temple. Si je 
« voulais vous peindre Pimprcssion que me fait ressentir mon 
« entree dans cos lieux, les expressions me manqueraient; vous 
« dire quo jc vous aime ddji, que je vous porte tous dans mon 
« cacur, que je chercherai h. me rendre digne du haut rang que 
«< vous m’avez assigne, e’est vous dire queje n’epargnerai rien 
« pour repondre h votre confiance. » 

La S:-: de Livoys , les FF.'. de Cboiseul et Murairc occupent 
les trois trones, dont il a etc fait mention plus haut; puis la 
Grande Maltrcs.se se love et, parodiant les exercices duculte ebre- 
tien, clle ose adresser une invocation au Maitre de toutes cboses 
(FF.*. ct SS: - : se tiennent debout.) 

PKIKRE 

« Grand Architecte de PUnivers, loi qui soul es grand, qui soul 
« cs egal i\ ioi-memc, toi qui pour palais as rimmensite, pour 
« sceptre la loute-puissance, et pour ivgne Peternite.... Ame de 
« la nature! recois nos voeux et notre bommage; nous nc t’im- 
« molons point de victimes, le sang nc coule point sur notre 
« autel : Poubli des ressenliments, le pardon des injures, les 
« actcs de la bienfaisance, la douce amitie qui nous unit, voila 
« les offrandcs et le pur encens que nous devons te presenter. 
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« Daigne descendre jusqu’ft nous, remplis-nous de toi-m6me ; et 
« rends-nous dignes, apres une heureuse carriere, de rentrer 
« enfin dans ton sein paternel. » 

« Une musique imposante et religieuse vient porter dans les 
cu'urs an doux recueillement qui ajoutc encore k I’elfet de cette 
priere. 

Puis, iandis quo la colonne d’harmonie jmie Pair d’llenri 
IV: « ChanttHHli' Gahrielle FF.-. ei SS:-: executent « une 
bntterie d amour, de soumission et de respect a Sa Majeste 
(diaries X, le bien-aime monarque qui regne sur les Fran- 
eais, et a son auguste famiJle, » I) aufres batteries sent sue- 
cessivement tiroes sur les propositions de la (irande-Mailresso 
on rhonneurdes FT.’. Due de LhoiseuL domic Muraire et 
des FF.*. visileurs. Le F.* . Dupin jeune oblient la paroled* 
dans un pretendu discours improvise, « applique le iiom de 
la Chhnphfp-Au)ifu ! a la presence de ec sexe enebantem* dans 
ce jardiu. » La Grande-Maitrcssc celebre les Iouanges du FV. 
de Marconnay, qui riposte sur le memo ton. 

Trois FF.-. so font exeuser de ne pouvoir assistcr a la 
Trillin : le ueneral baron Maransin, d‘J p : Viennet ct Iluiiu 
Le~ SS:-: herieourt, mere t*f pH**, sent retonnes par Feint do 
lour sanle. 

11 est donne leelurc do la plnncbe suivanle : 

(' Mes ckers Freres , 

a Ma smite et mes affaires ne me permettent pas d'etre des tolrcs, 
« ("est it mon grand regret , je tons assure. 

« Yotre tout devoae frere , 

« Drrix, Aine. » 

La profane Joseph ine-Marie Mahi est initiec et reconnue 
apprentie-maronne. 

Le Ven.*. annoncc quo F illusive l\\ Begue (Havel et lui 
devaient prononccr des discours mais pour eviter « au\ 
aimablcs scjeurs » la fatigue d'uno trop longue seance, il de- 
inande qu ils soient remis a une autre tenue, Adopte. 

Les trav.\ sent suspendus. 

Tous les FF.-. et SS:.: sc rendent dans un salon partial- 
tier on eliaquc sirur prend dans une urno un numero qui 
lui designe un bijou qiFelle va recevoir Ac la main du FV* 
Due de (llioiseul. 
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A pres celle loterie, Ics quadrilles se lorment et ne sont in- 
tcrrompus que par les experiences du physionomane Leclerc 
el par la circulation dc nombreux rafraichissements. A unc 
heure du matin, banquet accompagne de la niusique. Plu- 
sieurs FF.\ cliantent des Cantiquos. Voici le commence- 
ment du t* et dernier couplet du F.*. Deslauriers : 

On avu naguere en France, 

Pays que tant nous aimons, 

La fourbe et /’ intolerance 
Dechainer tears noirs demons. 

Mais cette France cherie 
Triomphe de leurs fureurs. 

On reprend le bal « et les rayons du jour, qui font palir 
« Fecial des lumieres, retrouvent encore cos bcureux Macons 
'< elonnes qiFune fele aussi brillanlc (|ue jdeinc d'hurmonie 
« vienne se terminer si vile. » 

Pour copie conform© : 

La Grandc-Mailresse, I)e Livot/s. 

Le Grand-Maitrc, Leblanc do Marconnay, 30° degre, grand- 
officier de la Grande Logc Con I rale, venerable tilulaire de 
la C lenient e-Amif id, Iros-sage Athirsathn de son souvevain 
chapiire, grand-niaitre ad ritam de FUrdre de la Recom- 
pense, 

A la suite de ce comple-rendu, Ics Annales dc hi Clenumte- 
Amitie (pages 25 el suiv.), publienl le discours (supprime en 
seance; du F.-. Leblanc de Marconnay. 11 eiait adresse aux 
tres-aimables scours. Et si le F.'. Deslauriers parlait drs 
noirs demons de la fourbe ef de Vintoleraneo 9 dechaincs en 
France, De Marconnay eelebre complaisamment la eourli - 
sane Sinon de Lenclos , donl la beaute flit exprimee dans 
ces vers : 

On peat en la vot/anl decent r infidele ; 

Mais erst pour la derniere fois. 

El ce tic soiree avail commence par unc priere au Grand- 
Architocte de FUnivcrs, qiFun si grand nombre dc person- 
ncs supposent encore elrc le Dieu dc la Bible et du Christia- 
nisme ! 

Le FV. Raison confond la fete d'adoption du 15 mars 1828 
avee celle du 22 deccmbre 1838, puisquVn mentionnant la 
premiere dans son Manuel de la Ma{ onnerie feminine (page 



243 


1828 

99), il ajoute : «Le discoars aux dames, par le J\ * . Juffc, 
est remarquable . » 



1829 

Une belle fete d’Adoption fut donnee, le 22 aout 1829, 
par la Logo les Amis Fideles, 0.*. dc Paris, (lj 

Les Macons d’Angleterrc instituent des medaillcs d’hon- 
neur dc commissaircs des ecoles des filles ct garcons. t'2\ 

1830 

« Lorsque la Revolution de jnillet (1830) eclata, les mcm- 
bres dc la Loge des Amis dr la Yerile , 0.*. dc Paris furont 
des premiers a prendre les armes. On les voyait au plus 
fort du danger, animant par leurs paroles et par leur excm- 
pie les combattants a redoubler d’edorts pour obtenir la vic- 
toirc. Le 31 juillet, lorsqu'il s'agissait dans les Ghambres dc 
placer sur le tronc la famille d'Orleans, la Logo fit placardcr 
surles murs de Paris une proclamation dans laquelle die 
protestait contre toute tentative qui aurait pour but dc fon- 
der une dynastic nouvelle, sans la vis et le consen lenient 
de la nation. Le 21 septembre, anniversairc de Fexecufion 
des quatre sergents de la Rochelle : Rories, Pommier, Gou- 
bin ct Raoux, tous membres des Amis de la Verite , celte 
loge sc rendit proccssionnellcment de son local, rue dc Gre- 
nelle, a la place de Greve ; et la, apres qu’un roulement de 
tambours se fut fait entendre, un discours du F . \ Ruchez, 
membre de la Loge, rappela le noble et genereux denoue- 
ment de ces quatre victimes du pouvoir que la colerc du 
peuple (3) venait enfin de briser. Le cortege sc reforma en- 

(1) Le TV. Ragon, op. cit., p. 99. 

(2) Le Franc- Macon, l e auiuSc, n ns 9, 10 et 11, Octobrc 1853, p. 209. 

<3) De Paris. 
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built 1 ol relourua au local do la logo, ou Ion signa une pe- 
li lion a la Ghambrc des Deputes pour labolition de la peine 
dc mort. » 

o Ce ne sunt pas In les souls ados politiqucs quo fit la 
marounerio a code epoque. Lc 10 odobre, vingl-irois logos 
do Pari* crlebrcrenl, dans los salles de rilolel-de-Ville, une 
grande foie maconnique on Phonnour <lu general Lafayctlo, 
qui a\ail preside a la revolution acroniplie reccmincnt. Dans 
la plupart do* Logos, une adhesion formellc elail donnee a 
cello revolulion, el cenx des ciloyens qui avaienl survecu a 
la lulle ou qui elaienl xnorls les urines a la main, elaienl 
Tobjel de lelicilalions ou de ceremonies funebres. 

« Les gmivernemenls elrangers n'ignoraienl pas ionics cos 
circonslances. 11s sabslinreul, il est vrai, de renouvelcr les 
edils qu’iN a\aieni rend us conlre les francs-maeons, a raison 
de> dodrines anarchiques qui lour elaienl allrilmees; mais 
il* defendirenl aux logos qui oxislaiont dans lour* Flals de 
s'aflilier el de correspondre a\ ec cad les de la France. Lest ec 
qu on voil nolammenl par mi rescril du minislre do la police 
pru^sienne, M. de llochow, on dale du 2 \ odobre IS.'IS. >< i I) 

Le general Lafayelle elail Souverain ( irand Inspedewr Ge- 
neral on X\ degre. On ne so borna poinl a cello lelo on son 
homieur; le IfiUdobre, loll. *.().*. reunil toules Jcs Logo* 
a 1'elfel dumber los dispositions necessaires pour saluer, so- 
lennelhmienL Fma nia \ ayi':\i:mi:m' m hoi Lous-Pmurn: l\ 

La Maconnerie avail, encore une lois, diercbe sa force 
danslaViam nns lin\.v.m:s C\di:tii:s. Apres avoir glisse le 
F.\ Deca/es dans los conseiN du gouvcrneinenl, die so fit 
une Ini eledorale qui rendail ses adepfes mailres duns les 
colleger d arromlissemenL L'est ainsi qu'clle prepara l’in- 
Mirrediuu de Kl quand cello insurrcclion out delate, 

olio III mi* 1 revolulion, on Irompant ( diaries X snr le nombre 
el la Ibrce des insnrges, mais surloul w/r A-s tUsposifions dr 
r<irwt r. Toii^ le> chefs de la revolulion apparlennient a la 
Franc-.Mucuiiiierie : L<t/<tyrU<\ Lafjdr. linpunl ole J’Lure , 
Svhonrn , (jrrard ,Maisnn , Mrri/hon {i\nvboi\i\vo), Tr.s/r y llrrurd > 
AInnynin, <!r Pnyrarran , Lahhry dr Pampirrrs, A/r.r. dr 
ljd)<n'dr 9 bn/tin (find, IduHypr l)n/dn y dc. 

La Frane-Maconnerio voulul se couronner ollo-rvune eu 


'I I I . i i,ui: . op. rtl., p. 1G3. 
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la personne tin fils de Philippc-Egalit6, Louis-Philippc d'Or- 
leans, qui etait son repondant auprcs de la Restauration, 
comme Philippe-EgalittS avail autrefois 616 son repondant 
aupres de Louis XVI. La Franc-Matonneric, le proclama Hoi, 
niais Roi-Ciloyrn, n'osant pas dire Hoi-Mar on, Elle croyait 
Ic tenir par ses serments et avoir nn gouvorncment maeon- 
nique preside par un fantdme dc lloi ct dirige paries Luges, 
rove qu’elJe a pleinement realise depuis les presidencos de 
Thiers, Grevy et Carnot. Apres 1830, le H*>i-Cifof/m ou Moron 
voulut etre Hoi, Et s'il nomma le rarhonaro Merilhou, presi- 
dent du Conseil d‘Etat et ministre de Linstruction publique 
et des cultes, il eloigna les FF.*. Laffittc, Dupont ;dc FEuro), 
Odilon Barrot, et tons les Masons qui lui auraient rappele 
ses engagements. La Franc-Maeonncric no fut })our Louis- 
Plrilippc, comme il n'avait etc lui-meme pour elle, qii’un 
moycn. Il afiaiblit lc F.*. Lafayette ct refusa la Grande _Mal- 
trise pour son fils atm*. 

La deuxieme edition du Mamtrl MacoHmqw, pub) ice a 
Paris, en 1830, nous apprend que la Maronncrie d*Adop- 
tion ne comprenait toujours que les cinq degres ou grades 
que nous avons studies precetlemmcnt. 

La Lt/rr drs Francs-Macons ou Choir dr Chanson v noarrl- 
Irs H ancirnnrs y d' auteurs ronnns fr/s qur Armnnd Go»f)'r, 
]>rsawjif rs y Jactjurlin , Con part rl anlrrs , qui pa rut a la 
librairie maconnique du F.-. Caillot, a Paris, rue Saint- 
Andre ties Arts, n' J 37, cn 1830 nous fixe encore sur la mo- 
ralite des FF.-. ctSS:-: qui chantaicnt ou tfcoutaionf cos 
polissonnerics, pourne pas dire plus. 

Ycut-on savoir, par excmple, le Srcrrf dr* Francs- Mar on * y 
Le Chevalier Coupe de Saint-Donat le revolt* cn six couplets, 
parmi Icsqucls nous choisissons celui-ci : 

Un Dieu nous donne des desirs, 

Un Dieu nous invite aux plaisirs ; 

L’arcbitecte de la nature 
Dicta d’Epicure, 

La morale pure* 

Et les lois que nous observons : 

V’la l' secret des franesnnacons. (p. 55) 

Albert Pike, dont nous eludicrons plus lard les infames 
instructions, n’avait-il pas cu un precurscur dans le F.*. 
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Pessey? nous sommes him tcniedc l'admcttrc on lisant cc 
passage do son Caniitjne (/'Adaption : 

Parcourant cos riants climats 
On pent voir le plus sage, 

(Juand les sites ont tant d'appas, 

S’egaror en voyage ; 

Sari'? crainlo pourtant 
Pnisqu’en voyagoant, 

Jeunesse so faronne 
Un wagon pourra 
Se former , s'il ra 

De maconne en magonne. (p. 20G-207) 

]| nous faud rail encore crititjuer : les Eprenves (p. 37-30) ; 
la Vie (Van inuran (p. 10-17) ; /Erhe//e dWdopfitin ( p. 112-tlt) ; 
C (jtf v'vst t/\V d'etr' romp.- . p, l(i(>-!G7) ; Apollon t'rane-Maenn 
ip. 20S-20U) ; Hon rln f bonne tear re (p. 2t2-2'GL, les Con- 
p/els t /'Adoption , do la page 277, etc, etc. Nous ne pouvons 
pus abuser davantage tie la bienveillance de nos lcclcurs et 
nous al larder ninsi. 

1831 

La Heine d'Anglelcrre, Adelaide, fut nominee, en 1831, 
patroime de Tecole ties lilies maconnes. 

1838 

Le Hite do Memphis rcpril ses travaux, a lavallecde Paris, 
le 21 mars 1838. Ses Irois Gonscils Supremos furont installs 
le 23 tin memo mois el la G.*. Logo dVAv’m fut consiiluee 
Jo 3 avril de la menu 1 annee. 

« Dans fespoir tie donner pins de relief a lenr Ordre sntLwn 
et vkxkhk, les Juifs Uedarride deciderent la tenuc d une 
Grande Logo d'Adoplion, qui cut lieu le 2*5 aout. 

Gel !<• loge ne fill constitute que dans un 1ml tie specula- 
tion qui aurait, pnrnil-il, repugue aux senliments des Suuirs 
qu on y faisail fonclionner dans ecrlaines occasions sur 
Lordre ties Uedarride. Los Grandos-Mailresses fnrenl sucres- 
sivonicnt IesSS: •: (inhrielle Pernef , Conrtois , 1>reano,Ma.rhue 
[tin Theatre Frnnrais) el Plan/ de lirrfhier, quo nous votrou- 
verons bientnt. 

« Le rite dc Misraim, ecrivait le K.\ L. T. Jcorc, Grand Ins- 
pccteur General, 33" degro, appclle si souvent ses proselytes 
a des fetes d’adoption, a des hals et a des banquets qu'il 
semble iTavoir 6i e institue que pour rtfjouir les yeux de 
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l’homme, charmer ses oreilles, seduire ses sens, l’attirer par 
l^clatdes ceremonies etl’attrait si vif duplaisir, apparaissant 
an milieu de joyeux Philochoreitcs sous les auspices du vin, 
<le la musique et de la femme. » (L) 

Ces fetes d'adoption, bals ct banquets dont il semblait 
la ire un crime au Rite de Misraim, le F.\ Juge les approu- 
vait, les encourageait et y prcnait une Ires large part quand 
on les donnait cliez les Ecossais !! Nosleclcurs vont on avoir 
inmiddiatement la preuve. 

« Le sixieme jour de la lune de thebel, ban do la vraie lu- 
miere 3838 (ere vulgaire, le 22 decembre 1838), la R.*. L.*. 
Clmpitrale Areopagitc do Saint-Jean , regulieremenl consti- 
tute, sous le titre dislinctif de la Clthnenfe Amifir, a Y 0.*. 
de Paris, convoquee et fraternellement reunie sous la route 
eloilee du zenith, par les 48°7i0‘ 1 4*’ de latitude nord, dans 
un lieu tros fort, Ires sur et trfcs eclaire, oil rognent le si- 
lence, la paix et la fraternite, midi plein. >> 

« Les travaux du premier grade symbolique sont ouverts et 
presides a TO.-, par le F.*. L. Th. Juge, venerable titulaire 
de la loge, Afhirsatha du Souverain Chapitre y annexe, 
33 e degre, depute pres le Grand-Orient de France de la Loge 
XIniimc Fraternite , 0.*. de Tulle, du Chapitre Y Union jjar- 
failr, vallee de la Rochelle, et du conseil des Chevaliers Ka- 
docks de la lieslaitration de la Veri(e } a la valine de Mazagues, 
ile de Porto-Rico, aux Antilles espagnoles ; a Poccident par 
le f.\ Rourrd, 18 C degre, dirigeant la colonne du Midi, et par 
le f.\ Pinchon, 18° degre, dirigeant celle du Nord. » 

« Le f.\ Desanlis, 33° degre, offieierdu G.*. 0.*. de France, 
Yen.*, d’honneur de la L.*. la Clemente Amitie, 0.*. de Paris* 
depute pres le G.*. 0.*. de France des LL.\ la Clemente Anri- 
tir , 0.*. de Paris, la Parfaite Union , 0.\ d’Aubagne, et la 
Constance eprouree, 0.*. de Rouen, est place a la droitc du 
Yen.*.. » 

k Les tables ile la loi sontouvertes (levant le f.*. Raynaud* 
I8 f ‘ degre, Oral,*, de la L.*. et mem lire du G.*. 0.*. de France, 
et le livre d’architecture devant le f.*. Raymond, son secre- 
taire gtndral. » 


(I) Le Globe , dirig<$ par lc F.\ L-T. Juge, Aout IS 10, p. 262; — Examen cri- 
tique du pretendu Rite Maronnique Egyptien de Misraim se disant aussi Rite 
Oriental . 
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« Le bustc de la Sa>nr Impth'alrice Josephine, eouronnddc 
humors, of place stir un piedcslal, s 'clove au milieu du tem- 
pic, don t loules les parlies sonl ornocs avec autant de soin 
quo de gout. » 

y< Les Iribimes superieures, elegummeul deforces de les- 
ions el do guirlandes eulrclacees a des draperies routes el 
blanches, rehaussees de crepines d'or el d'argent, sonl pre- 
parers, cellos dunord eldu midi pour les FbV. el SS:.: visi- 
tcurs el cellc de roceidenl, pour une colounc d'harmonie 
composer. de membres de la logo et de la sociele philhar- 
monique. Au-devanl des carialides qui les soufiennenl soul 
placeesen faisceaux de nombreuses bannieres de logos, parmi 
iesquellos on mnarque surlout cellos de Hntri I\\ des Atttis 
Fidr/r. s, de 1M thrnrr franrai *, de la Host* da Parfait Sitrnn\ 
de Mftrs rf Irs Arts, des Disviplrs dr Fntrhm , de Y Union par- 
j'aiir dr hi Prrsrrrmnrc el des Admirateiirs dr Hrrzi/i . Tout 
annoncc la solennild du jour. » 

<' Le Yen.*, fail savoir a Falelirr quo tout a old prepare 
pour une Idle d adoption, el que Irs trois rrripirjidtiirrs sonf 
(t/rirrrs ; puis il domic line courle instruction sur le rile 
d'udoplion, el ferme les Iravaux pour passer u ceux de la 
Macoimerie Idanclie. •> 

« Le Grand-Mallre des ceremonies annonce qirun liumbre 
immense de sieurs el de Ireres visileurs so pressonl, non- 
senleinenl dans les Irois temples du premier elago, qui on t 
die prepares pour servir de salle d atlente, mais encore dans 
les escaliers, dans les corridors el jusque dans la rue; il 
annonce aussi les deputations des logos dont les bannieres 
ddcorenl on ce moment le Temple el de plus, cello de noire 
bonne afliliee la logo des Xri(/-Sa>?/rs f qui n'a point de ban- 
niero, puis eulin une deputation nombrousc du G.*. 0.*.. 
rom* evilor de perdre un (emps precictix, le Yen.*, in vi le 
Irois Ibis neu I* ireres a se Iransporler dans> les salles d allenlo, 
a y luiler tons les visileurs on commoneanl par les dames, 
id il designe un pareil nonibre de mailrcs des ceremonies 
adjoin Is pour les inlroduire au fur el a mesuro quo le tui- 
lage s'opero. » [\) 

« Aussitdt commence, aux sons melodieux des instru- 
ct 1 Tuil;m«* : tailor : Itt'rnnitailri 1 '■» 1 YhU‘ d<‘s atlmndicmmiK plus. mi mmns rmtvo- 
nalih‘> <‘l ih‘s mnls si lus 1*T.*. rl SS:-: sipptirlienm'nl tiirn ,t \,i Marumi.*. rt quol 
jirado il> |m\M > iioiil. — Mult* tie I'tntfeitr. 
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merits Fintrocluction des sceurs, puis celle des freres visi- 
teurs, de tous les grades, et des deputations de loges ». 

« Lc rythme change, et des fanfares militaircs aecompa- 
gncnt Fcntree dans le temple des offieicrs du G.*. O.-. de 
France; puis covenant aussitot a des airs moins severes, la 
eolonne d'harmonie annonce Fintroduetion de la Grande- 
Maitresse, qui a lieu immediatement apres ceJle du Senat. 
maconnique ». 

« La soeur de Martial vient prendre place a FAsie, entre 
le Venerable litulaire el le Venerable d'honneiir. » 

« Puis viennent se placer aussitot, savoir : au cliniat 
d'Afrique, et pres du l cr surveillant, la siour l>ourn\ desi- 
gnee pour remplir les fonctions de grande inspectricc ; au 
cliniat cFAmerique, et pres du 2" surveillant, la scour Jose- 
phine Hu (jo, faisant fonctions de scour depositaire. Aupres 
de l'oratcur est la sceur Desiree Pacaulf , niembre de FAthe- 
nee des arts, sciences et belles-lettres de Paris, do lasociete 
d'Enseignement universel, de FAcademie des Sciences do 
Vienne et de celle des Le tires de Florence, faisant fonctions 
de scour orateur, et devant laquelle s'ouvrc le livre des 
droits et des devoirs; aupres du societairc, la sceur L...., 
chargee de retracer les fails generaux de la seance ; aupres 
du tresorier, la sum v Adam ; aupres clc Fhospitalier, la s(eur 
Draff. Le jardin cFEden, ainsi constitue, le Yen.*, fait an- 
noncer que les travaux du premier grade symbol ique sont 
ou verts. » 

« A cet instant plus deneuf cents personnes sont reunies 
dans le Temple et dans les galeries superieures. Les travaux 
sont ouverts. » 

Lc Venerable prononce une allocution, dont nous clon- 
iions les passages les plus important^. 

« Vous allez assbter a des initiations aux deg res symboliques, 
non d' apres les rituels de la Ma^onnerie diie d' Adoption, mats 
d'nprds celai de la Maconnerie des homines , qnelque pea modifie , ou 
pour etre plus vrai peut-etre, approprie a sa nouvelle destination. 
Ainsi que vous Font appris nos planches de convocation, le rituel 
observe sera grave et severe, et raisonn6 de inaniere a clonner 
nne juste idee de la Franc-Magonnerie, tan t aux recipiendaires 
cju’a vous, bonnes Soeurs. » 

« Trois neophytes vont paraitre devant vous; idles vont repon- 
dre verbalemcnt et par ccrit aux questions de morale qui ltii 
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seront poshes, elles subiront les £preuves ordinaires de la Magon- 
nerie des homrnes, et d'avance, j’en ni la conviction inlime, 
elles obtiondront vos suffrages et seront promues jusqu’a la 
maitrisc. » 


(Hal lories. — L’oreheslre cxecule 1’air connu : Ou prat-on 
r/re wira.r qu <nt nr in dr sa famllle ) . 

« La scour Drsirrr Pacaall remorcie au nom de toufes scs 
oompngnos; sa loiicluuile improvisation produit un vif into- 
ret dans l*aud i Loire. » 

Congratulations echangdcs entre PAthirsatha Juge et la 
Grand e-Maitressc S: ■ : dr Martial, 

« Le maitre des ceremonies vient deposer sur Lautel les 
testaments des profanes, et il en es( donne lecture par la 
S/rur Oralenr. J)s soul ainsi conn is : 

« Madame Turban, nee Adricnne-Clemencc Meunier, agde 
de Irente-deux ans, nee a Paris, le 2(> mars I80(i, y demeu* 
rani a repondii mix questions snivanics (I) : 


Testament. 

« Je donne apres ma mort tout ce que je possede a mon mari, 
« avee la conviction que quand memo je laisserais des enfants, 
« une part egale a cbacun d’eux sera donnee pour les veuves et 
« orphclins. 

« Paris, 22 decembre 1838. 

« Adrienne Clemence Turban , 

« nee Meunier. » 

« Mademoiselle Marie! (c Severe, a gee de dix-huit ans, nee 
a Guerel, departement dc la Crouse, ilemeurant a Paris, a 
repondu aux memos questions ; snvoir : 


Testament. 

« Je donne a mon pore et a ma mere lout ce que j’ai, said 
« 50 francs aux pnuvres. 

« Paris, 22 decembre 1838. 

« Mariette Severe. » 

d} Os questions jti isim’s par le \nnTaMe dlaicnt lilhogruphtfes. I,es rri a i|iicuilnirc^> 
et les memlurs monies de lit logo ms les emmurcnl qu'au moment on ics profanes 
furcut plaeees ehneime stfparfnncnt duns un rahinet do reflexions. Nous avons reproduit 
mot poii i* uint les reponses, sans nous perinellre auemi autre changomcnl que eclui 
dc quclques faules Miappecs a la promptitude avee laquelle el Ics out du etre failcs. 
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« Madame Gallot, nde Marie-Louise Bessifcrc. &g£e de 
vingt-sept ans, nde a Paris, le 2i septembre 1811. v dcmeu- 
rant. a repondu aux monies questions, savoir : 


Testament. 

« Je n’ai point de fortune; je legue le peu que j'ai a mes 
o enfants. Je desire pour eux une bonne education et de bons 
a exemples. 

*< Paris, 22 ddeembre 1838. 

« Femme Gallot. » 

A pres trois tours de smitin qui reviennent « purs et sans 
taclie, 1c Yen.*, ordonne l'introduction des profanes ». 

ft Des batteries irregulieres son! frappees, les portes s'ou- 
vrent. Forgue expressif fait entendre de males accords, et 
les recipiendaircs, qui out loufes un epais bandeau sur les 
yeux font leur entree aux sons d une musique rcligicuse. » 
« An signal parti de FAsie, rharmonic cesse. Les FF.\ et 
SS:-: se levent, et tons (Slant debout, le Yen.*, prononce 
dune voix graved severe Finvocation (1) suivante : 

INVOCATION 

« 0 toi qui regis TUnivers, qu’adorent le saint, le sauvage et le 
philosophe, Jehovah, Jupiter, Seigneur, Allah, noble cause premiere , 
si peu comprise, principe eternel , inimuaMe, qui as tout cr6e ; toi 
qui as borne nos connaissances h savoir cornbien tu es bon et 
combien nous sommes aveugles; qui nous as cependant permis 
dans ce sejour de tdnebres de discerner le bien etle mal, et qui, 
tout en asservissant la nature a des lois immuables, laissas libre 
la volonte humaine; ce que noire conscience nous dit de faire, 
apprends-nous a le chdrir; ce qu’elle nous dit de ne point faire, 
apprends-nous h le fuir. Ne soufTre pas que noire main debile 
ose lancer les foudres et frapper de reprobation ceux que nous 
crovons tes ennemis. Si nous marchcns dans le sender de la 
verite, accorde-nous la gr&ce de n’en sortir jamais; si nous nous 
egarons. daigne nous monlrer une meilleure voie. » 

« Enseigne-nous a compatir aux maux de nos semblables, k 
voiler leurs fautes tout en nous inspirant assez de courage pour 
les leur faire sentir et pour les ramener au bien. Puis ensuite, et 
si nous avons su etre indulgents pour les autres, aie pour nous, 
6 mon Dieu, une egale indulgence. » 


'1; CcUe invocation, romposdc porn* cello seance par le F.\ L.-Tli. Jugc, est une 
imitation dc la pricre univcrsellc de Pope. 
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« Ne permels pas quo jamais nous fassions & personne ce que 
« nous serions laches qiTon nous fasse a nous-m^mes; mais 
« inspire-nous au contrairc do faire le bien a tous, murae a ceux 
« qui nous ont fait du mal. » 

« Daigne prolcger les ouvriers de paix reunis dans ce temple, 
« ecliautfe leur zoic pour les saintes lois, ne souffre pas que les 
<« passions qui degradent so fassent jour dans leurs coeurs; 
« exalte en nous le respect de nous-meme, l’amour de la vertu 
« et celui de nos freres; daigne aussi plus particulierement 
v veiller sur ces jeunes femmes qui desirent participer a nos 
« saints inysteres; prtUe-leur ta divine assistance, soutiens-Ies 
<‘ de ton bras puissant, dans les epreuves qu’elles vont subir; 
« fais qu'elles en sortent victorieuses, 6 toi dont le trune est 
« rimmensitd, dont 1’autel s’etend du nord au midi, du levant 
« au couchant ! que tous les etres celebrent en chreur tes louan- 
« ges, que tout I’encens de la nature monte vers toi. » 

Esl-ce asscz grotesque ? 

La eolonne dharmonie execute une melodic pendant la- 
quelle les neophytes suhissent les epreuves morales aver 
lellcnicntdc sueces qu'cllcs sont dispensccs dcs epreuves phy- 
siques, puis proclamdcs apprcnlies_, compagnonnes et cnfin 
eonsliluecs mailresscs. Tous les Dicux invoquds par le F.\ 
.luge ont, sans nnl doulc, inspire ces su i ui*s !!! 

Le Yen.*. ]iol yllieisle Iraile ensuile de YOriyine dr In 
Maconnrrir. Nous n'insernns pas de semblablcs elucubra- 
lions \ 

Les travaux sont formes successivement a la maitrise H 
au compagnonnage, puis reouvertsau premier degre symbo- 
li<jue. 

Le F.\ Raymond (Emilc-Joseph \ degre, secretaire ge- 
neral de la L.*. donne lecture do YEloyr dr la snn/r imjicra- 
trirr JrwjdiiHr, qui a reniporle le prix foncle par le. Yen... 
Let Eloge avail ele envoye sous Fepigraphe : 

In adrrrsd, ?n bund [orhmd , rhius rjtts radnn full. 

Auteur deco Ira vail, le F.\ Raymond, foulant aux pieils 
la verile, nous point Josephine sous des couleurs qui ne In v 
conviennent pas et lui Irouve des verlus... muronniques 
prohahlemciiL mais evidemment exagerees. II recoil les feli- 
citations du Yen.*. Faccolade de la S.*. dr Martial, qui lui 
remet une medaille d argent el In i place sur la tele une rou- 
ronne dc laurier>. au milieu d un loliu-bohu general, acela- 
malions de toil'-, fanfares de la eolonne dharmonie, etc. 
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La S:-: )> Desiree Pacault recite son £l<5gie : « La dernier e 
heuredu poete. » 

« Ecout^s avec un religieux silence, ces beaux vers font 
sur rauditoire une vive impression, ct sont couverls (Tap- 
plaudissements spontanes, <[ui pour 6tre tout profanes, n’cn 
sont pas rnoins vivement sentis. Le Venerable fait applaudir 
nuiconniquement h ce beau niorceau d'architecture, el prie 
son auteur, au nom ilc Ions, do vouloir bien lui transmettre 
topic de cetle e logic : la Smur Desiree Pacault cn prend Fcn- 
gagemenl envers la logo. 

Le F,\ L. Ill, Juge prononce un disci mrs sur V Emancipa- 
tion des femmes, telle que /a eomprend la F ranc-Maronnerie . 

L'Athirsatlia passe en revue 1 e s f c m m os c (51 eb res dans lc^arls, 
les lettres.les sciences, etc. Ilconclut que «le temps csl venuoti 
la Magonneric ne doit plus faire de distinction entre les sexes 
quant aux epreuves morales qu'elie fait subir a ses recipicn- 
daires. La Societe s'avancc a grands pas dans une ere nou- 
velle de liberie et de regeneration morale. (Test aux femmes 
;i savoir comprendre le role qu'elles sont appelees av jouer 
dans Tavcnir. 

Le du cat ion de la femme est plus parfaite acluellement 
qu elle ne l a jamais etcL aussi ne doit-on pas ndgliger son 
roneours, mais attendee d'elle une active cooperation a Fueu- 
vre maconnique. 

Cette emancipation touteintellectuellc en raison dclaquelle 
il faul chercher sans cesse a lui faire partager avccriiomme 
le bienfail d une instruction plus solidc, plus en rapport 
avec le role qui lui esl destine est la seule, semblc-t-il ail 
f.\ Juge. qu'elie doive ambitionner, la seule quo Famour 
jalouxdes macons puisse lui desircr. 

Apres une brillantc symphonic de la colonne ddiarmonic 
e| le chant d'un morccau a quatre voix, le Yen.*., rappor- 
teur de la Commission des recompenses, reprend la parole 
et annonce que la premiere medaillc a el6 decernec au F.*. 
Marie-Augusfe Desanlis, avocat a la Cour royale dc Paris 
die a Blegnicouvt-sur-Saulx, Marne). La Grande Mallresse 
place une couronne de laurier sur la tete de cc frerc et lui 
remet la medaillc. Desanlis emu, veut parlor, un gcsle qu'il 
faiten sc levant ebranle Faulcl, le llambleau a trois bran- 
ches tombe et ses lumieres s eteignent. En memc temps 
Desanlis couronne le f.\ Juge!!! « aux applaudisscments 
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trois fois renouvcles tie Fasscmblee qui se mclcnt ct sc con- 
fondenl avcc les sons delicieux de rharmonic. » 

A la fin do la seance, le sac des propositions circule ct 
revienl a Fail tel avcc cinq bulletins signes par [dusieurs 
stiuirs, qui tdmoignenl ;i la Logo le plaisir que lour a fait 
oprouvcr colic seance et le desir qu'clles out quo la CJrmrntr 
A ndlir vcuillc bieu renouvcler IVcijucmmont ccs ceremonies. 

Le Vcn.’. remcrcic les sieurs de Icur assenlimenl. 1/onlre 
dujour elanl epuise, la seance csl ferniee scion les my^ lo- 
res urcou tunics (II. 

1839 

Le rile de Memphis publia sos staluts el reglemenls le II 
janvior 1830, et le F.*. .lacquos-Flienne Mareonis, fils, ful 
nomine G.\ Ilieropliante, deposilaire des traditions el do* 
archives generates do FOrdre, etc. 

La Logo eliapitrale </rs Philmlr/jthrs, Ibmlec par les FF.\ 
Audiherl, docleur-niodecin. professeur, nieinbre de 
lilnl. le baron de Piederlot el Deiaplane, ful installee. a la 
vallee de Paris, le 21 mai rile de Memphis'. 

Fn diseours ful prononce a la Tetme d'adoplion, du 2!) 
aoul, tie la L.’. hrs Ami s- F'ulrlr s. 0.*. de Paris, par la (irnndo- 
Mailrosse « la bien-aimee Jfttit/r » el reproduil dans le 
HMtr i 1830, p. 300-310). 

La ( intm/r-Loffr <!' Anylrlrrrr alloua line rente annuellede 
5,750 fr. a Fecole des garcons id 3,750 fr. a cellc des filles. 
File avail precedenimenl cmisacre one sonirne de 80,500 fr. 
pour les garcons ct 88,325 fr. aux filles, places on rente siir 
les consolides. 

Trois adeples du rile de Memphis: les FF.\ Vilerbols, 
joaillierdu roi des Pays-Bas, Glaudin, secretaire ile FAcade- 
mie el de Mesmakcir, banquier, fonderent, a I'D.*. de Bruxel- 
les, les LL.-. de la Uirnvrillanrr et des Sayrs <V Hr Ho ft oils. 
Files Invent installers, la premiere, 1c 21 novembre 1830 et 
la deuxienic, Ic 29 levricr LStO. 

Lrs his/tirafiuns et Porsirs do laS:*: Ursirrr Paraa/l forme- 
rent un volume in-8° avcc portrait, imprime, a Paris, die/ 
Dcsrez. La S:-: en ollVil an Grand-Orient tie France, un 
cxemplaire catalogue sous le nuniero 1210 (XXXI. Pieces en 
vers. PoemesL 


O' Anna lea de la Clemente A wide, p. 01 a 100, 
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Des Marseillais, les FF.\ Roux, rentier, Dumas, secre- 
taire-general a la prefecture des Bouches-du-Rhone. ct Dur- 
bec. amateur, fonderent la L.*. des Chcralin's <Ie la Palestine 
(rite do Memphis), qui fut installec a TO.*, de Marseille, le 
30 deeembre 1810. 



Lv S: : Desikee Pacauct. 

{ Fac-Simile <i u portrait joint aux Inspirations et Poesies. 

1841 

Quelques mois apres (25 fevrier 18iH le Prefet dc Police 
invita les Macons de FOrdre de Memphis a cesser Ieurs tra- 
vaux. « Les deux frercs Bedarride, chefs du rite dc*. Misra'ini, 
les avaient signalds comme etant des hommes politiques. On 
aura peine a croire, ditle F.‘. J. B. Marconis (1), que, dans 
une institution fraternelle, il se rencontre des iniquites sem- 
blables, qu’on y trouve des 6tres capables d’emplover le 
mensonge pour faire lc mal. Quel est I’homme de cceur qui 
ne prefererait pas, a ce metier odieux, celui du chiifonnier, 
et n aimerait mieux vivre dans la boue des rues que dans la 
fange de la diilamation ! » 

Les Bddarride comme tous leurs coreligionnaires apparte- 


(ij Rameau d'Eleusis, p. 4J8. 
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naicnt el apparlicnncnt a la nation dont Judas fut Tun des 
plus celebres porsonnages ! 

Le2l mni 1811, Ic Grand-Ifierophante declara le rite ma- 
eonnique de Memphis en sommcil. 

Le F.\ Wifjnn (H so conlcnte d’dcrire, a la dale du 9 juil- 
lel 1811 : « Trrs belle fete don nee par la loye Jacqaes Moled, a 
Paris . » Nous sommes en mesure de completer cette indica- 
tion Imp sommaire. La tenue out lieu dans Tetablissenient 
du F.\ Colonnclle, restaurateur, barriere des Trois-Couron- 
nes. Ellc fut presideo par 1c Yen.*. Billettc el la Grande- 
Maitresso, S: - : Toareltr ; six jeuncs personnes y recurent la 
lumiere: « Le jardin d'Eden o (Trait a cot instant l'aspect le 
plus agreable ; Telegantc simplicity de la mise de nos chores 
souirs, lour echarpe bleuc tranchant sur la blancheur tfcla- 
lante de leur voile, etc, » 

Le F.\ Bilielte declare quo « le jour n'etait pas eloigneou 
Ja Mnconnerie, so levant tout entiere, viendrait sollieiter la 
puissanle el active corporation des femmes. » Toutes les SS: . : 
applaudirenl. II y cut banquet et bal. 

1842 

D'autres teles d adoption furent cdlebrees : le 22 septembre 

1812, par la L.*. Les Antis Fideles , 0.*. de Paris, le 30 du 
illume mois, a la L.\ la Clemente-Anti fie, don I les trois ateliers 
se reunirenl pour celtc eirconstance. Le nombre des FF.'. el 
SS:-: fut considerable. A Tissue de la soiree, la S:-: Lambert f 
maitresse de pension a Saiul-Mande, voulant s'aUacher uu 
enfant par la reconnaissance, mit a la disposition de la L.\ 
line place graluile dans son elablissement : et le 20 mars 

1813, a pres euquele, la jeune \nais Martin fut installee 2. 

\A f\r trait da Proees-rerhal de la Cerentonie funehre qtd eat 

Hen dans le Temple des Arts-Hett/tis, ().*. do Rouen, en sa 
seance d ob! igation du 13 novembre 1842, nous prouve quo 
des Stmt's Mttconnes y furent admiscs. Les LL.-. la Yerife, la 
Constance Kproneer, la Sincere- Amitie o! /a Persecerance-Cott- 
ronnee % louies les quutrc, de TO.'. de Rouen, furent repre- 
>entees par des delegues speciauw ainsi quo le souverain 
(diapilre Je- Arts-tieanis. » 

« Lliacim a\anl pris j)Iace, le Yen.-. LeF.\ Levavasseur} 

(1) op. at., i*. w. 

(2) Le Fnuic-Maron , anu<V. 7 cl 11% raisons, orlubrc 1850, p. 157. 
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prononce un cliscours dans lequel il retrace la vie niaconni- 
quc et privee dcsFF.-.; puis a pres aroir fait introdnirr les 
dames, il accorde la parole au F.\ Peulevey. Orat.*.. » (0 


De nouvelles difficultes avaicnt surgi cntrc les LL.\ an- 
glaiscs et americaines dc YOn/re des Odd Fellows. Cos der- 
nieres n’admirent pas les FF.\ anglais a leurs travaux para* 
que l'atelier de Manchester se refusait a faire coincider le 
mot de passe avec celui de la Grande Loge des Elals-Unis, 
cnsuite parce qu’on seproposait d'apporter des changements 
aux rituels, sans entente prealable. La Grande Loge d'Ame- 
rique, voulait, en outre, qu’on supprimat les banquets dans 
les logos britanniques, cl qu a son exemple aucune boisson 
ne fut permise dans les reunions. Un autre point dc diffe- 
rence, et pcut-£lrc Ie plus important, fut que les FF.\ an- 
glais payaient nioins que les amdricains et que ceux-ci se 
refusaient a les admettre au prix fi \6 en Angleterre. Ces dif- 
ficultes durerent jusqu'en 18i2 etalors il s'ensuivit unc rup- 
ture complete, de sorte qu’il n'existe plus de relations offi- 
cielles entre les autorites des deux pays. (2) 

1843 

« L’une des Logos d'adoplion les plus recentesde Fepoque. 
la Uranian Intime , 0.*. dc Lcrnay, se rcunit en 1813, a la 
L*. Symboliquc pour celebrer une fete funebre cn Fhonncur 
des victimcs de la Guadeloupe. 

« Les travaux d’adoption furent ouverts par les SS: * : 
Par/, Grandc-Maitresse ; Bardin, Grande-Inspeetrice et 
mo/if. depositairc. La S Julie de la Bretnnniere signa nnr 
adresse auG.*. 0.*., en qualile de S: •: Seer:-:. 

Un double interet se raltacha a la cerexnonie funebre eele- 
bree, le 21 decembrc JSi3, par la L.'. les Arts- Re unis, a 
TO.-, de llouen : « les Damns Sautrs-Maconnes de Rcnten et de 
Renta//, repondant pour la secondc fois a Fappel de leurs Fre- 
res, vinrent, lour Grandc-Maitresse cn t6te % decorer Fenceinle 
du Temple... » 

« Aussitot Fcntroe du Temple dounee au cortege nom- 

(1) La Fra f cm it e, Horae Macanniqne, publiee par le F.\ Theodore I.eliroton. 
l rc annre. I 1 2 ' liw-aison, Decembre 1S12, p. lo-20. Rnucn, aux bureaux dc la 

rue des Cannes, n° tk\. 

(2) Bulletin des travaux du Sup. Cons.de Belgique , etc., u° 17, IS71, p. G’.)-7e. 
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brou \ ol hrillanl des Dames invitees, le T.\ G.\ F.\ Peu- 
levoy, oratour dos Arts-Khmis pril la parole. Dos sympho- 
nies et dos chants so firenl entendre et <[uand ils cosscront le 
¥.\ Lcmailrc, mombredes Amis-Urttnis prononca line allo- 
cution : lc F.*. TIi ro Lebreton, do la Prrsrrrra/irf* Conronnn* 
lul nne polite piece do vers, ayanl pour litre Finn' mucun- 
nifjitf. 

<- Do Von.*, annonoa quo la parole clait donnde a la 
(Jrande-Maitrosse Maeonne et la T.*. C.\ S:*: Gauthier- 
Lamofhe-Destrces s’exprima comnic suit : 

a IT.*. CG \ FF.\ ot XT:-: CG:-: SS:«:, 

« La haute faveur dont nos Sceurs ont bien voulu m'honorer, 
cello d’etre choisie pour porter la parole dans cette enceinte, ost 
pour moi,jedois Pavouer, un litre bien flatteur ; mais Pillustre 
asscmblee et les vires lumieres que je ne pouvais manquer d’y 
rencontrer, devaient me fa ire paraltre cette tache bien au-dessus 
do mes forces; et j’aurais redouts de Penlreprendre, si jenc m’elais 
souvenue qiPune fois dej& nous resumes de vous, dans ce Temple, 
la reception la plus bienveillanle et ia plus fraternelle ; aussi nous 
sonimes-nous empresscc de repondre h votre appel, lieureuse 
(Tavoir encore a vous exprimer les emotions que nous dprouvons 
ct les senlimons que nous inspirent ce qui nous est donne de pou- 
voir contempler ici, nous A qui vous avez bien voulu laisser cn- 
tvevoir un rayon de voire vivo clurte, on nous udoptant comme 
enfans de la grande famillo, nous qui nous bonorons de pouvoir 
concourir h votre ceuvre pour noire part de travail et d inlelli- 
geneo. (1) 

« Mais qui nous ain£nc encore aujourd’hui dans ce sanctuaire ? 
Ouels funebres chants avons-nous entendus et quels lugubres ap- 
parcils ont frappe nos regards? Ilelas ! e'est an culte des tombeaux 
que nous devons reporter en ce moment lous les elans do notre 
itmc ; e’est h la memoiredo nos Frercs inoissonnes par la mortque 
nous venons apporter nos larmes et nos regrets ; car les veritable* 
Masons ne connaissent que des Frercs et des Sccuvs, auxquels ils 
doiveniaide et assistance dans la vie et des larmes et des regrets* 
a la morl 1 

« Oui, telssont, TT.\ 0C.\ FF.*. etTT:-: GG:.: SS:-: qui dai- 
gnez ecoutcr nos humbles paroles, tels sunt les principcs que 
nous avons compris ct que nous avons jure de suivre en nous 
soumcllant a Padopliun m&Qonnique. 


(I) On n<* saiiRtil Irop itdminT la ptiis<tanre <lcs pmmions d<* la S;.; Gauthier- 
Lfnnutlc-Dostnu'i s, capable de din* une parcilli* phrase sans repreudre iialoim* ’!! 
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« Humanite! bienfaisance ! la se resument tous ces principes, 
lebonheur pour tous et le bienfait qu'une main charitable peut 
laisser tomber sur la detresse et sur la souflrance. C'est lit que 
nous aimons k esperer et ce que nous nous plaisons ill solliciter. 

« Nous terminerons done, cheres Soeurs, vous qui 6tes accou- 
rues en foule orner le sanctuaire en deuil de tout ce que la vie 
et le monde ont de plus seduisant, nous finirons en faisant un 
appel k votre bienfaisance, persuadee que nous serons entendue 
par des occurs oil se trouvent tant de nobles sentimens et tant do 
generosite. » 

Et e'est la Fexpression de toutes les emotions dprouvecs 
par la Grande-Maitresse et des sentiments que Ini inspire 
ce qu’elle a pu contempler dans cettc triste parodie du culte 
que le christianisme rend a nos chers defunts ! Nous n’en 
sommes pas 6 tonne. 

« A la suite de ce « discours » (1) les Dames furent invi- 
tees a semer quelques fleurs aux pieds du mausolec, etc., 
etc. » (2). 

Le F.\ Henelly, legue 7,500 francs au profit de Fdcole 
des orphclines Magonnes, a Londres. La (hruulc Logo vote 
une adresse a la reine Victoria, a Foccasion dc la mort de 
son oncle le Ducde Sussex, G.\ M.\. La reine repond et rc- 
mcrcie gracieusement. 

1844 

« En fevrier 18H, la L.-. dc Smut-ftaldml, a Bcrth-IIer- 
wick (Ecosse) donne nn bal maconnique, auquel assisteni 
plus dc 200 ladies et gentlemen. 

« Le I8dece mois, bal maconnique donne. salle Clarence, 
a [‘hotel Imperial, par les Macons de Cork < Irlande). 

« Le 20, les Logesde Limerick (Irlande) clonnent un grand 
Iml maconnique . Cette fete a laquello prennent part plus de 
500 personnes, est dune magnificence remarquable. » (3) 

La fete du 13 mai, organisee par les FF.*. de Londres, 
produii 20,000 fr. pour les orphclines Maconnes. 

« An mois de Decembre. Bal maconnique dans la Logo 
la Jerusalem Ecossaise , O.*. de Paris. » (1) 

La L.*. des Arts rranis, U.-. de Rouen, a encore line cere- 


(1 Par cupheinismc hicn entendu. — Note de V auteur. 

(2) La Fraternity etc., 2® amtfc, 1" livrafeoa, Decembre 1813, p. 3i(S-32<>. 
(3. Le K.\ Rakox, op. cit., p. KMOO. 

(1) Ibid ., id. 



nionic fuuohiv. « Le maitre Jos ceremonies annonce quTme 
deputation Jos James Ma<;onncs Je Rouen, prcsidee par la 
T::C:-: S:-: Hanfhior-lMntoflo, Gramle-Maitressc, demande 
la favour Jo so joindre a lours FF.\ alin do partaker lour 
profondeol fralcrnclle a Miction. Cos dame* ayant pris place 
a ro.*. lentree du Temple osl aocordce au\ dames imitecs 
;i senior quolques Hours sur le eenotaphe. » 

Lo programme modilie cmnpril : 1° discours dc Hlralcur ; 
2° Mart ho fint‘'bro o.rrra/oo dans la L. m . par los F/\ m . et 
SS: . : !!! 3° Jiscours du F.-. Lcmaitre ; i u chants de eircons- 
lanoo ; « .V La Grandc-Mailrcsse, au milieu (Tun profhnd re- 
oiioil lenient lu( un discours rcmarqrtable. digue on lout 
point des senlimenls (Sieves quo professc cetle iilustre S;.:. » 
Le .specimen de 1 8 13 sulTil pour fixer sur la valour do celni 
do 184 4 . On continua : (>° par l'andition d une piece do 
vers ; *1° Improvisation du F.*. Descliamps ; 8° Le Grand- 
iMailro dcs Ceremonies, le F.*. lloudard joune lut charge de 
parlor aux SS:-:. i) u Quele par les SS:«: Gauthier-Lamotle. 
Croize et Cordier (I ). 

L Whnanach do la Vmnc-Ma$onncne par lc F.-. Rogue. 
(Ilwix (2 r annde). 1844 etjusqueset y compris 1847, indi- 
que la S: . : iiftbriollo PornoL comme Grande-Mailresse de la 
Logo d'Adoption Misnmniie. 

1845 

« Dans le courant do Jovrior 1843. M. le marcehal Sou It. 
due de Dalmatic, ministre de la guerre, avait adresse a Ions 
les chefs de corps uno circulairc pour lour annoncer qu'il 
etait defend u aux mililaires dc frequenter les reunions des 
Logos maeonniques. Comme il est facile de le comprendre, 
cetle interdiclion avail jete dc Finquieludo dans tons les 
Ateliers ; le Grand-Orient, pour fairc revenir le ministre a 
iFaulros ideesjui ndressa, le 17 avril, line planchc dans la- 
quel le, invoquanl des souvenirs personnels comme Macon, 
die le priait do revenir sur cello decision : ce qui out 
lieu. » <'2) 

Lc 22 fevricr, le Comile do la Caisse cent rale de secours 
des Logos de Rouen donna line fete suivie d*iin hal au profit 


<1) La Fraleniite etc., aiuric, Janvier IMo, p. 17-21. llouen. 

(2) \m F.\ TIeuou), HUtoire dcs Trois Grandcs Loycs de Francs-Macons, 
p. 100-llU. 
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dc cette institution. (1) Les Arts Beunis, do ce mome Orient, 
eurent une ceremonie funebre. LcsSS:.: du Climat vinrent 
avee empressement semer des (lours sur Ie catafalque des 
FF.*.. Des Dames profanes assisterent a cotte tenue. La 
S:*: Gaulhier-Lamotle. Grand c-Mallrcsse In t un discours. (2’. 

Unc sonnne do vingt francs fut envoyee an Journal dr 
Bourn pour les victimes de Monville el de Malaunay, par 
lesSS:<: de YUnion Intimr , O.-. de Bernay. [%) 

Le F.*. B\zot, fit paraitre chez lc F.-. Teissier [Brodeur, 
decors rt librairic ma^onniques, etc) rue de Grenelle-Saint- 
Ilonore. a Paris, ses Contra Maronjtiques dedie v r/n,r Suntrs 
r! au.r Freres . La serie dite des Scours contient 35 pieces de 
poesie. 

On projeta la creation d'un Journal dr chant maconnique, 
sous la direction duF.*. Romagnesi et qui publierait des 
CANTiooEs pour 3° Les Tenues de Lr. d y Adoption, (4) 

Le F.\ Uac.on [op. cit p. 100) fait mention du grand bal 
maconnique de Londres, qui out lieu, le 22 janvier 1 8i'>. 
Une somme de 1,230 fr. fut envoyee a Fecolc des filles ma- 
<;onncs par la rrinr Victoria et la duchess /T Inverness ollrit 
a la Grande-Loge, le plat pesant 1,800 onccs, presente an 
due do Sussex, en 1838. 

Le Fmnason's quaterlrij review, de 1845, publia la lettre 
suivante. signee : Une femme de Francmacon, ou se trou- 
vaient ce^ lignes : 

« Feu lord Durham etait d'avis cpfon ne pouvait sans injustice, 
exclure les femmes de la jouissance des privileges maconniques, 
ct il y avait tout lieu d'esperer qu’il emploierait son influence pour 
faire cesser fostracisme dont elles sont frappees. Sa mort aaneanti 
toutes ces esperances, et, depuis, la question n'a plus ete remise 
sur le tapis. En parlantde fexclusion lancee contre les femmes, 
dans les temps anciens, lord Durham faisait remarquer h ses 
freres qu'il existait une grande difference dans la position relative 
des deux sexes a cette epoquo comparalivement au siecle actuel. 
II rappelait que les femmes devaient etre necessairement placees 
dans une condition inferieure, alors que la force physique ou 
fhabilete h. manier 1‘epee su flisai t seule pour assuier la preemi- 
nence d’un homme sur un autre; mais il so plaisait a reconnailre 

(J) le F.\ Rago.v, op. cit., p. 100. 

{2) La Fraternity etc., uovembre ISij, p. 2SG-287. 

(3) Ibid., p. 

f I) Ibid., DiVcmbrc IS 15. p. 338-3*10. 
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qifaujourd’hui, les femmes possedent an memo degre que les 
homines les qualites qui rendent digne d'etre admis h la partici- 
pation des bienfaits maeonniques, c'est-a-direla loyautedu carac- 
terc, 1'aplilude a apprecier la science, sinon & la decouvrir. ta 
delicatesse do sentiments, le devouement et la sincerite d’ftme. 

« Un ancien historicn de 1640 raconte qu'A dater de l’epoque oil 
Elias Ashmole, Fun des derniers Ilose-Croix d’Angleterre, devint 
freamason, le caractere de. la magonnerie s’est graduellement 
modifie, que les freres an lieu de se livrer ades operations actives, 
se sont bornes h disserter sur certaines doctrines et certaines theo- 
ries abstrailes. Des lors, la necessity d’exclure les femmes a cess6 
d'exister; les progres de leur education et la position qu’elles ont 
conquise dans le mondc moral, ne permettent plus de les consi- 
derer comme des creatures infericures. Depuis un siecle, la litte- 
rature de presque tous les peuples civilises a surabondamment 
fourni des preuves de leur puissance intellectuelle, et aujourd'fnii 
que I'on reconnait gcneralement combien est utile et importante 

if INFLUENCE DES MERES SUR LE CARACTERE DE LEURS FILS, tl'espi H pas 

certainement a desirer qu elles pument Hre admises dans le temple 
oft ces memes fils re^oivent , dit-on, de precieuses instructions ? 

« On ne cesse de proclamer que la maconnerie tend a purifier et ft 
clever fame, que ses preceptes inculquent toutes les rertus; qu'un 
homme ne peut etre bon muQon sans devenir\ par cela me me, meil- 
lenr marl, meilleur perc , meilieur ami , meiUeur citogen; puisque 
tels sont les fruits des doctrines qu J on leur enseigne, ne s’ensuit-il 
pas que , si on initiait les femmes ft la eonnaissanee de ces memes 
doctrines , dies deriendraient anssi , meilleures epouses, meilleures 
meres, meilleures amies pour tent's mans et meilleures insti/utrices 
pour les jeunes citoyens que leur devoir est de g aider dans les sen- 
tiers de la loyaute et de la rerile. 

« Ou 5 on ne croie pas que colte demande des femmes soit dictee 
par une vainc curiosite de penetrer dans les mysteres de la ma- 
connerie. Eh, moil Dieu 1 ces mysteres, rien ne leur serait plus 
facile que de les connaitre, sans avoir besoin d'etre admises & 
entrer dans l’interieur du sanctuaire; elles n'auraient pour cela 
qu'a user de rascendant qu’elles ont sur lours maris, ou a profiler 
<Ie lours dispositions expansives an sortir des libations d’un 
diner magonnique. De deux rhosos Tune : ou Ton adinct qif elles 
sont instruites dc ces mysteres, et alors il faut reconnaitre que, 
quoi qu'on en disc, les femmes sont capables de garderun secret, 
ou elles ncle connaissent pas, et, dans cocas, on doit leur rendre 
cette justice, qu’elles sont trop jalouses de i'bonneur de leurs 
maris pour profiler des instants de faiblesse ou d’abandon, et les 
engager & violer un sermon t sacre. » 
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Le F.*. Raoon, qui reproduit aussi cct extrait, ajoule : 
Nous sommes do l 9 avis do noire smar d'Anyleterre. » (1) 11 se 
livre ensuite a. dcs commentaires qui trouveront lour place 
a Fannce 1860, epoque a laquellc ils out etc ecrits ct im- 
primes. 

1846 

Revenons en France. Le to nuii 18i6, leF.*. Durochcr, 
Yen/.de la L.*. les Amis triomphanls , forma sous le litre 
dc Societe philantliropiquc dcs ateliers et des Macons 
unis, une association ayant pour ohjet la construction 
dun temple maeonnique, etc. Le fonds social, en dehors 
des sommes versdes par les fondateurs, souscripteurs ct do- 
nateurs, s'alimcnta du produit de droits prclev6s sur les ad- 
missions, colleetes speciales aux banquets ct reunions de 
ces ateliers, concerts, qudtes opdrees, en dehors des logos 
par des FF.-. et des SS : • : , dons volontaircs dc toute nature. 
(Au l tv decembre 1816, le montant dcs sommes obtenucs 
depassait 2.7,000 francs.) 

Gent cinquante freres et sontrs prirent part a la fdtc 
d’adoption dela L.*. V Harmonic , O.-. de Chemnitz (Allema- 
gne) sous la presidencc du F.*. Eger. Discours, chants, musi- 
que, banquet, danse, ricn n’vmanqua. (2) 

1847 

Les Creches Maconnique*, moins dcsiinees aux enfants dos 
pauvres que creecs ]>our le recrutement de laMaconnerie fe- 
minine ou servir de pretexte avouahle pour ses reunions 
dandcstincs, fonctionnerent dans lemois demai 1817, a Ft 
de Rouen, faubourg Saint-Sever. Idles furent fondees par 
les soins et aux fra is des Macons apparlcnant mix cinq LI,.*, 
rouennaiscs : la Parfai f e-Ju/ edit c , Ins AHs-Iihmh, la Perse- 
verance Couronnee, la Constance Kprouvee ct la Verde. La 
S: * : Th. Lehreton , la compagne de lun des elus de la Seine- 
Infericure a FAsscmblee Xationalc, R<5dacteur en chef de la 
Fralemite Maronniqne, etc, out la direction « de ce petit pha- 
kinderc. » Cinq dames palronncsses surveillerent la colonic 
naissantc. (3) 

En Allemagne, la Maqonneric progresse ; d anciennes logos 


(1) Op. cit p. 12-13. 

(2) Ibid., p. 1U0. 

(3) Le Franc-Macon , l rc liv., juin 1818, p. 21-28 : — Voir ici h l'ann^c i SU5. 
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reprenncnl lours Iruvuux, de nouveaux ateliers sonl consti- 
tute : les fdtes (/'adopt ion se nmlti/dient . 

L'Angleterre osl toujours le pays do Ja publicity maronni- 
que ]ia r oxoollencc : les fetes avee admission do profanes, la 
pose dos premieres pierrcs des edifices d'utiiite publique, 
les processions maconniques, soul des plus frcqucnlrs. La 
colleele faile a une tonne do Londres, en faveur <lt's filles des 
FF.*. s'eleva a 30.000 frs. D'aulre part le (hand Chapiter 
vota 2,300 IV. de renle au fonds do secours des veuves. 

La Maconnerie s'est recoils Li tuee secretemcnl en Espagne, 
sous Lautoritc d‘un F«.\ 0.*. au dessous duquel sont placecs 
dans les provinces, les LI,.*. inetropolitaiues. « On assure 
quo Linfanl don Francois de Panic, oncle de la reine Isa- 
belle II. apparlient a la Soeiele des Comniuncros. » (1) 

La L.*. A mi /id et Constance, de LOiv. de liale a irouve le 
mown dinliTOSser les femmes aux travaux maconniques. 
File invite de temps a autre les lilies et les femmes de ses 
membres a assislor ii des tenues d'adoption, melees dr chant 
el de musique, pour rcconnailre soi-disant, le soin et Leni- 
pressemenl quelles metLent a confectionner des vetements 
et des objels do lilrric destines aux indigents. 

La Lhine a vu constiiuer des atel.*.. 

Fne nouvellr L.\ a ole fundee a Singapore. La Charite 
Cnif'rcsr/lr a ete remise en activite a Madras et dans le 
liirnic Hr.*., la L.*. V Amitid Sneiah\ a fonde un journal 
mae.*. ei>'omipail dr Ja construction d un temple. 

Aux Elals-Unis les bants grades elaient l'objel d une pre- 
dilection qui, scion les vioilles barbes maconniques. n'clail 
pas sans danger pour Favenir de 1‘Inslilution. (2 j 

* 

1848 

Ine circulairc i'ul envoy cm; dans les premiers jours de 
jam ier IS'iS a Ions les Fnmcs-Maeons, lanl de Hhv. de 

1 1 ) !.( r.*. I’iVijon, np, rif. t p. !W. 

(2, La Frati'nutv. rtf*., i'. e unmp, l ,c li\., .I.umcr p. a ii 7. 
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Kouen quc des Orients clrangcrs pour reclamer leur parti- 
cipation a la Fete exclusivement Magonnique quclesFF.*. 
Houennais organisaient et qui consistait en un bal. Pour elrc 
admis a souscrirc, il fallait otre Macon. Neanmoins les tils 
de Macons, ages de quinze a vingt ans, pouvaient y pren- 
dre pari... « Art. ;J. Unrostmur hnbillr rsldr riyueur pour les 
FFr. ; les dames sont invitees a adopter de preference la 
how: rlanche avec CEiNTURE RLEi'E. » ( f Ornaments de la Macon- 
nerie d’Adoption). 

Le F.\ Eckert (I) raconte quc les chefs de la Revolution 
de 1818etaient des Maitrcs de loyes parisimnrs, qui recom- 
mcncerent contre Louis-Philippe ce qu'ils avaicnt fait con- 
tre Charles X ct qui userent des monies mensonges pour le 
tromper. « Et. dit-il, quand le Macon qui combattait dans 
la rue, vit Fautoriie entre les mains d’un de scs Frercs, il 
reconmienca hardimcnt une nouvelle attaque et le ministre 
au nomdu lloi, commanda aux troupes de cesser le combat. 
La oil la force n'avaitpas resistd, lafaiblesse devait vaincre ! 
Voila les fruits de la fid elite quOdilon Barrol, ministre 
Magon, venait de jurer a la Maison regnante. » 

A la seance de la Chambre des Deputes, du 22 fevrier, le 
jidf-macon , Adolphe Isaac Cremicux, deposait deja ce que 
M. de Salvandy appclnitwje petition dr Vemeute. 

Dans la matinee du 2i, Cremicux. en tenue d'ofiicier de 
la Garde Nationalc, parcourut le quatrieme arrondissement, 
rassurant, pretcndil-il ensuitc, la population ct donnanl 
l espoir que le ministere du F.*. Thiers, qui avait remplace 
le ministere Mole, allait dtre change dans un sens plus li- 
beral. 

Use rendit, a onze heurcs et demie, aux Tuilerics, ou il 
avait scs grandes entrdes, et trouva Louis-Philippe, avec la 
famille royale, dans un salon du Pavilion de Flore, entoures 
encore de courtisans assez nombreux. Il donna au roi le 
conseil de nommer le F.\ Odilon Rarrot, president du Ca- 
binet ct un ministere prisdaus les rangs de la gauche la plus 
pure, de retircr a Bugeaud le commandcment de la force 
publique et de le contier au F.\ mareehal Gerard. Louis- 
Philippe prit des mesurcs conformes a l avis de Cremicux, 
qui se retira sous prelexlc de continuer sa ronde. Au Palais- 


(i; La Franc-Maconncric dans sa veritable siyni/icalion. T. II, p. 229-2:3). 
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Royal, noire Juif appril Fabdication da roi ct rctourna pres 
ile Sa Majeste, qui lui declara quo Madame la Duchesse d‘Or- 
leans aurail la regence du Royaume. Cremieux quitta lc pa- 
lais des Tuilcries pour colporter bien vile eelte nouvclle. 
Les insurges s'cmparerenl du poslc du Palais-Royal ; Crc- 
mieux rentra aux Tuilcries pour en fa ire parlir Louis-Phi- 
lippe el assister a ses premiers pas sur le ehemin de Fexil. 
11 ahandonna, brosqaemenL le Roi, la Reinc et le due de 
Montpensier, vers la place dc la Concorde, parccqu’il avait 
enlenclu du bruit dans la direction de la Ckambrc des Do- 
pules !! 

La Chambre, reunic a midi et demi, s'etait declardc en 
permanence. 

A une houre, Madame la Duchesse d’Orleans arriva, avec 
ses deux fils, lc Comic de Paris, ct le Due dc Chartres ; le 
Due de Nemours les accompagnait, ainsi que quclqucs aides- 
de-camp ct des gardes nationaux. Un grand silence so fit 
dans Fassemblce. Le F.\ Dupin prit la parole et parla de 
Pabdication de Louis-Philippc, en faveur du Comte dc Pa- 
ris, avec la regence dc la Duchesse cPOrleans. 

Le centre, en masse, cria aussitot : « Yin le Hoi ! Yin > 
le Comte de Paris ! Vire la lief/no r ! » el le F.\ Dupin, con- 
tinuant, demanda quo la Chambre fasse inscrirc au procos- 
vcrbal les acclamations qui viennenl de salucr lc Comic dc 
Paris, oommo Roi de France cl Madame la Duchesse d*Ur- 
leans comme regenle. 

A ce moment une troupe de gardes nationaux so preci- 
]>ila dans renceinle a pres avoir enfonce les porlcs et re- 
poussd les huissiers. 

Marie et le F.*. Cremieux monlercnt a la tribune cl rcela- 
merenl 1‘instilution d un gouverncment provisoire ; De 
Genoude, les FF.'. Odilon JJarrot, La Rochejaquelein lour 
sueccderenl . 

Des homines armes firenl irruption dans la salle avec un 
grand lunuxllc cL d'cllrayuntes vociferations : lous les sabres 
etaient hors des fourreaux : ionics les mains s'agitaicnt ; 
lc president, rouclie en join 1 , di spa rut de son siege*. Same 
qui pent general. 

On so rendil au\ Tai/erie .< da People, i I ) Le Jendemain le 


(I) i;ilnIH-il.*-Yill.\ 
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Gouvcrnement provisoire decrcta la dissolution do la Cham- 
brc, lui interdit de se reuni r ct declara que le Gouvcrne- 
mcnt dc la France etait le Gouvcrnement Republicain. 

Le role du F.\ Cremieux fut cles plus touches et ties plus 
ma{'Q)miques> pendant ccs dvdnemcnts : 

Ainsi 1c 21, alors que Madame la Ruchessc d'Orleans etait 
a l'Assemkldc, avoc ses fils et son bcau-frere. ce singulier 
personnago lui remit un petit discours qu'elle devait pro- 
noncer aussitOt et dont le Monifeur Universe! donna le texte 
qui fut reproduit par 1 'Ami tie la Religion , ie saniedi 1 1 avril 
1849, n° 476, p. 12.‘L Voici co document : 

« C'est de la volonte nalionale que , mon fils et moi t nous roulons 
atenir nos poutoirs. Nous attentions avec confiance , moi la veuve 
« du due d' Orleans, mon fils orphelin, la resolution quisera prise. Ce 
« qui est certain , c'est que feleverai mon fils dans les sentiments les 
« plus vifs de V amour de la patrie et de la liberte. » 

Quelques minutes apr£s, Cremieux changea d'avis ct prd- 
tendit que, dans les circonstances prdsentes, il fallait un 
Gouvcrnement provisoire, pour consullcr la Nation sur Ie 
regime ddfinitif qu’il lui convenait d'adoptcr. On lit sortir 
la Duchessc, ses fils etles personnes qui les acconipagnaient, 
par une porte donnant au-dessus du bane de Pcxtreme 
gauche. Les Francs-Macons, Cremieux et lour bande, alle- 
renta FHotel-de-Ville et le tour fut jour ! 

Avec la Maconnerie, la Juiveric arriva au pouvoir, Pune 
ne va jamais sans Fautre. 

Le 3 Mars, le National s’ecriait : 

« Jerusalem renait plus brillante ct plus belle ; la Rcpu- 
blique est proclamec , la curie cles places a commence , im- 
mense, ardente, halotanle, insatiable; c'est pisquen 1830 /» 
Juifs et Maqons triomphaient ; le succcs avail ddpasse leur 
attente. La Regence leur aurait a peu pres livrd la France 
etvoila qu’un coup d'Etat les cn avail rendus maitres ab- 
solus. 

Le 6 mars, une commission, cboisie parmi les dignitaircs 
duG.*. 0.-., se rendit a PH6tel-de-Ville pour remettre une 
adressc au Gouvernement Provisoire. G'dtaitla premiere de- 
monstration politique publique et officielle de la secte. Le 
F.\ Fixdel la regrcltc et la qualifie de malheureusc. 

« Les FF.*. Cremieux, Garnier-Pages, Marrast el Pa- 
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guerre, revel us de lours oripeaux maqonniques, rccurcni 
cello deputation. <c Men qua conformement a sex sfafufs , — 
<5lail-il dans colie adresse, a laquclle repond it le F.\ C re- 
in ioux — . la ('on ferric drsmacons francaisrrste el rang ('re a foul 
debut politique, fc'olail ocrit pour la galeric) il est impossible 
(fide lie false ses sympathies ardent es pour le grand mou cement 
national el social qui rient de se prod tare . Dr loas les temps 
les mots dr « Lihekte, Koaute, I’hatekxitiS », ont brillr sue les 
bannirres des franes-macom, rt anjottrd’hui. qu'ils les retron- 
vrnf sttr les draprauu: dr la nation /'ran raise , ils saixent i:\ 
j:l\ lktiuompiii: he leu us imuxcipes rt se f elicit ent de pour oir 
dire que par rue la patrir tout entierr a rent la Coxseckatios 
M \C.f INXKJL'M. o(C... » 

Ycut-on savoir combicn coula cctte consecration macon- 
nique otic (riomplic des Frercs Trois-Points ? 

Le rapporl de la Commission chargee (Fcxaminer les 
compics du Gouvcrnomcnt Provisoire ddclara qu’un verita- 
ble desordre regna dans la gestion des deniers de FEtat. On 
depensa, pendant deux niois : « dru.r cent trois millions, 
D/SyOOO francs ! » Ce qui, calcule pour Fannie ferait un 
budget de Irois milliards !! LesJuifs Goudcliaux el Fould 
presidoront a cos dilapidations. Ils ont trouve de ikleles imi- 
latcurs, dopuis quinze ans, dans les FF.*. Tirard, Hornier, 
Poylral, charges du ministere des finances. 

La deuxieme livraison du Franc-Macon (juillet 5818, 
p. 33-30 ) sous ce litre : M. de Lamartine rt la deputation 
maronniqur, rendail compte de Facie dadhesion a la Kepu- 
bli<jue fait six jours apres par d'autres Irancs-maoons : 

« La deputation maconnique du 11 mars composee pres- 
que entieremeut dc Ma< 4 v. de F obedience du Supreme Con- 
seil, pari it de la place de la Bourse, drapeau mix couleurs 
nalionales cn tele surinonte ties attribuls mac.-, et portant 
sur ses plis ces mots : drew cs- Macons. 300 FF.*. marchant 
deux par deux, alliraient tons les regards ]>ar leur gravile 
silencieuse. Arrives a Flfotel-de-Villo, sept FF.*. revelirent 
Je lablier d’app.\ c'elait cnlFaulres, les 1 ; F.*. Vanderheyni, 
du Manly el Jules Harbicr ; ils penetrerent dans la salle 
on les recul M. de Lamartine, et Jules Barbicr prononra 
avec emotion les paroles suivanles : 

Citoyens membres du gouvernement provisoire, une reunion 
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de francs-macons qui appartiennent indislinctement & tous les 
rites, vient se presenter devan t vous avec le tablier pour insignc, 
cest-&-dire avec le symbolede Tegalite et du travail... nous salnons 
des acclamations les plus vives le gouvemement republican qui a 
merit stir la banniere de la France cette triple devise qui fut tou- 
jours celle de la Magomerie : LirertG, Egalite, Fratebxite. Oui, 
citoyens, notre niodeste banniere est celle de Bunion, de la sym- 
pathy entre tous les Francais comme entre tous les peuples. C'est 
a ce litre que nous venons l’offrir au gouvernement provisoire au 
cri de Vive la Republique! » 

31. de Lamartine a repondu : 

« Je n’ai pas l’honneur de savoirla langue particuli^re que vous 
parlez, je nesuispas franc-wagon, je n'ai jamais eu dans ma vie 
i’occasion d’etre affili6 a une loge... Cependant j’en sais assez de 
t’fliSTOiRE de la Fraxc-Ma<;onxerie pocretre coxyaixcu que e'est du 
fond de v os loges que sont emands d'abord dans Vombre , puis dans le 
demi-jour et enfin en pleine lumiere , les sentiments qui out fini par 
fnire la sublime explosion dont nous avons eld temoins en 1789, et 
dont le peuple de Paris vient de donner au monde la seconde et j’es- 
pdre la dernidre representation il y a pen de jours. » 

La MaQonnerie s’cnorgueillit tellemcnt de ees paroles du 
poete que le F.\ Declievaux-Dumesnil les fit imprimer, en 
epigraphe, au-dessous du titre de son journal le Franc - 
ilaron, (notamment sur les i c et 'V livraisons do la l rc an- 
n6e) a cote de cellos du F.\ Gremieuxau F.*. Bertrand (De- 
putation du 6 mars) : 

« La Republique fera ce que fait la Maeonneric, die de- 
viemlra le gage eclatant de V union dcs peuples sur tous les 
points du globe . » 

Les Misraimites, conduits par les FF.\ Bedarride et 
Boubec sc rendirent lc li, a rilotel-dc-Yillc, pour adhdrer 
aussi. Ils furent recus par le F.\ Pagncrrc. 

« Avant les elections de FAsscmblee nationale, un Club 
Martinique futfonde a Paris et fit une declaration de prin- 
cipes avec Vindication des garanlies a exiger dcs candidate a 
la representation nationale. Elle est rapportce cn entier 
dans la Revue Maeonnique^ de Lyon, ll'annde (18(8), p. 108 
a 110. » 

Voir dans la meme Revue, p. 15 i, la discussion dans la 
seance du 21 juillct 1818, du projet de lot sur les dubs , a 
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FAssouihlee nalioimlo, pat lie relative a la Erauenuironnerie 
el dans le journal le Fraur-Mnron, 1"’ annde, p. Go. » \ [ J 
La revolution do I X IN perm i i a l’Ordrc do Memphis de 
reprendro ses Irnvaux a la Vallee de Paris, le o mars. La 
Logo diapilrale dos Sod at ears de Menes, fondee par los FF.\ 
Renjamin Nelloi\ arlisle peiiilre ; J. Rousseau, capitaine, 
memhiv de la Legion dlionncur. el le baron de Rraunecker, 
ful iuslallee a la memo Vallee, le 21 mai. 

Le fuL aussi, en 1818, qifun prelre tin midi de la France 
quilla le saeordocc, pour epouser une enfant de seize ans. 
Apres Fannulalion de cello union, le malheureux s'adonna 
au satanisme cl redigea un execrable rituel que les adeptes 
lucileriens observerent jusqu’en 187 o, annec de sa mort. Les 
reunions devinrent alors plus rares ; mais les Palladistes les 
rcoonsliluerent a partir de 1881. Get aposlal, qui s'appelait 
Gonstanl, publia, en outre, cerlains ouvrages lucileriens 
sons le noni judaique d'Eliphas Levi. Le plus celeb re eul 
pour lilre : La Clef des {/roads hu/stem. Eliphas Levi conipla 
parmi sos disciples le F.\ Phileas Walder. dont nous par- 
Icrons a noire heurc. 

Le F,*. lloubee rapporle (dans ses Etudes historirjurs et 
ph ilosoph iff ues sur la Franc-Maroimrrir , etc, et sue les 
Lot/f’s d'Adftpllon , p. 272) que la S; ■ : Drcauo, qui sc rendait 
on Uaviere pour el re insliluiriec chcz un prince, avriva, a 
Francforl-sur-le-Moin. au moment on une emeule vcnail 
d’y ectaler. Inilieca la Maconnerie, el le se sauva d’unc mort 
presquo cerlaine par les signes, paroles el attouchemcnts 
npparlenanta la Maconnerie ((’Adoption. N'csl-cc pas le cas 
d'appliquor le proverbe : « Si non r rero , e hear frovato ! » 

Le Franc-Maroa, dans sa Pelile Corrcspondancc, inseree 
sur la deuxieme page de la con ver lure du fascicule dc juillet. 
adressait des remerciemcnts a une dame Euijenie Niboyef, 
etpuldiait dans la livraison d’oclobrc, pages 1 to et 4 ML une 
note d 'A Hue Ltd) eatt sur le Duel. 

1849 

Go memo journal (8“ et IP livraisons : janvier et fevrier 
184!), p. 2'L> et 2o(>), recommandail au G.\ 0.*. d’organiser 
un concert maconnique ions les mois et lui indiquail parmi 

(1) !.<• IV. ItAiiux, Hit ltd de la Maconnerie Forest fire. etc . sniri d'anc ana- 
lyse de 1 1 associations politique* secretes, clc.. p. 15. 
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lcs artistes tie mdrile qui pourraient on fa ire parlie, la Smur 
liourdeLC c genre (Vat traction el ait fort a la mode pour amencr 
petit a pel it les femmes profanes a fraver avec les Maronncs 
et a entrer dans la secte. 

La necrologue inseree aux livraisons 10 et 11, p. 3t7, an- 
nonce les deces des Scours P/andienot ; Charassin. do la 
Logo Henri IV et de la lowtonne Dandrieuw 

Les livraisons cVaout-septembre renferment l’avis sui- 
vant : 

« Maonktismk. Mile Euphra$ie.\> rue Uochechouarl, 11, som- 
« unnibulc tivs-lucidc, a rendu la saute a un grand nombro do 
(i malades. Consultations tous lessoirs et entierement graluiles 
« pour les Francs-Ma<;ons. » (p. 90., 

Uue planchf* dc la S: - : Hemon (p. 92) rappelle aux FF.\ 
qu elle cst veuve d'un 3(1°, qui s'est toujours oecupe do la 
confection des decors maconniqucs, el sc met a Jeur disposi- 
tion pour les commandos dont its voudront l)ien Vhonorer. 
Uno note, placee au-dcssous. indique des prix exception- 
nels de bon marche. La S:-: Hthnon demeurait, rue du Fau- 
bourg Saint-Denis, II, a Paris. 

Le fondateui: dc la premiere creche maronnique de Paris, 
Ic F.*. Framboisier, directeur de Flnstitution de Sainte- 
Pdrine mourut victime du cholera. Lc F.*. Marbcau, presi- 
dent dc la Sorie/e des Credit's prononpa quelques paroles stir 
sa tombe. 


La Grande-Loye d'Anr/lelerrc vota uno rente dc 2,301) l'r. 
au fonds des veuves maconncs. Le Grand Chapitre alfecla 
une rente de 873 fr. pour le memeobjet. 

Le F.\ Scipion Pistrucci, secretaire du F.\ Maz/ini <5cri- 
vait, le 2 avril I8i9, au F.*. Paulltipari : « Nous sommes un 
grand parti de pourceaux ; cola pent se dire en f antilie. » 
Etait-eeaux ritucls infames, aux obsceniles maconniques, 
aux profanations sacrileges et sataniques, que Scipion 
Pistrucci faisait allusion VNoslccleurs apprecieront, d’apres 
ce quo nous leur avons ddja revele et cc qu’ils apprendront 
encore. 

Sous lc maillet du F.\ BugnoL le (L*. 0.*. voulut, cn 
vain, repousser la Maronnerie d* Adoption ; le F.\ Double. 
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qui <l<‘vinl, ouzo ans plus lanl, Grand Conservatcur oil Grand 
Mailro. sVopposa of lYmpnrla. *> (I i 

1850 

Unubeo, h rn f/r/d/tlsr tnt,r Marons tpn prrfrndtoil tf it'll y 
ft phis tl'tot drnd-s'lhdr ijtir lrs /r/MMirs fir son t plus tidmisv* 
flnn^ Irttr srrfr, lul l*AL l i:i \\ dr hi rrnai*sanrr dr ht Maron- 
ttrrir drs /hours cl Einspirateur do la lotc d'adoption dos 
LL.*. Lrs Amu* Iltrn j tiisnnfs rf f ntifa/rto's d Osiris, 0.*. do 
Paris ; Lrs Zr/rs Philanthropes , (>.*. do Yaugirard ; La Rose 
Etoilrr Rrr/rnrrrr , ().\ do Paris et lrs Amis dr V iiuwmutd . 
O.*. do Monlrougc. Nous empruntons cc qui suit, an fracr do 
cctlo fcnuo : 

« Los ouvricrs dcsqnatrc LL.\ so sont assembles, accompagnes 
do lours Su'urs cl do quolques onfanls, le 10* jour du mois d’Ab, 
anndo do la Ium.\ 5850 (19 juillet 1850, Ere V.-.) t\ rOrient dc 
Paris, dans un lieu connu des profanes, sous le nom de maison 
Tonnolicr f barrio re du Maine', pourycelohrcr, par imefcle ^Adop- 
tion, la Sain! Jean d’Ete. 

« Un avail fait, dans le jardin altenant a la salle du banquet, 
tons les preparatifs neeessaires a la reception des SS: ■ : ct a l'ini- 
tiation de quolques lowlons, etc. » 

« A trois beures, tons los Mac.*. <o rendent dans Ic temple. 

« Le F. # . Leuillot, Yen.*, do la L. \ de Yaugirard, designe par le 
sort pour provider la seance proud place h Pautel en qualite dc l cr 
inaillet. 11 est assisle des EE.*. Bertrand, G.*. orateur; Grenet, 
G.*. S.*.; Lcriche, secret.*, stenograph©. Le E.*. llecluz, V.\ de la 
L.*. do Yaugirard, tient io 2 e maillet, et le E.\ Eourrie, Von.*, des 
Amis ftienfaisanls , le «‘E, etc. 

« Los SS:-: sont introduites suit ant lours grades, an son do 
I'harmome . 

« La S:-: Ringuet , Giv. Mait.*., appartenant a la L.*, de Mont- 
rougo, estconduite i\ la droito du president; La S: . : Pouget, des 
Amis Bicnfaisants, prend place a ebte du Gr.\ Orat.\; La S>: 
Grenet , affilioe a cetle nioinc logo, lille du G.*. Seer.*., s’assied 
aupivs de son pore; la S:*: MarechaL dc l‘().\ de Yaugirard, rom- 
plit les functions de Gr.\ Insp.*.; La S:*: /lesson, des Amis Bien - 
faisants, cellos de Giv. Depos.-.; Les SS;.: Dubalten , de E0.\ de 
Monlronge, et Genuine/ , aftiiicc, cellos de Gt\*. Ilospit.*.. 

« Les autres SS;-: prennent seance sur les banquettes, a droite 
et a gauche de la G.*. Maitr.*. . 


(!) Is I'ranc MtftoH, li*« u «* l ( »t r>. j>. inj. 
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« On fit entrer imm^diatement apr£s la deputation du G.\ O.*. ; 
elle avait a sa tdte le F.\ Jobert ain£, assisld des F F.*. Bailleul, 
Razy, Dechevaux-Dumesnil, directeur et r£dacteur du journal le 
Franc-Ma$on , etPillot, chef du secret.*. du G.\ 0.-.. 

« Ces derniers sonl suivis des memb/. des at.*, reunis et des 
visiteurs de tous rites, qui se mettent derriere les SS et foment 
au-dessus d'elles la route deader . 

« La seance est ouverte par rallocution suivante que le G.*. 
VGn.\ adresse a la S:-: G.\ 31:*:, apres lui avoir donne le baiser 
fra tern el : 

« T: . : G:-: S:*: G:* : M: jesuis heureux devous recevoir parmi 
« nous; venez prendre la place qui vous est due et recevoir de 
« mes mains ce maillet qui est le symbole de la puissance rna- 
« $onnique. Je vous Toffre de la part de tous mes FF.\ et de 
« toutes mes SS:*:, comme a une des plus zelees, des plus ver- 
« tueuses. Et vous toutes mes soeurs, qui avez bien voulu venir 
« embellir notre fete, croyez a nos sympathies les plus vives. » 

« L’emotion de la G.\ M.\ lui permet a peine de faire parvenir 
jusqu’a l’auditoire la r6ponse suivante : 

« 77V. CG.\ FFr. et FT:-: CC SS:-:, vous anriez pu re - 
« mure en des mains plus dignes ce maillet qui sert d la direc- 
« lion de cos travau.v ; mais puisque vous avez decide qn 9 il me serait 
« con fii, je vous remercie milk fois , el vous prie tous , bons FF.\ 
« et bonnes SS: :, d'Mre indulgents pour moi , d'avoir tgard d mon 
« inexperience. » 

« Le Grand Orateur annonce que plusieurs dames et demoiselles , 
epouses, filles on sceurs de sollieitent Tinitiation au pre~ 

mier grade de la 31.*. d ’Ad opt ion. 

« La S:*: Gr:-: Malt: - : ordonne que les rapports soientrecueillis 
et examines. Ils sont reconnus favor ables. Les Glirnats sont alors 
consultes et les prof.*, conduites dans le cabinet de reflexion. 

« Le Frere Grand Orateur, assiste des FF.\ initiateurs, rentre 
bientot avec elles dans le jardin d’Eden. 

« Leur grand nombre amene l’assemblee a decider qu’une seule 
subira les £preuves pour toutes les autres. 

« La recipiendaire Adele Desban est designee par la G:-: Malt: - : . 
Elle subit courageusement les Spreuves physiques, et repond 
avec une grAce touchante et une intelligence, une sagacife remar- 
quable, h toutes les questions morales qui lui sont poshes. 

« La lumiere lui est donnee au nom de toutes les neophytes. 
La G: * : Malt:-: les consacre; les SS:*: G:*: Insp:- : etDepx les pro- 
clament et I’assemblee applaudit chaleureuseinent. 

« La S: ■ : Adele Desban remercie avec effusion Tat.*, de la 
bienveillance qu’ii vient de lui accorder, elle monte a l’autel ct 

18 


MA<jON.V. 
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chante d*une voix timide, mais suave ct ravissante, un cantique 
compose par un F.\ de la L.\ de Ga sires. 

On introduisit deux pauvres vieillards, le mari et la femme, Tun 
infirmc el Fan Ire aveugle. 

« La S:-: G:-: M:*: leur dit : 

« Yous pouvez etre assures des sentiments favorables de cetle 
reunion de FF.\ et dc SS:-:, ct pour vous en donner une preuve, 
nous vous oifrons cctte niodique somme (elle leur remet une 
bourse). Puisse-t-clle vous faire passer quelques jours moins 
sombres. » 

Lc vieillard rcmercia etle Yen.'. donna Pordre de les reconduire. 

« On proceda sans delai u la ceremonie du bapteme ; mais unc 
pluie subite et abondante forga bienlut toute la societe a se rdfu- 
gier dans une des salles de la maison... L'exiguTte de la piece 
provoqua quelques reclamations. Tons lesFF.*. demanderent quo 
ies travaux fussent repris dans le jardin des que Forage se serait 
dissipc ce qui eut lieu), /.a ceremonie du bapldme y fut reprise 
au bout d’un quart d’heure... » 

La parole du Yen.', frappa lellemcntrun des enfanls qu’il semit 
a pleurer h chaudes larmes; son emotion se communiqua a tous 
les assistants. 

« U une des lowtones , lajeune fille du F.\ Pillot, recila des vers, 
composes par le F.\ David, de la L.\ Saint- Vhirent de Paul, etc.» 

Apres le bapteme on se rendit h lasalle du banquet. Au moment 
des toasts leF.\ Jobert prononea ces paroles, en les accompagnanl 
(Fun gesle energique, dont le trace ne peut donner Fidee : 

« Ma fille iiepousera jamais quail Franc-Macon, parce quiin 
F ranc-ilaron saura ton jours accomplir ses devoirs . » 

(La salle retentit d’applaudissemcnls.) Discours des FF.\ Ber- 
Irand, Lcuilley, itecluz et Fourrid. 

Le (rare domic les nonis des FF.\,SS:-: el Lowlons qui 
onl assisle a la Jele, nous remarqnons les suivanls : 

S:-: Auujot; Adrian, une S:-: et un enfant; Alrique, pere, une 
$:•: et un enfant; Bloch, son epouse et leur lowlon, Leon Mager, 
ne a Grenelle, le 2o aout 183U; Berlin pere, une S:-:; Boussugc, 
Marie-lhtrbe Sivrard, son epouse; Besson, Antoinette-Stephanie 
Plantt , son epouse ; Bougaud, Claire- Augustine I /cure, son epouse ; 
Barbe, Monique- lionise Le franc, son epouse; Bailleul, son epouse 
et ses drnv loirtonnes ; Berlin iils, une Baudoin, une S- : ; 
Brou, une Smr et deux lowtons ; Barret, Lmile, age de huit ans, 
ne a Paris, fils du f.\ Barrel, de la Rose Etoilec et Regeneree, et sa 
mere ; Broque, Josephine-Rose Polie , son dpouse et Adelaide - 
Ernestine , leur fille; Boutillon, Anne-Clemcntine , nee en 1838; 
Barben, uneS\*: ct un enfant ; Bac, une S:-: et un lowton, Ldouard 
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Bac : Beaudoin ( les deux SS:-:) ; Borin et une lowtonne ; Blondeau 
(la S:-:) ; Cornet et une S: :; Camprie et une S :-: ; Claret, Marie - 
Adele Lebrun , son epouse, ses deux lowtons ; Chevalier, une S:-: 
et un lowt.*. ; Couillerand et une Coffin (la S Chanet 
el uneS :-: ; CaurcJ, tvois SS: : et un lowt. ; Claude et deux SS : • : ; 
Darlenet, son epouse et sa mere ; Desban, Andre- Francois, Marie- 
Adtte Lefevre , son epouse et Marie- Adele Desban , leur fille; 
Decamp, Alexis, et epouse; Dumont, il/urie-E/eowore-Andr^, 
son epouse et Marie-Octavie, leur fille; Durancl, Marie-Valentine 
Braux , son Spouse, et leur fils Gaston, ne en 1845. lowt.*. ; Dela- 
ruelleet uneS: : ; Deslratr/ uneS:-: : D'Haille, Auguste et uneS::: 
Davin et deux SS:-:; Dumond, Auguste, une S :«: et un lowt.*. ; 
Duballen et ses deux fdles ; Durosey, Marie Marin , son epouse ; 
Delabarre, une S:-: et deux lowt.*.; Desroques et trois SS:-:; 
Drouet et une S Deleau (la S:-:) et une autre S:-: ; Daubignard 
et une S :-: ; Dubleet une S: : ; Douce et une S :-: ; Dubuis, uneS 
et un lowt.*. ; Esteve et une S : • ; ; Fait et une S:-:; Fiot, Elisa 
Belledame, son epouse, une S :-: et un lowt.*.; Francois, deux 
SS:-; et un lowt.*.; Fagnau et tine Gonnet et une 
Gamier, une S:-: et un enfant; Gerard, Louise-Sophie Gorce, son 
epouse ; Guichard , Therese Marceaux, son epouse; Gorce, Adrienne; 
Gaudest (les deux SS:-:); Girois, Ilose-Elisa-Cdline Gamier, son 
epouse et un enfant; Grenet et sa file; Germinet et trois SS:-:; 
Garachous et une S:-: ; Gasnier etune S:-: ; Graileaux et une S:-:; 
Goupy et une S:-: ; Gerard et deux SS:-:; Grisse, son epouse e t 
lours enfants ; Guervais (la S :-: ;) ; Guillot(la S:-:); Guedras et une 
S: : ; Gelin, Julie-Rosalie Soulier , son epouse; Giraudel, Appoline 
Flogny , son epouse, et le low.*. Gustave ; Hanrion et deux SS :-: : 
llulinet et une S:-:; Iluart et une S:-:; Hilaire, uneS:*:et\ui 
lowt.*. ; Hamm et deux SS:-:; Iluart, Auguste et une lowtonne; 
llimbert et deux SS:-: ; Jobert, aine, son epouse et sa file ; Kiener, 
Marie- Joseph-Constance Delcourt , son epouse et Mmie-Josephine- 
Jeanne-Louise , leur fille; Lefjroy (lesdeuxSS:-:)e tunlowt.*.; Levas- 
seur (les deux SS:-:); Legrand et son epouse ; Legrand d’Ourscamp 
et son epouse; Lavaud et dear SS:-:; Leprevot et deux SS:-: : 
Lauzanne et une S:-: ; Lilzimberger et une S:-: : Louvier et deux 
SS :-: ; Lemanissier el trois SS:-: ; Legris (deux SS:-:) ; Loisel,avec 
deux SS:-: et ses low.-. Alfred, i\gd de 0 ans, Horlense, agee do 
5 ans, et Charles, age de 2 ans 1 2 ; Marchauxet deux SS:-: ; Maget, 
vne S:-: et un low.*.; Marniet, avec une S: * : , Josephine-Tlidrese 
domain T son epouse et leurs lowt.*.; Michaud etune lowtonne ; 
Marechal, et trois SS:-: ; Menier, une S:-: et un enfant; MingauL 
et uneS :-: ; Marechal, Victorine Preroteau f sonepousee t leurs low.*. ; 
Maze, lowt.-. ; Merlin et une S ; Meunier etune S:-: ; Massonnet 
et Beine-Charlotte Tachet, son epouse; Marechal et deux SS :-: , 
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Namur, Yirginie Car pen tier** on epouso: Ponget, Rosalie- Antoinette 
Monroy* son epouso ; Pouget, Elisabeth-Eugenic , a gee do 11 ans; 
PerruchoL Anne Jennat , son dpouse et lenrs lowt.*. Anne, nee a 
Tours en IS 11, et Charles, nc a Paris, en 1841; Plouvier et un* NT: ; 
Plouvier, lowt.*. ; Pilot et Marie-Elisa , sa lille, a gee de 13 ans, nee 
a Paris ; Perrcl et une NT:; Polel et deux SS ; Putignicr el me 
low tonne ; Petrot et deux SS:-:; Plouvier , /oir&umc, do 7 ans; 
Provot ( les deux Swum) ; Pinier et une NT: ; Pichon el un lowt.*. ; 
Pihando et unc S: • : ; (jnatremere et une S: ■ : ; Regnier, wwr NT : ef 
deux lowt.*.; UiouL, E ugcn i e- Fran co ise Duflos, son epouse et 
Charles-Adolphc, lowt.*.; Raich et unc S Robert cl une NT:: 
Ringuet eUcw epouse ; Sh\vy,Adele Viun , son epouso et lour lowt.*., 
Lonis-Lilienne;Siinoncletioi0 .S’:*: ; Toran el deux SS:- : ; Thiehaut 
et u«e low tonne ; Tricot et une NT: ; Toret ct un lowt.*.; Torche 
(les deux SS Vallayer, Catherine Polanges , son epouso et leur 
lowt.*. ; Vuillauinc et NT: ; Yilliers, NT: et deux lowt.*. ; 
Vincent ct une NT:; Vassal et une NT:. M) 

L*i Logo eliapilrale et areopagislc (les Disciples dr Mem- 
phis* fomlec pur les FF.\ J. Et. Mareonis, homuie do leltres ; 
Clay, rentier, chevalier tie la Legion (Dlonneur ; Tomleur, 
honime dc let Ires : V. Moreau, capilainc detat-niajor, mem- 
bre de la Legion d'llonneur, el Mailhml, avocat. Cut instnlleo, 
a la Vallee de Paris, le 27 juillet 1830, et, cello (les Phi/a - 
drljthe s\ le 21 seplemhre. (2) 

l u ehapitre eonsarre an Tni/our dr la Maconnrrir d\ Adop- 
tion w elceeril par le F.*. J. -EL Mareonis dans son ouvrage: 
Lr Sanrluairr dr Memphis <>u Jlrrmh , qu'il lit parailre, a 
Paris, en 1830. 

1851 

Le Lonseil des Sn/dimrs Mai/crs dtt (irand-OFnrrr Cut ins- 
lalle. le 13 avril 1831, Jl hi Vallee de Paris (Kite do Memphis). 
11 elait compose des FF.*. Mori/ot, prolesseur, 00° degre ; 
liuimier, chevalier de la Legion dTIonncur, 00“ ; FloqueL 
avocat, 00' ; De Rrelonne, avoue, 00 e ; Fournier, chivurgien 
de marine, 00“ : baron (iuillemot, DtP ; Paterson, direclour 
dc la Sociele d 'Assurances du haut commerce de France, 
03“ degre ; Dcschovaux-Dumesnil, direcieur du Franr-Macon, 
etc . 

L'muvrc des creches maronniques se devcloppc. Lr Franc - 
Macon recommaiulc auxSS:-: dc continuer a prendre Fini- 

(1) Le Fvanc-Maron, 2« nnn< f c, 7® et 8** lit., oclobro iS30, p. 137 & 10 i. 

(2) Le Rameau d'ov d'Eleusis, p. 1K>. 
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tiativc de cette institution. « (Test alors surtout quo Ton 
dirait que dans lcur belle mission clles ressemblent a cos 
anges de consolation ct dc bonte dont la Providence a pourvu 
la societe pour cssuyer les larmes du pauvre. Le concours 
des amis dc rhumanite ne leur manquerait certes pas. » (1) 

Snr la lisle des candidats a la pvesidcnce du G.*. 0.-., in- 
seree par ce meme journal, on lit : 

* Napoleon Bonaparte , representant du peuple. — Initio en 1848, 
anx Amis de la Patrie, par le F. Desanlis, dernier president du 
G.\0.\ — Portrait: Principes avances : done de qualites ener- 
giquesetaimantlainag.*. ftTexemplede son pere leF. Jerome. » (2) 

A ladernierc page du numero que nous citons, on invilait 
les Smurs a assister au Concert Fonche (*1 la Redout e) ct on 
annoncait le bal maeonnique qui deyait etredonne. le 20 de- 
cembrc, salle du Casino Paganini, 11, rue de la Chaussee- 
d’Anlin. 

Au moment oil le Grand-IIierophante mil le Rite de Mem- 
phis cn sommeil, le 21 dcccmbre 1831, cet ordre avait sous 
son obedience, cinq logos en activite a Paris ; une a Bru- 
xelles ; une a Londres ; une a Smyrne et une a Buenos- 
Ayres. 

Les Odd Fellows americains tinrent leur seance annuclle 
dans la Grande Loge nationalc de Washington. II resulta des 
rapports qui furent presentes que V Association comptaitaux 
Etats-Unis, en 1831, 28 grandes loges, 1700 logos infericures 
et cent soixante mille membres environ. Le montant des 
recettes, pour lannee 1830, s'dtait (Sieve a 880,389 dollars, a 
peu pres (cinq millions, 300,000 francs). Les Odd Fcdlows 
decidercnt, le 20 septembre, que les femmes seraient dore- 
navant admiscs dans cet ordre, sons le titre de Rebecca . Les 
veuves furent recucs, pourvu que leurs maris n’aient point 
laisse dc dette a la caisse et qu’elles soient revenues du 
5 C grade. Elies ne sont soumises a aucun vote, ne payent au 
cune retribution. Elies portent un ruban vert ctrose. 

1852 

L’obedience de Misraim eut, a Paris, le 26 Schebat 1831, 
(3 janvier 1832) une fete d 'Adoption suivie de bal. La cere- 


al) 2 13 anude, 9 e et 10e Hv., Mai-Juiu 1851, p. 201. 

(2j 3 k aunde, et 2« liv., Septembre-Octobrc 1851, p. 11. 
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monic fuldirigee par uno femme bien connuc dans le monde 
litterairc, la Gnuide-Mailresse S:«: Plorq dr llrrlhiri\ epouse 
du F.\ Comte Berlllier, colonel de [’Empire, parent tin 
prince dc NcufchulcL 

Lr Franc-Manat cite les crocbcs maronniques do Douai, 
Lille, Paris, Rouen, coninio subvonlionnecs par la Magon- 
nerie parisienne. 

Quatrc niille personnes prirent part au bal donne sous 
les auspices du G.\ 0.*., le d I janvier LS32, et qu'lionora tie 
sa presence le nouveau Grand-Muilrc dc FOrdrc Magonniquc 
en France, le prince Lucien Mural. Au nomb re des belles 
femmes qui cn lirenl Eornement, figuraient Mme dr Chassi- 
ron, nee Lucien Mural el Mmr Itiadrf /, nee Cassabianca. 

Le prince Louis-Xapoleon, president dc la Rcpublique 
avail fail remeUre au G.-. M.\ le monlant de cinquante 
billets. 

Le Id mars, les Logos reunics ilo Marseille colcbrercnt 
Ja fondalion d une Paissr rmfralr dr srrottrs et, apros la ce re- 
in on ie d un baptemo magonniquc, il y cut bal dadopiion. 

Uno magnilique fete d'adoption fill organ i see par la L.\ 
la Fralcnutr drs Pennies, 0.*. de Paris. Elle out lieu le 
lOjuillet, au C hdlrau-lioiujr , chaussee dc Clignancourt. Los 
Iravauw commences a deux hcurcs, consistcrent en un bap- 
leme inacomiique, suivi de banquet cl de bal. Les condi- 
tions de la souscription eiaiont les suivanlcs. Pour un F.\ 
7 fr. : pour une S:»: o fr. ; Lowtons et lowtonnes au-dessous 
de 12 ans, 3 fr. ; Jowton de 12 a 18 ans, 3 fr. ; lowtonne 
au-dessus de 12 ans, l Ir. ; pour le bal sculemcni 1 fr. (1) 

« La logo frs Amis dr la Pair. 0 .*. de Paris, voulanl cele- 
brer uno fdte d'adoplion, cn demamla Paulorisation au G.*. 
0.’.. L'Oraicur litulaire do la Chambre Symbolique, reclama 
rOimm: nr jour ; (a Magonnerir d'adoplion id elan l pas dr la 
Maronnrrir y naijanl jamais rlr admise par lr G . • . 0 . ■ . . Celle 
heresie d un oraleur qui ignore J'liisloire du corps au nom 
duquel il parle, ful relevee, comnie elle devait Poire, parties 
menibres plus instruits, jaloux de Phonneur dc POrdre. Its 
prouverent quo cetle lille adopfivr du (!.*. 0 . * . , d'ou vient 
son nom avail, depuisTG annees, rrnda d'rminrn/s srrrircs 
a I’institniion magonniqur, rn propur/ranf d'unr nuinirrr ef/i- 


(1) lr Franc- Moron, annee So e( O e Ii\. ; Airil-Mni-Juiu 1*52, p. 1 N ‘*V 
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rare ses principes. La Chambre symboliquo, suffisamment 
eclairec, accord a F automation ct nomma, pour representor 
21 cetle fete le G.*. 0.*.,les FF.\ Hubert, Tremblay ct Voury, 
qui avaient si victorieuscmcnt com bat tu Tordre clu jour. » 
Ce. nest pas a un auteur profane que nous empruntons ces 
Hynes si instruct ires, e'est encore cm F, m . Raoon. (1) 

LcF.\ BouiiEE dcrivait de son cote : « Ah ! si Fhabitudc ct 
les prejugds nous empechent d’associer les femmes aux tra- 
vaux politiques, ne les eloignons pas du moins du sanc- 
tuaire oil olios peuvent, avec tanl d'eclat, et bien mieux que 
nous se livrer a lexercice de la bienfaisance et de la cordia- 
lity. C'est vers ce but que j ai dirige nosdtudcs sur les LL.*. 
d'Adoption et j’ai Fespoir que mes efforts nc scronl pas 
vains. » (2) 

Le Grand-Maitre de la Ma^onncrie anglaise pose la pre- 
miere pierre de Fecole des filles magonnes, a Wandsworth- 
Commun, batie et installce la nn>me annec. 

Ap res avoir rendu hommage, dans le numero de dccem- 
bre 1832 (3° annde, 12° livraison, p. 2(>l-2fi2), au talent de 
« cctte jeune et gracieusc personne, qui est Fame, le mou- 
vement, la vieet le charme des fetes de laR.*. L.*. Alliance, 
Mademoiselle Victor ine He'non du Supreme Conseil » du rite 
Ecossais ancien et aecepte, le Franc-Mar on (i c annee, l <r nu- 
niero. Janvier-Fdvrier 1833, p. 2 et 3) annonca « la publica- 
tion immediate et suivie de deux ouvrages diis au ddvouc- 
ment maeonnique et au talent litterairc du savant et ill.*. 
F. w . Boubee, et d’une de nos femmes poetes les plus distin- 
gudes, notre eh:-: S G: • : M: : Plorq de Bcrthier. « Sous le 
titre de Jeane et Marguerite ou Lettres cVune S: • : sur V educa- 
tion, laS:-: Plocq de Berthier developpcra dans unc forme 
pleine d’attraits et d’incidents ingenieux, les conditions 
reelles d'une bonne education intellectuelle et morale.... 
Signe. Placide Couly. » 

« Ce n'est pas pour flatter de vaines csperances ni faire du 
prosdlytisme par tout moycn quo la Maconnerie a institue 
des mysteres et des fdtes d un rite particular, sous les aus- 
pices des dames Reconnaissant tout le haut prix qu’il 

convient d'attachcr a de semblablcs Iravaux, la loge de 

(1) Op. cit. f p. 100. 

(2) Le Franc-Macon, 2 C annic. 12° liv., Dvcetnbre 1832, p. 237. 
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Saint-Pirn'** des Yrais-Ami't, resolut dc celcbrer la Saint- 
Jean dole par une felc, an concours dc Jaquellc scraicnt 
appcloos les logos ses scours, et les maqons el lour famillc... » 

1853 

« Le 3 aout 1833, jour fixe pour la celebration, l'admira- 
blc j aril in Mabille, emprimlant encore une nouvclle pompe 
au genie parliculier de la nmronneric, vit sa vaslo enceinte 
se rcmplir d une foule de steurs et de frercs, accourus de 
tonle part... Tons les details ne pcuvent trouver ici leur 
place. (Juclqueslrailsprincipauxseronf sculementinvoques. » 
Ainsi s'expriment les FF.-.AUyre bureau, Yen.*. ; Lesobre, 
Oral.*. etxM. DeJabaye, rapport.*. dans la planclie que no us 
allons analyser encore pourn'en prendre que resscnliel. 

Le F.*. Allyre Bureau, Yen.-, de la L.\ Saint-Pierre ties 
Yrais-Amis et 1c F.*. Bollard. Yen.*, de la L.\ les Sept 
luossnis Jlrimis preside rent Fun la tenuc d adoption, Tautrc 
les Iravaux de table, conjointcnient el tour a tour avec 
la stem* Delahaye , grande-nuiitressc, pour la quatriemc fois. 
La S: : Monet y (irande-lnspcctrice des Sept Ecossais liennis, 
ct la S: - : Lanylois, Grande-Depositairo de la L.*. Saint - 
Pierre des Yrais-Amis, abides dcs FF.\ Jlue ct Mirnmntlc, 
premiers surveillants et des FF.-, Scnccal et Ch. Blanc, 
avaienl sous lours maillots Ja direction des climatscFAfrique 
et d'Amerique. Au climat cFKnropc elaienl places les FF.-. 
Benard et Lesobre, oral,-., a cote des smurs remplissant les 
monies fonctions. « Pros des deux Yonorables, so remar- 
quaienl la saatr Bollard et plusieurs smurs distinguees par 
les graces de lour personne. » Les SS : . : Levy , lUdtamh 
etaient mailresses des ceremonies et la S:. : hubois , Grande- 
Experle. 

« Au signal donne par le venerable, les maitres el mai- 
lresses des ceremonies, et cinq officiers ct officicros, so ren- 
direnl pres de la Grande-Maitresse, qui fut introduilc aux 
sons de, Flmrmonie, maillots battanls, les frercs el scours 
debout et a Ford re, les frercs formant la route cFacier. 
Apres que la grande-maiiressc cut pris place a FauteL la 
logecFadoplion ful ouvertcau grade d'apprentie et dillerenls 
travaux s’executerent pour les preliminaires de la recep- 
tion. » 

Sept jcunes profanes furent recucs au premier degre : 
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Hmriette Delahaye , Josephine et Ernestine Gnedras , Anloi- 
nette et Ueloise Godin , Sidonie Xavef et lfenrietle Rat/naL 
Au banquet lc F.*. Bollard, « voyant le silence et Fordre 
regner sur les climats ddclara la loge en recreation pour line 
mastication devenue generalement necessaire * » On porta 
les sanies de Napoleon III, do FImperatricc, de la famille 
imperiale etc. ; le F.\ Vasseur recita des vers et chanta un 
cantique de sa composition, etc. Le bal s'ouvrit ensuite..., 
Lesdanscs durerent jusqu’au jour. (1) 

Au mois d'aout ou de septembre la S:-: Plocg de Berthier , 
Grande-Maitressc des loges d 'Adoption du Rile de Misraim, 
recut, en tdmoignage de la haute bienveillance de Flmpera- 
trice Eugenie, une medaille en argent porlanl Fefiigic de Sa 
Majeste. « Un plus digue et plus honorable encouragement 
nc pouvait ctre accordc a un talent plus modestc et plus 
remarquable, ecrivit le F.\ de Gudroust 90° et dernier dc- 
gre de FOrdre de Misraim, Grand-Maitrc ad vilam, et Fun 
des Grands Commandeurs des Chevaliers defenseurs de la 
MaQonnerie. (2) 

Le F . * . Placide Coulv (3) rendit comptc dc la Grande F(He 
de Loge (F Adoption de FOrdre de Misraim du 29 octobre 
1833, dans le Franc-Magon . « Les toilettes de Fessaim 
joyeux de nos Sceurs etaient ravissantes de fraicheur; cha- 
<*un dtait heureux, une aimable fratornite... regnait dans les 
jardins de l'Eden et la si digne, T: • : 111: - : et T:-: E:»: S:*: 
Plocg de Berthier , Grande-Maitresse dc FOrdre, a du etre 
ravie de presider une tenue qui laissera, dans le cucur de 
ceux qui y ont assiste, d’ineffaeables souvenirs. » 

LaS Maximo « dont les deux grandcs scenes francaises 
ont r<5vdl<5 le talent, a rappele, dans lc Songo de Lucrecc, les 
succes qui Font placee aux premiers rangs des tragediennes 

moderncs Madame Grimaldi , S:«: Eloquente de FOrdre, 

dont la voix si poetiquement dramatique est si souvent 
applaudic au The&tre-Italien, brillait a cote de Mademoiselle 
Maximo dont elle est lasieur paries arts et par Misraim. La 
grace et Felegancede la S:-: M:-: des ceremonies se faisaient 

(!) Franc-Maron , 5® aundc, n 09 1, 2, 3. — Janvier, Fdvrior, Mars 1851, p. 9M7. 

(2) Franc-Maron, 4° aunec, n os 0, 7 et 8. — Scptcmbrc 185‘1, p. 15s. La S:*: I)e 
Berthier publiait alors : tes Villes de France et tears Gloires , vol. in-8° ornd dc 
20 gravures sur acicr, 20 Iiv . a 75 centimes. Cue livraison par mois. 

03) luspcctcur du travail des eufauts dans les manufactures. 
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rcmarqucr pres dc la simplicity louchante ct naive dc made- 
moiselle Douce, souir Soerelairo do la Loge d'Adoplion... » 

« La T:«: F: :G:-: M:.:, licurouse dc ['accord quin'accsse 
dc regner, cn a lemoigne loulc sa vivo satisfaction dans un 
plan parfait qu'une deputation a die chargee do presenter, cn 
son nom, anJV, G.\ C.*, eta la P. # . S.\ deFOrdrc. Ce plan 
parfait oil eliaque ligne rctrarait, avec tant dc precision et 
d'eleganco, les scnliincnls de ddvouement el d’alfection qui 
animentla T: : 111:*: (i:«: M:*: pour la g-loiro de l’Ordrc et le 
bonlicur de tons les enfants de Misra‘ 1111 , a etc recu avec 
joie. » (I) 

Madame Cesar Moreau fill nominee, lc 12 novembre, 
(irandc-Alailresse de la Maconncric dWdoption par la loge 
du 0 rand-orient, la Jerusalem des Valters Eyyptieuncs . 

La socle ne so conlcniait pas. d'altirer a ello les grandes 
personnes, die recrulait ddja de futurs a Allies dans les 
etablissenients de lTnivcrsilc dFtat. Ses principes y pene- 
traient a l’aide du Lt/eee , prclendu journal de la jeuncsse, qui 
paraissail sous la direction du R.\ F.*. Gannevas, pour 
lcquel, les feuilles niaqonniques faisaicnl, naturellement 
beaucoup de reclame. 

Un peu plus lard, le Franc-Maron (2) inserait une lettre 
rcctilicative do la 11:-: S:-: madume Millet , a I'en-tete de la 
Prcfeeiure du Depart emeu! de la Seine et par laquclle cclte 
S:-: deelarail qu'au lieu d'etre depuis trois ans Forf/anisatricr 
des salles d'asile , ainsi quo ce journal Lava it ccril, iFune 
faQon inexacte (3), elle avail eld, e» 1826 rharr/ee d' organiser 
la premiere suite d'asile. Depuis ce temps, elle n'avait pas 
cesse d'etre chargee de cello mission. La S:-: Millet se qua- 
lifiait : « Deletjuee special e da Department de la Seine. » 

C'esten 1833 (tue le F.-. Raoon fit paraitre J'un dc ses plus 
imporlants ouvrages VOrthodo.cie Maymniquc , suivic de la 
Ma^oa aerie aeeulte . Ce travail cut comme les diverses pro- 
ductions de son aulcur, un grand succes. La dcrnicrc edition 
cst encore eliez Ions les libra ires mai;onniqucs. « Ddvoilons 
tout ce qui est faux pour revenir a ce qui est vrai » voila 
Fepigraplic choisic par le V.\ Hauun. 

Nous lisons a la page 367 : 

(\) Le Franc-Moron, i** an are, n° J2, Ddcenibrj 1853, p. 251-233. 

(2) V' uuucc, numrros 1 cl 3, Avri!-Mai 1833. 

(3) Ibnl.j P(5ceinl>rc 1853, p. 2(>o. — Manuel (V Adopt ion n p. 1 W-lOl. 
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« II faut une ame libre do prejugds pour parvonir dans le 
sancluaire du temple des Maitres. La lettrc G, qui signifie 
Gtfometrie et Gendration, inslruit le Compagnon que la 
science, aussi bien que la vertu, en est le chcmin, et l'Etoile 
Flamboyantelui fait pressenlir qu'une glorieuse recompense 
sera le fruit de ses travaux. Le Maitre seul apprend des vd- 
rites llatleuses et affligeantes, que Ton ne peut ddposer que 
dans un cocur discret, ferme et magnanime, veritds qui trou- 
blcraicnt les esprits d'un enfant et d un jeune homrac que 
finforlune et la felicite n’ont point encore dprouve. » 

L'Etoile Flamboyante, ou a cinq pointes, est l'embleme 
special de la Maconnerie d’Adoption et du Palladisme Luci- 
ierien, chez lesquels ellc remplacc le triangle de Fatelier 
masculin des autres Rites. Pike ne s'est pas gdne pour en- 
scignev ce qu’elle indique. Leo Taxil n'a fait qu’analyser ses 
instructions aux pages 1 12 et suivantes dT ci-t-il des Femmes 
dans la Franc-Magonnerie . 

Pour detourncr notre esprit de ces infames symboles, ex- 
trayons de V Univers Magonnique, ces vers du F.\ Cdsar Mo- 
reau, parus en 1853 : 

Divine adoption ! 6 charme inexprimable ! 

Toi par qui nous goutons un bonheur veritable, 

Par qui tous nos instants sont parsemds de fleurs, 

Par qui nous connaissons la vie et ses douceurs; 

Adoption, e’est toi, e'est toi qui nousanime : 

Cest par toi que toujours noire art sera sublime. 

De cet art merveilleux la pure et sainte loi 
Existait, il est vrai, bien longtemps avant toi; 

Mais, dans nos ateliers, la Force et la Sagesse 
Devaient donner entree a la vive Tendresse. 


Tous le savez, mes Soeurs, notre mystere auguste 

Consiste a rendre bon, doux, bienfaisant et juste 

Tels ces preux chevaliers, pleins d’ardeur et de zele, 
Qui, brftlant dans le cceur (Tune flamme dternelle, 
Qui, d’un courage male, et noble et gendreux, 
Etaient les defenseurs de l’objet de leurs feux, 

De mdme est le Macon et telle est sa maxime ; 
Jamais envers F Amour il ne commit de crime. 


Le soin du Franc-Ma^on, mes Soeurs, est de vous plaire, 
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11 cst amant fidelc, 6poux tendre et bon pere ; 
Rempiissant scs devoirs, on Ie voit tour a tour 
Kncenser Famitie, la sagesse et Famour, 

Cherir la verite, que loujours il contemple ; 

Le Maqon estpartout comme il est dans son temple : 
Ami constant, sincere, htimain et genereux ; 

Aupves de vous surtont, tendre et respcctueux. (1) 


Signalons, la fondation, on Amerique, dc la Gnunlr Loijv 
dn Minnesota. 

1854 

Le 14 janvicr 1854, les Loges de Saint-Germain et Rueil 
eurent lour fete d’ordve, suivie d un bal brillant. Environ 
un mois plus lard (lb fevrior) le Temple de Memphis s ecrou- 
laiL sous les coups de holier cle M, Pasquier, president de 
la 7° chambre du Tribunal correct ionnelde la Seine, a TO.*, 
de Paris. Chose moui'e ! Lucien Mural, signa le 21 mars, 
aux Tuileries, comme (irand-Maitro du G.\ 0.*. an contrat 
de mariage de son fils le F,*. Joachim-Xapoleon, aver 
Mile Melcy de Bcrlhier, princesse de NYagrani. Pendant Fhi- 
ver le G.\ M.\ avail donne de superbes bals oil vingt FF.*. 
Invent invites altcrnalivement. Depuis 1852, Louis Napoleon 
Bonaparte I IK Empcreur, elail Prolecteur de FOrdre M.\ 
ct les FI’.*., toujours prels a fa ire la eourbettc dcvaul les 
puissanls du jour, avaienl eoneu la creation d Tine logo Bo- 
naparte, sous les auspices de rEmpereur, ayant pour inom- 
bres d'honneur : LL.-.AA.*. Imp.*., LL.\ TT.*. 111.*. FF.*. 
Princes : Lucien Mural, 55'. G.*. M.\ de FOrdre, Yen.*.; 
Jerome Bonaparte, 35V., P ,p G.\ surw*. d'honn.’. ; Napo- 
leon Bonaparte, 18V.,2° G.*. surv. d'honn.*. ; Pierre Bona- 
parte, 18V. ; Charles Bonaparte ; Louis Bonaparte ; Antoine 
Bonaparte ; Joachim-Napoleon Murat, M.\ ; baron de Chas- 
siron, 55*’ ; Le General Mont holon. IS ,*. ; Bacciochi, il.*.. 

11 semblait quolaMaconnerie allail alteindrc son apogee: 
Napoleon FencourageaiL La reinc Victoria faisaitdes cadeaux 
a ses ecoles, les UrienLs de Paris, Londrcs, Berlin, Bruxelles. 
Constantinople, Stockholm el Ihuli, etc., avaienl des princes 
a leur tide. 


(1) Ccs v its sc Irouvont aussi dans le Precis sur la Franc- M aeon neric par le 
F.*. Ci*>au Moiirac, ISjj, p. 132. 
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Lc F.\ Bournm pretendait qne les Loges d ’Adoption dtaient 
dcsecolcs deperfectionnement ; « c/cst la, dcrivait-il, comme 
dans? ia Macon.-, primitive, qu’on vient oublier ie mondc et 
ses frivoliles, pour respirer le parfum d uno veritable inde- 
pemlancc. Cost dans los Logos <T Adoption que la femme 
s'approclie le plus de la Divinile. » (1) Laquelle, celle de Cv- 
there assurement. 

La logo Saint-Jean des Zeles Philanthropes, Or.-, de Yau- 
girard ayant cree dans son sein ane soviet e <lr dames ma- 
roimes, le F.\ Boubee adjura ses FF.\ des Y alters Eggp- 
liennes de suivre cet cxemple. « Hatons-nous, leur disait-il, 
de replacer dans notre jardin cette belle tige du grand arbre 
sous lcqucl nous avons etc abrites. Faisons-la cultiver par 
ces mains aimablcs. » (2\ 11 gagna son proces el nous voici 
arrive mi $ juillot, date de la f&tc d’Adoplion celebrec au 
G.\0.\ de France, par sa logo Jerusalem des Vat lees Eg up - 
lirnne ; 

« Un grand allrait elait attache a cette fete, plusieurs fois re- 
mise & cause d’un evenement tragique et qui pouvait Vetve bien 
davantage. La Grande Maitresse, mndame Cesar Moreau, elait 
atleinle, depuis six mois, d’unc maladie dont les medecins etaient 
loin de soupconner la cause ; a peine leurs soins parvenaient-ils 
b calmer ses souffrances. que le lendemain de nouvelies crises 
rcvenaienl plus alarmantes, et Ton n’en prevoyait le terine que 
par un denouement sinislre, lorsqu'il y a quinze jours, le hasard, 
a fait connaitre que la cause de la maladie de madame Moreau 
etait due a un poison lent qui devait bientot la conduire h la 
mort. Une malheureuse qui avail toute sa confiance, et qui etait 
r§tribuee largement pour lui prodiguer les plus grands soins, 
fempoisonnait chaque jour el ebaque jour, et a chaque heure du 
jour elle souriait a sa victime. Prise en ilagrant debt de vol, elle 
est allee se prScipiter dans la Seine, ou Ton a retrouvg son cada- 
vre. Un petit billet remis quelques heures avant ce suicide a tout 
fait cornprendre. » 

« Quinze jours a peine se sont ecoul^s, et madame Moreau , 
I'Gpouse du U.*. F.*. C£sar Moreau, Pun des homines les plus ins- 
truits, les plus distingues, les plus aimables et les plus aimes, se 
trouva en etat de presider avec le Nestor de la Maqonnerie, le 

\\ cl 2) FAudes historiques el philosophiqne* snr la Franc-Moronnerie et sur 
lc* tones d' Adoption, par lc IV. J.-S. Uih'h&e, \£or. de la L*. Jerusalem des 
Yallecs Egypt tonnes , a 1’0.\ de Paris et oilirier du G.*. 0,\ dc trance, Paris 1854, 
p. 220-230. 
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F.\ Boubee, Venerable de la R.\ L \ Jerusalem desVallees Egyp * 
tiennes, la fete maconnique dont nous allons rendre compte. » 

« Parmi les nombreux visitenrs se distinguaient le T. II. F. 
Jobort, aine, presid. de la ch. symbolique du G. 0. de France; 
le T. G. F. Trembloy, orat. de celle du Supreme Conseii des 
Hites; les TT. Hit. FF. Cngnard de Saulcy, president de la nou- 
velle administration de In Maison de Secours, dont le R. F. Por- 
LalHer vienl de so retirer, Rexes et Leblanc, officiers du G.-O., et 
membres, on sc lo rappellc, de la commission chargee de la revi- 
sion des cahicrs des grades, dont le V. F. Boubee est le presi- 
dent. » 

<( On remarquait encore parmi les FF, Visitenrs, un macon do 
ccrur, zole, devouc, intelligent, aimant beaucoup les livres 
maeonniqnes, en achetant beaucoup et leslisant tous, le T. C. F. 
Scnlurel, mandataire de la R. V L.\ la Fratervite des Peuples, le 
T. R. F. Reranger, T. S. du souverain chapitre du Pur fait Silence , 
de Ft). de Lyon, ct plusicurs autres FF. non inoins distingu6s do 
TO. de Paris et des dep. » 

« Apres Fintroduction (Fautres honor. FF. et SS. dont la pre- 
sence venait embellir cette fete par leur merite personnel etla 
mise la plus; elegante, on a annonce la GrandeMaitresso, au-de- 
vant de laquelle les cinq princi])ales lumieres de la Loge ont 616 
envoyees, portant chacune un flambeau. La Grande-Maitrcssc a 
616 inlroduite maillots batlants; el le etait cscortee par les Scours 
Soulic , la premiere grande inspectrice, la secondo Scour deposi- 
laire, et par les Snmrs Forget f dont Fune est Sicnr d’eloquenco, 
etFautre, maritime de Beanvalon, grande maitre^se dcsc6r6monie<. 

« C'csl au milieu de ces quatre Scours, et coinme elles cn 
erande toilette, pleinc de gout et de fraicheur, ct coiffee a 
Fegyptienne, que la Grande-Maitresse a fait son entree dans le 
Temple. Le V. F. Boubee est alle au-devant d’elle et Fa conduite 
a Faulel, pendant que les autres Scours allaient prendre chacune 
la place de son oflice, et il Fa inslallde en lui adressant ces vers 
oil il a retrace et le danger qu’elle avait couru, et la maniere 
miraculeuse dont elle y avail echappe: 

Oui, d’un mortel etfroi nos cueurs furent remplis, 

(Juand on nous annonca que dans ses noirs replis 
Un serpent odieux, vous tenant enlac6e, 

IFun horrible attentat nourrissait la pensee, 

Et quo (Fun noir poison iletrissant votre sein, 

Il aurait accompli son sinistre dessein, 

Si le Grand-Arehileclo, nos desirs propice, 

X’ertt du monslre lui-inemc ordonne le supplicc. 

« A Finteret vivement senti qui s'attachait a ce recit drainali- 
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que a succ^dS Fenthousiasme, lorsque le T. C. F. Boubee, lui 
pr^sentant le maillet, lui dit : 

Vous qui fates toujours aussi belle que bonne, 

Recevez ce maillet et r6gnez sur ce tr6ne, 

On vous voyant, chacun resLera convaincu 
Qu’&ujourd’hui l’amilie couronne la vertu. 

La T. 111. Grande-Maitresse a repondu avec une emotion d*au~ 
tantplus remarquable quesa voix se ressentaitde 1'aiTaiblissement 
visible de ses organes. Elle a mis ensuite les travaux d’adoplion 
on activite, et Ton a procddea la reception do la gracieuse neo- 
phyte mademoiselle Anais Guirin, qui a subi les epreuves et a re- 
pondu auxdiverses questions preliminaires avec intelligence. 

Parmi les epreuves, il en est une qui la vivement impression- 
nee, ainsi que toute 1’assemblee. Plusieurs cartons etaient disposes 
sur les tables des FF. Surveillanls,du F.Orat. et du F. Secret. On 
lui a dit de les ouvrir, et elle n'a retire des deux premiers que des 
/leurs fanees, des rubans et des dentelles defrafehis, qui, deposes 
sur un bassin, y ont ete instantanement consume*, coniine preuve 
du peu de duree de tous ces objets. 

Conduite devant le banc du F. Secretaire, elle a retire du carton 
un tablier, un cordon bleu et unepaire de gants, allegories mag.*, 
qui devaient lui 6trc expliquees plus tard. 

Du carton place devant le banc du F. Orateur, elle a sorti un joli 
panier renfermant des oulilsde travail cn vermeil etornede Pins- 
cription suivante en lettres d’or : 

G. 0. J)E FR. 

.1AMMN d’eDEN 

DE LA K. L LA JERUSALEM DES VALLEES EGYPTIENNES. 

FLECR 

OFFERTE A LA T. C S. ANAIS GUERIN. 

8 juiluet 1854. 

Enfin, conduite devant l’autel, elle a decouvert le carton qui y 
etait place, etsoudain plusieurs oiseaux ont pris leur vol6e, pour 
justilier cette parole du Ven.\ : 

« La liberte est un bien commun a tous les etres ; nul ne peut 
cn 6tre prive sans injustice. » 

Apres avoir prete son obligation, la recipiendaire a ete conduite 
aupres cle la Grande-Maitresse, qui lui adonne les mots, signes et 
altouchemenls, Va revetue du cordon ct du tablier, lui a remis les 
gants et le panier, et lui a explique le sensde tous ces emblemes. 

Le V. F. Boubee lui a fait envers une allocution ploine de science 
magonnique, sur les devoirs d’une magonne. 

Le F. Or., Mosser jeune, et la soeur d'Eloquence, la scrur Forget, 
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ont prononcc un discours, le premier sur les avanlages d'une as- 
sociation philanlhropique, dirigee par tes scrurs cllos-memcs, et 
la scconde sur les droits ct les devoirs d’une scour mafonne. 

« Ccsecbcllcsmagonniques ont ete ecoulecsavee inferel et con- 
vertes d'une triple ballerio, ala suite de laquellc nne societe do 
bienfaisance a ele fondcc dans la L. de Jerusalem f/es Vullees 
eyyp lint itrs. 

« Aussilbt une voix douce et plaintive, sortie du climat de l'Eu- 
rope, so fait entendre ; e'est la j olio voix de noire chore scour de 
lleauvallon, recilant la priore d’un ina$. infortune demandant ties 
secours, dans un couplet finissant ainsi : 

Soulagez-nous sur cette terre, 

Dion clans le ciol vous le rendra. 

« fia Grand e-Mat tresse ordonne la circulation du Ironc de bien- 
faisance. Le F. llospilalier conduit la roeipiendaire, qui jiresente 
son aumonibre a chaquc F. eta chaquc S., pendant quo la sii*ur 
d’Eloqucnce, vepondant an canlique en favour des mallieurenx, 
excite les FF. et SS. h go filer le doux plaisir do la bienfaisance, 
par des strophes terminccs par cette suave pensbe : 

Soulagcons-les sur cette terre, 

Dieu dans le ciel nous le rendra. 

« Cette poesie, formant une cspecc d’intermede dont leT. C. F. 
Itoubde avail arrange les paroles sur un air de l'opera de la Part 
du Diftblr, a ele cbanlcc par lu S. d'Kloquence avec une expression 
delicieuse qui a profnndement emu tous les occurs ct n'a pas peu 
contribue a rcmplirlc Irene do bienfaisance de l’aiaiable queteuse. 

« Lc comile de bienfaisance qui venait d'etre vote a etd imme- 
diatement organise et la scour Grande-Maitresse en a ete declaree 
prdsidentc. 

« Les travaux ont etc suspendus pour passer dans le grand 
temple du G.-O., transform 6 en salle de banquet et orne avec art 
do guirlandes de lleurs ct de drapeaux. 

* Lorsque le moment do cblebrer les santes est arrive, la Grande- 
Maitresse, aprds avoir romis les travaux en activity a invite les 
scours granclo-inspeclricc et depositairc a faire charger et aligner 
les coupes sur Tun et l’autre climat. 

« Cot ordre ayant etc exdcute, la Grande-Mallresse a dit : 

« TT. CG. FF. et TT. CC. SS., debout et & Fordre, glaive en main 
pour les santes d’obligation ! 

« TT. CG. FF. ct TT. CC. SS., la santeque j’ai la favour de vous 
proposer est cetle de I'Kmporeur. Nous y joindrons cello de Sa 
Majeste Flmperatrice et de toute la famille itnpgriale: enfm nous 
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comprendrons dans cette sante les voeux que nous faisons pour la 
gloire et la prosperity de la France. » 

« La Grande-AIaltresse des ceremonies a r£pondu k cette sante, 
qui a ete suivie de celle du G.-M. de la Magonnerie frangaise, le 
prince Lucien Murat, et du G.-O. de France. La Grande-Mailresse 
a joint a cette sante la famille du G.-M. et y a compris ygalement 
celle des GG.-MM. des 00. etrangers; elle a ajoule k ces sanies 
des vceux pour la prosperity de la Mag. frangaise. 

« Le T. It. F. Jobert a repondu par une improvisation cha- 
leureuse. 

« On a porle ensuite la sante du Venerable et celle de la Grnnde- 
MaUresse, puis celle des lionorables visitenrs, et celle de lous les 
magons repandus sur la surface du globe, dans la prosperity ou le 
malheur. 

« L’heure de minuit etant arrivee, les travaux mysterieux ont 
ete clos, et un orchestre lmrmonieux, dirige par le F. Tolbeck, a 
donne le signal de la danse, qui etait encore tres animee lorsque 
nous Pavons quittee pour rediger, ala hate, Tesquisse d’une fdte 
qui laissera de longs et de bons souvenirs dans le coeur de tous 
ceux qui onl eu le bonheurd’y participer. » (1) 

Le 2i Aoul 1831, YCnivers consacra les lmit eolonnes de 
son feuilleton h la fete d 'Ad option des luges Saint-Pierrr drs 
Yrais-Amiti et Sr pi Er ossa is rrunis, qui avail eu lieu, au 
jardin Mabillc, le 3 aout de Tannec precedentc et dont nous 
avons reproduit une partiedu comptc-rcndu(Voirici p. 280 .11 
n'avait pas fallu moins de lemps a YUnirers pour se procu- 
rer le journal le Franc-Macon. 

Eugene Yeuu.lot sVxpriinail ainsi d'autre part: 

ASSEMBLE MAeONMQLT. DE CI1AIUTE. 

« Nous trouvons dans un des derniers numeros du Franc-Mu<;on , re- 
vue inensuellepubliee par le frereDechevaux-Dumesnil, lecompte- 
rewlu d'une fttc d' adoption donuee en l'honneur des « soeurs ma- 
gonnes ». On ignore assez gyneralement 1‘existence de cette 
« Magonnerie blanche ». Le tait est que les Sicurs maponnes n'ont 
pas de loges constituees ; elles existent cependant, mais a la condi- 
tion de rester sous le gouvernement des Veuerables freres. Une 
autre organisation aurait, au jugement de certains esprits, des in - 
convenients possibles. II parait que l’organisation a laquelle on s’est 
arrele n’offre que des avantages. Tel est Vavis des freres , qui ou- 
blien t peut-etre en cette circonstance leurs principes sur les droits 

(t) Franc-Maron , 5'* ounce, u ,,! * 1-5-0-7-S. — Auil-Mai-Juiu-Juillct-Aoul 1851, 
p. 55-61. 
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de la femme. Nous ne voulons pas nous poser en juges do la ques- 
tion, seulement nous somme s disposes a croire que les Steurs 
maconnes finiront par s'emanciper. 

« On apprendra paries premieres phrases de ce compte-rendu 
qu’il n’y avait necossairement au banquet que des natures d'elite : 
la Magonnerie ne voulant admeltre dans son sein que ceux qui 
s y avance?it a la tv to de la foule . Nous devons donner cet avertisse- 
ment, caron aurait pu ne pas se doulerdela superiority magon- 
nique en voyant le style de 1’elite des natures d’elite choisies par 
Ics freres pour annoncer ce nouvel exploit de la Magonnerie. 

« II ne nous ddplaltpas, du reste, de voir les Francs-Magons se 
livrer h cessortes d’ebats. Si nous regrettons quelque chose, c'esl 
que la Magonnerie ne soil pas partout aussi grotesque qu’elle 1’est 
en France. Malheureusemcnt elle a encore ailleurs le vole et Tin- 
fluence politique qu’elle avait autrefois chez nous. On sait la part 
qu’elle prend aux evenemenls qui s’accomplissent aujourd’hui 
memo en Espagne, etson action revolutionnaire en Belgique et en 
Allemagne n’estpour personne un mystere. »> 

« Revenons a nos francs-magons du jardin Mabille. En lisant le 
compte-rendu de Ieur fdte, on remarquera qu’ils ont bu et danse 
au profit de l humanild. Le repas etait abondant ; on a porte beau- 
coup de toasts; les danses ont dure toute la nuifc, et les freres et les 
scours ont pu selicrerau gri de leurs dtsirs a ce plaisir si attrayant; 
des rafraichissements ont circule pendant tout le temps des qua- 
drilles ; enfin, la reunion dtait tres nombreuse. II y a eu une qudle 
pour les masons ncccssiteux , car, nous le rdpetons, il s’agissait 
d’uncreuvre de charile. Celle qudte a donne le total de56 fr. 50 c. 
(cinquante-six francs cinquante centimes ). Yoila comment lacharite 
magonnique repond a sesddtracteursl » 

La replique <luF.\ Dechevaux-Dumcsnil futd'unc insigne 
laiblcsse. Le redactcur-dirocteur du Franc-Maron reproeba a 
Eugene Yecillot de faire des plaisantcries sur le langage 
maconnique, d'avoir souligne toules les expressions du 
complc-rcndu qui Iui paraissaient bizarres et prdtendit que 
E. Yeuiluvt devait savoir que les lofjes et fries d f adopt ion ne 
pouvatenf fit re que ui:s ecoles de sacesse. Dechevaux-Dumcs- 
nil poussa relVronlcrie jusqu'a dire que la Magonnerie etait 
elrangere a toules les associations qui ont rcvelu quclqucs- 
unes (le ses formes. Sa politique c'csl la charile ; scs mystc- 
ros, c’csl le secret du him (ju’elle repand et que jamais die 
ne divulf/ue la premiere . Sa religion, e’est la morale ///(I) 

( I ) Frctnc-MO'yn. 5° annee, n°» 1-5-G-7-S. — Avril-Mai-Juiu-Juillcl-Aoul 1831, 
p. G1 et suiv. 
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Bref, E. Yeuii-u>t aurait eu beau jeu s’il avait possddd alors 
ious les documents que nous avons ddja consignees jusqu’ici 
dans cet ouvrage, mais sur lesquels il dtait fort difficile que 
les profanes puissent mettre la main. D’autre part, Eugene 
Veuillot se trompait absolument lorsqu’il parlait de cctte 
influence politique et du role que la Maconnerie avaient eus 
autrefois en France et reprdsentait la secte comme simple- 
ment grotesque. Influence et role n ’avaient pas diminud, bien 
loin de la et tout le monde sait aujourd’hui, au contraire, 
les rdsultats ndfastesde la politique impdriale, guidee par les 
FF.\ adniis dans les Conseils de l’Etat ou du Souvcrain 
Magon. Un seul exemple entire mille : n’est-ce pas a la Magon- 
nerie que Fltalie est redevable de cette unite qui lui permet 
maintenant d'etre Fallide des Prussiens contre nous? Non 
elle n’dtait pas grotesque, la Maconnerie Frangaisc de 1854. 
Quelques-unes de ses loges pratiquaient le luciferianisme le 
plus pur et les S tours Maronnes s’ emancipate)} t assez pour se 
livrer aux plus abominables sacrileges. 

Le22janvier 1834 dtait nde a Ilixheim, pi'es Mulhouse, 
une enfant dont le nom, Barbe Bilyer , devait plus tard etre 
porld par la Grande-Maitresse de la Franc-Magonnerie uni- 
verselle et satanique et des Odd-Fellows . 

Longfellow, qui sintitulait : Gran d-P ret re du Nouveau 
Mayisme Evocateur et fixa definitivement a Hamilton (Canada) 
la residence du chef supreme des Odd-Fellows, organisa, en 
1834, le rite lucifdrien, pour la2 r classe seulc de cette asso- 
ciation et dont les membres s’intitulent Rd-Thdurgistcs Opti- 
mates de memc que les Palladistes. Nous reparlerons longue- 
ment de ces Manicheens moderncs. 

1855 

La £>:•: Cesar Moreau mourut, k Pau, dans le commence- 
ment de 1833 ; sa notice ndcrologique est conservee dans la 
bibliollxeque du G.*. 0.*., sous le n° 1300 du catalogue, 
chapitre XXXIV, biographic et elogesfunebres. Les Grandes- 
Maitresses Plocq de Berliner et Victorine Henon conservaient 
leurs maillets et Dechevaux-Dumesnil dcrivait : 

« Nous aurons nos jours de fdles, nos agapes maconniques. » 

qu'il osait comparer a ces autres agapes chretiennes, ou 
disait-il : « les hommes et les femmes de progres et d'amour 
« sc pressaient les mains avec une effusion respectueuse, et 
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« cehangeaicnl au son des harpesot des cantiques, le baiser 
« frnlernel cl le wrincnt si pur ct si iidele do s ‘aimer ion- 
« jours. » 

li ajoutail : « Une Filmic dont la main pouvait lenir un 
« srcpiro id lonelier a deux couronnes, sera, on J'cspere, 

« grandr-mailresse d une magnifif|ue logo d’adoption ([ 11*1111 
« poetc prepare deja. Parloul la Franc-Maeonnerie reprend 
« le pi 11 s grand el le plus lihre essor ; presque partout elle a 
des creches, des asilcs, des maisons deducation. des col- 
leges. » (I) 

La (iramlc-Mailresse, S:.: Yirforine llrnon prononca, a la 
Saint-Jean dlild, de la L.*. YA//ianrr\ 0.*. dc Paris, uu 
discours donl la biblicdheque du G.*. 0.*. possedc un exem- 
plaire, in-i°, dcmi-rel., catalogue au Cliapilrc XXX, Diseours. 
I7J0-LS80, n" 1139. 

Nous ouvrons ici une parenlhcse, alia de publier b>s 
documenls suivanls qui ont lour imporlance historique : 

AD HESSE DU GHAND-UH1ENT DE FRANCE A J/E31PEREUH 

\ I.’OCCASIOX HE LA NAISSAXCE 1>1 T HUNCE IMPKJWAL. 

Grand-Orient de France 

Suprcmc-Conseil pour la France el les possessions francaises. 

Adresse d Sa Majeste VEmpereur Napoleon Jlh d V occasion de la 
naissance du prince Imperial, presentee au nom de la MaQonnerie 
franchise , par le Conseif du Grand-MnUre, sous la presidence du 
Grand-Maitre adjoint Ileullant , et approuvee par le Tres 1 1 lustre 
Grand-Maitre de I’Ordrc, Son Altcsse Hoy ale le Prince Laden 
Murat. 

SlHE, 

Le Grand Architecte de rUnivcrs a, dans sa bonle intinic, 
aecorde a Voire Majeste une des pins grandes joies ([lie puisse 
oblcnir un souverain; il lui a donne un prince Imperial. 

J jQ< vujux ardcnls de la France, les notres bien sincere* seront 
cxauces; n'en doulcz pas, Sire, cc fils sera digno de vous, digne 
du grand nom de Napoleon. 

lieureuxelu dc la nation, Voire Majeste re<;oit ici-bas la recom- 
pense de ses bienfaits. Vos creations immanitaires qui consacrcnt 
le bonbeur du peuplc, voire courage toujours calme, voire pro- 

(L; Lc Franc-Maron , (> c aimt'c, n°" l-i-ai-a. — J:ui\i"r-re\ricr->lais 1W>, 
p. SD-DO. 
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fonde sagesse qui assureront le progres de la civilisation et la paix 
du monde, ont m^ritea Votre Majeste la protection du Tres-Haut! 
Marchez toujours, Sire, dans cette voie sublime, votre gloire et 
votre felicite seront immortelles. 

Vive FEmpereur, Vive Flmperalrice, Vivo le prince Imperial H. 

Sniraient les signatures : 

Hazy. Grand-Maitre-Adjoint par interim, Desanlis, Wentz, 
Hexes et n’ Aragon, grands officiers d'lionneur de l’Ordre, Dogbee, 
Bras-Laffite, Bl'gnot, Dofmet, Faultier, Garox, redacteur de 
1‘Adresse; Gauthier -Lamotte, Gout-des-Martres, IIoitelet, Janin, 
Janvier, Jobert, Lallier, De Lezeret, Lourmaxd, Mongexot, Mnu- 
tox, Portallier, Gaignard tie Saulcy, Ta.nquf.rel. 


Dcchevaux-Dumesnil fit suivre rinser lion de cettc adrcsse 
par qnel([ues lignes <1e lui ctdont nous extra yons 1’essentiel : 

« La Franc-Maconnericen France iFa jamais join d une plus 
grande faveur que sous les gouvernements ties Napoleon. » 
II dnumerait, rapidement, les bienfaits de ces souverains 
etajoutait : « Nos RR. FF. comprendront quo nous dcvions 
intervortir Fordre des matieres maconniques pour placer en 
tSte de notre journal FAdresse du Grand-Orient de France 
a FEmpereur, a Foccasionde la naissance du prince Imperial. 

C'etait de la reconnaissance » 11 rappelait les dons de 

Flmpdratrice a diverses loges et de FEmpcreur a la Commis- 
sion des secouvs maconniques de Rouen et concluait ainsi : 

« Les Francs-Macons pauvres ont du alors, comme le 
Gonseil du Grand-Maitre lc prince Lucien Murat, crier aussi 
do la voix et du coeur : Vive le prince Imperial, Vive Flm- 
peratrice, Vive FEmpereur Napoleon ! » (1) 


La Gazrttr dr Trirstc publia une courle notice concernant 
la Maconnerie en Turquie. LesFF.*. paraissaient d<5ja s'otre 
(doves au-dessus des prdjngds dc Flslamisme. Les femmes 
assistaient, sans voile aux banquets des loges. 

Lc Grand-Maitre de la Maconnerie turque dtait le F.-. 
Ripni Ismael Zeholak Mchemct Saede ; ses rapports s’eten- 
daient aux loges de FArabic et de la Perse. Celles de la Tur- 


(l) Ibid.. anode, ii** S’, 0 . — Mai-Juin i*5T>, p. 137-1 in. 
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quic etaicnt do] a nombrcuscs. Constantinople seul en comp- 
lait ncuf. 

Le F.\ Hob. Morris inventa ct etablit un Kite Americain 
d’Adoplion, consistant cn cinq dcgres et appele « L'Qt'dn * 
do LEtoi/r d' Orient ». l or degre, Fil/o dr Jophte ou dognS de 
la fiile ; 2' , Rath , ou degrt' de la veuve ; 3*' Esther, ou degre 
do Fepouse ; V, Martha , ou degre de la Sueur ; 3\ Electro . 
ou degre de la martyre chreliennc. 

II y a aussi, aux Etats-Unis, une Maeonncrie androgyne 
d’Adoplion, dont le premier grade cst celui de « La Femme 
da Magon » ; le second, U Heroine dr Jericho » ; et le Iroi- 
?>ieme « Le Ron Samarilain . » (A Le.iieon of Freemasonry, etc., 
by Amiuiit G. Muikey, M. D., Secretary-General of the Su- 
preme Council, Thirty-Third Degree, for the southern juris- 
diction of the United States, etc., etc. Seventh Edition , re- 
vised. Willi Appendix, etc. compiled by M. C. Peck, P. M., 
P. Z., 30", etc., etc.. Provincial Grand Secretary and Scribe 
E. of the north and east ridings of Yorkshire. — London : 
Charles Griflin and C°, Exeter Street, Strand. — 1883. p. 378- 
379.) 

1856 

LcG.-. C.*. Michel Kedarride, du Hite de Misraim, mou- 
rut le 9 fevrier 1830 et, le 13 avril suivant, la sojur P/ocy 
dr llorthior presida « une pompe funebre, reliyiense et gran- 
diose » en riionneur du delunl. L'adjcctif religieuse. malgre 
tout le respect quo la morl puisse inspirer, est absolument 
impropre sous la plume de Dechevaux-Dumesnil et en cette 
circonstance. (1; 

Une fete d adoption fut celebree par la L/. Jerusalem drs 
1 afters Eyyptiennes, le 3 juill el. 

Jj H istoriqar dr la Lr. Los Trinosophes de Romp consti- 
tute par le G.\ <).*., (2 e partie, 1832-1800, ecrite, parleF.*. 
A. Foussicr en 1 8C>7 et page 33) enregistra le discours, si ap- 
plaudi, de la S:.: Metzyer ii la fete (Fete et au baptemc ma- 
eonnique qui en fut le principal a Limit. 

La L.*. la Sineere-Amitir, 0.*. de Paris, cut des tenues 
scmblablcs cn 1830 ct 1837, ainsi que Felablissent Jes deux 
fascicules in-8°. demi-reliure, inscritsau catalogue de la Bi- 
bliothcque duG.\ O.*. sous le numero 7i2. 


(I i Le Vranc-Macon , t>° annee, n tt 12, Scj»leml»ro 1S50. p. 211. 
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A la page 61 de sa Notice swales Principaux Concents , 
Congers Magonniques , etc., en France et en Allemagne. p. 61 
ct publiie apres r institution, par les statu ts generaux de 
1856, des Assemblies annuelles des Presidents de toutes les 
Loges, dans le local du G.\ 0.*., le F.\ Rv«*o>* dit en note : 

« Nous recommandons aux lumieres de ces dignes deleguis 
« 1'examen des motifs qui nous portaient & former le vceu que des 
« Sceurs Grandes-Maitresses qui se distinguent par tine excellente 
« directiori des travaux , par des allocutions et des discours ou brillent 
« V ardent ddsir du progrds, I’amovr de Vhumanite ct le bonheur , 
« puissent devenir sceurs d’eloquence adjointes a Vorateur et sidger 
« a son banc . » 

« Penetrez-vous bien, TT.*. RR.*. FF.\, des bienfaits de celte 
« innovation, qui placera la mafonnerie hors ligne de toute com- 
et paraison avec nulle autre institution ; qui fera disparaitre Fhypo- 
« crisie des mceurs qui seront amiliorees, et eloigneront do nos 
« temples des membres impuissants que remplacera Y elite des 
« notabilites , comme jadis. 

« Vous avez un precedent : M me Xainlraille, chef d’escadron, 
« aide-de-camp de son mari, fut recue aux travaux d’hommes 
« dans la loge des Artistes. » 

L’abscnce de Filite des notabilites etait done dejala carac- 
tiristique de la Maconnerie d' Adoption. Que dirait lc F.’. 
Raoon s’il pouvait connaitre aujourd’hui les femmes qui ont 
succede a ses contemporaines !! 

1857 

Nous avons eu plusieurs fois Foccasion de citer des Sueurs 
maconnes relevant du G.\ 0.*. el comme cette obedience 
pretend que les femmes lui sont demeurees etrangeres,nous 
sommes heureux d'emprunter cette nouvelle preuve contra- 
dictoire au Franc- Macon : 

« Le 13 Janvier 1857, la Fr. a adopte et baptise le Louv. Progrds 
Becker, ne a Paris, le 29 aotit 1830, ayant pour parrain les Yen. 
F. Debbeld et Henning. Le pere, un D. F. de Patelier (Sincere 
Amitie , 0.*. de Paris), a re$u pour son fils un present de la Loge 
et des parrains un livret de 180 francs. 

« Dans cette file completee par un banquet, un bal, etc., des 
S:-: de Misraim, entre autresla S . : Dousse, des F. du S. C. etaient 
mules k des S:-: et des F.\ de l’Ob. du G.*. 0.*., gn\ce au bon 
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sens et h 1'esprit essentiellement progressif et magonnique du 
Vcn. dc Tat.. Ie It. F. Senget. » (1) 

Ajoiilons quo les tenues de la Sinrere-Amilir avaionL a 
cello dpoque, lieu lc deuxiemc mardi dc cliaque niois, au 
(*.*. 0.*. rue Cadet. 16. En ISti. cette logo avail vote une 
sommi* dc dOO francs, a la vonve d’un F.\ pour parfaire son 
ranlionnement dc direct rice dcs posies. Quo se scrait~il passe 
si la Maconnerie eCi t prie Madame la Rcccvcusc do lui com- 
munique!’ ou inlercepter quclqucs lettres ? 

Le F.\ Nataly Filleul, secretaire de la I,.'. Ecossaisc les 
Yrais Amis de la Pair, ecrivait lc 16 mars 1837, au F.\ Dc- 
chevaux-DumesniL pour lui annonccr que Fafclier avail 
« mis sur lc lapis quclqucs mcsurcs qui devaient amener 
de buns resullats. » 

« Nous nous proposons dc donner tous les deux ans une fete 
* d’ete a Iaquclle seraient convies les femmes et les enf ants des 
t < members de l' atelier. Nous recevrons des jrunes [dies par Mocon- 
« nerie blanche ... » 

« Ce sera un altrait ; en memo temps, la vue de nos action*, 
« dc noire accord, n’excitcra plus cos moments de cacholtcrie ou 
« de mauvaise humour qui parfois arrivent dans les men ages, & 
« propos de nos reunions. » 

« Nos mysteres nVn subiront aucune atteinte, et nous y gagne- 
« rons en consideration. » (2) 

La ruse deeouverto par les Yrais Amis de la /Wy futap- 
prouvee ct adoptee rapidement par toute la Maconnerie ; 
seulement ccs reunions provoqudes d’abord dans lc bill de 
faire passer les FF.\ pour dc bans apdtres aupres dc lours 
epouses ct cnfanls, servirent bientdt a cxcilor ccs derniers 
au niepris de cc que la seclc appellc dcs prejuges. Los dis- 
cours les plus perfides y furent prononces ; nous nc tarde- 
rons pas a en avoir d'innombrables preuves. 

Kxnniinons maintenanl cc que firent les Magons dc la 
Logo la Uranian des Ana’s choisis, 0.\ dc Marseille a leur 
prelcnduc tele dedicc a la cluirite, du 17 mai 1837. Parmi les 

i\)Le FrutteAfacon, 7“ nimfa, n* mm JS57, p. 7‘.L 

(2) /W/f., 7® aiinGc, »" 2, a\i*il lsr>7, p. 17-1$. — Les IT.*, <jui font milier lours 
lilies « m.-M.-oniics dims loules les relics » soul Conception. Dcs dispenses depreuves 
sVrordent dans ee cas ; mais ccs low tonnes privi I trices deviennent des maeonnes 
poliliqucs. 
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donatrices figuraient la Princrsse Lucien Murat et Madame 
Honnorat, epouse clu premier magistral de la vieille cite 
phocecnnc. L’aspect du local avail quclque chose de feerique, 
des muls veniticns portcurs doritlammes dtaient plantesdans 
le jardin ct le corps de la musiquc de la douaner pretait son 
concours, en versant des ilots d'harmonie, qui so repandaient 
au dehors, ajoulant encore a Tanimation dece tableau dclaire 
par les rayons les plus purs du soleil meridional. 

En a mere des acacias ileuris, un immense velum trans- 
fonnait la tcrrassc de Tdtahlissement en un salon d’dte, 
ouvranf sur le jardin et communiquant avec la salle des 
banqucLs par de larges portiques drapes de tcntures ecar- 
lafcs aux crcpines dor ct surmontcs d’ecussons portant ces 
mots : A la Ciiaritk. 

De chaque cote de Tentrce principale et devant des tables 
rlegamment decorecs, etaicnt placees deux SS:-:, qui avec 
lassistance des FF.\ Commissaires, offraient a tous les 
arrivants les billets de la tombola qui fut tiree it Tissue do la 
cdrdmonie d'adoption. 

« Trois Iieures sonneni, la Fete d’Adoption, ou la Fdte 
des enfants va avoir lien. Chacun prend place, Torgue fait 
entendre les accords les plus solennels.... » 

« Cc qui attirait surtout V attention des dames, c’etait 
lautel prepare pour la ceremonie d’adoption, sur lequel 
etaicnt, presd’une aiguiere d argent, les fleursaux brillantes 
pdtales, des fruits aux vives couieurs, des dpis de bid, le 
pain, le vin et le lait, le lout ddposd sur des plats d argent 
ou renfemid dans des vases elrusques. 

« I n coup de maillet frappe par le Yen.*. Bailie, annonce 
le commencement dc la ceremonie. 

« L/un des enfants etant Isradlite, un autre appar- 

tenant a la religion catholique, le Yen.*, saisit cette circons- 
fance pour developper les principes qui font la base de la 
Ma^onnerie, et lui font accepter les hommes de tous les 
rultes, repousser toutes les dissidences, consciller et aimer 
la tolerance. » 

L’emotion arrive a son comble dii Tauteur du compte- 
rendu, le F.\ Alexandre Labitte, lorsque, rapprochant ces 
deux enfants et mettant la main de Tun dans cclle delautre, 
il leur dit : 

« Enfants, il y a peu de siecles encore qu e vos peres s’anathGmali- 
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saient et s’egorgeaient au nom de leur religion ; les enseignemenls 
de la J laconneric ont fait cesser ces guerres criminelles , et aujour- 
d’hui vous avez le bonheur de vous donner la main; faites plus, 
enfants du m6me Dieu, de Dieii seul et unique, pere de tous les 
hommes, qifils lisent la Bible, 1’Evangile ou le Coran, buvez dans 
la memo coupe et donnez-vous le baiser fraternel en signe de 
reconciliation et comme gage d'une indissoluble alliance. 

« A Finstant memo le Yen.*, verse du vin dans la coupe 
qiFil prdscnte aux lcvrcs do chaque enfant et les pousse dans 
les l>ras Tun de Fautre. » 

« L’assemblec enlierc, comme par un entramement elec- 
trique, repand dcs larmcs de bonheur ct reste un momeni 
sous unc impression impossible a decrirc. 

Au F.\ Bailie, qui prdtend quo la Magnnnerie a fait cesser 
« les guerres eriminelles » nitre Chretiens el Jttifs , nous 
disons : « Vous ex avez mkxti, rotre Maronnerie tCesistait 

pas OL' AND LES SOUYEH AINS PoNTIFES SE SONT INTEL POSES ET ONT 
MIS FIN AUX PERSECUTIONS UEOKE IT VULES, MAIS nUE LES Jt'IFS 
AVA1EN 1* PimVOOUKES VXX-MfiMKS PAR LEUU PUOPLE CoNDUITE. » 

Laissons encore parlor le F.*. A. Labitte : 

« Celle emotion calmee, le Yen.*., dans unc allocution 
pleinc d’onclion et de simplicity, trace a ces enfants les 
devoirs qu'ils auront a remplir pendant toute leur vie pour 
dire veritablcmcnt dcs hommes, e'est-a-dire, dignes, lion- 
notes et utiles a la societe. 

« Deux clioses surtoul sent indispensables, dil-il : la 
Priere, le Travail. La Priere par Vet tale de la nature , Ve.ru- 
men, la contemplation dcs merreilles de la creation .... » 

Les enfants recoivent enfin la lumierc maconnique. Pen- 
dant la quote Forgue execute « un chant rcligieux » et la 
voix de la fille d’unF.*. se fait entendre. (1) 

Le 2l» Juillet, V Alliance, do La Chapelle (pres Paris), cut 
unc felc du memc genre, « oil'rant le coup d’teil le plus 
enchantcur denfants, de scours, une fete enlin : Banquet et* 
bal bien ordonnes, chose rare : bonne musique, un seul 
discours: celui d une belle jeunemair, mademoiselle Uosnneald, 
et dont la Logo cedant au veeu de Fassemblee, a vole Pirn- 
pression ; citons aussi, parmi les Dames, les noms de 


(1) Lo Franc-Maron , 7® nnirfc, n" G. — Aout 1857, p. 151-107 ; — Bibliotheque 
du G.\ 0.*.; Cal M Ch. XXI, u**7R 
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madame Colins, de Londres et de mademoiselle Patrice , d’lr- 
lande. » (1) 

1858 

Xous trouvons dans la Chained' Union ((Fannie — n° J33 ; 
l fr juin 1 870, p. 199, col. 2 et 3) et sous lc litre: His/oire : 
La Franc magonnerie a Besangon , ce qui suit : 

« Le o fevrier 1838, une reunion dcs plus interessantes 
et des plus solennelles a lieu, notre local Ires spacieux suf- 
tisait a peine pour donner place anr nomhrcuses Scenes qui 
venaient ‘assister a l'adoption, par la loge (2), de 20 jeunes 
Lowlons ; les FF.\ se groupaient dans Jes tribunes et les 
salles adjacentcs. 

« La Col.*, d'harmonie execute un magnifique morceau, 
lellement approprid a la circonstance qu’une vive emotion 
sempare des meres de ces enfants, qui s’avanccnt d'un pas 
tent jusqu’a Fautel, on, dans un instant, ils reccvront la 
consecration, c’est-a-dire leur adoption par la Loge. 

« LcF.*. Archimann, dans un morccau d’Arch.*. savam- 
ment trace, adresse des felicitations aux Dames qui ornent 
notre Temple ct traite de la Mag.*. sous le point de vue in- 
tellectuel ; il ddmontre qu’a Fimitation des profanes, sa 
niarche doit toujours dtre progressive, afin de realiser lc 
plus de bien possible, et pouvoir dire, la Mac.*, nc restera 
jamais en arriere. 

« Un second Orateur, le F.*. Trelut, a son tour, apres 
quelques paroles chalcureuses qu'il fait entendre a nos 
Soeurs, pour leur temoigner combien leur presence nous cst 
chore, puisqu’elles nous mettcnt a memo de leur demontrcr 
combien sont faux les prdjugds rdpandus sur notre Institu- 
lion, prdjugds a moitid vaincus, leur presence on est un sur 
gar ant... 

« Ces deux discours sont accueillis avee la plus grande 
favour ; la Col.*, d’harmonie contribuc puissamment a 
l embellissement de cette fdte de famille. 

« Trois Scours accompagndes des FF.*. Maitres des Cerd- 
monics, parcourent tous les rangs en favour des pauvres... » 
Xeuf Lowtons regurent le baptdme maconnique, lc 1 1 avril, 


(1) Ibid . , id p. U50-KH. 

(2) Chapilralc Sincerity Parfaite Union et Constante Amitte reunies. 
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a la I,.-. Saint- 1 incnit-dc-Pauf 0.\ do Constantino, cc qui 
donna lion a une « brillanlc fete d’Adoption. » (I) 

Autre ftlo ^Adoption, suivio do banquet et bal. a )a L*. 
des Amis dc l/lunianitc, pour cclcbrer lo solstice d'ete, lc 
mercrcdi 11 juillcl I8o8. « Le nombre des Somrs egalant, 
par un houreux hasard, celui dos Frercs, lous onl pu sans 
iniorruplion (cc qui n'est pas unc fatigue pour les dames) y 

prendre pari Cue lotc osl belle quand il s’y trouve des 

enfanls cl dcs femmes II y avail lout celaa Montrouge 

Los enfanls onl [ears pnrrains, cl les corbcillos dcs pains 
d'alliance, el les dragees d'allegressc ct la coupe symbol ique, 
et les ileurs omblemaliques circulercnt parmi les enfanls. 
lours meres, les FF.\ de FAt., losaffilies cl visiteurs. 

« Lo Yen.*. Moqucl (2) sut Irouvor dcs paroles exquises de 

sentiment pour les enfanls La salle du banquet olfrit un 

roup d'u»il admirable Ce n’elait point unc eoliue Lor- 

cbeslre so fail entendre, les quadrilles se formcnl; partout 
regno la gaiele la plus aimable ct la plus frauchc. VA ccqui 
donne ioujours de Feclat a un bal, dcs femmes belles de jeu- 
nessc, dc parurc cl de grace se livrent aver ivresse aux 
cliarmes dc la danse... » (3i 

Deux jours plus lard, lcsFF.\ etSS:-: dcs Trijtoso/jhcs dc 
Horry iurent aussi en liesse. « Un bal tormina la iele el Fun 
peu I dire quo nos Sirurs sassociercnt de camr a nos tra- 
vaux. » ( \ ) 

Presdc trois cents maeons el quclqucs Su*urs : Mrsdanm 
St/ 1 / % csf ) ■/» , C li (U y/ un '(Utd , Dcrh c ra 1 t. r- Dtnncsn i /, mrsd cn i o isrllm 
St/frcstrc ct Itrscombrs, assislerent, le 20 juillcl au service 
limebre celeb re a Nolrc-I)amc dc Paris, cn I’honneur de 
Francs-Maqons dc File Maurice. 

A cette occasion Decbevaux-Pumcsnilqualifiail les Masons 
dc « Saurctcurs du nwndc » el fit remarquer que les trimt- 
f/Ics dc feu de la Grande Basil ique elaienl semblablcs a coux 
des ebapilres tie Rosc-Groix !!1! II pretendait que le temps 
des excommunications 61a i t passe, que Pie IX lui-nieme 
avail belli le « regretle F.\ Garon, venerable de la Logo la 

(1) I.C IV. 1 1 AGON , Op. cit.y P- 101. 

'2) Voir la date du 21 juillcl 1S5K. 

(l\) Lo Franc-Mtrron , .So ann6c, rr 1. — Juillcl 1858, p. 15*10. 

(1) Historique do la L.\ les Trinosnpliex do Mercy, clc., 2 e parlic, par lc 
IV. A. Focnsieii, p. 01. 
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PmeWrante Amitie !!! II se plaignait enfin que, malgvd la 
volontedu prefet cle la Seine et de FEmpercur Napoleon III, 
on osail encore insultcr et meconnaitre les Macons!! (1) 

Apres le bapteme maeonnique, les FF.*., inspires par Lu- 
cifer, le Singe de Dieu, ont pousse Je sacrilege jusqu a pa- 
roilicr Je sacrcment de Fcucharistie. Nous en trouvons une 
premiere preuve dans le recit, public par le Franc-Maeon <lc 
la fete do la L.\ Bonaparte , 0.*. dc Paris, du 21 juillct 1838. 

Le Yen. 4 . Lezeret « adressa une invocation an G*\ A.*. 
I>,\ L.\ U.\ el ordonna la purification du lemj)le par le 
feu ; lesllanimes symboliques se repandirent dans tout FAle- 
lier. 

» If se fit ensuite apporter une coupe remplie de rin, cf le 
pain mystique, et cum aura rju'i/ a/luit etre precede a Fayape 
vt a la communion maeonnique . Aloes fa coupe et le pain 
rirculemU de main en main , c/iacjue F. * . (rent pa set lee res d 
la coupe et prit sa part da pain , Scion le ceremonial, apres 
avoir fail former la cliaine (Funion el donner les trois bai- 
ters symbol iques, le Yen.:, adressa une priere an G.\ A.*, 
lb*. L." . U.*.. » (2) 

La Logo Bonaparte coniplait, nous l'avons vu plus haul, 
lous les princes de la famille Imperialc parmi ses membres 
ifhonneur et Napoleon 111 lui-meme !! 

La Maeonnorie Franchise evoluait, du rcsle, vers le Luci- 
ferianisine, puisque le F.*. Mackey, 33" Grand Secretaire du 
Supreme Conscil dcs GG.\ JJ.*. <!(■.• . de Charleston elait 
clioisi comme Garant d amitie par le Grand-Orient de France, 
landis que le F.-. Beugnot, 33". degre, menibre de I'lnstilul 
dogniatiqiic du G.*. 0.*. de Franco, vena i l d'etre admis en 
(jiialite de Garant d'amitie du Supreme Conscil de Charles- 
ton. (Decrcl du l" 1 juin 1S38.) 

* 

* * 

Nous completions le recit du Franc-Maeon : 

Ce qu’il appellc « coupe » est an caliee arec fausse coupe 
id eniblemcs niaeonniques, dont les prix varicnl comme suit: 
13 francs en cuirre aryenie ; 210 francs, lout en aryent (Cai \- 
um.i i: du F.*. Orcel, Or.*, de Lyon, rue Laincrie, 22. 1803- 
1800.') 


(I) Le Franc-Maron . S e annee, n° I. — Juillct l£>s t p. 8-1* 
(2; Ibid., id., p, 20-21. 



1858 — 302 — 

Lc dernier prospectus du F.\ Teissier, 33 n degr<5, brodeur, 
fabricunt do decors mat;onn.*., 37, rue Jean- Jacques Rous- 
seau, Or.*, de Paris, ifindique, pour lcs Chapitrcs, que dcs 
cal ices a 13, 20 ct 40 francs. 

A partirdu grade dc Rose-Croix, lcs FF.*. emploient des 
chasubles pact icu lieres y copitSes sur cellos des pretres catho- 
liques (l). Le F.*. Greet les vendait de 80 a 250 francs et 
faisail payer de 12 a 15 francs les tuniques en serge. Le F.\ 
Teissier reconiinande, aujourd hui, dcs tuniques en laine , 
de 15, 20 ct 25 francs. Son prospectus donne aussi la gravure 
d une chasuble luci frriennr, mais notre Souverain Grand 
Inspccleur General a bien soin de ne pas en indiquer la 
designation ; c ost plus adroit. Afin de le forcer a decouvrir 
sa marchandise sacrilege, nous avons prie un digne eccle- 
siaslique de nos amis de lui dcrire et de lui demandcr son 
catalogue de velements sacerdotaux. 

Voici la copic exactc dc la response : 

37, Uuk IIousse vu Paris, le 28 rteceinbre 1893. 

TEISSIER 

Brodeur 

Cnifoumks, Bvnnieres i:t Prapeaux 
A dm in istration s, Then Ires 
Speciality 

DES 

Decors et Lihraiiue Mauonniques 

Brodeur du Ministers de In Guerre 
Folrnisselu du (.hem in de Fer du Nord 


PA BIS 

Monsieur FAbbe, 

Je ne fais pas du tout Forncment d'Eglise, voyez pour les vete- 
mcnls si vous voulez etre bien servi la Maison de la Belle Jardi- 
niere ou pour les Chasubles la Maison Biais, Place Saint-Sulpice. 
Agrecz, Monsieur FAbbe, mes salutations emprossees. 

Teissieh. 


(1) Le IV. Il\ijO.\ nous fouruil, cn outre, lcs rcnseigncmenU suivanls dans soq 
Ordre ('liupitral, Nou\eau tirade de Bosc-Croix : 

« IIaiui.lkmknt. Le Becipiciulairc porte unc courlc chasuble desoic fond blanc, bordee 
iVun ruban noir de la Inrgeur dc deux doigls ; unc croix d'un large ruban pouceau y 
ligure dans loute sa longueur et sa largcur. l/babillemcnt des che\.'. cst le inemc, 
mais on petit sell dispenser, il suff it qu’ils soienl vtHus dc uoir. » p. 32. 

« CjE.ne ou Banquet mystique.... On doil done fairc la Cene apris chaquc tenue dc 
II/. (<.*. dout die est In cloture. Lc pain ct le \in v sont consacrtfs... » p. 87. 

Ccs prescriptions sent rigoureusemeul ohservees. Toutcs les plauches dc convocation 
dcs Chop dc /(.*. C/. indiquent quo la Cene preeddera la suspension des 

travaux. — \ote de /’ auteur. 
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D6sormais lc doute n'cst plus possible. Quod erat demons- 
trandum. 

Le Bulletin du Grand-Orient, numero de juillet 1838, con- 
signait les iddes que le F.-. Riche-Gardon avait developpees 
i rinaugu ration de la L.\ du Travail de la Renaissance par 
les emu les d’ Hiram et qui allaient etre bientot mises en pra- 
iique : 

« Puissent nos epouses, nos lilies et nos sceurs, puisscnt nos 
« enfants, nourris de la manne (magounique) sainte, des le jeune 
« age, baptises dans les Temples (de la Magonnerie), y venir 
« chaque semaine alimenter leurs ames de tes sublimes revela- 
« tions (de lTnitiation Magonnique). » (Voir ici a Fannee 1860). 

Des enfants, des meres, de « jeunes et charmantcs samrs », 
assisterent a la Celebration de cinguantaine et bapteme ma- 
eonnique de la L.\ les Admirateurs de TUnivers , dirigee par 
les FF.*. Albaret, Vaffier, Demona, Forcstier-Demours et 
Dergd. 

Dans le Franc- Ma^on (1), la Soeur Caroline Homing , de- 
fendit la Magonnerie des Femmes ou Magonnerie d’ Adoption. 
Elle invoquait Fautoritd du F.\ Boubde et annoncait une 
serie d'articles sur cette matiere. Ses revendications ne con- 
cordaient point avec les reflexions du F.-. Dechevaux-Du- 
mcsnil, qui, parlant des travaux du Conseil des Kadoschs 
de la Bonne Foi, Or. de Saint-Germain-en-Laye, disait : 
Nous ne croyons pas que FOrdre puisse gagner a Finstitu- 
tion d’un club ou d T une Academie de Magonncs rdunies 
« dans un but encore indetermine. Nous pretdrons encore 
(( voir nos sceurs accompagnees de leurs enfants embellir 
« de leur presence, nos fetes, nos bals, nos banquets, nos 
« Loges d’ Adopt ion. » (2) 

A Farticle ndcrologique public dans ce meme numero, le 
F.\ Dechevaux-Dumesnil annonce le deces de la i?: . : S:-; 
Roger , morte lors de la catastrophe arrivee, le 6 septembre, 
a la gave du Ydsinet, chemin de fer de Saint-Germain-en- 
Laye. (3) 

1859 

C est en janvicr 1839 que le F.\ Albert Pike ful dlevd a la 
dignite supreme de la Franc-Magonnerie universelle et luci- 

(1) S e annee, 3. — Septembre 1858, p. 68-70. 

(2) Ibid., id., p. 66. 

(3) Ibid., id., p. 82 -S3. 
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ferionno, el qu'il dcvint le chef dogmutiquo do lous les Flv. 
appurtenant aux 23 Sup.-. Conseils confeddres. (Jll/r J:ross.\) 

Deux idles curon L lion les 3 ol 7 fevrier, la premiere a la 
logo 1 ' Alhener fra nr nix ; la seconde aux logos rounies Les 
I Use iplrs dr Frnrlon et Lr Temple firs Antis Jr TJIonneur 
Franrais , (>.*. do Paris. Rendant comple de cello dcrnicre, 
le l 7 .*. Dochevaux-Dumosnil dvotpio le souvenir dc « Filins - 
u /rr s<rnr Stephanie Fraissinrt , ce tto improvisatrice bien 
« aulremenl rcmarquable quo lo eelebre F.*. Eugene De 
Pradcl. » (1) 

En aonl 183!), le F\*. R\oon achevaitle nianuscrit do son 
Manarl dr la Maronnerir (T Adaption et disail : 

« iju’ds sont mal inspires cos ecrivains dont lesecrils blament 
« la presence dcs dames aux reunions magonniques ! Ont-ils oublie 
o quo o'est au role qu’a joue la femme en Europe quo nous 
« devons noire civilisalion malhenreusement encore entravee par 
« I’orgueil de rhomme? d 

« L’Kloiie llamboyante est-ellc encore cel aslre lumineux, cc 
« so) oil roplendissanl qui doit eclairer l’univers? Sa lumiere 
« palie ne seniblc-l-clle pas el re celle d'unc lune presageant la 
« unit disposeo & couvrir de ses voiles la magonnerie franeaise? 
« Sont-ce ccs isolaleurs dc la femme et leurs theories qui desobs- 
< curciront le lirmament maeonnique, et rendront aux routes de 
« nos temj)les le scinlilletnenl allaibli de leurs nombrenscs 
« etoiles? » 

« Ouand voudra-t-on com prendre que, pour rendre it Fordro 
« son attrait irresistible, et son antique splendeur; aux nioeurs 
« publiques, leur purete, lour verile purgee d’hypocrisie; aux 
« progres sociaux, leur avanceinent; h Feducalion domestique, 
« pleine encore de prejuges, son rayonnement humanilairc, il 
« s'agira d’admettub aux thavai x maconniqu es les femmes qui , par 
« leurs productions utiles et pur leurs vertus, honorent leur sexe 
“ et leur pntrie . Leur presence re mint les seances plus intei essantes , 
« leurs discours excite rout 1' emulation; les ateliers s' epnreront comm? 
« la nature printaniere s'epure aux rayons vivifiants d*nn soleil 
« nouveau. Les homines instruits , les personnes de distinction ac - 
« courront comine jadis, et la maronnerie redeviendra ce qu'elle 
« etnit avant ^intrusion malfaisantc des hauls grades. » (2) 

II lFy avait done, parmi les contcmporains du F.\ Hauon 

(1) Ibid., ‘ Se amice, u " 7. — Avril-Mai 185*.’. p. 175. 

(2) l*age 110-111. 
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que des macons irj nor ants ct cles grnspru distincjues /Prenons- 
( i n bonne note. Apres lecture de ce manuscrille F.*. Hubert 
ajouta : 

« Pensees bien justes, bien vraies, exposees dans un beau lan- 
« gage, mais simple comme la raison. Puissiez-vous, cher frere 
« Hagon, macon par excellence, 6tre entendu et compris, et vous 
« aurez cree & nouveau la francma^onnerie, dont Peclipse chez 
« les peuples serait une calamity sociale, tant les consequences 
« qui en decouleraient, seraient fatales a tout progres humani- 
« taire et a l’avancement de la civilisation. » 

Considerant la Maconnerie comme une veritable calamity 
publique, nous no pouvons que protester avec energie contre 
les pretentions et les conclusions du F.*. Hubert. 

Le F.\ Rauox. 3‘F degre, s’indignail encore de ces hauls 
grades, comme s'il n‘cn possedait pas un lui-meme !! Enfin, 
renouvclant son vieu de 1836, il reclamail encore ladmission 
des femmes dans la Maqonnerie Masculine, se declarant une 
fois de plus, partisan des for/rs mi.rirs. 
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CHAPITRE VIII 


I860 

5 eommcn^ons I'etude do Ian- 
noo 1860 par examiner Levene- 
mcnt le plus important qui so 
produisit au point do vue maeon- 
nique et cet evcnement consiste 
dans la publication du Mantel we 
la Macon nek ie dAdohion du F.*. 
Ragon, auquel nous avons deja 
fait taut d’emprnnts. 

La premiere edition de ee ma- 
nuel t sortie dcs presses de A. 

Moulin, a Saint-Denis, parutchez 
Collignon, libraire-dditcur, 31 rue Scrpcnlc, a Paris. 

« A rant de passer aux rituels, disait lc F.\ Raoon (p. i), 
iious croyons utile dc reproduire le passage (Fun manuserit 
intitule : Afttle init 'u'e, qui est relatif a la Maconneric adop- 
live. » 

« — Mais excuseras-tu ma curiosite? Puis-je connaitrc 

le but d’un tel rendez-vous chez toi, avec tes amis ? Cependant 
si e’est un mystere, je veux l’ignorer. 

« — Presque tout sera mystere dans cette conference; mais, 
comme je n’en ai point pour toi, je puis te dire le sujet de notre 
reunion. 

« — Je le devine : ce doit 6tre la Francmaconnerie ? 

« — Justement. Recois mon compliment sur ta sagacite. 

« — Je suis maconne, reconnais-moi et embrasse ta scour ! 

« — Chore Adele, ton adoption dans l’Ordre Maconnique ne 
pout que fortifier et embellir Pamitid qui nous unit. Tu as, sans 
doute, ete initiee k plusieurs grades? Qu’as-tu remarque dans 
les differents symboles que 1’on Fa presentes, et quelle est ton 
opinion sur cctte institution? » 
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L'aimablc ini ti<' o analvsa ainsi ses divcrsrs receptions : 

(f J'ai, repril Adelc, en style allegorique, parcouru et dtudie le 
globe : j’ai visile tou* les c lima Is ; j’ai voyage dans YEden ; je me 
suis assise i\ roinbre de Yarbre myslerienx ; j’ai goule de son 
fruit et j’ai distingue le bien et lc mal, en conservant toujours 
mon innocence et ma purele : le travail et l’etude sont amis de 
la vertu. 

« Je me suis reposec sur le mont Ararat. 

« J'ai salue Yarc-en-cicl, ce symbol e d’union et de paix entre 
la terre et les cieux, que rbomme ne comprit qu'apres Favoii’ 
sounds au prism c de la verite. 

« J'ai vu V Arche de Noe , le sacrifice d' Abraham, Yembrasement 
de Sodome , la femme de Loth, devenue borne ou statue de sel ; la 
citerne de Joseph ; le soldi, la tune et onze etoiles. 

« Je me suis elevde jusqu’au sommet de la tour de Babel, sym- 
bole de l'orgueil puni. 

« Je sais figurcr Yerhelle de Jacob et en penetrer le sens. 

« Jo me suis approchee du buisson ardent , embleinedu Sabdisme. 

« J'ai ete admise dans Fintcrieurdu tabernacle dresse par Moise 
dans le desert. 

« J'ai vu les deux colonnes mysterieuses qui dirigeaienl nuit et 
jour les Israelites. 

« Je me suis proinenee dans la vallee de Bethulie. 

« J'ai brule des parfums sur Vautel du feu ou de la verite, dont 
Feclatanle lumidrc adessille mes yeux. 

« Aidee de freres, j’ai rempli les fonctions qui m'ont ete 
confides. 

« Knfin, mon ami, lu vois devant toi une Princesse de la Cou- 
ronne. 

k — Je rends plutdt bommage a les qualites et a les connais- 
sance< qu'a ton litre pompeiix, quoiqu’il soit la recompense de 
Ion merilc. Dorenavant, je causerai avec toi comme avec une 
initiee. nous y gagnerons tons deux. 

« — Mon frerc, je n'aurai rien k t’apprendre sur nos mysteres; 
mais. pour repondre a ce que tu m’as demande, voici mon opi- 
nion sur Vinstitution : 

« Je crois que cette Scour adoptive de voire Ordre, dont ellc 
dilfere par ses allegories ostcnsibles plus que par le fond, et dont 
F existence compteen France plus d’un siecle el quart, est un efret 
de la galanterie des macons modernes, qui ont cm devoir admettre 
leurs epouses, leursfillcs, et lours scours, a des plaisirs innocents, 
oil devaient, avant tout, serencontrerdes mcours, de Vinstruction 
et des talents. 

« Pcut-etre aussi retention des Macons a-t-ellc ele de donner le 
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change a leurs epouses , a Cautorite et an monde profane , en initiant 
notre sexe d des mysteres qui semblaient 6tre les images des tears, et 
d'acheter ainsi la tranquil lit# dans leurs menages , troubles , quclque- 
fois , par la crainte des anathetnes ou des interdictions dont notre 
Ordre a ete souvent menace et frappe . 

« L’innocente decence et les plaisirs de famille qui regnent et 
devaient regner, surtout primitivement, dans les reunions adop- 
tives, pouvaient, en effet, tranquilliser Tautorite sur les prStendus 
mysteres, dont s’occupaient les Francma^ons entre eux. Mais 
ptiisque vous ne vous occupez , comme ?ious devrions le faire nous- 
memcs, que de I’etude de Vhumanite , de celle de la nature et de la 
philosophic, afin de travnWer a devenir meilleurs , pourquoi nepas ad - 
mettre d v os travaux celles d'entre nous qui auraient merite cet 
honneur ? 

« 11 exit ete simple et concevablc d'elablir cette sorte d'dmulation 
quiaurait tourne au profit de la sagesse et des mceurs sociales, plutot 
que de creer une Magonnerie derisoire, dont se moquent la plu- 
part des Magons, et sans raison, puisqu’ils ne comprennent pas 
toujours le sens des emblemes dont ils rient. 

« J’ai autrefois, cliere soeur, repondu ainsi a la proposition 
dadmission dont tu paries: 

« Si nous admettions la beaute 
« A nos travaux, a nos mysteres, 

« L’oubli de la fraternite 
« Desunirait bient6t les fibres ; 

« Dans nos temples, sexe cheri, 

« L’amour entrant avec tes charmes, 

« Tous nos coeurs te seraient soumis 
« Et les noms de freres, d’amis, 

« Seraient pour nous de faibles armes^l » 

« — Ton objection, cherfrere, estplus galante que sage ; ou bicn 
vous avez tort de dire que vous vous reunisse/. pour vaincre vos 

PASSIONS, SOUMETTRE VOS VOLONTES ET FAIHE DE NOUVEAUX PROGRES 
DANS LA VERTU. 

« — Ta citation est une excursion dans nos domaines. 

« — Je connais mes livres et les votres, je te le prouverai. 

« — Quoi quTl en soit, la Magonnerie d’Adoption n'est qu’une 
imitation de ce que pr^sente Thistoire des anciens mysteres, ou 
Ion sail que les femmes furentadmises parmi les mystes. (2) 

a Mais les mysteres etaieni Celebris pendant la nuit ; il en est 
results, plus tard, des abus scandaleux, funestes aux mysteres 


(1) Ain : Daigncz m'dpargucr !c restc. (Des Yisitandincs). 

(2) I)u grcc musics , initie aux petits mysteres dc Ceres. 



1860 


310 


memo. On n’ignore pas que du temps de Demosthenes, on alia 
jusqu’&admeltredcs courtisanes a V initiation. La depravation gagna 
le sanctuaire d’Lleusis. L’inviolabilite du secret favorisait la cor- 
ruption, ct, pendant longlemps, en deroba la connaissance aux 
magistrals. » 

L "amiable frore raconlo a la Scour Adele 1 ‘anecdote do 
Madame de Xaintrailles, revue maqonno au litre mascnlin et 
le F.\ livoci.v ajoute, on note, quo « dans une ties logos do 
Toulouse, unc comlessc de Grammonl, curieuse do connaitre 
Finslilulion, vinl about, avaut la premiere revolution, des- 
eamoter rinilialion,a la favour d un deguisement dhommc.» 

Adele continue : 

« Cette anecdote honore mon'sexe qui l’emporterait peut 6tre 
sur le vutre, en philosophic et en vertus, si nous recevions une 
education et une instruction digues de nousetdurtile que nous devons 
rewplir dans la societe. Que leshommes, pour la plupart, seraient 
nuls clbrulaux, s'ils ne recevaient que le peu de connaissances que 
Ton donne aux femmes, et quo le monde serait plus heureux ct 
inieux gouverne, si I'esprit des femmes n'etait pas deprave par de$ 
iddes fausses, super stitieuses, quirepugnentd la conscience, a la rai- 
son; par d'absurdesprejuges ; par de mines terreurs , inculquees des 
Venfance , enracindes avec Vdge et dont elles se serventpour diriger 
les hommes de toutes les conditions f » 

Apres cctte incursion sur le terrain catholique, la Sceur 
A d Hr tou le F.*. Rauox) nous donne un tableau fort exact 
ilos ateliers feminins : 

« La MaQonnerie devrait chercher a tendre vers ce but estimable, 
digne dhme ecole de sagesse. Les macons actuels , moralistes rocR 
la forme, riy songent guere . Une loge de femmes n y e$t pour eux gu'vx e 
occasion de plaisir et non m i but d' instruction sociale , et la supersti- 
tion, cette religion sans dignitecomme sans vertu, continue d’etre 
la reine du monde. 

Yoici la peroraison du F.*. : 

— « Je suis lout h fait de ton sentiment. Oui chere Socur, les 
opinions erronees et les fausses doctrines ne cesseront de desoler la 
trvre cl dr desun ir ses maf heureux habitants, que forsque les femmes, 
mieux instruites, ne seront ptns gnidees que par des connaissances 
positives et des notions vraies sur toutes choses. » (p. 4-9) 

Tous ccs veeux de demoralisation de la femme et de la 
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jeune fille ont recu lour acconiplissement par la creation de 
cos fameux colleges et lyc6esde filles, veritablcs succursales 
de la Maqonnerie, reclames par les Masons ct votes par des 
Maqons, et qui fonctionnent depuis la promulgation de la loi 
satanique du 21 decembre 1880. 

An chapitre intitule Prelimixaires, 1c F.*. Ragon, dit : 

« Nous indiquons a chaque grade la disposition et la decora- 
tion de la loge. Mais si Ton avait l'intention de donner de suite 
les 3 grades afin de rendre, pour les assistants l'instruction plus 
fructueuse, ainsi que le pratiquent quelqnes ateliers , un rideau 
diviserait la loge en deux parties inegales 5 celle de TAsie ou se 
font les travaux, et celle de l’Europe 4 Pentree du Temple ; cette 
derni£re qui est en etendue le 1/4 de la l r % sera couple en deux 
parun rideau, pour le 2 8 et le 3® grade. 

« Cornme parmi les Dames a recevoir, une seule subit les 
epreuves, pour donner plus de charme a la seance, une autre 
apprentie, passera aux dpreuves du 2 e degre, et une autre com- 
pagnonne aux dpreuves du 3 fl . 

« Observations. Ces loges qui ne sont jamais aussi fWquentes 
qu’elles devraient P^tre, ne peuvent 6tre convoqu^es que par les 
chefs de loge. Il faut posseder le grade de compagnon pour assister 
AUX TRAVAUX. (1) 

« Les belles allocutions du Yen.*, et de la G.-.-M 88 ®.*., les 

discours interessants des FF.\ et des SS.\ orateurs, font plus de 
bien dans le monde, agissent plus ulilement sur la morale publi- 
que (Le F.\ Ragon oublie de dire dans quel sens!) et sur la 


(I) On cache L’ExrsTExcE de la Maqon'neoie d’Adoption avx Macons on ne sont 
point excohe epuouve*. On dit k l’Apprenti : « Nous n’admetlons point de femmes 
dans nos mysteres f Rituel du Grade iVApprenti, p. 5<>) ! » C’cst le Ydudrablo 
qui parlc ainsi a « rinitid. »» Initie veut*il done dire trompe , dupe, my&tifie? C’cst 
eucore lc Ylnfrable qui dit au Compagnon : <« Vous avez cinq aus. La progression qui 
suit le grade mdique les lumi£res et FexpSrience que vous 6tcs ccns6 avoir acquises ; 
mais apprenez, mon Frere, que F&ge nc les dounc rdellcment qu’a cclui qui s’est 
associe aux homines et aux choses. Get age vous rend apte d visiter les Lopes 
(T Adopt ton ou tout se compie par cinq (Rituel du Grade de Compagnon , 
p, 3l ; . » Le Compagnon n'a que cinq ans, 1’Apprenti n’en a que trois, mais le Y<$nd- 
raldc qui est Mai Ire, s'il n’est pas d’un grade plus elevd, a sept ans et plus . 11 
dcvrail avoir plus dc iumieres et d’expdrience et aussi do vertu que le Compagnon ct 
1‘Appronti. Mais il a <5t6 plus longtemps qu’eux « associe aux hommes et aux 
choses de la Maronnerie » ; et bien qu 'aidant tous les jours les Su'urs dans 
ieurs travaux, il ne craint pas de dire solcunellcment ; « Nous n'admettons point 
de femmes dans nos mysteres ! » 

Le serret est inviolable dans ces modernes mvstercs commc dans ces anciens 
mysteres dont parlait tout k Fheure lc F.*. qui dialoguait avee la Sana* Adele, ct ou 
" finviolabilile du secret favorisait la corruption cl, pendant longtemps, en deroba la 
connaissance aux magistrals. » 
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concorde gendrale que la plupart des travaux dans les ateliers 
d’hommes. 

« Nous n’avons pas juge k propos d’apporter de plus grands 
changemen is aux symboles qui ont fait, jusqu'k present, la base 
des grades; les interpretations que nous en avons tirees inspire- 
ront les Venerables inslruits et nous desirons que le gout plus 
repan du de ces travaux, modifie ou plutot remplace, peu ipeu, 
tous ces symboles persans ou bibliques qui ont fait leur temps. » 
(Ledesirdu F.\ iUr.ux a die satisfait , le F.\ Albert Pike s’est 
charge de remplacer tous les symboles demodes par ses symboles 
hutf Mens !) 

« Nous dirons plus, nous espdrons que l'cpoque n’est pas eloi- 
gnde ou des SS.*. dignitaires, qui se seront distinguees par de 
bonnes directions do travaux, par des lectures philosophiques, 
seront admises k nos seances, ou, apres 3 a o mois de tenues, elles 
deviendraient aptes k remplir des emplois comme adjointes aux 
dignitaires. Convenons que e’est alors que les travaux maconni- 
ques deviendraient attrayants. . . La reunion des deux sexes sous le 

MAILLET DE l'OrdRE, GENERALISERAIT LA PRATIQUE DES VERTUS. La 

hideuse hypocrisie des mceurs succomberait sous Pegide de la 
raison universelle et du bon sens de tous... Supposons pour 
oralrice-adjointe d'une de nos loges, une so3ur comme madame 
Fmile de Girardin, comme madame la comtesse de Remusat, 
comme Pill.*. Rachel; ou une sceur comme madame la comtesse 
d’Argoust {Daniel Stent), comme madame Louis Collet ou madame 
George Sand, qui ne viendrait pas s’y affilier ou s*y faire initier 
pour entendre leurs discours qui seraient des objetsd’emulation, 
de travail et d’etude pour nos jeunes masons si lents a produiret 
Vous verriez vos travaux embellis par la presence de savantes 
ladies dont l’instruction ne demande qu’a se r€pandre ; repoussees 
en Angleterre, de toute reunion intime d’hommes, quel bonheur 
rPeprouveraient-elles pas a demander dans vos temples un asile 
pour leurs merites. Les dames etrangeres, dont le savoir serait a 
la m6me hauteur, solliciteraient la m6me faveur et deviendraient 
d’uliles membres correspondants ; les journaux magonniques ne 
resteraient plus steriles. Cest dans nos loges ispurees que se trou - 
rerait l'6lite de la France , qui, plus tard, serait, par Pinfluence 
feminine, imitee par les autres nations... » [Loges epurees, le 
F.\ Ragox est vraiment... dur pour ses FF.\ et SS:«:!MJ. 

« Indies, voulez-vous hater le progres moral, mettre In nouvelle 
generation dans la voie des vertus et travailler avecplus d'eflicacite 
a votre propre perfectionnement, initiez la femme, d'aberd k des 
travaux d'Adoption, et bient6t apres, aux travaux philosophiques, 
celles que vous en jugerez dignes ? Les fruits que la science so- 
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dale en retirera pour le bonheur de tous sera votre plus douce 
recompense. » 

Le F.\ Ragon ajoute, en note : 

« Deja ces veritSs ont recu la haute approbation du G.*. 0.\ de 
France qui, dans ce but ^cmnemment civilisateur, vient de cons- 
iituer, a Paris, la resp.*. Ioge Le Temple des Familles, qui, sous 
Fhabile et savante direction du ze!6 F.\ Riche-Gardon, second^ 
par des FF.\ de divers ateliers, appartenant raeme a di/ferentes 
obediences, aura chaque mois, k compter de novemhre 1800, une 
tenue d’adoption, ayant pour objetde faire parliciper, plus regu- 
lierement, les Spouses, les meres, les soeurs des francs-marons, a 
Foeuvre bienfaisante de l'initiation et k la vie morale, afin d’em- 
pScher tout antagonisme dans les families, et d’elaborer en com- 
mun le travail de Pdducation et les moyens de la pratiquer avee 
succes. » (p. 10-14.) 

On lit a la page 79 : 

« Le Rite d'Adopiion, celui qui comprend dix degres, compose 
ainsi le Chapitre : 

« Moitres.se Parfaite , 4° degre, ci-dessus. (i) 

« Elue, 5® degrg. 

« Ecossaise , G e degre. 

« Sublime Ecossaise , 7 e degrg, ci-dessus. 

« Chevaliere de la Colombe , 8® degre. 

« Rose-Croix, chevaliere de la Rienfaisance, 9° dcgr6. 

« Et Princesse de la Couronne , 10 c et dernier degre. 

« Pour la satisfaction des FF.*. etdesSS.*., nous allons donner 
un extrait des cinq autres grades. 

ELUE. 

« Decoration de la Loge. Tenture blanche, trone rouge, 3 bou- 
gies, une etoile transparente k 8 pointes, le mot sacre au milieu. 

« Titres. Le G.\-M e s’appelle Souverain G.-.-M c . La 
Soaveraine-Grande-Maitresse . 

« Signe. La main droite au cou du cote gauche; on penche 
la t&te ^droite et Fon se donne un coup du tranchant de la main, 
comme pour se couper la t£te. 

« Attouchement. Les bras entrelac£s, s'empoigner le dessus de 
lepaule gauche avec la main gauche. 

« Mot sacre. Halzabeth (en hebr. , victima Dei), c’est le nom de 
ia parjure qui doit etre immolde. 


(t) Voir ici, p. 178. 
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« Mot de Passe. Victoire! 

« Hep. Silence ! 

« Hatterie. Cinq coups egaux. 

« 11 eure pour ouvimr. Le signal est donne, nous sommes pr^fcs 
h executor vos ordres, 

« Deere pour fermer. Celle ou nos ennemis furent vaincus et 
oil nous commengons h jouir du fruit de nos Iravaux pour un 
temps plus heureux. 

« IJarille3ient. Les Freressonf. en noir, les Soeurs sonten blanc. 
Le Souverain et la Souveraine portent, en camail, un large ruban 
noir, liscre d’argent, auquel pend le bijou de POrdre. » (1) 

« Bijou. Unc dloile h huit poinles. le fond en nacre, le tour et 
les poinles en or; au milieu est le mot sacre. II se porte sur le 
cceur attache par une faveur noire. 

« Tarlieh. Blanc, double et borde de noir; le bijou de POrdre 
est brode au centre. 

« Sujet du grade. II roule sur une sceur parjure, et condnmnde a 
la mort . II appartient a la classe des grades vengeurs qui desiiono- 
rent l’ecossisme. II doit 6lre rejete du rite dadoption oil son 
admission est plus qu'une faute, > 

ECOSSAISE. 

« Decoration de ua Loge. Tcnture jaune. Quatrc lumiercs, une 
a ebaque coin de la salle. 

Tithes. Le maitre s’appelle Trcs- Respectable; les deux surv.\, 
TrPs- Venera hies ; les FF.\ etles SS.\, Venera hies. 

« Signe. L'indcx droit sur le front. 

« Rep. Lo inline doigt sur le cuMir, le poingferme. 

« Ordre. Commela response du signe. 

« Attoucijement. Presenter la main droile verlicalement tendue ; 
la sceur la prend de mome avec ses deux mains. 

« Marche. Lc pied gauche ala pointe occidenlale du carre trace, 
le droit it celle du midi, le gauche au nord, et le droit a POrient 
(-4 pas, nombre des vteux du jesuite). 

« Batterie. Deux coups egaux. 

« Age d’uxe Ecossaise. L’llge raison. 

« Mot sacre. Jectifle (anagramme de Felicite). 

« Mot de Passe Mont Ararat (Malodictio tremoriir). 

« IIeure. Pour ouvrir, 2 beurcs. — Pour fermer, 4 heures. 

« Cordon. Jaune, porte en sautoir. 

« Jiuou . Une eloiie en argent, pendue au cou par un ruban 
jaune. 


(1) On ne doit pas oublier que le blane et lc noir soat des eoulcurs luciferienncs. 
— Xote dr I ' anieur . 
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Tablier. Blanc, double ct borde de jaune. Sur la bavette, une 
etoile en argent, dans un carre. 

« Question d’Ordre. D. Etes-vous parvenue a la dignite ecossaise ? 
« H. J’ai ete purifiee par les eaux du deluge. 

« B. Qu'avex-rous fait pour etre recue ecossaise ? 

« R. Ales preuves, qui sont la fidelite, le zele qu’on a reconnu 
en nioi pour les lois de la Magonnerie. 

« Tableau. 1° L’etoile d’Orient ; 

2° Le carre ddsignant la marche par les 4 chiffres 
rouges ; 

3° Les 4 flambeaux qui eclairent laloge ; 

4° Le mont Ararat (en Armenie); 

5° L’Arche de Noe; 

G° Noe etsafamillesortentde l’arche, conduits par 
T Etoile au sejour de la felicite. » 

« Ce Grade, ou domine le nombre 4, appartient au s} r st&me 
jesuitique. » 

CHEVALIERE I)E LA COLOJIBE. 

« Decoration de la loge. Tenture rouge et verte ; 6clairee de 
71umicres; 3 h l’Or.*., 2 au midi et 2 al'Occident; un Irone 
eleve de 7 marches; au-dessus, unecolombe en transparent. 11 y 
a aussi une colombe vivante. Sur l'aulel, couvert d’un tapis vert, 
sont 3 flambeaux garnis de bougies, un maillet, une branche d’o- 
livier et une Bible. 

«Titres. Le Mattre se nomme Pere Noe et signe ainsi. Le 
Grand-Inspecteur est le seul a qui Noe parle en particulier; et il 
le tutoie ; il se nomme Cher Fils Aine , ainsi que le 2° surveillant. 
Les freres et soeurs, qui veulent parler a Noe, le tutoient ; il les 
appelle ses enfants , et ne repond qu’k un seul pour tous. 

« Signe. Faire toucher les deux pouces par les bouts, les mains 
ouvertes, le dedans lournd vers l’estomac, comrae pour repre- 
senter deux ailes. 

ft Attouchement. Se frapper mutuellement deux coups dans 
chaque main. 

« Mot sacr6. God Malcch ; il se donne a Poreille par 3 syllabes. (1) 

« Mot de Passe. Ararat (malediction de la crainte), montagne 
d'Arm6nie, sur laquelle s’arr£ta Tarche, selon la legende. 

« Batterie. Sept coups, par 2 fois 3, plus un. 

Exclamation. Gloria in excelsis ! 

« Travaux. Pour ouvrir : Leseaux sont basses. — Pour fermer : 
Le temps est calme et serein. 

« Tablier. Blanc, double et horde de taffetas vert. Sur la bavette 


,1) God esl ici le synonvme tie Phallus 1 — .Vote de Vauteur . 
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est uric colombc tenant, clans son bee, unc branchc cTolivier. An 
milieu du tablier est une montagne, baignee d’une eau verdAtre, 
ou llottentdes corps, cles bras, des totes, et sur la montagne, Par- 
che de Noe. 

« Decors duPereNok. Un cordon rouge et vert, porte en sau- 
toir, auquel sont suspendus unc truclle et le bijou. 

« Bijou. Unc colombe d'avgent, ay ant dans son bee unc bran- 
che d’olivicr. 

« Questions d’ordre. D, Etes-vous Chevalicre ? 

« It. Je suis enchantee. 

« D. Ponrquoil 

« It. Itien n'est plus beau que la grandeur. 

« J). Quelle marque men donnezvousi 

« It. Ma prudence. 

« D. En quoi consiste-l-elle ? 

« It. A me faire connaitre. 

« D. PourquoVl 

« It. Parce que jc ne vous connais pas. 

« D. Que demandez-vous pour me revonnaitre ? 

« It. Un signe (on le fall) en disant : J'ai envoye une colombe qTti 
m 9 a apporte une branchc d'olivicr. 

« D. Que signifte la colombe ? 

« It. La douceur avec laquelle on doit ecouter la vertu. 

« D. Ou se trouve la vertul 

« It. Dans la Maconnerie. 

« Tableau. L’arche de Noe sur la montagne; une Colombo, a im- 
portant une branclie d’ olivier dans son bee, vole vers l'arclie. An 
lias de la montcignc, dans Pcau qui commence a verdir, on voit 
des totes, des bras et des corps morts. 

« Ge Grade, fait dans resprit de Padoplion, n’a aucun rapport 
avec un grade detache intitule ; !es Eafanls de Noe ; il appartient 
A l’ordre des Chevaliers et Cjievaliejies de la Colombe, fonde A 
Versailles, en 1784. 

ROSE -CROIX DES DAMES, CUEVALIERES 
DE LA I3IEXFAISAXCE. 

« La reception est ccnsee avoir lieu a Jerusalem, dans l’interieur 
du temple des Chevaliers et Chevalieres de la Bienfaisancc, sous 
Pallegorie du Sainl-Sepulcre de la Palestine. 

<t Tithes. Le president so nomine Iv. Commandeur ; la presi- 
dente, S.\ Commandatrice ; les FF.\ ct SS.\, Chevaliers el Cheva- 
lieres. 

« Signe. Lever le bras droit ct i’index pour montrer qu'il n y a 
qu’un Dieu. 
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« Rep. Mettre la main droite sur le coeur. 

« Attocchemext. Se donner les deux mains croisees en formant 
une croix; le premier qui prend la main droite de Tauirc dil : 
Aimez-le lien. On repond : Fmjez Jemal, endonnant Tautre main, 
Kc premier donne le baiser de paix et dit : Pratiquez la vertu. 
Ileponse : Ainsi soit-iL 

« Oiidre. Croiser les mains sur le cncur, en signe do bon Pasteur. 

« Jarretikre des Ciievaueres. Ruban violet, entoure d’une tresse 
dor. On y brode les 3 lettres F.\ E.\ C.\ (foi, espdrance, charite .) 
Kile se porte h la jambe gauche. 

« Bijou. Une croix en or, avec des rayons aux 4 angles, sus- 
pendue a un ruban vert, porte en sautoir. 

« Taduer. Taffetas violet, horde d un ruban de meme couleur. 
Au milieu, une petite poche rouge, fixee avec deux rosettes vertes. 

« Cordon. Yiolet, auquel est suspenduTinsigne (IcMaillet, sym- 
bolc du commandement.) 

« Echarpe. Les Soeurs officieres portent en echarpe, de droite h 
gauche, un cordon noir lisere de rouge avec une rosette ponceau. 

« Batteiue. Keuf coups. 

« ll y a un F.\ servant et des SS.\ servantes. 

« Questions. D. Sercz-vous toujonrs prtite, ma Swur , a sacrifier 
rotre vie pour mourir sous la banniere sainte de la religion catho - 
lifjue, apostolique et romaineJ 

« R. Oui, je le promets. 

« D. Proinettez-vous de procurer la paix et la concorde, de se- 
courir les malheureux opprimes, d'etre religieuse observatnee des 
commandements de Dieu et de VEglise , d’etre irrdprochable devant 
lui et ineprehensible devant votre commandeur et devant vos FF.\ et 
SS.\ de VOrdre , soil pour paroles et effets, et de vous devouer & 
la Bienfaisance? 

« 11. Oui, je le promets. 

« Le commandeur dit : « Mes FF.\ et mes SS.\, invoquons, 
pour cet ejfct, V Esprit saint ! » 

« On s’agenouille pour chanter le Veni, Creator . 

« La postulante prononce et signe Tobligation suivante : 

Oiiugations. « Je promets a Dieu , a notre Sauveur Jesm-Christ 
et a fa bienheureuse Vierge Marie, d’observer religieusement, etc., 
etc. » 

« Le commandeur la consdtur, en disant : « Je vous recois, ma 
cliere smur, et vous erde Chevadere de la Bienfaisance du Saint 
Sepnfcre de Notre Seigneur Jesus-Christ , au nom du Pere , du Fils 
el du Suint-Esprit. Ainsi soit-il ! » 
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« Ici, dirons-nous, avcc Ldo Taxil (1), comme au grade de 
Ilosc-Croix de la Ma^onnerie masculine, nous sommes dans 
I'abominablc jusqifau cou ; ici, la sccte sc plongc et sccorn- 
plail dans les sacrileges lcs plus immondes. Aussi le grade 
de Chevalierc de la Bicnfaisance esl-il appele « liosc-CroLr 
des 1 ». On dit done « Sainl-Sepulcre » comme au troi- 

siemo degre synxbolique on dit « Chambrc da Milica . » Mais 
oc qui n'a pas cle explique aux Maitres cst explique avcc com- 
menlaircs aux Rose-Croix ct par consequent aux « C her aid- 
res de la Ilienfai sauce. » (Test la Stour qui donne lc mot sa- 
ere cn chucholant a roreille : « Veai Creator . » 

Pour couvrir cctlc infecle marchandise tPune etiquette 
fausse, le F.\ Rvunx cut Faplomb do pretendre que « Ce 
(iRADk cst relit/ teas cl cal hoi iff tte » et qu' « il a p par l in it a 
V linden sysleme Jesuit iqne » . 

PmXCESSE DE LA COUROXXE OIJ SoUVERAIXE MaCONXE. 

« La loge represente la salle da conseil de Salomon. 

« Les travaux du conseil n’ont rapport qu’aux vertus de Salomon 
et a la visile de la reine de Saba. 

« Le ceremonial de reception represente celui qui eut lieu 
quand celte reine fat re^ue par le roi Salomon. 

« Decoration de laSalle. Tenlure rouge ornee de guirlandes de 
lleurs et de couronnes. Un tronc magnilique dleve de 7 degrtfs, 
couvert d’un dais. A la droite du trdne, est le riche fauteuil de la 
G de -M^°; il gauche, une table sur laquelle sont 3 lumieres, une 
coupe et un pain. Auprcs est un autel orne, pour recevoir le ser- 
ment dc la recipiendaire ; 21 lumieres eclairent la salle. 

« Titres. Le repr£senle Salomon ; la G,\-M s *% sa femme ; 

on les appelle Ires-Sage Roi , Tres-Saye Reine; les FF.\ et les 
SS.*. inspecteurs sont les premiers du conseil ; on les nomme 
Faron's, Favorites ; la recipiendaire represenle la reine de Saha 
qui vient visiter Salomon ; on I’appeile Pnissante Reine. File est 
decoree d’unc riche dcharpe et d’un bracelet forme d’un ruban 
fond bleu sur lequel est brode en or une couronne antique avec 
ces mots : Sag esse et Candour. 

« Decors des SS.*.. Une 6charpe bleu de ciel, tenninee par une 
frange en argent, et noude sur Tepaule avec une rosette blanche 
ct des glands d’or; au bout, s’atlache le bijou du grade. 

« Toutc Socur, ainsi decoree, a le rang de G r and e-M ait r esse } ct 
peut prendre place a rOrienl. (2) 

(1) Les Santrs Maronnes, edition dc ISSU, p. 173-171. 

(^) Dans tons tes Ateliers Androgynes oh piles se prvsenlent. Le F Ramin 
a omis cc mcnibre dc phrase, qui a pourtanl hicn sa valcur. 
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« Bijou. Un cercle en or renfermant un sceptre, une main de 
justice, et, au centre, une couronne antique qui sont les trois 
attribuls de la royaute. Ce bijou s’attache au bout deTdcharpe au 
moyen d’une rosette rose. 

« Ce grade n’est nullement initiatique ; il est simplement hono- 
riGque ; sa creation eut lieu en Saxe, en 1770. » (P. 80 87.) 

Passons au Chapitre qui a pour titrc : 

STATUTS ET REGLEMEXTS. 


« La plupart desgrandes villes de France et dans nos colonies, 
sont souvent temoins, surtout dans la saison desbals, de reunion de 
dames sous les bannieres de 1’adoplion... ; aussi les rites les plus 
serieux ont-ils toujours considdre ces loges comme un des liens 
les plus forts des societes maQonniques ; les loges de la Stride 
Observance et celles du Regime rectifie ont eu des tenues d’adop- 
tion en France et & Fdtranger ; les illumines en avaient aussi. II 
a existe, k Narbonne, adherent k la l ro loge du Rite primitif , un 
cercle de dames qui s’assemblaient sous des formes ma$on.\ 
imitees de Tadoption. 

u II n’y eut guere que les Anglais qui se priverent de ces loges, 
Thabitude des clubs, et sans doute leur maniere bachique et peu 
galante de terminer ordinairement leur banquet, en est-elle la 
cause. 

Reglemexts. Art. 1". Nulle Mailresse ne pourra tenir loge ou 
faire de receptions, si elle n’est assistee par un Venerable de loge 
en activite. (i) 

« Art. 2. — La loge, pour faire des receptions, sera toujours 
composee (outre les dignitaires de l’atelier) d'une G.*.-M sse , de 
deux surveillantes, d'une orat.*., d’une secretaire, d’une tresoriere 
et d’une M S3tt de Gerdmonies. 

« Art. 3. — Nulle ne sera admise, si elle n'a ete proposde k la 
seance prdcddente, ou la G.\-M sse priera les assistantes et les as- 
sistants de prendre des informations sur la profane et d’en rendrc 
compte a la loge. 

« Art. 4. — Si les voix sont en faveur de la proposde, on la 
fera avertir du jour fixe pour sa reception, ainsi que de ce qu’elle 
aura k faire avant d’etre recue. 

« Art. 5. — La derniere Soeur recue ira, la veille du jour de la 
reception, voir la proposee et lui demander si aucun des cas in- 


(1) Le F.*. Rago.n s’cst 6videmmctit inspire des Reglemcnts ou Statuls de 1817 
(\oir ici, p. 211) qu’il a quelque peu changes et augments. 
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cliques art. 6, ne s’oppose k sa reception. Si Pun de ces cas a lieu 
elle en previendra la 

« Ain*. 0. — Nulle femme enceinte ou dans le temps critique ne 
pourra etre adrnisc auxepreuves de la reception. 

« Aht. 7. — Xulle ne pourra 6tre regue avanl Page de 18 ans, 
<\ moins que toute la loge, d’un cominun accord, donne dispense. 

« Aht. 8. — Les preuves de bonne vie et moeurs seront lues en 
logo par la Scour Secretaire. 

« Aht. 1). — Quand uneproposee auraete refusee, il est defcndu 
(Fen parlor a qui que ce puisse etre. Cette defense s’ctend jus- 
qu’aux FF.\ et SS.\ de la loge qui ne se trouvent point a Passein- 
blee; la violation de celte defense doit meriter punition a son 
auteur. 

« Aht. 10. — On pourra donner, dans la in 6 me seance, les deux 
premiers grades; mais elle no sera rogue inailresse qu’aprcs avoir 
assiste a trois loges, sanf, pour un motif particular, Passentiment 
unanin.e de la loge. 

« Aht. Jl. — La S.\ d’eloquence prcndra soin que les statute 
soienl observes. Elle s’informora exactement et secretement si 
aucune des Scours y manque, et Fen averlira avec douceur, si la 
fautc est legere; mais si elle est grave, elle en fera son rapport i 

« La S.\ secretaire reqoitet enregislre toules les patentes et les 
deliberations; elle les fait et les signe. 

« Aht. 12. — La tresoriere liendra un registre exact des re- 
rettes et deponsos et en rendra compte a chaque fete solsticiale, 
en presence de toute la loge. 

« Aht. 13. — On no rccevra personne a moins de francs, 
pour qu’il y ait un fonds (oujours pret h secourir les infortunes et 
a subvenir aux depenses de la loge ; cette somme sera remise kh 
tresoriere. 

« Aht. 1 — On ne seseparera jamais sans mettre une piece de 

inonnaie dans la boite des secours. La tresoriere en conservera le 
produif pour on faire la distribution aux infortmies designes par 
la logo. On donnera la preference a ceux qui se derobent aux yeux 
du public. 

« Aht. 13. — Les amendes, pour fautesen loges, seront iixees k 
que Pen versera dans la boite des secours. 

« Aht. 10. — La arbitrera les peines et les amendes. 

Si unc Scour ou un F.\ conclut h unc peine plus forte, la loge ira 
aux voix, celle de la G.*.-M 8Sd comptcra pour deux. 

« Aht. 17. — II y aura des Scours servantes pour vciller a la 
surety do la loge et servir aux banquets. Elies seront rogues ap- 
prentice gratis; une discretion eprouvee pourra leur faire meriter 
le 2 1 ' grade, mais jamais le 3*. 
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« Art. 18. — On ne recevra aucune Soeur servante au-dessous 
de F&ge de 30 ans, et sous la condition que la Sceur qui la presente 
repondra de sa discretion et de sa moralite. 

« Art. 19. — Les Soeurs seront tres circonspectes dans Ieurs 
discours; une seule parole pouvant porter atteinte a la reputation 
deleursFF.*. et SS. auxquels elles doivent, en toute occasion 
chercher k rendre service. 

« Art. 20. — Les SS.*. fuiront tr&s soigneusement la medisance 
et les calumnies, afin que rien ne puisse blesserdirectement ou in- 
directement Fhonneur de FOrdre niceluides FF.\ et SS.*. . 

« Art. 21. — (Juand la G.*.-M sse apprendra que des SS.*. sent 
en diflicultds entre elles, elle emploiera sa mediation pour les ter- 
miner. S’il y ade Fenletement, elle en ruferera a la loge qui ex- 
clura celle qui ne veut pas se soumettre a sa decision. 

« Art. 22. — LesFF.*. et SS.*. qui se presenteront apres Fou- 
verture de la loge, entreront avec la decoration de leurs grades, 
mais ne salueront personne, si ce n'est la Giv.-M 9se qui les fera 
placer. 

« Art. 23. — Les SS.*. qui auront des propositions k faire pour 
le bien de FOrdre ou de la loge, demanderont laparole a leur sur- 
veillanle qui la demandera h la G.*.-M sse . 11 est expressement de- 
fendu aux assistants de s’interrompre reciproquement. 

« Art. 24. — Les Surveillantes auront seules le droit de faire 
fuire silence et d'empeeber qu'on parle pendant les travaux, ainsi 
que de faire mettre chacun k Fordrc. La defence eat pavticuliere - 
meat rccommandee. (1) 

« Art. 25. — Une Soeur qui s’absenlera souvent de la loge sera 
punie, si elle ne donne pas de bonnes raisons de ses absences ct 
de son peu d’exactitude. 

« Art. 20. — Aucune Soeur ne pourra sortir de la loge sans la 
permission de la G.*.-3I sse , et apres avoir satisfait a la Loite des 
secours. 

« Art. 27. Aucune personne en puissance d’aulrui par la loi, 
ne sera admise que d’apres le consentement de ceiui ou de celle 
de qui elle depend civilement. Sont exemptes les personnes in- 
vesties de la puissance de gerer leurs biens, ceux de Ieurs maris 
ou de leurs enfants. 

« Art. 28. La manie des grades n’a pas epargne la Maconnerie 
d’Adoption ; on y compte jusqu’a dix degres dont le dernier au- 
rait le litre pompeux de Princesse de la Couromie. Le bon sens 
indique de s’en tenir aux trois premiers degres, a Limitation de la 
Yraie Maconnerie qui ne depasse pas ie grade de Maitre ; les autres 

(1) Voila ccrlcs qui fait cucore bien peu honneur a la verlu cl & la bonne leuue 
<les S<vurs Marounes ! — Xote de Vaateur . 
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grades sonl des superfetations qu’il faut rejeler dans la classe des 
grades detaches. 

« Art. 21). Les presents Statuts et lUglements seront observes 
avec soin, et chaque recipiendairc ou affiliec, tors de son admis- 
sion. promoltra, dans son obligation de s’y conformer. » (p. 102- 
105.) 


La rontexhire de rarlicle 28 demontre bicn quele IV. l\v* 
33 e ilegre, n'etait pas consequent avec lui-meine et man- 
quail aussi de ce bon sens qu'il invoque uu profit des autres. 

Les Slaluts et Eeglcmcnts du F.-. Rauon on l inspire coux 
quo le Grand Orient National dEspagnc donna le 25 mars 
1891. a la Ma^onnerie feminine tie la Peninsule. Nos lec- 
teurs sen rendront comptc lorsqu’ils seront parvenus a cello 
date. 

En memo temps qu'il publiail son Manuel de la Maconnene 
d 9 Adoption , le IV. Rauon faisail paraitre, toujours chez 
l editeur Gollignon, son liitnel de lleeonnaissance conjugate, 
parodie burlesque du sacremcnl de Mariagc !! 


Obeissanl nuironniquemonl aux instructions emanant des 
eonseils de la sede, le IV. Eugenc-Espril Hubert, dircc- 
leur do In Chainr d'Cnion, disait dans le numero de cette 
feuille oflicieuse, en decembre 1878. (p. 518) : 

« A partir de i 860 , je ne crois pas qu'il se soit term des Logos 
(F Adoption, du muins a Pauls; dies out eteeu partie remplacees par 
les Tenues dites de Maconnerie blanche. » 

Et il ajoutait — en note : 

« La Logo Jerusalem des Yallecs Egyptiennes, dans celte pe- 
riode f at ait une loge d' adoption qui a eu des tenues fort brillantes , 
fort suiricSy ct il y cut meme une Tenue , dans laquelle douze dames 
recurent le grade de Maithessi>-Ma<;ov\es. » 

Ainsi le Manuel d' Adoption du IV. Raoox naurail ete re- 
dige ct approuve que pour encombrer les Ribliothequcs des 
Logos et eelles des FJV. bibliophiles !! A cette insigne four - 
berie du IV. Hubert, nous repond ons par le ddmcnli le plus 
forinel ; dementi que nos ledeurs vonl bientdt apprecier a sa 
juste valour, grace aux documents nombreux sur lesquels 
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nous Pappuyons ct que la Providence scmble s’etre compluc 
a nous procurer. 

Le 7 mai i860, la L.*. Le Tempi** des Families , a TO.*, dc 
Paris, sous Pinspiration du F.\ Riche-Gardon, adressa au 
Grand-Maitre Lucien Murat, en son conseil. line demande de 
Constitution, demande dans laqueile elle expliquait le but 
quelle se proposait d'ouvrir mensucdlcmentdes travaux, « dit 
denscignement philosophiquc et moral » auxquels les fa- 
milies seraient admises. 

(Noublions pas que le G.\ 0.*. avail « condesccndancc 
envers le monde profane » refuse au F.\ Riche-Gardon de 
donner a son atelier le nom de Religion naturelle el tmiver - 
selle !!!) 

Le 2i septembre, le Grand-Maitre, en son conseil, accorda 
les Constitutions de la L.*. le Temple des Families , «approu- 
vant et regularisant les travaux fails par elle et de bonne foi 
jusqu a ce jour. » 

Une Commission composee des FF.\ Desanlis, Moutonet 
Lallicr, 33 PS , installa solenneJlemcnt la loge, le 1 inovembre, 
en presence des deputations des divers ateliers et d’un im- 
mense concours do visiieurs. 

Le F.*. Desanlis manifesta ouveriement son espoir devoir 
se developper roeuvre grande et rdgeneratrice quele Temple 
des Families ou mieux le F.* . Riche-Gardon, Pontife supreme 
de la religion nouvetle , entreprenait en etendant aux families 
lenseignement maconnique. 

Le F.*. Pernet Vallier, 33% exprima sa eonfmnee dans 
Foeuvre speciale de la logo, et lc I 7 .*. Joberl aine, 33*. felicita 
TAtelier ainsi que le Venerable, pour lc zele et lc devoue- 
ment dont il fa i sa i t preuve dans la pensee de dormer une 
impulsion nouvelle au progres maronnique. 

Le Vdndrable repondit aux FF.*. en les remerciant de 
leurs encouragements et de leurs promesses de concours ju- 
dicieux, II termina en disant : 

« Nous ajouterons au travail maronnique ordinaire, la t&cbe 
bien delicate, complexe et difficile, declare par le titre m4me de 
Patelier, celle de faire benSficier la famille entiere des bienfaits 
de restitution magonnique par des tenues mensuelles consacrees 
aux families de nos freres. L&, Teducation, la morale universelle, 
les beaux-arts et la science positive se pr^teront un mutuel con- 
cours pour aider la mere et le pere a elever leurs enfants selon la 
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vraie lumieie physique, inlellectuelle et morale, les enfants eux- 
memes y scronl Tobjet d’un enseignement special. 

« La nos meres, nos epouses, nos soeurs, s’associant elles- 
mfimes a noire humble niais feconde tAche, reconnaitront tout 
l'odieux des calomnies qu’on repand conlre notre institution ; an 
lieu do coder aux suggestions qui les excitent & mepriser nos 
doctrines, a les consid^rer comrae irreligieuses , elles se formeront 
a les apprecier, k les benir, k en etre les pretresses dovouees ! 
Alors plus de divisions dans les families au sujet des croyances, 
mais harmonic, union du pere et de la mere, du frere et de la 
sueur en vue de perfcctionner la pratique de la merne loi morale 
et religieuse. Alors l’enfant voyant aflirmer aussi nettement par 
sa mere que par son pure les principes sur lesquels reposent les 
devoirs, sera confiant, respectueux envers les regies de vie qu’on 
lui prescrit : e’est ainsi que nous aurons pris l’initialive de ce qui 
doit faire cesser Fanarchie intellectuelle qui regne au sein des 
families, faisant obstacle k lout honheur et conslituant un germe 
puissant de decadence sociale. » 

A parlir de cette epoque, le Temple des Families joignit 
rdgulieremenl unc lenue d'adoption par mois a scs lenues 
symbol iques. Le F.\ Hiche-thirdon repandit la corruption 
autour de lui, en appelant, pele-mdle, j)rofanes, femmes, 
lilies, enfants. 

Le nombre croissant des visi tours el visi louses qui reni- 
plirenl le Temple n° 1 alteignit promplcment 1c chiffrc de 
mille. Aux travail x sur les sciences positives exposces. a lour 
maniere par les FF.*., succcdaient « les cnlretiens famillcrs 
des enfants dc la Logc », elc. 

La Ferae retrospective, publico par le F.\ Dcchevaux- 
Ihimesuil dans le numero de septembre ct oclobre 1800 du 
Franc-Maron , faisait Feloge de Madame Plainclumt de Decize 
« esprit superieur, amc forte et distinguee, croyant a 1'lion- 
« neur el a Dieu, et qui, sans avoir peur du feu de Fenfei\ 
« a daigne ecrirc une ladle page de poesie religieuse dans 
« riiumble, modestc el daninc Fraac-Ma^on. » q>. 2l>2). 

Disuns, pour menioire, ijiTa cette memo preiode du regne 
de Napoleon 111, la redaction du Catecldsme imperial des 
Kcoles primaires elait confide au F.*. Adolphe Iluard, J auleur 
de 1 Ilistoire de la famille Vxmaparle , des Soirees imjteriales } 
etc. (I; 


(1) Le Fmnc-Manm. i>° nun it, l <‘t 2. — Xov.-D<!*cf > mlire 1S60, p. i!.\ 
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Un arliclc du F.\ Dcchevaux-Dumcsnil, public dans le 
Franc-Macon dc janvicr-avril 1861 (p. 36-il) fait l'elogc le 
plus pompcux de la logo du Horos do l" Humanito , 0.*. de 
Paris. « Let atelier aux travaux sdrioux, dcrit-il, a do a foies 
« consacroes au.r Dames , et des Loges tV Adoption rivalisant 
« avcc celies dirigces par les r. f. Dupont, Albaret, Delaplan- 
*< che, Allard et mdme Boubec, dont les travaux particulars 
«( et mix de sa loge, si importants, rcnipliront line partie 
« du prochain numero. » (1) 

Pour punir lc F.\ Riche-Gardon d'avoir rompu une ou 
plusieurs lances contre lui, le G.\ M.*. Lucien Murat, par 
decret maconnique du 2 mai 1861, suspendit provisoirement 
la Loge Saint-Jean, constitute a F0.\ de Paris, sous le titre 
distinctif le Temple des Families . 

A cette mesure les membros dc Patel ier rtpondirent par 
nne vigoureuse protestation (7 mai 1861). 

Le discours prononct par le F.*. Vasselin, Orat.*. au ban- 
quet de la ftte solsticialc d’dte de la L.\ la Triple Unite , 
Or.-, de Fecamp, mcrite une analyse rapide. Tout d’abord 
le F.*. Vasselin sc plaignit de la part rcstreintc accordtc aux 
femmes dans les ceremonies magonniques ; puis, passa en 
revue les femmes cclcbres du monde et en fit une incroyable 
mactdoine citant par exemple, Clotilde, femme de Clovis, 
Genevieve, Heloise, Valentine de Milan, Jeanne d’Arc, Jeanne 
Hachette et ajoutant : < Ne sont-ce pas de belles figures que 
celies d’Agnes Sorel, de Diane de Poitiers, d’Annc de Bre- 
tagne et de Marguerite de Valois ! Et Marie Stuart, la vic- 
time ? et Gabrielle, la charmante ? et madamc de Longucville, 
la batailleuse ? et madamc de Stvignd, Pilluslre cancanierc? 
et Ninon et Marion, les folles tetes, mais les coeurs d'or ?... 
Certes madame de Pompadour n’apparait pas comme une 
vestale dans les souvenirs que nous a laissts le XV1IP siecle ; 
mais a mon grt elle a rempli sa mission tout aussi bien que 
Pauslere madame de Maintenon,tant vantte.tant cclebrde... » 

II cita ensuite mesdames Roland, C. Desmoulins, De Genlis, 


(l) Get arliclc porlail par erreur la signature du IV. Chargudraud. H dtait de 
Derhcvaux-Dumesnil qui s’exprime aiusi dans le Franc-Maron, de 10° annee, 
i et 5, p. 110. « II nous a vatu a nous-in^mcs asscz de compliments dc nos 
freres, de nos so»urs et dc la U.*. L.*. du I Ier os dr I'Humanite, qui in^rile les 
eloges de lous les gens de bien, pour ne pas le rdptHcr a qui voudra reuteudre ; ce 
travail a fail par nous, humble ouvrier. » Pas si humble que cela le F.\ It 
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Dc Sta< ; L Recamicr, Tallien, Dc Lavalcltc, Cumpan, De He- 
muzat, Guizot, De Salm, Desbordes-Valmorc, de Girardin, 
George Sand. Yoici sa conclusion : 

« Nous devons, an point de vue ma^onnique, qui d’ailleurs 
« embrasse tout, nous faire un aide puissant en empruntant a la 
« femme les forces etles seductions qu’elle possede et que nous 
« n avons pas... On marche done de tous les cotes! Ce n’est pas 
« nous, MaQons, qui resterons en arriere; mais je le repute, il 
« nous faut pour cela Table de la femme. » 

Sante. 

1* r Feu . 

« A nos meres : Veneration, obeissancc, tenflresse. 

« .1 nos scenes : Protection, conseils, amende. 

2 c Feu . 

« A nos femmes : Confiance, lidelite, amour. 

« A nos amics : Franchise, loyaute, respect. 

Feu. 

« A nos filles et pupilles : Bon exemple, education solide, douce 
severite ; car leur giron est le fo} r er latent ou s'echauffe Fa- 
venir. » (1) 

Dans la seance du 3 aoiit 1801 de la L.\ Jerusalem des 
Vail < : es Eggptiennes, le F.\ Bo u bee poussa une charge a 
fond de train centre le F.\ Uiche-Gardon et la L.\ le Tern- 
pie des Families. Le Bulletin du Grand-Orient s'en etant fait 
Fdcho, les membres de ce dernier atelier protesterent au- 
pres de la Commission do redaction de ce recueil. 

La coterie conduite par le F.\ Richc-Gardon pratiquait 
le dofjme de la religion nature/le , cela rossortait evddemment 
des discours tenus dans le Temple des Families et des arti- 
cles de son journal V Initiation. D’apres le catechisme des 
innovateurs, a les religions alors ejistantes n’etaienf que 
« V assorvisse men l de la conscience ; leurs fondafrurs avaienf 
« la pin part du temps sounds les consciences pour les erjdoi- 
« ter.» (2) Et, s'attaquant plus particulierement au catho- 
licisme, « cede religion, disaient-ils, effa^ait le sens moral 
« chez ceiu qui demandaienl le pouvoir temporal du Pape. (3) 

Aprcs (juclques mois de somnicil, le G.\ M.\ Lucien Mu- 
ll) Le Monde Maconnique, Januer 1862, p. 559-571. 

(2) L' Initiation, Janvier i860, p. 393. 

(3) Ibid., Mars cl Avril i860, p. 170. 
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rat, satisfait, autorisa 1c reveil du Temple ties Families et le 
F.\ ltiche-Gardon reprit son maillct. 

C'est en 1861 que parut le Rameau i TOr t TEleusis , 
par le F . * . Jacques-Eticnne Marconis. Nous avons deja fait 
differents emprunts a cet ouvragc, mais il nous parait juste 
de remarquer, pour combattre la pi'etention faliacieuse du 
F.\ Hubert, qu'en 18(51, leF.*. Marconis consacrait trcnte- 
trois pages axis banquets sgmboliques au.rqueh prennent part 
les FF.\ et les SS:*: et quatre pages an luilage des Sautes 
Mafonnes des divers grades entrant en logo. (1) 

CTestaussi en 1861 que fut imprime, en francais, le der- 
nier Rituel de TOnlre des Mopses, « lc comble de l or- 
dure ! » (2) 

Les journaux francmaQons des divers Etats composant 
TUnion americaine arriverent remplis des recits de fune- 
raillcs cel^brees par les nombreuses logos des Odd-Fellows , 
en Thonneur de Thomas Wildcy, leur fondateur en Ameri- 
que. Get Ordrc comptait 3,420 ateliers en 1861 !! (3). Les 
Lucjferiens pouvaient ddjay recruter leurs troupes. 

1862 

Des lemois de janvier 1862, 1 % Monde Magonnique rccom- 
mandait le Manuel General de la Maeonnerie, comprenant 
les sept grades du Rite Frangais, les trente trois degr£s du 
Rite Ecossais et les trois grades de la Maconnerie d’Adoption, 
suivi dun formulaire ornd de planches, par le F.*. Teissier. 
Un volume in-8°, 8 francs. 

On lisait dans le Journal des laities , du mois de juillet 
1862 : 

« LaR.*. L.*. Jerusalem des Yallees Egyptiennes, Ven.*. le 
« f.*. Hubert, vient de celebrer sa fete solsticiale, par un 
« banquet d'adoption, auquel nos chores Socurs assisterent 
« en grand nombre. Plusieurs d'entre elles y ont fait enten- 
« dre des paroles d'une instruction pratique tres apprcciee. 

« Le F.\ Boubde, V<5n.*. d’honneur a remercie les Souirs, 

« etc.. » (p. 211). 

* * 

« La R.’. L.‘. le Globe, Or. de Vincennes vient d’etre au- 

(1) Pages 96-129 : 304-398. 

(2) Voir r a-t-il des Femmes dans la Franc-Maconnerie , p. 376. 

(3) Le Franc-Maron , 10 J amide, n° 2 ; — Juin-Juillet-Aoftt 1862, p. 50. 
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torisce a mellro en activity l'institution de bicnfaisance 
qu elle a consliluci 1 exdusivemcnt par des Scours sous la 
direction de la L.\ » (p. 210). La bicnfaisance couvraif I'ate- 
Zier /rat in in ! 

* * 

Le Franc-Mucmt I) parlait ainsi dcs Hituels Afurottuique* 
du l .*. II a e on : 

« Depuis longtemps, les presidents d'ateliers demandaient un 
ensemble do Hituels qui apportassent, dans les different travaux, 
soil pour les degres communiques analytiquement dans les cha~ 
pitres et conseils, soil pour les grades solennellement con feres, 
d’abord une unifonnile nccessaire pour lc ceremonial et pour 
Fesprit reguiateur do l'enscmble; ensuile, ils demandaient quo 
ces Hituels continssent, outre rinstruction morale, {Instruction 
historique ct scientifique, avee Rexplicalion des symboles et la si- 
gniGcalion de chaquo grade. 

« Cette tAcbe a ele accomplie par le savant Ragon, que cin- 
quante-liuit annees de travaux magonniques ont suffisamment fait 
connaitre. 

« llelas! le f. Ragon estmort. Seul, presque seul, le L Hubert 
est demeure fidele et devoue au vieil ecrivain. Get honneur a etc 
partage par Rami de feu Clavel, M. Collignon, qui a 6dile cette 
collection de Hituels magonniques, et dont voici la nomenclature. 

A. Laihtte. 


5° cabicr. Hituel d adoplion, dc Lowtons, appele improprement 


Baptvme matonnique I fr. 

G e » Kituel de reconnaissance conjugate, impropve- 
ment nornme Manage maconnique. II est le 

premier qui parait sur ce sujet 1 » 

8’ » Rituel de la Maconnerie d’adoption, pour les re- 

ceptions par les Loges . Chapitres d'adoption. 
Bibliographic. Statuts et Reglements. ... 3 » 


13'' » Mam el comdlet de la Maounnekie des Dames. 

contenant les Hituels, dcs Notices sur les So- 
cietes androgynes, sur les femmes celebres, 
sur les ftHes d’adoption les plus remarqua- 
bles, une bibliographie d’adoption, les sta- 
tu Is, etc A » 

Ib c » Le Tcileur General ou le Mantel de j/Imtie, 


(0 10* nnnd<», n a 2; Jmti-Jailk'l-Aoul 1SG2, p. 
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Origine identique de FEcossisme et de Mis- 
raVm. Nomenclature des 75 Maconneries, 

48 Rites, 30 Ordres dits maconn.*.,2i Ordres 
Androgynes, 6 Academies et plus de 1,400 
grades 5 

A la page 10, cc memc journal s’occupant du F.*. Marco- 
nis, rauteur du Rameau d’Or d'Elemis, disait: 

« Justice pleine et enticrc lui a 616 rendue par le i\ f. 

(t Hubert, veil . de la lb * . L. * Jerusalem ties 1 "alive s Et/>//>fie»»es, 

« lors de sa fetede famille du 8 aout. II y assislait. Lo ven. 

« a su rendre cetle tenue pleine d’attrait, de charme el de 
« bons souvenirs pour tout le monde. Le r. f. Hubert, la 
« jeune saw, mademoiselle Platol (la seule des SS. qui ait 
« pris la parole) et le ven. f. Bouboe ont etc lame de cette 
« f6te. Leo scptembrc, cette logo celebrera line fete d’adop- 
u tion ; e'est dire que le temple sera comble et la tenue 
« splendide. » 

La L.\ Jerusalem des Valievs Er/t/piiennes meritait encore 
ces lignes, dans la Franc- Macon, do Scptembrc-Octobre 1802, 
apres une tenue qualifiee de magnifique : 

« Et cela, grace au ven., lc r. f. Eugene Hubert, si habile 
« president, ... grace encore a la spirituelle et r. s. Plat el, qut 
« avou/tt avoir a son manage , // // a quelques jours, le r. f. 
« Boubee, non age naive . . . ; (j nice en fin a la r. s. Barra eta la 
« jeune el f/raeiense chan tense la r. s. MontarnaL » (p. 71, 72). 

Le compte-rendu fait a la tenue solcnnelle du Temple de v 
Families , le 8 oclobre 18<>2 par le fondatcur leFV. Kiche- 
Gardon, au nom des Officiers de FAtelier indiquait encore 
bien clairement quel ctail le plan deces gens-la. 

S'adrcssant aux FF.\ et aux SS:-: de tous les rites ct de 
tous les Ateliers divers qui participaient aux travaux de ce 
temple, le F.*. Richc-Gardon, rendit hommage a la memoire 
du F.\ Desanlis « passd de la vie humaine a un degrd de vie 
superieur ” et fit cxdcuter en son honneur deux batteries, 
l ime de deuil, V autre d'alldgresse. II rappela les caracteres 
de la tache entreprise par les fondateurs du temple. 

« La femme , a son insu , n’itnit Irouvee entrainee dans ce tourbillon 
« des prismes de f imagination religieuse , setoignant de plus en plus 
« des lots de la vie rdclle. L’ombre se faisait dans les esprits. Les 
« families des Grands Inities subissaientelles-m£mes en partie cet 
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« entrainement. On disait dans lc rnonde du progres : les Francs- 
« Magons sc reunissent dans dcs Loges pour disserter sur la phi- 
« losopbie superieurc,ef i/s envoient lews enfants , accompaynes de 
«< lews epouses, aux initiations les plus eontraires a la lew ; its li- 
« v rent a in si redneniion morale de fears enfanls mix doctrines qui 
« condamnenl l institution maronnign e\ Us ont done abdique la 
« mission illuminatrice qui leur etait echuo » 

« La consecration de Venfauce^liie aussi prolectorat et bapttme 
« initiutique , a pu avoir lieu dans les Temples d'autres Ateliers, 
« celte ceremouies’y renouvelant frequemment et ft peu pres dans 
<( les formes de l'instruction adoptees par le Temple des Families. 

« V Agape, communion cosmique on universrlle avec tons les Hres 
« preconrus dans le plan de la creation , a lieu h chaque solstice, 
« selon le rituol insere au Journal des laities , numerod'avril 1862. 

« La consecration rrliyieuse dn manage, pratiquee jusqu’ici avec 
« les rituels publics par le vencre Frere Ragon, de bonne memoire, 
« n’a pu encore avoir lieu au Temple des Families , parce qu'il ne 
« syest pas presente de circonstance de cede nature . Un rituel 
« special a ce Temple sera public pour cette consecration. 

« Iln'en a pasetede m6me, regreltableinent, pour la fonctionfu- 
« nebre par laqurlle onconsacre la transformation qui , sous le nom 
« vulgaire et abusif de mart , fait passer nos drnes a un degre de vie su - 
« perieur , lorsqu’elles ontsu le ineritcr par leurs oeuvres. Au deces 
« du chcr Frere Gayla pere, la ceremonie ma^onnique religieuse 
« a 6te accomplie avec toute solennite h son domicile, avant la 
« levee du corps, parle concours de nos Fr£res et Soeurs. On a 
« suivi dans cetle circonstance un rituel special au Temple des 
« Familes , etqui sera bientot publie. 

« La depouille mortelle du Frere Cavla a ainsi et6 transports di- 
« rectement de son domicile au champ du repos des corps, oil les 
« dernidres paroles de consecration et de rappels des devoirs dont 
« sa vie peut 6tre I'exemple ont 6te prononcees. 

« En procedant ainsi dans chaque circonstance analogue, ne r <§- 
« duirait-on pas au silence ceuxqui, pour discrediler les doctrines 
« des Inilies Francs-Ma$ons, pretendent queces derniersnesavent 
« ni accomplir la naissance de leurs enfants ni passer & meilleure 
« vie sans invoquer le concours de ceux qui anath^matisent leur 
« sainte institution 2 » 

Le F.\ Ilichc-Gardon rappelle qu'aux oraisons funebros 
des FI 7 /. Gayla, Desanlis, Amcdec Petit, docteur-mddcein. 
Von.*, fondatcur de la L.*. La Lif/ne droit r et Ven.*. hono- 
raire de la L.*. Samt-Yinmrf-d<>~PauI, sVst ajoutec cello 
de Thonorablc Grande Maitresse fondatrice, labaronne Sreur 
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Vassal- Roger, d^cedee en son chateau de Crouzillc-en- 
Yonne. (1) 

Le Travail du Temple des Families s'accomplissait par 
trois laches et moyens speciaux savoir : 

1° Travail des initiations symboliques et scientifiques des trois 
premiers degrgs, en suivant et completant les rituels officiels; 
Travail de Vinitiation des See nr* en Magonnerie blanche ; 

3° Travail des tenues mensuelles, consacr6es aux families. 

On s mspirait des ouvrages de Mosdames de llemusat, de 
Marcnholtz, Carpentier-Pape, disait-on !! 

Le F.\ Riche-Gardon cita, tout spccialement, les tra- 
vaux des Scours Grandes-Maitresses, baronne Vassal-Roger, 
Marime, veuve Amedee Petit , Riche-Gardon ; des Scours : 
An [/clique Arnaud , de Marche f -Girard , G (terrier de Haupt , 
Sophie Cattiaiw, Guillermet } Hollendn'skq , Sec retan , Pillon , 
Masse, etc. II mentionna, en meme temps, le Catechisme des 
Aspirants a t initiation magonniquo , du F.-. Fauvety, mcm- 
fare du Gonseil de POrdre et auquel nous demanderonsbien- 
tot de nous dii'e ce qu’il pense de la Maqonnerie fdmininc. (2) 
Le dep6t du Journal des Initios etait confid a la Librairie 
de la Vie Morale et de la Renaissance , a Paris, 3, rue de la 
Banque, a droite dans le passage, au 2° sue Pcntresol. Dans 
cetle mdme maison se trouvait la Papeterie de la Soeur 
Grande-Maitresse, Veuve Amedee Petit , chargee de remetlre, 
a bon escient, les exemplaires du Reglement d*un Orphelinaf 
magonnique , adopte par la commission d’examen, a POr.*. 
ile Paris, dans sa seance du 30 octobre 1801 ; nous en posse- 
dons un, avec eouverture bleue. 

Deja en Italic, croyant, non sans de bonnes raisons, 
qu’cnfm le moment attendu depuis tant de siecles dtait 
proche, on commenqait a soulever le voile devant les 
Sceurs. Lorsque la Maqonne passait du troisieme au qua- 
trieme degre, le Grand-Maitre lui disait, apres Pavoir procla- 
mde Parfaite Maitresse : 

« Ma chdre, les erreurs, les superstitions et les prejugds que 
« vous conserviez peut-dtre encore dans quelque recoin de votre 
« cerveau se sont dissipds, maintenant que nous vous avons initiee 
« aux arcanes symboliques de la Magonnerie, et que la Lumiere de 

(1) Ddp. de l’Yonnc; arr. de Joigny; commune de Champignelles. 

(2) Journal des lnities y Ddcembre 1802, passim. 
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« la verite a rnyonne snr vos pupilles. Une tdcho ardue, mais su- 
« blimo, vo us cst doronavant imposee. La premiere de vos obli- 
« gallons sera d’aigrir le peuple conlre les Rois et les pr6tres. 
« An cab*, authoiUre, dans los soirees, partout, travaillez dans celte 
« inlenlion sacro-sainte. 11 ne me reste plus qu’un secret il vous 
« reveler et nous en parlerons a voix basse, car Theure n’est pas 
« encore venue de le manifester au monde profane. L’autorite 
« monarchique, dont nous alTectons d’etre enjoues, doit un jour 
« loinber sous nos coupset ce jour n'est pas eloigne. En atten- 
« dant, nous la caressons pour arriver sans entraves au comple- 
« incut final de noire mission sacree, qui est l'angantissemcnl de 
’< toule monarchic. Levez-vous ! » (4) 

1863 

Au mois do fevrier 1863, la princcsse Marir-SfwlnlHmw 
lloitaparlr epmisn Urbain Rattazzi. NeeaAYatcrford (Irlandc). 
vers 1831, olio olail fillo de Liotitia Ronaparte, issue elle- 
meme do Lncion et qui fut mariec a Thomas AY vse, ancien 
minislre do la Grniide-Urelagne en Greco. Possddanl les 
breve Is (rinslilulrice dos deux degres, Maric-Sludolniinc cul- 
tivait ddja les letlrcs avec passion. Unie d'ahord, en LS'iO. 
a Frederic do Solms, riche Alsacien, colui-ci laquitta, quatre 
ans plus lard, lorsquc la princcsse fut mise en demeure de 
sorlir do Franco par le gouvernemenl de Napoleon III, (son 
cousin) quo s(*s relations politiques indisposaionl. Intime 
ainie d’Eugeno Sue cl de Ponsard, cl le correspondait aussi 
avec Reranger et Lamcrmais. Elleresida, en Savoie, de 18;>1 
a i860. Nous la vimes, pour la premiere fois, a Aix-les-Bains, 
durant cello periode. Enloureo do beaux osprits, clle compo- 
sail des comedies de salon qu'elle jounit ayec ses courlisans 
et, nialgre la surdile qui 1 aflligoait deja, Madame de Solms 
efail charmante. 

Frbain Rattazzi, no Ic 29 juin 1808, a Alexandrie, appar- 
lenail a Lopposition, cn 4818. 11 devint tlcmocrale, apres la 
bataillo do Nova re (23 mars 1819); fut lauleur des lois qui 
eonsonimerenl clans le Piemont, la separation de PEglise el 
de LElal, ol presen ta, en 1836, la loi pour Pabolilion des 
couvcnts. La cession de Nice et dc la Savoie a la France ven- 
oon Ira en lui un irrcconciliable adversaire, ce qui n’cnip^cha 

(i Cette nl ion (in (I.*. M . * . a la Parfaitc MalLrossc a <5t0 publico par la IVrff 
hnonn novella de Florence, cl reproduite par la Correspondance de Home. 
tN° 181. — fierier IS<>2). 
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yas\esvt&d.ci\oTis&e\vLPresse ,Y Opinion Nalionale etleSiee/e de 
lui offrir un banquet, lorqu'il fut envoye en mission a Paris, 
au mois dc juillet KSbl. 11 fut rappele au ministere, ties le 
mnis tie mars suivant ; sa presence y marquait J aspiration, 
vers Rome, des Italiens pousses par les Francs-Marons. 

Tels etaient les deux personnes qui s’unirent non-seulc- 



Maric Sludolminc Ronaparlc-Wyse, veuve dc Solms, Rattaz/.i el de Rule. 
(D' a pres une photoyraphie de 189.3) 


men t par les liens du manage, mais encore et surlout, par coux 
(Tune liaine implacable contre 1'Eglise catholique. Devenu 
bienlolimpopulaire,UrbainRatiazzi donna sademission. Avec 
l'aide de sa compagne, (qui, si nos x^enseignements sont 
exacts, devint plus tard l’une des Sottverainrs Gra/ulrs Mai - 
trrssrs do la Maconnerie d' Adoption), il prepara secrctcment, 
les plans necessaires pour pei'mettre a la sectc de realiscr 
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son infernal projct, ourdi dcpuis longtemps, deja miiri par 
le Comte do Cavour. el consistant dans la mine tolale du 
pouvoir temporel dcs Papes, couronnee par la prise sacrilege 
de Home, la eaplivite du Souverain-Pontife an Vatican et 
enlin, plus lard encore, par lc transfort an Palais Borghese 
du Supreme Pi recto ire Dogma tique lucilerien de Charleston. 

Le 27 juillet 1863, la L.\ ecossaisc (Y Osiris, donl le Yen.\ 
eiuil le F.*. Pelongray, se reunit en teiiue d'adoption aPEly- 
see Menilmonlant. Les travaux de cello soiree furcnl par- 
tages en deux parties bicn distincles. Dans la premiere, 
presidee par la Saw Dillard, Viuitialion fat dotwrr, suivanl 
le ceremonial en usage, a cinq jeaaes draws on demoiselles. (1) 

Au memo temps, la L. du G.*. 0.*. avail pour Grande-Mai- 
tressc, la Smur Esther Demonaz. {2) 

Le 17 thcbel lut posde, a Jersey, la premiere pieirc d*un 
leniple ma^onnique. Le F.\ E. 1). Le Conteur dit aux dames 
qui assistaionl a la ceremonic : 

« Au nom des membres du Comite de direction, comine leur 
« represen tan t, je suis charge de vous oflrir leurs sinceros remer- 
« ciements de Papprobation et de Pinteret dont votre presence 
« est le temoignage, ainsi que dc Tempressement que vous avez 
« monlre a lionorcr celte f6te de vos gracicux sourires et de 
« rcnroiiragomenl qui dccoulo naturellemenl de votre bcaute et 
u de votre elegance. » (3) 

4864 

A la dale du 8 aoul 1861 la Puissance Supreme, pour la 
France, dc l'Ordre dc Misraim, apres avoir expose les di- 
verses peripeties par lesquelles elait passe FOrdre dcpuis la 
inorl des FF.*. Bedarride, signalantle role important du F.\ 
llayere dans la defense el hi maintien de Misraim, disait : 

« ... Continuant, dans la limite deses forces Fceuvre de devoue- 
« ment de son glorieux pere pS.*. G.*. C.'. honoraire), noire 
« T.\ C.\ Sr. EmiHe llayere a fait don a la G.\ Chancellerie dcs 
« dessins modeies des cordons pour chaque ordre, pour que nos 
« FF.*. puissent les consulter au besoin. » (p. 19.) 

« La fete generate de l’Ordre, TTT.\ CCC.\ FFF.\, qui doit 
« prouver au inondc magonnique coniine au monde profane, 


1 1) Le Monde Maeonnique, Novcmbre 1N63, p. iOS. 

(2, Le /’ranc-Maeon , JO’ aumic, a &s <J cl 7, 1S03, p. 132. 
(3) Ibid.. a 0s S cl 0, lSuo, p. 157. 
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« combien est grande chez les misrai'mites la reconnaissance et 
<■ la memoire du cceur, ne tardera pas h 6tre suivie d’une fdte 
« d'adoption; de ces admirables et touchantes reunions oil nos 
« TTT.*. CCC.\ et TTT.\ estimees SSS.\ viennent pz^endre le 
« rang qui leur est si bien du, et cimenter par une amitid aussi 
« touchante que pure, cette union fraternelle dont chaque jour 
« fait de plus en plus ressortir la puissance et le prix. » 

« Oui TTT.-. CCC.*. FFF.\, vous pouvez reporter cette assu- 
« ranee et nos vasux a nos TTT.‘. CCC.*. SSS.\ ; dites-leur com- 
» bien est vive et sincere notre affection et notre mutuelle estime ; 
« soyez l’interprete de nos sentiments pour elles, et comme 
<• preuve de la haute consideration dont elles seront toujours 
« entourees parmi nous, veuillez leur annoncer que le S.\ G.’. 
« C.\ C.\ a cru ne pouvoir mieux terminer la premiere serie de 
« ses travaux qu’en accomplissant un acte de tres haute conve- 
« nance et de trds fraternelle justice, c’esl-a-dire, en ddeernant, h. 
« Vunanimite, & la IV. Ill/, et T.\ Eclairee S/. Marie Plocq da 
« Berthier , dont chacun a tant de fois admire le talent et regrette 
« si vivement Fabsence, le litre de S.\ G.\ Maitresse honoraire 
« de TOrdre, » (p. 21.) 

All mois d’oclobre 1801, le Monde Mnronnique {p. 33 i et 
suiv.), insdrait une lettre du F.\ lion Richer, qui demas- 
quait cntierenient les batteries manmniques. On y lisait : 

« 11 y a trop longtemps que les femmes vivent sepavees de nous, 
« que nous les tenons a l'ecart du mouvement intellectuel qui 
« nous entoure. 

« La femme, personne humaine, a droit, comme Thomme, & 
« la connaissance des verites morales et philosophiques, qui nous 
« affranchissent du prejuge rcligieux ... C'est TafTranchissemenl de 
« la conscience, l’assainissement de son esprit que je demande, 
« en demandant son initiation. Qui done voudrait me refuser ce 
« progres, j’allais dire cette justice?... 

« AjIENEU LES FEMMES DANS LES LL.\ C’EST LES SOUSTHAIHE AL'X IN' 

« fl fences cleiucales , e'est les arracher d in domination des secies , 
« cost les motive en face du ralionaUsme , cest , en un mot , former 
« la mere qui domain formera Venfant . Est-ce done si pen de chose y 
« jp rous le demande ? » 

Non, cc n'est pas peu de chose que de livrer les femmes, 
les meres et les lilies a Satan, pour qu’elles lui donnent en-* 
suite Jours enfants !! 

Vers la memc epoque, lc F.*. Deschamps, macon de 
haulc marque, disait dans une logc d Anvcrs : 
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« 11 l’aut rcfaire rcnseignomenl des femmes, il le fant refaire 
par la science . . . Fn enscignemont scienliliquc, puremenl scien- 
lilique, mais Jargement compris, Labituerait leur intelligence a 
la melhode qni ne precede que sur fails cl experiences. EIlcs se- 
mienl ainsi conduites a ecarter les hypotheses revelees et les n>ves 

arhitraires des religions contraires <i toute conception positive 

11 leur faudrail une forte organisation de renseignemenl secon- 
daire , . . Ainsi la femme n'aimora pas moins, mais elle aimera 
plus Uuninrusement. . . » 

Celle opinion n'estpas isolee. Nous la rctrouverons expri- 
mcc dans tons les documents ou seronfc consignes les desirs 
et les pensecs dc la Secte. 

1865 

Le mars I 81 m, la L.*. Mars et les Arts, U.*. de Paris, 
reunissai! un grand nonibre de FF.\ ponr eelobrer sa fete 
solsliciale ; les dames // fa rent invitees par left res sped ales. 
Le 1 4 V. Leon Richer, Veil.*, les rcniercia davoir accepto el 
leur exprima son espoir de les rcecvoir, un jour, « par hi 
parte sacrec tie l' initiation symbo/iqae. » Nos FF.\, leur dit- 
il, savent, en elVel quo la L.*. Mars et les Arts est la premier* 1 
fje eruis memo quo cYsl la settle jusqu'a present) qni (dt de- 
clare qtte la femme poncait el re admise an meme litre qae 
rhomnte. Res discours furcnl prononces par les FT.*. Ch. 
Kauvety, Eugene Pellelan (le pore de Camille) et Jules Lnbbe. 
Madame ( lahrielle Sydney, eleve de Samson, lul deux pof- 
sies « charmanles. » (t) 

Signalons aussi Fenlerrcnienl civil de Madame Henjmnine 
Ho inlet, nee Rose Pajoi, uArs, ilede Re, inembre de la Lihre 
Pensee, colte boulure de la lTanc-Maeomieric. Les cordons 
du poele etaient lenus par qualre femmes. (2) 

Nous relrouvons, en juin 18 Go, une vicille connaissance, 
la sieur Lehrefon , a laquelle la Ma<;onnerie de Rouen ollrit 
une fete, pour lui donner, solennellement, une medaillc de 
recompense el d'encouragemenl, comme directrieo de la 
creche Saint-Jean, credo en 1817. Un tjrand nomhre de dames 
q prirent part. Le Monde Mttetmniqtte (3) cilail aussi les 
FF.\ Resseaux, Dumas, Michel, le Mairc dc Rouen, le doo 
tour Avenel. Ajoutons quo deux mois plus lard les logos 

(!) he Monde Maconnique , Avril isG3. p. 7 IS- 720. 

(2j l hid., id ., p. 710. 

(3) JuiJlcl iSOe, p. 173-171. 
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de cet Orient fonderent une bibliofhequepub/ique de circula- 
tion (1). II est facile de so rendre compte du nial que pout 
fairc une semblable creation ! 

Dans son allocution prononcee en consistoire secret, le 
23 septembre 1865, le Pape Pie IX rappela les actes de ses 
prddecesseurs contre la Magonnerio, deplora raveuglement 
des princes qui les avaicnt dedaignes, constata que la secte 
so montrait partout avec impunitc et levail le front plus au- 
dacieusemcnt que jamais, denonca encore le caractere impie 
ct criminel de cette association qui fuit le jour et la luniierc, 
eiablit la difference qui existait entre elles ct les societes 
catholiqucs qui n'ont rien de cache, pas de secret, dont les 
regies sont sous les yeux de tous et dont lous peuvent voir 
les oeuvres de charite pratiquees selonla doctrine de FEvan- 
giie. Le Saint-Pere exprima combien il eprouvait darner- 
tume et de doaleur en se voyant contraint de reprouver 
cette secte conformenicnt aux Constitutions des Papes aux- 
quels il avait succ&le, reprouva et condamna la Magonnerio 
et les societes similaires, exhorta les fideles egards a revenir 
a recipisccnce et les autres ii se tenir en garde contre les 
discours perfides des Macons et invita la eatholicitc ii la 
prierc. 

La L.*. la Perseverance donna une f6te d’Adoption dans la 
sallctluG.*. 0.'. de Paris; elletut dirig6e par le F.*. Morin. 
Le Monde Mciconnique (2) pretendit qu’elle causa « une ex- 
ccllente impression sur les Sways, en grand nombre, qui // 
prirent part. » Ce journal insinuait qu’a Faide de solennites 
do ce genre la Maeonnerie linirait par se fairc accepter dans 
toutes les families, en dissipant les preventions absurbes que 
des gens interesses cherchaient a repandre sur elle. 

La feuille magonnique hebdomadaire de FO.-. de Naples, 
Lumiere et Concorde , disaiten novembre ou d6cembre i860 : 

« Nous apprenons par le Monde MaQonnique que la R.\ L.\ 
« Mars et tes Arts , 0.*. de Nantes, presidee par le F.*. Leon 
« Richer a decide, a la majorite de 26 voix contre 18, qu’en 
« principe les femmes peuvent 6tre admises a I’initiation macon- 
« nique. Nous ne pouvons qu’applaudiv a cette decision adoptee 
« dei a par nous depuis qcelque temps et nous esperons que les 


(1) Ibid., Septembre 1865, p. 202. 

(2) Odobrc 18G5, p. 3 10-3 17. 


maconn. 


22 
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« autresLoges, imilant cet exemple, chercheronb d’un commun 
<• accord, & delruire ce barbare et monstrueux prSjuge, qui em- 
it peche les femmes de parliciper aux fonclions sociales, et ce 
« serait h\ le commencement de celte emancipation morale, in- 
« tellecluelle et materielle de la femme & laquelle est conliee la 
« plus liaule mission pour le bien de I’humanitg. » 

DTtalic, relournons a Jersey, oil la L.\ V Avenir donna 
unc leled'Adoption (le 13 juillet). Deux Venerablesdc Loges 
Anglaises et beaucoup de dames y prircnt part (1). 

1866 

A la page Hi2 dcs Soarenirs Ma^naaigues du F.-. Boubee, 
qui furent edites cn 1806, on lit que e'est a la Maconneric 
d’Adoption que la Magonncric masculine devait alors son 
plus grand eclat. 

Au mois do Mai suivant, le Month Magonnique (p. 28et25l> 
disait : 

« llcvendiquer les droits de la femme, la proclamer l’egale de 
« riiomme et la faire parliciper aux actes de la ,bienfaisance ma- 
tt $onniquc, telle paratl etre la preoccupation d’un certain nombre 
« de masons en ce moment. » 

Ce journal ctlail les Logcs ct les FF.* . qui so distinguaient 
dans « ce mouveinent cn faveur de la femme » ; il eilait lc 
F.\ E. Pellclanel la L.\ le IV// (V Amour, 0.*. deDole (Jura), 
rue dcs Tanneries, dans laquelle devait etre initieo plus 
lard, le 28 octobre 1883, la S.*. his Felirilas , chanecliere 
Maitressc des Depecbes du Chapitrr secret la Hose da Par fait 
Sih'ticr, nee a Ly on, cn 180 3. 

Lc 7 juillcl, laL.*. La F rate mile dcs Peaples celebra sa 
fete solsticiale. Le banquet de plus de deux cents converts 
fat embelli par an nombre considerable de Switrs. « Aprcs 
les sautes d’obligation, le 1<V. Dulianiel, oraleur , porta eha- 
Icureuscmcnt la sanle de nos Swat's, » lit-on dans le Monde 
Ma?on n iff ne (2). Ce F.*. Duhanxel lie fut-il pas secretaire de 
la ^residence de la Republique, sous Grevv ct proprietaire 
d un immeuble mal fame lavec ou sans jeu de mots) de la 
rue Tailboul, a Paris? 

P/as do soi.ranle Smart assisterent au banquet qui suivit, 

(t) Le Monde Magonnique, Seplcmbre 1SG5, p. 252. 

(2) Aoul I8GG, p. 222. 
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1c IS juillet, rinauguration du nouveau temple du Triangle 
Sucre, 0.'. de Corbeil (1). 

Environ cinq cents Macons suivirent le convoi de la 
S:-: Eugenie Leger , femme du Venerable des Indivisibles 
Ecossais, 0.\ de Paris et trois discours furent prononcds, 
sur la tombe de cette Smur, par les FF.\ Poulet, Barbier et 
Chamet. (2) 

Le 23 septembre, fat inaugure le nouveau temple de la 
L.\ les A /7s* Iieunis , 0.*. de Macon (Saone-et-Loire). 

Cette fete eut un cote singulier : 

« Plusieurs dames de Macon se sont presentees a la porte 
« du Temple, au commencement de la Tenue et ont offert 
« une banniere « en temoignage de leurs vives sympathies 
« pour la MaQonnerie. » 

Dans son discours le Vdn.*. de laL.\ de Dijon, indiqua en 
(juelques mots « que la Francmaconnerie, dtant essentielle- 
« ment la'ique, ne devait enscigner qiFunc morale indepen- 
u danie di lout dogme et de toutc religion. » 

Aprcs les ceremonies symboliques, les dames furent ad- 
mises aux travaux d'une fete d’ Adoption, dans laquelle le 
protectorat magonnique fut accorde a sept enfants. 

Le F.*. Dubost, avocat lyonnais prononca une allocution 
on faveur des femmes et fut initie par le F.\ Charles Boysset, 
nvocal sans cause, a Chalon-sur-Sa6ne. Lc F.\ Martin, 
Ven.\ de la hr. Les Arts Reunis , remerciales dames presentes 
a la fete d'Adoption, du don magnifique fait a FAtelier et 
des sentiments de sympathie temoignes par elles pour Vam- 
vre et les principes de la Francmaconnerie (3). 

« Malgre Fespace restraint dont nous disposons, dit le 
Monde maeonnigue (i), nous no pouvons resister au desir de 
reproduire dans son entier le discours prononed par la Soeur 


1} Ibid id., p. 233 et suiv. 

\2) Ibid., Septembre 1800, p. 327-328. 

(%) Ui« Roysset, tribun et reprdscutaut du peuple en 1818. ProscrU du 2 Decembre. 
.Mairc de Chalon-sur-SaOne ea 1870, aux appointcnienls de 5UU francs par mois ; prd- 
siilentdu comitd de defense avec le communai'd C.astou Crdmieux pour seerdtaire, n’a 
pas encore, du moins a noire connaissancc, rendu coinplc au Conscil Gdndral de sa 
gestion et des douzc cent mille francs qui lui furent confids; ddpuld, vice-prdsident do 
la Clmmbve ; se signnla par son acharncmenl coutrc lc catholieismc auquel il a cepeu- 
ilantdu son rappel d'exil. — Martin, R.\ C.*. ctaioue, devenu Mairc de Macon et .ami 
du financier Mary Raynaud, a\ec Icquel il passa, au nom de la \ille de Macon, un sin- 
gulier marchd. Re\«>quc, crovons-nous, apres la fuilc do ce banquier. 

(l)Oclobre 180(1, p. 358-300. 
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Nathalie Janvier (1), qui a demande la parole apres 1c Vene- 
rable el qui s’csl exprimeo cn ccs iermes : 

a Yenerables Messieurs, ou plut6t permetlez-moi dans ce sane* 
« tuaire do la lralernite, de vous dire, mes Freres. 

« Croyez bien que e’est moins par un motif de curiosite que 
« beaucoup de femmes sont yenues aujourd’hui parmi vous, que 
« pour vous prater leur appui moral en face des implacables en- 
a nemis qui vous observent et vous haissenl. 

« Aussi sommes-nous heureuses de pouvoir, en cctte circons- 
« tancc solennelle, nous associer de tout coeur & votre grande 
« oeuvre civilisa trice qui, depuis des siecles, repand ses bicn- 
« faits sur 1c monde. 

« IVous acceptons done, sans fausse modestie et avec la plus 
« vive reconnaissance, les compliments flatteurs ainsi que Ies 
« remerciements qui viennent de nous 6tre si eloquemment adres- 
u s6s par le tres-eher Venerable Martin. 

« Nous en sommes d'autant plus fieres , Messieurs et Freres, qua 
« cette epoque oil la Franc-Ma$onnerie cst traquee , menacee ct per- 
« secutee , il fa it a la femme un certain courage (ainsi que vous 
« venez de le dire, Venerable), dour oser braver les foubres qii 
« ont ete lanckes, non settlement contre les Francs-Macons , mm 
« contre tons ccux qui comme nous aiment et soutierment I'histitu- 
« tion. 

a Nouspouvons done vous declarer bautement ici, sauf quelques 
rares et regrettables exceptions, que les dames de I'Orient tic 
Macon , en ofiVant h la Loge une banniere, ont r oultt prouver 
aax ennemis de la Franc-Ma^onnerie, quelles ae sont pas toutes 
enrol ccs sons /’etendard de l'iunorance et de la slterstitiox (ap- 
plaudissements), et qu’il en est encore, qui savent aimer et 
apprecier cette belle Institution, qui embrassc a elle seule, dans 
une naive ct touchante simplicity, tons les preceplos de la morale 
evangelique : dies ont voulu prouver que tonle sagesse , toutc 
perfection , toute vert a et toutc philosophic , sont con tenues dans 
tes principes de haute morale qui. s’enscignent dans vos temples : 
egalite, fralernite, charite, humanite, tolerance, et enfin cello 
maxime sublime qui les resume toutes : 

« Aimcz-vous ies uns les autres! » 

« (les paroles, conclut le Monde Maeonnicjne y expriment 
« des scntinicnls que les dames professenl trop rarement, ct 
« auxquels nous voudrions avoir I’occasion d’applaudir elia- 
« quo jour; il elait difficile de mieux les exprinier. » 


(1) Suniommcc la Crassouse !!! 
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La fete fut terminde par un banquet Jc 100 converts et un 
bal magnifique. 

C’cst le F.’. Charles Fauvety, venerable de la L. # . la Re- 
naissance par lr$ Emulrs d' Hiram, qui va repondre, en noire 
lieu et place, a laSocur Nathalie Janvier. Tandis que cctte 
creature devoyee exaltait les twins maconniques, le F.\ Ch. 
Fauvety, pris d’un acces de pudenr, dcrivait ces lignes, deja 
citees par plusieurs auteurs, mais qui sont ioujours bonnes 
a reproduire : 

« Le Temple de notre chereMagonnerie Frangaise rappelle assez 
« exactement ces temples de la Babylone antique, consacres a 
« Venus Mylitta, dont I'enceinte dtait encombree de femmes 
« faisant aux etrangers Thommage de leurs charmes... La Ma- 
tt Qonnerie et la Prostitution travaillent ainsi de compagnie et 
« comme deux for cats rives d la mime chaine (1). » 

« Qu’il me soit permis de reproduire ici le tableau que trace 
« Hdrodote des moeurs antiques dont je parle. Le rapprochement 
« est curieux;carily a entre ce quisepassait a Babylone et ce qui 
u se passe a Paris des points de ressemblance vraiment frappants : 

« Toute femme, nee dans le pays, rapporte Herodote, est obligde 
« de se rendre, une fois dans sa vie, au temple de Venus pour s’y 
« livrer a un etranger. Plusieurs d’entreelles se font porter devan t 
« le temple dans des chars. L&, ellesse tiennent assises, ayant der- 
« riere elles les domestiques qui les ont accompagndes; mais la 
<l plupart s’asseoient dans la piece dependant du temple de Venus, 
« avee une couronne de ficelle autour de la tete. Les unes ar- 
« rivent, les autres se retirent. On voit eu tous sens des 
« allees separees par des cordages tendus ; les etrangers se pro- 
« menent dans ces allees et choisissent les femmes qui leur 
« plaisent le plus. Quand une femme a pris place en ce lieu, die 
« ne peut retourner chez elle sans que quelque etranger lui ait 
u jele de Vargent sur les genoux et a it eu commerce avec elle 
« hors du lieu saerd, II faut que l’dlranger lui dise : J’invoque la 
« deesse Mylitta. Quelque modiqueque soit la somme, il ne peut 
« eprouver aucun refus. » (Clio, livre I OT , paragraphe 199.) 

« Le culte de la Venus Mylitta, dit Leo Taxil, est chaste et pu- 
« dique auprds de celui du Grand Architecte ! Les babyloniennes 
« n’dtaient obligees k se livrer qu’une fois dans leur vie; e’est k 
« toute heure, e’est sans cesse, sans rdpit, sans merci, ni grace, 


(i) Le a rand Orient de France decant la Magonnerie Univevsettc. — Docu- 
ments ma^onniques, p. 253. 
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« c'esl loujours et toujours quo le vice des Fro res Masons etreint 
c< et brise ses victimes, les Scours Ma$onnes! » (i) 

II jmrait qiui eetle protestation du F.*. Ch. Fauvcty, le 
Grand-Orient de France, represente par Tune do ses plus 
illustres lumiercs le F.\ Francois Favrc, repondil en trai- 
tant le F.\ Fauvety do <( transfuge du rite de Misrai’m, passe 
depuis irop pen de temps an Grand-Orient pour avoir pu 
eludicr la question », etc. 

Go F.-. avail cependant unc ccrtaine noloriete magonni- 
que puisque e’est chcz lui quo fut depose, cn 1861, le texte 
original tie la Lcttrc du Prince Jerome Napoleon, aux Vene- 
rable* du Grand-Orient de Paris, par laquellc, ce membre 
dc la ianiillc imperiale, desireux peut-etre de jouerlcs « Plii- 
lippe-Egalite », annon<;ait qu'il accepterait les suffrages des 
Venerablcs, s'ils se ]>ortaiont sur lui pour Felection a la 
(irande-Mailrise, en rein placement do Lucien Murat. (2) Le 
F.*. Fauvciy faisail partic des Ycnerables qui uvaiont ecril 
une leltrc collective au Prince Napoleon. 

Un autre temoignage indeniablc cstcelui du F.-. Rebold, 
ex-Grand Officier de la Grande Logo Nalionale, qui daubc ses 
freres parce qu'ils qualifient Piloted du Grand-Orient, situe 
rue Cadet, a Paris, de « lieu Ires eclaire, tres-regulicr, ou 
regnent le silence et la paix » cl dil : 

« Nous voulons bien admettre le « lieu tr&s eclaire » h cause du 
« gaz et des bougies; maispour « le lieu tres rSgulier ou regnent 
« le silence, la paix et l’equite qu’il nous soit permis de contes- 
« ter la justesse de cette description ; car nous n’aurions qua 
« mentionner certains faits, qu'a mentionner certains fails , qua 
« mentionner Inexistence (Tun certain temple consacre d Venus dans 
« les mars monies de celui des francs-nwpons , pour demontrer que 
« cos expressions sont au moins ddplacees dans la bouche des 
« Macons de Paris. » (3) 

Fnc communication du F.\ Goron (de 1*0.*. de Nantes), au 
Month* Maronnif/ttr (i) elablissait que cc dernier cherchait 
a organiser une logo de femmes cl qu'il semblail compter 
sur des Scours Misruimilcs pour realiser son dcsir. II esli- 

(1) Y a-t-il des Femmes dans la Franc-Maconnerie ? p. If. 

(2) Le Franc-Moron. ‘J° an mV, n° s 7 a 12 ; — Juin-Aout 1801, p. 130, 137, 112, 

1 13 et suiv. 

(3) Hlslolre du Grand-Orient de France , p. 2KU. 

(4) Oclolvre 1805, p. 3 is ct sun. 
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mait quo des fondations dc cc genre « scraient des pas do 
g£ant fails dans la voie du progres humanitaire. » 

1867 

Le 12 janvier 1867, au banquet d’Ordre de la L.*. la Rose 
flu Parfail Silence et le 9 mars de la m6me annee, a la f<Me 
solsticiale de la L.-. la Fraiernite des Peuples , en presence de 
Socurs Magonnes, fut chante pour la premiere et la seconde 
fois le « cantique » Les F rancmarons excommunies a lew's 
dames , du F.’. Pierre Lachambaudie : 

Ah ! je me sens pousser des cornes 
En verite je vous le dis, 

A sa douceur mettant des homes, 

Le Saint-Pere nous a maudits. 

Mes Seeurs fuyez, fuyez, fuyez : 

Nous sommes excommunies. 

On nous expulse de I’Eglise ; 

De nos erreurs voila les fruits. 

Que Loyala nous exorcise, 

Ou pour toujours nous sommes cuits. 

Mes Seeurs, priez, priez, priez : 

Nous sommes excommunife. 

La verite, sainte victime, 

Craindrait-elle encore Escobard ? 

Serpent, souviens-toi de la lime ; 

Pape, ta foudre est un petard. 

Mes seeurs, riez, riez, riez : 

Nous sommes excommunies. 

Que voulons-nous ? voir sur la lerre 
La liberte, Tegalite, 

Voir regner, au lieu de la guerre, 

La paix et la fraternite. 

Mes seeurs criez, criez, criez : 

Yivent les excommunies. (1) 

Nous devons mentionner Fapparilion d’une feuille ma<jon- 
nique, la Morale Independant e 9 redigde par le F.\ MassoL 
administree el geree par le F.*. Caubet, qui declarait danslc 
Monde Manonnif/ae,de janvier 1867 (p. 631 ct 632), quel’heurc 
etait venue pour la Maconnerio de « rejeter les lamjes dont 
les necesdtes d f un an/re temps Cavaienl enveloppee », 1’heure 

(1) Ibid 0« annee, p. 504. 
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etait venue tie « sr tUpouillrr des tinnier* voiles d’un vague 
mtfslicisme . » Ce F.\ Caubel n’a-t-il pas etd chef tie la police 
municipal© el de la police secrete politique, depuis quo la 
Republiquo Maeonnique a rem place la dynastic des Bona- 
parte on France ? 

A litre documenlaire, nous donnons la piece suivanle : 



LA FRANC-MALONNE 

nominate a I’ll I.\ clT.\ C.\ S.\ Esther Demonaz , Grancle- 
Maitresse ot presidant la fete tlu 18 mai 5867, aux Disciples de 
Memphis , ii TO.*, do Paris. (4) 

Salat a vous, Notre Grando-Maitresse, 

Vous, dont Pespril peat egalcr le occur; 

Vous, dont la voix cliarmo, attire, caressc 
Quatid dans les yeux brillc un feucrealeur 
Illumines du relict de ses ilamines 
Uelenonsbien ses sublimes lemons. 

Ah 1 chantons tous, enfants, homines et femmes, 

La Franc-Magonno, llonneur des Francs-Magons. 

Amour a vous, Notre Grande-Maitrcsse 
Vous, dont les mains souliennent nos aulels, 
l)‘un culte saint Vous otes la Protressc ; 

Ft Votrc Dieu, Dieu de tous les mortals : 

Par Vous, II (lit : Oppose a Fanatheme 
Le mot sacredu Christ ou ses logons... 

Ah I chantons tous Cello qui veutqu'on aime, 

La Frane-Magonne, llonneur des Francs-Magons 

Dechevaux-Dumcsnil, 

Redacteur en chefdu Franc-Maron. 


(1) Coltc logc changed peu dc temps apres son amn cn cclui Des Disciples du 
Proyres. — Sole de V auteur . 
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La L.\ L'Abri du Penscur , 0.*. de la Tour du Pin (Isfcre) 
donna, lc 27 octobre 1867, une f£te d’Adoption au sujet de 
laquelle le secretaire de cet atelier, le F.\ Bargere, ecrivait a 
la Ghaine d* Union (1), a la date du 9 novembre, que Y on 
conserverait longtemps le souvenir de cette tenue. « Aitssi 
« lc camp clerical etait-il en emoi ; on allait enfin ouvrir les 
« pories de cette redoutable enceinte que les partisans de 
« Tobscurantisme sc plaisent a montrer, a quelqucs cimes timo- 
« rees, comme line sneearsale de Venfer . 

« MaUjre les menees clericales , notre temple a etc frop petit 
« pour tj recueillir soixante-dix dames environ (re qni est 
« bcaucoup pour cette petite ville J... Les dames sont entrees 
« accompagndes par lc F.-. M.\ des Ceremonies. Tous les 
« FF.\ etaient debout, maillets et glaives en main... Le 
« Ven.\ a complimente les dames... Le protcctorat magon- 
« nique a ete ensuite accorde a tine jeune fiUe et a trois qar- 
« fons (selon le Rituel de Ragox). » Quete par la fille du 
deuxieme surveillant, accompagnee du F.-. M.\ des Cere- 
monies, qui offrit un bouquet a chacune des dames pimen- 
tos. Rafraichissemcnts. « Les dames sont parties « Ires sa - 
lisfaites , elles ont pu se convaincre que malgre les brochu- 
res qu’on ne ccsse de repandre dans notre petite ville, les 
Macons ne sont pas aussi noirs que les couleurs sous lcs- 
quelles les a peintMgr de Segur. » 

Mgr de Segur venaitde publier, en effet, un ouvrage contre 
la secte. II parait que les coups porterent, puisque dans son 
Histoire cle la Franc-Mcigonnerie en Normandie (1739-1875), 
imprimee a Dieppe, chez le F.\ Emile Delcvav, en 1875, 
le F.\ de Loucelle, Orat.*. de la Bonne-Foi, 0.\ de Saint- 
Germain, et membre de Y Amende , 0.*. du Havre, pris d'un 
veritable acc&s de rage, bavait ainsi contre le venerc 
preiat : 

« Dans un pamphlet qu’il publia en 1867, M. m Sfrtuit, 
eveque, s'attaqua aux Loges de femmes dansun style d’une 
immorality telle que « la mere n'en saurait permettre la lec- 
ture a sa fille. » Ce vieux libertin insinue que les Temples 
etaient transformes en lieitx de debauche et de prostitution : 
il parle de la porte « par oil s*£chappait la vertu, si clle n'e- 
tait deja partie, » de « Vile de IciFelicite » oil la neophite sc 


(I) D^ccnibre 1867, p. 563-561. 
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trouvail cn presence des idolcsde Venus ct de Cupidon , aux- 
qucls « dies offraienl un pur once us. » 

« II faut lire sa brochure de la page 80 a 01 pour se faire 
nne idee vraie du degre de perversitd de Fauteur. II aurait 
pu la donneren prime aiix abonni's du Eir/aro . 

« Nous sommes habitues aux elucubralions de F episcopal ; 
ces messieurs les oveques eerivent periodiquemonl centre 
nous ot s’engraisseut saintement avec le produit de lours 
sotlises. Et nous sommes assez naifs pour ajouier un petit 
verre u lour yhria on achctant lours livres. 

<' Je respcclc Irop mes leclcurs pour lour imposer la lec- 
ture do la moindre citation de Fcouvre de M. t>u Shock ; jene 
mcnlionnc son existence que pour memo! re et je litre on 
m a ti ore. » 

Lc Monde Muronnir/ue de Decembro 1807 (p. 109) men- 
tionne les cnlcrremenls civils de : V Madame Tihlier , a Saint- 
Etienne (auquel assistent le depute Dorian, futur heros du 
1 Septembre 1870, les adjoints el pres([iic tons les conseil- 
lcrs municipaux) ; — 2" de Madame Em Hie Rrboul, a Bourt 
ges ; — 8" do Mademoiselle Marie Thiriforq (probablcmen- 
tillc du F.\ Thirifoeq, premier surveillant du Temple des 
Families . O.*. de Paris.) 

★ 

* * 

Sur la demandedelaS: *: Julie Curucriolo , Comlesse Cigala, 
le F.'.ti. (iaribaldi envoya a la L.\ les Defenseur s' de TEnitc 
Ma^onnif/ue % unc leltre pour la feliciter de Fouverturc do cot 
atelier etde la nomination, commc Ven.\, duF.*. Dominique 
Sampi(‘ri (l). 

Revonu an pouvoir, Urbain Ratlazzi lutia centre les diffi- 
cultes occasionnees par la venle des biens ccclesiasliques et 
laissa lo F.*. G. Garibaldi et scs bandits traverser les lignes 
pi6montaises pour envahir le territoire Pontifical. 

L 'opposition Fen recompcnsa ct le choisit pour Fun de ses 
chefs. (II mourn l on 1 8T3.) 

1868 

Le 18 janvicr 1808, unc fete d'adoplion fut donnee par la 
L.*. Les Trinoso plies de Hemp avec le concours des scours 
logos affiliees VAlhenee Erancais et les Disciple ; de Eenelon, 
sous la presidence du F.\ Foussier, reelu Venerable. 

(i) Le Monde M tiro unique, octohiv 18(57, p. .‘CK». 
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Le F.\ De Saint-Jean, President du Conseilde FOrdre, s’a- 
dressant au.r Soeurs et au.r cfam/»$,leur dit que la triple epreuve 
des trois voiles, enlevds do la t<ttc des enfants adoptds, sym- 
bolisait admirablement Fceuvre magonnique qui ne pouvait 
parvenir a son but, l’emancipation des iddes, qucn protegeant 
!*>$ enfant* contre V ignorance, le fanatisme et la mi sere. Au 
banquet, lc F.*. Sauvestre, de Y Opinion Nat ion ale , porta un 
toast a Feducation. Bal jusqu'a six licures du matin (1). 

Le 26 juin, le merac Yen.-. Foussicr insista sur la ne'cessitr 
d'arracher les enfants aur congregations re/ig ieusrs, surtout 
pour F instruction primaire f car , dit-il, les premieres impres- 
sions riant ineff arables , il importe que ces impressions soienf 
s vines et coxformes aur idees modeme.fi . II rend it ensuite 
compte des efforts faits pour la propagation de Finstruclion 
par la Ma^onnerie (2). 

1869 

Le Bulletin du Gr. Or. de Fr. (3* Serie, Fevrier I860* 
— N° 12, pages 639 et 660) nousfournit une nouvel/r preuvr 
de V existence de S rears maconnes dans celte Obedience, et 
malgre les denegations constantes des FF.*. du Hite Fran- 
cis. Nous lisons : 

« Travaux du Conseil de l'Ordhe du Grand Orient de France. 

Seance du 25 j aimer i860; Presidence du F.\ De Saint-Jean; — 
soul presents los FF.*. Drouet (vice-president), Aronssohn, Be- 
court, Cammas, Galihcrt, Grain, Oppert, Renaud, Saint-Angc 
Laplanche el Tordeux. Les FF.*. Massol, empoche; Cauchois et 
Portallier, indisposes, ecrivent pour s’cxcuser. Le pinceau cst 
tonu par le F.*. Thevenot, chef du Secretariat. 

Le F.\ Oppert, au nom de la Commission du contentieux, 
donne lecture du rapport suivant : 

« Le 12 octobre 1868, le F.\ Duperatfut traduit devant la Logo 
Saint-Pierre des Yrais Amis, Or. de Paris, four insultes faites 
Al'X FF.-. ET SOKURS DE L ATELIER AUQUEL IL APPARTIENT- L'aCCUSe fut 
acquitte par la Loge. C*est centre ce renvoi des fins dc la plainte 
quo s’ost eleve un groupe de FF.-. parmi lesquels so trouvent le 
l cl Surv.\, rOratour memo et l’Hospitalier. Ils reprochent au 
Venerable des irrSgularites cn favour de l’accuse, et disent que 


dJ Histoire dela i?.\ L.\ Les Trinosophes de Bercy, etc., 4° garlic, parlc F.\ 
Alfred Desrces, p. 13-1 L 
(2) Ibid v id., p. 1 i- 15. 
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le defonseur n a pus couvert le Temple pendant quo le scrulin 
circulait. 

« 11 tombe sous 1c sons qu’une protestation queleonque devra 
otre impuissante centre un jugemont rendu, qui no pout iHrc at- 
tuque <[ue par la voie d'appel. Me me en cas d’acquittomcnt, Far- 
ticle 280 des Statuts generaux do FOrdre donne a FOrateur le droit 
d’inlerjeter appcl, en cas d’infraclion aux roglements. Or, TOva- 
teurde la Logo so trouve parmi les signataires de la protestation, 
ot neanmoins le gardien dc la Ioi n’a pas juge convenablo d’usor 
du droit quo lui confere la disposition legale precilee. 

« Quelque regrettable quo puisse elre la conduite du F.\ £)u- 
p6rat, il est couvert par le vote de la Logo. Aucuno prdvention no 
peso plus sur lui; les articles dc la loi sont muets sur la revision 
(Pun arret d'acquiltcmont. La regie 'non bis in idem etant absolue, 
aucuno nouvellu instruction pour les memos fails lie pourraitelre 
pcrmise. 

« En consequence, au nom dc la Commission, jc viens proposer 
au Conscil de FOrdre de passer a Fnrdre du jour sur la demando 
des FF.\ de la Luge Sautl-PievvP des Xntis Amis , allondu surtout 
quo les fails dont il s’agil paraissent constiluer dc simples infrac- 
tions ii la discipline intericure dont FAtelier connait souveraine- 
ment et sans appcl. » 

« Ces conclusions sont adoptees. » 

Les IroisLogcs X At he nee F ranrais } \esl)isei pies de Fenelon et 
les Trinosophes de lie re if, sc reunirent, le 21 fdvrier 1809, au 
(Irand-Oricnl, pour eelebrer en commun leur fete solsliciale 
dhiver. A pres les symagrees d 'usage, lc Yen.*. F.\ Dccn- 
mus, Jit observer quo les batteries connucs des Mac.*, do- 
vaient elrc supprimees cn presence des Cheers Stem's qui n\al- 
laient pas larder a penetrer dans le temple et invita les FF.*. 
a n 'employer que la battcrie d'acclamation. Puis une depu- 
tation, eomposee dc trois FF.*. fut chargee dc so rendre au- 
pres des dames. Files lirent leur entree pendant que les FF.*. 
so lenaienl debout et que les niaillets relcntissaient de FOricnt 
h FOccident et du Sud au Nord. Les Chores Steurs prirent 
place a l'cndroit qui leurelait reserve et la serie des discours 
commcnra. Le Yen.*. Dccamus prononga une allocution 
plus parliculieremcnt a Fadresse des Scours : 

« Amenez-nous vos enfants, TT.\ CC.*, SS.*., nous leur don- 
« nerons le bapltme maconnique; et, plus tard, quand ils seront 
« en age de comprendre la haute signification de notre institu- 
te lion, ils nous aideront a remplir notre mission. » 



349 


Le F.\ Pugeault (Yen.*, des Trinosophes de Bercy) se 
leva et fit remarquer que la denomination de Bapteme mag.*, 
a <ite remplacee par celle de Fete d’ Adoption, expression 
plus en harmonie avec le caractere dont sont revetus les 
irav.\ d adoption. 

« Oui, TT.\ CC.*. SS.\, poursuivit le F.\ Pugeault, parl’adop- 
«( tion vos enfants deviennent les n6tres, ceux de la Francmag.*., 
« en attendant qu'ils puissent nous aider dans l’accomplissement 
« de la grande oeuvre que nous avons entreprise. » 

On passa aux trav.*. du banquet, a la fin duquel le F.*. 
Pugeault porta lasantd des aimables Soeurs qui sont venues 
cmbellir cette fete. Le F.*. Eugene Pelletan prit la parole. 
A peine avait-il terminc « q id une enfant de cinq an s, velar 
( Irblanc , la filfr da Fr . Prnez , se presenta a FOrient et lui 
ofFrit un magnifique bouquet renfermant un papier blanc 
avee cette inscription : 

« L* innocence a la vertu civique, 

« La vertu an talent . » 

Le F.\ Pelletan se rcleva, lut tout haut ces deux lignes, 
remercia, prit Fenfant dans ses bras et lui donna « le baiser 
fratemel ». LeF.', Penez vint cherchcr sa fille, embrassaa 
son tour le F.\ E. Pelletan pendant que Fassemblde, surex- 
citce par celte comedie convenue d'avance, fit entendre unc 
triple salve d’applaudissements. 

LeF.*. Demay, Yen.*, de Y Union philanthrope que, de FO.*. 
de Saint-Denis (Seine) annonca que son atelier avait fonde, 
a Saint-Denis, une ecole libre et la'ique ct invita les FF.\ a 
Finauguration. 

Le F.*. Lalande, 18% Orateur de F Athenre Francois, remer- 
cia les FF.*. et les SS de lour empressernent. 

« Nous sommes it une epoque ou le progres marche a pas de 
« geant; il d^vore Fcspace ctrepand sur son passage la fecondite 
« intellectuelle. 

« Tout vent concourir a elfaccr dc la terre ces fleaux destruc- 
« teurs que Foil appclle : 

« Barbaric, ignorance, superstition. 

« Mais pour hater le rdsultat, nous devons combattre ; car Foil 
« n arrive pas a detruire des prejuges, sans s’armer de patience, 
« sans redoubler d’energie et de courage ! 

« Aussi, co noble but, nous Fattcindrons avant peu; et je suis 
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« persuade, Ires chores Socurs, quo vous nous aiderez dans toute 
« la mesure do vos forces. 


« Avanl dc linir, jc vous propose de porter unc sante au sou- 
« vcnir des Frores ct Socurs que nous avons eu le malheur de 
« perdre, pendant Faunae qui vient de s’ecouler. » 

A onzelieures du soir le bal a etc ouvert ot s'cst prolong 
jusqu a six hcures. 

II est utile <le fairc observer que la quote en favour des 
FF.\ malheurcux, dont deux Scours furent chargees ne pro- 
duisif que.... (>3 francs; nous disons une pierre plate du 
poids de 03 francs, qui fut remise par tiers aux hospitaliers 
des trois logos aflilides !! (1) 

Nous lisons dans V Action M agonnique (2) au sujet d'nne 
fete androgyne presidio par lc procureur Poulle (3), le 
1 1 avril : 

CHAP1TRE LA RENOVATION 
Vallkk h’Amiexs. 

« Le temple etait admirahlemcnt et richement orne; un beau 
tapis hrndu d'or avail ele pose dans le milieu et reposait agrua- 
blement la vuc ; ii Foricnt, brillait le bel ctendard quo le TV\s- 
Sage du Chapilre, le F.\ Poulle, avail domic a scs FF.*. — Les 
Dames, lmsSieurs, elaient nombreuses a cette fete; parmi elles 

s(* trouvaienl trois dames Israelites Le F.*. Poulle avail redige 

pour la eirconstance un rituel d'adoplion. 

« La fete commence : 

« Le 1 ' v Sunw — T.\ C.\ presidenl, nous avons parcouru le 
« Temple et nous n’v avons Irouve que des FF.\ et des Sccurs 
« dignes cFassister a nos travaux. — Mais nos Scaurs paraissent 
« frappees d'elonnement. 

Le Presid.*. — Frere 2 e S.\, quelle est, suivant vous, la cause 
de cel elonnement ? 

Le 2* Surv.*. — T.\ C.*. President, lout etonne nos Sceurs, 
mais ce qui parail surtout les frapper, ce stmt nos appellations, 
nos emblemes, celle croix, ccs initialcs I. A. R. I. Elies paraissent 
sc demander si nos travaux de Rose-Croix sont rcligieux, et out 

(1 j PniiT s- Verbal de la luge les Trtnosophes de licrci / ; — Chained' Union, 13 juin 
\s(>0, p. ii-Il. 

(2) Jnilirl \m, p. 272-271. 

(II) {LnuN-AugusleAavw;. Aujniird'hui, degre ; Chevalier dc la Utyioii rrinm- 
nenr, Olliciev d‘ Academic, Vice-President du Conceit dc l'Ordre du C.\ 0/. dc W. 
jiour ISO.MSPi. — Crntul Coiimiandeur du Crand College des Piles. — Presidenl de 
Chamhre u la Corn* d’Appcl dc Poitiers. 
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pour mission de prSconiser la religion chrStienne. T.*.C.\ Presi- 
dent, que dois-je r^pondre a leurs muettes interrogations ? 

Lc Presid.*. — Je vais donnerles explications necessaires, tant 
ii nos Sa*urs qu’a nos FF.\ qui ne possedcntpas le grade de II.*. 
C.‘. » 

Le F.\ Poulle explique a ses charmantes auditrices que les 
quatre letlres I. IS. li. I. ne signifient pas Jesm Nazaremts , Bex 
Judceonon, mais bien Igne Natuvu Renovatin' Integra (la nature est 
renovee inlegraloment par le feu). 

Dans son Conrs phiiosophiqve et interpretntif des Initiation* 
ancinmes et modernes (p. 289 a 323, passim) le F.\ Rago.n dit : 

« Quatre lettres composent la parole sacree du grade (de Rose- 
Croix ;) on les exprime vulgairemcnt par l’inscription placee au 
haut de la Croix : Jesus Nazar enus Rex Judoeorum ; mais elle n’ont 
pas toujours ele prises pour cet embleme. Leur assemblage for- 
mait un sens mysterieux longtemps avani le Christianisme, et les 
Sages de l’Antiquite y avaient attache un des plus grands secrets 
de la Nature, celui de la Regeneration universclle ; ils les interprd- 
latent ainsi : Igne Nature Renovatur Integra , ou ainsi : Ignetn 
Kttlura Regenerando Integral ; d’autres par Igne Nitrum Roris 
hvenitur .... etc. 

« Tidies sent, mes Frercs, une grande parlie des lumieres que 
Yon peut recueillir de cehaul grade. 11 a, en diet, pour but special 
decelebrer la Nature dans les deux grandos operations qui la 
renouvellcnt dans la destruction et la regeneration... » 

Enfin, le F.*. R w;ox inventa encore une quatriemc inter- 
pretation pour satisfuirc la haine des Macons contre le 
Christ. En note du Riluel du nouveau grade de Rose- Croix, 
p. 70, il dit : 

u Si Ton substituc a ces quatre lettres leurs correspondantes 
li6braTques, on trouve dans cette langue, les initiales des quatre 
elements : 

«< Immim (maria, ou Telemcnt eau). 

« Naour (ignis, le feu). 

« Raouah (ventus, le vent, l' air). 

« lclicschah (arida, la terre). 

Nous ne pouvons nous attarder davantage sur le grade de 
Rose-Croix qui appariient a la Magonncrie Masculine, nisur 
lobscene symbole represents par la Croix et la Rose. 

A la fete funebre celebree par le Chapitre Jerusalem des 
Vallees Ef/yptiennes, 0.*. de Paris, le 2 aout 1809, sous la 
direction des Chew. Alexandre Roy, Tres-Sage; Platel, 
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premier fir.*. Surv.*.; Cartelier, dcuxiemc Giw Surv.*; 
Frecourt, Oral.*. ; Yung, Secret.*. ; Dcscors, Pleutrct, Offic.*. 
Dig.*, etc., etc. furent ovoques les noms dcs Chevaliers du 
Chapitro decodes ei desSS.*. De Croes el Meyer. 

Le T.\ S.*. Hoy leu rconsacra nne partiedeson discours: 

« Madame Meyer elaifc IMpouse ador^e de notre F. *. Moyer 
« Femme d'une grande elevation de caractere, d’uu esprit droit 
« et loyal, ellc aelduncdesUrandesMaitrcsses de la logo d’Adop- 
« (ion Jerusalem des Valldes egypticunes. A ce litre, ellc on a rem- 
« pli les functions avee ce tact, ce devouement etcettc persistance 
« qui cn font un des mombros les plus utiles a nos institutions 
« maennniques et quo nous avons le plus a regretter. Femme 
« dislinguec <’L pleinc d’affcclion pour nous tous, qu’cllc receive 
« en ce moment Fexprcssion de nos plus tendres hommages que 
« nous oil runs a sa mOmoirc qui nous reste chore. 

« Madame de Croes est aussi unc des victimes de la wort que 
« nous avons lcplus a deplorer. Que vous dirais-jc de cello bonne 
« et digue So ur que vous ne connaissiez vous-meme. » [ij 

Le plus piquant encore c’cstquo le signataire ei auteur du 
compte-rondu do cctlc edrdmonie n'est autre quo lo F.*. 
Eugene-Fspril Hubert, qui soutenait quo depuis I860, il n'y 
avait plus de femmes dans la Maronncrie !! 

« Tout le Paris-Ma<;on qui fut libre cc jour la, grand 
nombre de Macons des environs, les families des onfants- 
eleves, un essaim sympathique de dames, » assistcrent, le 
56 Septembre, a la distribution des prix aux (Sieves de 
1’EcoIe libre de Saint-Denis, fondee par les LL.*. YUnion 
Philanthropique , 0.*. de Saint-Denis; YEsperanee Fratvr- 
nelle (FArgentouil ; X Athene? Frmtrais et Isis-Monfyon. 0.*. 
de Paris. Cette, ecole devait etre « le rayonncmenl de la 
penstfe libre et civique, qui etait le devcloppemenl vrai dela 
morale s'eclairant d’unc conscience independanle et ayanf 
briso avec lous les prejugds! » (2) 

Le 6 oclobrc, la L.*. des Anns de Thumande, de Moulrougc 
inaugurait son nouveau temple, rue de Vanvcs, 69, sous la 
presidenee du F.*. Clermont, fils. L'aflluence des femmes et 
des Macons y fut considerable. II y cut banquet et bal. (3) 

Lors de la lele solsliciale de la L.*. Themis, 0.\ dr Caen, 

(1) Chain? d' Union, i er uo\cmbrc 1800 ; lldtlactcur eu Chef, Hubert : p. 87. 

(2) Ibid., 15 oclobrc 1800, p. 78. 

(•5) Ibid., id., p. 78, col. 2 ct 3. 
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le 22 decembre, les Iravaux furent diverts par lc F.'. Boissde. 
Apres Installation des nouveaux dignitaires, le F.*. Teftc, 
Venerable reccmment clu, exprima les regrets causes par 
laretraite du F.‘. Boissec. Sous son impulsion ct sous cclle 
de sa femme « maconne de cwur et d'actrs » la L.*. Themis 
crea beaucoup d'institutions utiles, parait-il. 

Le 2i decembre. la L.\ Etoi/e de TEsperunce, O.*. dc 
Beauvais, eut une ffite androgyne danslaquelie brillerent les 
FF.\ Marcel ct Sorcl « ainsi quo lours dames. » Deux Smurs 
de FAt.\ firent circulcr le tronc de bienfaisance eL rappor- 
tcrent 118 francs, 30 centimes. (1) 

Nous avons, a dessein, inserd plus haut quelques lignes 
relatives a rinfluence de la Franc-Maeonncric sur la femme 
on lialie (Voir ici, p. 331 et 332) afm dc pouvoir mieux faire 
apprecier la juste valeur de la circulaire du Grand-Orient de 

ce pays qui ddclarail solennellement, le 23 mars 1809, : 

3 tf Que malgre le desir plus grand quo jamais, devoir la 
condition de la femme s'dlever et son dduealion se perfec- 
tionner, le Grand-Orient d’ltalie ne recommit pour lr moment , 
ni Scours, ni lilies d’Adoption. » 

C’etait signe : Lc T.*. I.*. G.*. Al.\ adj,*. /. Frapolli ; lc 
G.\ Chancellor, J/. March! ; le Giv. Archive., Pio Aduc- 
ci . (2) 

Le Grand-Orient Dalien pretendait ne reconnaitre, pour 
le moment, ni Soeurs, ni lilies d’Adoption; mats avail, an 
woins, la pudenr de ne pas nier bar existence. 

11 y etait aussi dit que le Grand-Orient Italicn rddlu dans 
la dcrnicre assemblec Constituante de Naples, tenue les 
21, 22 et 23 juin 1867, rdsiderait dans la Gapilalc du 
Royaume, Florence, « tant ejae Home ne serai l pas rendtte 
dson possessenr natarel, fa nation ilalienne . » 

1870 

« La Magonnerie devient cn France athee et revolution - 
naire » disait, au commencement de Fannde 1870, le Free - 
Mason , journal important, dditd aLondrcs parle F.\ George 
Kenning. Et son homonyme francais, toujours dirige par 
Dechevaux-Dumesnil, reconnaissait sans trop mauvaise 
grace, Inexactitude de cette remarque ct constatait qu’en effet 


Jbid 15 jauvicr 1870, p. 125, eoL 2 ct 3. 
(2) Chain e d' Union, 15 juin I860, p. 12-13. 
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les vicux Masons etaicnt contrainl, de coder a la poussee des 
FF.*. libres-pcnscurs el de lours disciples. Les Santos nia- 
conniqucs iFetaient plus toutos portees ; on en eludait par 
Inline de toute aulorite, ou bion « ils portaient la premiere 
santo pour Hatter le peuple qu'ils appelaient leur souverain ; 
lour souverain au roseaupour appui ; le peuple dont toujours 
ils sc sont moques, dont aujourcThui ils se servent ct qu'ils 
abandonneroni Jelendeniain,apres ravoircouronndlavei]le.>‘ 

« Jusqu'au.r pure* of rhannantes Logos d' adopt inn , disait-il 
encore* qui semident aussi subir Vinfluonco dos libres-pensrur'- 
Hbrcs-pre oho urs.»Lo Fran c-Ma{'on francaisblamait ces discours, 
ces motions, ces 110 ms renouveles des teles de FElrc-SuprOme 
de Robespierre, ces nonis donnes a des enfants doux ct naif's, 
ces cmiseils aux filles, aux meres de no plus ecoutcr lr< 
Itommes noirs, etc. 11 adjuraif lanoiivcllccouclic maeonnique 
de no pas iaire dos Logos d' adoption dcs clubs de libees-prn- 
souses ! ft) 

Dechevaux paraissait redouler la creation d'une Lifjtu - 
Maeonnique e! se livrait aux commenlaires suivants : 

« Qui dune cu sera le diet ? Si detail le It.*. F.\ Jean Mace, 

« lien no serail perdu : Son aide est toute puissante.... Mais 
« Jean Mace tient moins a la Franc-Magonnerie quo la Franc- 
« Maeotnierie a Jean Mace. Lc chef de la future ligue maeonnique 
« nc sera pas Hiomnie de Bcblenheim, de la France, do FKgypte 
« el du Monde, Jean Mace, lc fondateur de la Ligue de PEnseigne- 
« ment, nc sera jamais lc chef do la Ligue Maeonnique. » 

La Ligue de rEnseignemenl ! Fauxiliairc de la Franc-Ma- 
conncric aupres de lajeuncssc des Ecoles, a etc coneucpar 
M. Duruy, ministre de Finstruction publique, approuvee 
par le gouvernement imperial et fort habilement conduite 
par Jean Mace, Ses progres, nous le declarons hautemeni 
on I ele proportionnes aux ravages quelle a deja cxerces 
parmi la generation actuelle. 

Le pessimisme du F.*. Dechevaux n etait pas partage par 
la L.*. Los Contes Unis, ().\ do Paris, puisqiui sa tenue du 
23 janvicr, le F.* . Dalsace, cn prenant le maillct de Venerable 
disait : « Le< temps sont proehes ou la puissance cle la 


(1) Le Franc-Maron, 17° anm'c, u«» 1-12 ; — 1870, p. 100 cl suiv. 
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Mafonnrrir se nianifesfrra jwque dans Ir mondr profane. » (J) 

Unc brillante soleimite d'adoption eut lieu dans la L.-. Irs 
Amis Ilirnfaisanfs et Initiatrurs d 9 Osiris, 0.*. de Paris ; il cn 
fut de mdme pour la L,-. Isis-Monhjon, le 28 janvier. 

A son tour, la L.\ Union Par fait e dr la Perseverance, eul 
ime tenue d’Adoption, le 10 fevrier. Arracher la femme a la 
domination elericale, tel fut le sujet du discours du F.*. 
Th. Brisson. Banquet, concert etenfin bal « qui fit le bonhcur 
des nombreuses Sceurs. » (2) 

Le samedi 5 mars, lcs LL.\ Jerusalem drs Yallrrs Eggp- 
firnnrs, G.‘. de Paris et YEioilr Polairr, 0.*. des Batignolles, 
se reunirent dans les temples du Grand-Orient, rue Cadet, 
pour lour fete solsticiale. Apres les di verses forma litesd'usage 
lest raw. mac.*, furent fermds sous le comniandement du 
F . \ Platel et reouverts en Maronneric d’Adoption. 

« L’cntree du temple fut donnee aux Sceurs, accompagneos par 
« les FF.\, Maitres des Ceremonies et, en quclques instants, nos 
« SS: • : par leurs brillantes ol riches toilettes, semblerent avoir 
« transforme le Temple de la Maconnerie en un parterre des plus 
« belles fieurs animees. L’orgue, sous la main habile du F.*. 
« Yeyze (Simon), fit entendre des sons des plus harmonieux. » 

« Le F.\ Demay, s’adressant aux Dames, exposa, dans une 
« courte improvisation combien les Mag.*. etaient heureux de 
« voir les Dames prendre part a leurs travaux. » 

Mademoiselle Demay prit place a FOrgue « et en tit sortir les 
« sons les plus doux et penetrants en jouant un morceau ana- 
« logue a la circonstance. » Ceci ouvrit le protectorat. 

« On frappe a la porte du temple; le l or Surveillant annonce 
que ce sont de jeunes enfants des deux sexes, pour lesquels on 
sollicite la faveur d'etre regus enfants adoplifs. 

Le President : « FF.\ Parrains de ces jeunes enfants, il va etre 
fait droit a la demande que vous nous avez adress6e; vos prote- 
ges seronl bieritol admis au protectorat que vous avez sollicite 
pour eux... 

« Mais avant,promcttez-vous survotre dignitede Francmagons, 
que si ces enfants venaient a avoir bcsoin de notre aide, que vous 
vous empresseriez de nous en informer et de nous donner un 
concours sans limito et dans loute la mesure de vos forces ? » 

Les FF.\ repondent aftirmativement. 

« Parents de ces jeunes enfants : 

(1) Chalne d' Union, l cr mars 1870, p. 110, col. 2. 

(2) Ibid., id., p. 118. 
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« Lfs Francmacons no failliront pas dans lour iaclic, ils soronl 
solidaiivs, gamuts do la protection quo vous deman do z pour cos 
chers pel its olrcs. Ce qu'un seul lie pout faire, un grand nombro 
pent ioujours lc faire; \oilii encore undos secrets dc noire force, 
el laissoz-inm le dire, un des secrets de nos sneers. Vous voyez 
autnur de vous des liommos ineoimus, vous venez partager lours 
travaux, sans qu’il y ait dans vos ames F ombre d*une dciiance; 
merci, encore une fois, et laissez-nous osperer qu’avant la tin de 
celb* journee, vous applaudircz a nos idees, et que vous trouve- 
rez chez nous respect, affection, reconnaissance. Vous proleslerez, 
jVn suis stir, qnand vous entendrez nos ennemis aflirmer que la 
Francmayonnerie est hostile a la Famille et la Societe entiere ! 

« Chers Enfants qui nous ecoutez elonnes, vous aurez aussi des 
devoirs h remplir; ils sont nombreux, mais avant de vous les 
enseigner, habituez-vous a cherir vos parents et a vous aimer les 
uns les aulres. » 

A pres avoir provoque les observations sur le Proteclorat, les 
Enfants sont admis sous l invocation suivantc : 

« En vertu despouvoirs qui m’ont ete conferdspar les deux LL.\ 
afliliees, la L.\ Jerusalem des Vallees Egyptiennes et I'Eloiie 
Polnire* je declare ces jeunes enfants adoptes : 

«Au nom de \ah.-.Jer.\ des ValL\ Egypt. \ : — Jeanne-Emi/ie 
Huffy ; — Au nom de la L.\ VEtr. Pair. : Georges Mirault; Jules 
Bellioin; Jeanne-Viryinie Philery ; Eugenie Petot ; Mathilda Lusse- 
reau : Marie Valet tr ; Leone Collin. » 

Lc baiscr est donnd a chacun d'eux el le F.\ Demay ajoute : 
<r Mes chers enlants, espoir de vos parents et de la grande famille 
magonnique, vous prendrez desormais rang parmi nous et vous 
pourrez compter sur notre protection. Volreenfancc estdeja entou- 
ree de lout ce qui pout et doit faire des etres utiles ; vous trouve- 
rez dans vos families les exemples qui produisent les devoue- 
ments les plus genereux. Vous y cueillez dej£t les fruits de Fordre 
et de la probite, notre hlche sera done facile a remplir. 11 nous 
reste h vous donnor, chers enfants, vos noms magonniques : Pour 
toi Georges Mirault, ce nom sera Loynult. — La Loyaute veut, 
ordonne que les heureux soient les plus sages entre les plus 
vertueux. Manquer & un devoir, e’est faire acte contrela Loyaute! 
Aimer, travailler, sont des devoirs imperieux; faiblir devant lo 
travail, defaillir devant Famitie, c’estcederi des penchants deles* 
tables : on devient alors un homme inutile et on provoque le me- 
pris sur soi-m6me. Sois un travailleur franc et loyal. Nous serons 
hers de loi, lous et surtout ton pere, qui se rend garant de la 
bonne volont6 : il voudrait Faffirmer, plus encore pour repondre 
dignement h la contiance de ta nouvclle famille, il voudrait deja 
la voir salisfaite en te voyant un bon et loyal Franc-Macon.» 
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« A toi , Jeanne-Virginie Philery , ton nom sera Amdnite. Trouve 
dans ce mot qui resume les plus delicats privileges de ton sexe. 
unegarantie de bonheur que nous souhaitons atoutesnos sceurs, 
surtout h tous ces jeunes enfants. Te rendant digne de ce nom, 
tu seras la plus digne protegee du plus digne, du plus loyal et 
devoue Francmaqon. A Eugenie Petot , nous donnerons le nom 
Bonte . A Mathilde Lussereau, nous offrons le nom de Douceur, 
et ce nom sera bien porte par elle! aussi nous sommes certains 
que ses parents saurontlui conserver justement son nom maeon- 
nique. A Marie Valelte y nous donnons le nomde Canleur. A Leone 
Colin nous avons pense donner justement le nom de Charite. 

« A Jules Berthoin le nom qui lui convient le mieux, par le fait 
de la premiere adoption par notre F.*.. sera Devouernent . Disons- 
lui, que pour porter noblement ce nom, il lui suffira d’imiter 
notre F.\ Berthoin, son pere adoptif. 

« A toi chere Jeanne-Emilie Huffy, que j’ai plac§e la dernifere en 
raison du nom qui Pest reserve : Sagesse . II semble, en effet, que 
ce nom est tout un resume de choses louables : Prudence , Circon - 
spection , Bonne Conduits 9 Moderation , Retenue, Modestie, Pudeur , 
Chastete , Connaissance des choses soit naturelles soit acquises, 
Lumiere de P esprit et maitre de ses passions. II te sera facile, ch&re 
enfant, de conserver noblement ce nom ; vois tes cliers parents, 
imite, ecoute. » 

Apres 1’allocution a chacun des neophytes , une medaille com- 
memorative est donnee h chaque enfant; cette mddaille porte leur 
nom de famille et celui magonnique. 

«Je devrais, chersParents,terminercette adoption, par quelques 
details sur les avantages, les consequences de ce Protectorat, je 
laisse ce soin a des FF.\ plus autorisds que bientot vous en- 
tendrez. » 

LeVen.*. Platel donne la parole au F.*. Hoy, Orat.*. de Jer.\ 
des Valr. Egypt,'.; ce F.\ s’exprime en ces tennes ; 

« TT.*. CC.\ SS.*. et Vous Tous, CC.*. FF.*. : 

tt En voyant reunis autour de nous dans ce Jardin d'Eden, ces 
m&res de families et ces jeunes enfants qui viennent assister tous 
les ans a la celebration de la fete du Protectorat, jene puis m’em- 
p&cher de ressentir, comme Vous, une bien douce et bien legitime 
satisfaction. Si notre mission magonnique est de repandre et de 
propager les vertus philanthropiques parmi nos semblables, le 
protectorat est, en lui-m£me, une de nos institutions les plus hu- 
manitaires et qui doivent tendre au developpement fraternel de 
nos institutions. 

« Oui, mes SS.*., votre presence est ici non-seulement un orne- 
ment de nos f6tes et de nos reunions, mais encore Papprobation 
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la plus sympathique, qui puisse 6lre donnde h nos doctrines 
huinanitaires. — Permettez-moi de vous exprimer avec mes sen- 
timents de reconnaissance, le bonheur que j’eprouve de vous voir 
nous entourcr et d’etre, dans cette enceinte de Pegalite, ce que 
sont les guirlandes de lleurs dans nos temples populaires. 

« Oui, mesjeuncs enfants, vous partagez encore avec vos Meres 
et avec vos Scours, l'lionneur d’etre aussi le plus bel ornement de 
notre reunion. 

Vous avez Favenir pour vous ; cet avenir qui doit par vos soins, 
votre foi et votre devouement, agrandir encore le domaine de nos 
institutions maconniques. Adoplcs par notre protectorat, vous 
£tes les tils des oeuvres de vos pores ; vous n’oublierez point qu’Dt ce 
litre, vous devez marcher sur leurs traces. — Si le progres doit so 
realisor dans Fhumanile, e’esta condition que les generations qui 
succedent aux generations seronlcomposeesd'hommes qui veulent 
marcher on avant. — En attendant d'etre inities, vous serez,chcrs 
enfants, cette avant-garde qui marcbera vers les completes do 
Fegalile, de la fraternity et de la liberty. 

Le F.*. Bourbon, Oral.-, de YEt.\ Pol.'., a la parole et dit : 

<« MM.*. C (V. SS.*.,au nom de notre logo YEtr. Pol.-, je viens 
vous rcmercier d’avoir bien voulu completer et embellir notre 
fete... Nous venous encore vous demander votre influence au nom 
de lout ce qui est magonnique... La Maeonnerie, j'allais dire fran- 
raise, mais, elle n’a pas plus de nationality que de religion... so 
croitsurede sa valour pour se placer a un niveau superieur... 
Nous venous, MM.*. SS.* M rcclamer votre influence, parce qu’en 
effet, par vous etavec vous nous marcherons rapidement a noire 
but... » 

Le F.*. Platel parlaen favour du dcveloppement de FOrphclinat 
General Magonnique, puis b*s travaux de protectorat furent fermds 
et Lon passa it la salle du banquet. 

Les FF.*. Platel, Demay, Yienol, de TO.*, de Rouen, Colfavru y 
prirent la parole. 

On proeoda it une distribution de recompenses ma<;onniques. 

Deux cents personnes parliciperent au travail de la mastica- 
tion. A dix hcurcs, eurenllicu ties inlermedes de musique et dr 
chant dansle temple n° 2; pendant ce temps, Forchestre s'orga- 
nisa. A ouzo houres el demie plus de 500 personnes se livivrent aux 
plaisirs de la danse ; a 3 Iieurcs J ambigu pour les So*urs, en- 
suitc pour les FF.*., etc. 

Jusqu’a six heures du matin, la salle resta comble (1). 


(1) Chatne d* Union , 1" mai 1870, p. 182-181. 
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Signe dcs temps! Le 16 mars la L.\ Bonaparte voulut changer 
denom; 13 volants nc le permirent pas a 24 autres. 

Le 2 avril, les deux LL.*. affiliees, les Ctrur* Unis et les Phila- 
delphes, O.-. de Paris, etaient reunies pour cdlebrer leur fete 
solsticiale. 

Parmi les hauls dignitaires sc Irouvaicnt h* juif Adolphe Cre- 
micux, devcnu Grand Commandeur du Rite Ecussais etquis’etait 
fait accompagncr des FF.\ dc la Jonquiero, Ur.\ Chancelier, et 
Malapert, Giv. Orateur du Supreme Conscil. 

Les travaux au premier degre symbolique furent fermds on la 
manie.re accoutumeo et sur l'annoncc du F.\ Couvreur que les 
Scours et les Dames demandaient Fentrec du Temple, celle-cileur 
fut immediatement accordee. Tandis que Scours et Dames pene- 
traient dans le Temple, les FF.\ se tinrent debout et a l’ordre. 
Files furent complimentees par le F.\ Dalsace, Yen.\, qui s'ex- 
prima ainsi : 

« Chores Soeurs, Mesdames, 

« Yous venez d'entendre les applaudissements enthousiastes 
qui ont salud votre entree dans ce temple, Ces applaudissements 
sont hien naturels, tous nous regrettons Fisolement dans lcquel 
nos serments et nos traditions nous obligont a travailler pendant 
toute Fannie et lors qu’enfin arrive ce jour l ant desire, oil il nous 
estpermis de jouir de votre intclligente et charmante collabora- 
lion, nos coeurs s’ouvrent a toutes les joies et ce sont les elans 
dc cettc joie qui viennent de yous acclamer. 

« Quant a moi, mes chores Soeurs, s'il estun jour que je puisse 
considerer commc une date hcureusc dans ma vie maconnique, 
e’est cerlainementcelui oil par les fonctions honorables dont j'ai 
ete investi, je possede le privilege envie de yous souhaiter la 
bienvenue dans notre hotel du Gr.\Or.\ de Finance. La Ma^on- 
nerie enliere se rejouira avec nous lorsqu olio apprendra que vous 
etes venues cn si grand nombre, charmantes et parses comme 
pour une de vos meilleures fetes, vous associer h nos travaux et 
temoigner par votre chdre presence que vous nous pardonnez de 
vous enlever quelquefois vos maris, vos pores, vos freres et 
vos fils. 

« Et laisscz-moi vous lc dire, mes chores Soeurs, ces separations 
de quelques heures loin d'etre nuisibles aux saintes traditions, 
aux sentiments tendres qui regnent dans vos families, ajoutent 
encore, s'il est possible, aux effetssi salutaires de votre douce et 
legitime influence, car ceux qui vous quittent a regret puisent des 
principes de nature ii les fortifier dans les sentiments qui font 
d’eux de bons citoyens, de bons pores de famille et des hommes 
de bonne compagnie. 
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« El vous, mos Scours, sdpardes ce soir of pour quelqucs ins- 
lanls >eulemenl do coux qui vous sont chors et qui n’ont pu pd- 
nelivr dans cette enceinte, diles-lour quo nous no sommes point 
do noirs con spiral ours, coinme ]o pretendenl si souvcnl nos de- 
traoleurs ol nos onnomis, quo nous no conspirons quo pour le 
bion o I to houhcur do riiumuuiLu, que nous sommes la grande 
famille qui sorl do lion ot do trait d'uniou enlrc* toulcs los fa- 
milies, cngagcz-Ios a vonir sc joindre a nous, cola vous sera 
facile, ot s'il vous faut uii exemple, qu'il mo soil permis unc fois 
encore do diro ici quo cVsl grace a uno intervention do cetto na- 
ture, inlorveiitiou bion chore, que jo dois 1‘honneur et lo boubeur 
do mVnlreienir avoc vous ce soir. » 

bo F.\ balsace poussa l'hypocrisie jusqu’a dire : 

« J‘ai dit, mais jo ne terminerai pas cette petite causeric sans 
vous recompenser de voire empressement h venir nous visiter, en 
vous confiant le secret de nos travaux. C’est une confidence 
grave, mais c’esl une tnche bion facile, car vous portez ce secret 
en vous-memes. Consulted tos emirs , vous y trouverez la foi en 
Dieu, l' amour de vosscmblables et le respect de rous-memes. O sont 
la nos principes et ce sont ces principes que vous allez ce soir tout 
d la fois entendre , professor et recompenser. » 

La seance eonlinua par la celebration de la cinquantainc ma^on- 
nique du V.\ Cauchois. 

Un inorceau execute par la colonne d'harmonic donna le signal 
du banquet, dont les travaux furent inlerrompus afin que le 
]‘Y. Crdmicux , fored de se retirer, put adresser la parole aux 
dames ainsi qu'il en avait manifeste lc desir. 

« 11 ne voulnt parler qu’aux dames, pour leur dire combien 
leur presence njoufait aux charmes et aux splcndeursdc cette 
fdte, combien if se trouvait heureux cFavoir pu passer quelque 
temps an milieu d’elles et qu’aussi ce n’eLait qu’ii elles qu’il vou- 
lait parler. 

u Puis, dans un discours plein de chalcur et de gn\ce, il relra^a 
comment la femme avait die erdee, non-seulemcnt pour dire la 
compagne, mais pour etre le complement de Thomme ; comment 
elle dtait la source de tons nos plaisirs et de tons nos bonheurs; 
Comment, apres avoir die creecs de Tbomme, elles devenaient a 
lenrs tours les matrices du genre humain , physiqnoment d’abord et 
moralement ennnte; car ce sont les femmes , dit il, qui deposentpar 
l' education qv? elles font de not re premiere enfance los germes d’amour 
du bien et de la justice qui doit arihner noire esprit plus tar d. 

« Jf est done reserve dans nos socle tes modernes , et en France 
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surtout, un grand r6le a la femme puisqiCd havenir chaque eitoyen 
par son vote exorce son influence sur les destinees de son pays. 

« Cost done d hi femme de former ces eitoyen s, lours en fonts, dans 
r amour dn droit , de la justice et de la raison . 

t (Test par elles aussi, par leurs sages enseignements que nous 
verrons disparaitre la guerre, cette barbarie d’un autre age. i 

Ces paroles sont couvertes de vifs applaudissements et le T.\ 
III.*. F.*. Cremicux, Souverain Grand Commandeur du Hite Ecos- 
sais, se retire au milieu des applaudissements qui eclatent de 
toutes parts. 

Apres le depart du F.\ Cremieux, les travaux du banquet sont 
repris. 

LesFF.*. qui porterent les santes et y r^pondirent furent les 
FF.*. Cauchois, Hirscb, Malapert, de Saint-Jean; Lefrangois, 
l er surveill.*., et Dalsace. 

Apres les santes, il est fait une quite au profit des Masons mal- 
lieureux et de FOrphelinat maconnique par les filles de nos FF: . 
Cauchois, Dalsace , de Croes et par la jeune sunir Alice Mayer et la 
recette prouve que la bienfaisance est le plus doux plaisir quo les 
Macons puissent eprouver au milieu d'une fete 

Fn concert attrayant, par le concours de chacun, preceda le 
bal. Ouvert a minuit, il se prolongea jusqu*& six beures du 
matin f I). 

A la mime date la L.\ Des Artistes Hr t mis, O.*. de Li- 
moges, avait une file dWdoplion, qui attira quatre cents 
personnes environ et plus de 80 dames. Les grands roles 
itaient clistribucs aux FF.*. Duchatelet, V<5n.\. Beaubiat et 
Dubouchd. (2) 

On imagina encore autre chose a Paris, des conferences 
en Maronnerie blanche. C'est ainsi que furent inscrits ala 
L.\ I'Ecolr watae/lr, ct pour la dale du 23 avril, le F.*. 
Jules Claretie qui devait yfaire unc elude sur Camille Des- 
moulin, et le F.\ Delorme desireux dc perorcr sur la Revo- 
cation de l'Edit de Nantes. (3) 

Rec lamer 1’ instruction prim air r c/rafttifc ct ob/ir/afoire , re- 
mancipation dr la femme , telles sont toujours les questions 
que la Magonnerie inscrit a son ordre du jour ; aussi ne 
voyons-nous pas sculcment les loges des grandes villes 
s'occupcr de ces reformes, mais mime de petits ateliers 


(1) Chftine d' Union, 13 mai 1870, p. 100-102. 

(2; Le Monde Maconnique , mai 1870, p. 22*23. 
(3; Chftine d' Union, l cr mai 1870, p. 181, col. 2. 
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conimc oclui de Pontarlior. A Finstallation dc la L.\ Sincere 
, /*/ Parfaitr Aaiifir, de cct Orient, le Veil.*. Lobot lie dit-il 
pas cnlrautrcs clioscs : 

« Ft puis, mes FF.\, une conquete morale immense qu'aujour- 
« (Him nous devons developper, c'e^tTeievation du niveau moral 
« et intellectue] de la femme. Dcpuis trop longtemps el contraire- 
« went au droit nature /, elle a etc considered par Hiomme comme 
« {'instrument dc ses passions et de sc s* caprices. » 

Uompla^ons VUonnne par le Franc-Mafon ct ce langage 
n aura ricn de deplace. 

Un chef dVeuvre du mdme genre est ccrtainemcnt le rap- 
port du F .* . Scverano de Heredia, a la loge YEtoi/r Point re 
(d dont cellc-ci vota la publication en brochure. Cetindividu 
qui derail devenir Ministrc de la Republique Maqonniquc. 
mais alors encore assez franchcmcnt arrive dc la llavanne, 
v disail : 

« Jusqu'ici quelle a et6 Tinstruclion donnee generalement a ces 
jeunes filles? (de la bourgeoisie et du commerce). 

« Vous le savez tons, celte instruction tronquee, derisoire est 
surtout religieuse et mondame . 

« Dans les pensionnats se sont perpetuees des traditions detes- 
tables. On rcmplit l’esprit de nos filles de billevesdes sans utility, 
de legen des religie uses qiion leur fait accepter sans discussion et dc 
futilites qui nc tear serriront jamais d rien , et souvent peuvent les 
perdre . Le catechisme , le piano, un pen d'histoire de France et un 
peu dc couture resument, je crois, toute ^instruction superieure 
donnde dans la pluparfc des institutions. 

« NVst-ce pas tout simplement deplorable? De quoi peuvent 
4tre capables it leur sortie de pension, des jeunes filles elevdes de 
la sorte ? » (t ) 

On no releve pas des insanites parcillos ; il suflit de les 
signaler ! 

Le Mondr Magonniqno (2) nous apprend que les questions 
proposocs au Congers Ma{ k onniqne des Joges dcFOucst, qui se 
tint, a Foiticrs, le 22 mai, etaient : 

1° De linfluence dc la confession sur les femmes . 

2° Le fanalisme religieux el le fanatisme politique sont les deux 
principaux pourvoyeurs des asiles d’alienes. 

(1) Chaine iV Union, l cp juin 1870, p. 200, col. 2 el 3. 

(2) Mai 1870, p. 18-UJ. 
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Le journal Avenir Maconmque rendit compte d'unc bril- 
lante fete (.['adoption qui eut le 16 juillet, a la L.*. les Ami * 
mm is, O.*. de Bordeaux. Six fils et deux lilies dc Macons 
y furent adoptes. Les Orateurs de cette solennite furent les 
FF.* Laterrade, V6n.\ ; Delboy, Berlin, Bussierc, Oral.*. 
deJaL.*. Franraisr Elite Erossaise ; Her mi lie. Mcmbrc du 
Cons.*, dc l'Ordre. (1) 

Le 21 juillet, la Fide/e Ami/ie, 0.\ de Perlhuis (Vaucluse) 
cutsa letc ([’Adoption. Du discours prononce par le FV. Al- 
fred Maille, VSn.vct adresse aux dames, nous nc detachons 
quo les passages suivants : 

t La Franc-MaQonnerie a compris comme Font compris toutes 
Ics religions, toutes les sectes et tous les partis, de quelle influence 
etaient, dans la vie de l'Homme, les premieres impressions revues 
dans 1’enfance. Elle sail combien sont difficiles k extirper les 
fausses id6es, suite d’une education fausse ou mal dirigSe. 

« La, mes Fibres, git le probleme, Ik est le noeud de ces ques- 
tions sociales, dont fenfantement encore incomplet donne depuis 
an siecle des convulsions a la France. Ce n’est qu’avec l’aide des 
generations a venir que Ton tranchera ces difficulty. Cherchons 
done k elever le niveau intellectuel de ces generations, a graver 
dans leur coeur une saine morale et dans leur Arne les qualites 
qui font les grands citoyens. Pour atteindre ce resultat, le pre- 
mier de tous les moyens, e'estde transformer d'une manure pieine , 
entiere et radicale VHucation des jeunes files . Devenues meres de 
famille, elles exercent sur les sentiments, les croyances et le 
caractere de leurs enfants, une influence dont on n’apprecie pas 
assez la portee. Comment pourraient-elles contribuer k former ces 
generations d’hommes instruits, de citoyens honnetes, d’&mes 
dnergiques, si leur enfance s’est ecoulSe au milieu d’occupations 
fu tiles ou superficielles ne pouvant etre d’aucune utilite pratique. 

« C’est dans la vie de famille que Fhomme atfermit ses resolu- 
tions, retrempe son courage; il faut done que la femme puisse 
etre reellement sa compagne, c’est-&-dire capable de le com- 
prendre, dele seconder dans l’accomplissement de ses devoirs, de 
le fortifier dans ses moments de dSfaillance. L'education des 
jeunes lilies d’apr&s le sysleme que Ton a toujours suivi ne 
repond ni aux besoins, ni aux aspirations des Soci6t6s modernes. 
Appellerez-vous science, ces notions, vagues, fugitives et incom- 
pletes, qui sont au veritable savoir ce que la silhouette est k 
1 homme? Appellerez-vous etude religieuse, ces pratiqnesimiombrabhs 


(1) Chalne d* Union . 15 aout 1S70, p. 235. 
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et miintlbmses de devotion fjui aboutissent ft hi bigoterie et an fana - 
tisme? Appelleroz-vous etude morale, cette ignorance des dangers 
et des cwbiiehrs de hi vie , dans laquelle on laisse les jeunes fine's, 
au lieu d’elever assez haul Ie sentiment de leur propre dignite 
pour rcndro toute chute impossible. Qu’y a-t-il d’etonnant a pres 
tout cola, qne fa votonte da pretre , substitute h la loi de Dieu, 
vienne s'imposer jusqu’au sein dii foyer domestiquo? L’impor- 
tance de la question est telle, quo depths plusieurs annees d< 3 j$, 
elle preoecupe les esprits serieux et eclaires. 

w Lu Francmagonnerie en cela, comme en tout cc qui concourt 
auprogres, au bonhour elau perfeetionnement du genre humain, 
a devance Fopinion puhlique. De tout temps les femmes oxt kte 
aumlses a participer a ses travaux, et dans beaucoup de villes, 
des ecoles ont ele fondees qui fonctionnent sous son patro- 
nage. » (1) 

Alfred Maille et do Heredia sont dignes Tun dc Pautrc. 


Los evenemcnts so sonl precipiles, FEmpire scsl eflondre 
loul-iVuonp, au milieu d'unc revolution accomplie en pre- 
sence de rennemi. Sur onzc membres du Gouvcrnentent 
dit dc la Defense Xalionale ou du i Septenibre, inslalle 
alors a Paris, dix sont Franc mac ons : les FF.*. A rage, Gre- 
mieux, Jules Havre, J. Ferry, Gambelta, Ganiicr-Pages, 
Glais-Riznin, E. Picard, Pellelan, Henri Rochefort e| 
romnipresenl J. Simon. Nous avons trop souci dc la verile 
pour nous dispenser de faireromarquer qucJ. Ferry fut sett- 
lement initio, le 8 juillct 1873, en memo lumps que Lithe 
el Henri Ghavee, a La Logo la C/nnmfr-Amifid, ().*. de Pa- 
ris. Si done feu le Tonkinois nVhiit pas macon dc fait a cette 
epoque, il apparlenait dejade occur et d’actes a la sccte. (2; 


On lisait dans 1 v Mantle Maponnigifr : 

« La Francmagonnerie et ses principes, sous ce titre la Frater- 


(t) Chnine d' Union, 15 aout 1STO, p. 

(2) La Msu.'onncric cosmopolite, crnvanl le terrain tout pr($par<* pour Ftfelosion de ses 
principes et leur Inompticen France, nous cuvovsi Ics FF.\ Garibaldi, Riboti, Frapolli, 
Rorrfone. Ge dernier a sa qualite d'cscroc of do mourbard joignif, dans les deruieres 
anndes de sa vie, collude Graud-Matlrc du triangle lueifericn St tint Jacrjues : fonefimis 
exercises niaiutenaut par 1c F.\ Laroeque. 
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nidad publie plusieurs discours prononcds lors de Installation 
du comle Paraty, comme Grand-Maitre du G.\ 0.-. Lusitanien. 

« ... Si la majorite des peuples etait composee de Magons, la 
« propagande jdsuitique ne ferait pas tant de proselytes; certaine 
ii partie du clerge n’abuserait pasde sa mission depaix etd’amour 
« envers le prochain pour fanaiiser les masses; les filles ne seraient 
« pas arrachees a lours peres , et le foyer domestique, i'abri des 
« joies douces et intimes de la familie, ne serait pas converti en 
« un lieu de tristesses et dedouleurs... Ddchirons le voile de 
« fobscurantisme... Enseiynons Venfanco . Moralisuns la jeunesse . 

« Nous arriverons aiim au desideratum. » (Mai 1870, p. 41, 42), 

ETATS-UNIS 

« La Masonic Trowel de Springfield contient un article d’une 
ft dame qui signe « IF. M., matrone du chapilre do Misraim. » 
n Cet article constate avec satisfaction la popularity croissante 
« dont jouit TOrdre de l’Etoile d'Orient (Eastern Star). Cet ordre 
possede des signes, des mots de passe et des moyens de recon- 
« Daissance connus seulement des inities. On y admet les per- 
« sonnes des deux sexes qui en sont reconnues dignes... » 

Dans son adresse mensuelle, le Grand-Maitre de la Grande Loge 
defOhio disait : « J’ai ete inform^ de la tendance des Freres de 
quelques parties de I’Etat a conferer un ou plusieurs grades 
« aux veuves et aux filles des Masons, leur donnant a entendre 
« qu’elles font partie de la Magonnerie. Ces Freres s’excusent sur 
« ce qu'ils voudraient assurer aux recipiendaires les bienfaits de 
« lasympathie magonnique. Dans la longue serie d’annees que 
« nous retrace notre histoire magonnique nous n’avons trouve 
« trace d’aucun pouvoir, d'aucune autorite pour conferer aux 
« femmes un seul grade magonnique... Je recommande a la 
<‘ Grande Loge qu’outre la presente defense, elle interdise de per- 
« vertir & de tels usages les locaux qui ont ete solennellement 
dedies h la Magonnerie. > (Id., p. 44-45). 

II s’agissait dans l’espece de grades masculins et non d'en- 
travcr la Magonnerie d 1 Adoption. 

Une belle reception fut offerte au due d’Edimbourg, se- 
cond fils de la Reine Victoria, par les Maqons de Tile Mau- 
rice. La L. * . la Triple Esprrancr avail ete ornee avec 
gout. Dans la varangue, 0 jeunes filles ddcordes de Pecharpe 
verte tendaient aux arrivants des aumonieves cn cristal. Lc 
Prince fit son entrde a neuf lieurcs prdcises et fut reru par 
le Docteur Poupinel de Valence, Vdn.\ ayant a sa droite 
1c F.\ Vigourcux de Kermorvant, 33 p , Officicr d’Honneur 
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(lu G.*. ().•. do Franco, lc F.\ Bourdin, ex-Ven.*. etc., etc. 
Apres IVxecution An God saw* the Quern, le Prince fut pre- 
sen Le aux trois dames d'Hoimcm*, mesdames Bourdin, Ca- 
uotuil/e et Jourdain . Le premier quadrille fut forme. S. A.IL 
diinsa avec Madame Cano/tri He, vis a vis dc S. E. le Gouver- 
neur avee Madame Jourdain. Lesdanses so succedenl rapidc- 
incnL A onze h cures banquet. Toasts, a la Koine Victoria, 
au Prince et a la Princcsse de Galles, a Napoleon III, Grand 
Prolccteur de la Franc-Maconncrie, etc., au Gouverneur et 
a Lad// Bar Id//, etc. A pros lc banquet, les danscs recommen- 
cent par un Reel (l)et continucnt jusqu a trois heuresdu matin. 
Le numero du Pror/res Colonial , contenantle r<5cil dc cette 
soiree ful communique a la C haute d' Union (2) par le F,\ 
Rcscombes, alors tresorier du Senat et representant en 
France de la MaQonncric Mauritiennc. 



(« La rose fut aussi Fembleme de la femme, et commc la 
croix ou le triple phallus symbolisait la virilile ou le soleil 
dans toutc sa force, Fasscmblagc de ccs deux emblemes 
ollVe uu sens de plus et exprime Funion des deux sexes, 
symbnlc de la regeneration universelle. » Lo F.*. R.viiox, 
Ordre Lliapitral Nouveau Grade de liosc-Ooix, etc., p. 2{).) 

(1 , Scotch- reel, <!a»sc ec<»ssai<e. — Note de V auteur . 

(2) 15 amU LS70, \k IW&ZVJ. 
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e fut un « Chevalier Kadosch 
on 80 e du Kite Ecossais » 
c’est a dire un macon con- 
naissant tous les grands se- 
crets de la secte, le secret 
infernal compris, le F.*. Adol- 
phe Thiers, qui devint, en 
1871, President de la troi- 
sieme Kdpublique Frangaise. 
Aucun de nos chefs d'Etat 
precedentsn'avait eu ungrade 
aussi eleve dans la Magonnerie quo ce bourgeois riche qui, 
craignant pour sa fortune le socialisme et la confiscation, 
detestant le christianisme, fut toujours du Parti de la Reso- 
lution. (1) 

Pendant la guerre franco-allemande et Foccupation etran- 
gere la plupart des ateliers maconniques continuerent leurs 
travaux, quelques-uns reserverent m^me le plus fratcrncl 
accueil aux FF.*. Prussiens. Nous citerons, par excmple, la 

L. *. L 'Union F rate melle , 0.*. de Troyes). 

Sous pretexle de patriotisme, mais tout simplement en 
vue de constituer un puissant moyen de propagande magon- 
nique, le G.*. 0.*. de France ouvrit, des le 25 novembre des 
(JOURS GRATUITS de Langue Allemande, dont fut charge 

M. Koch, professeur de FUniversite d'Etat. Augmentes 

(A) L’aiglc uoir a deux teles, portaut unc couronnc, ayaut uu poiguard daus les 
scitcs, sert dc bijou aux Chevaliers Kadoshs. 

(it Voir la Revue Catholique de Coutances , 20 c aim n° 39, 23 juia 1893, 
p. 51G-520. 
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dcpuis, ccs Gours sont frtfqucntds annucllcmcnt par plus de 
miile j cunes gens des deux sexes. Xous savons de source 
absolumcul ccrlaine (juc nonibre d'elbves qui les suivent 
apparliennent mix soc idles fondees paries Frercs des Ecolcs 
chreliennes. Xe reiicontrant pas ['equivalent chez les catho- 
liques, i!s n'hcsitent poinl a franchir 1c seuil dc FliOlel dc la 
rue Gadcl, pcrdenl inscnsiblement leui*s bons principes cl 
sauf de rarcs exceptions, cedent aux sotlicitationsde In secte, 
(Mi grossissent plus lard les rangs. 

Le 20 noveuibre 1871, pour reiiausser la ceremonie dc sou 
installation, la L.*. Ecossaisc VE/oile Litnonsine (0.*. de Li- 
moges) adopta trois pelites lilies : 

Berthe llnuluy nee 1c 16 mai 1861 ; Jeanne Marrhais y nee 
1c 31 mai 1802 el Marie Bottr/tissoa, necle 2 aoiU ISON. Elies 
rerurenl les vocables suivants : YB/Hante, Es premier el Cons- 
tance. La C/tai/te d’ Union (I) laisse supposer qu'il n'v cut pas 
de femmes a celtetenuc. 

1872 

La L.-. les Enfants de Gert/ovie , (J.*. de Glermont-Ferrand. 
eut, le li janvier 1872, unc tenue de Ma^onneric blanche 
consacree a (adoption d 'enfants. A pres avoir remcrcie les 
Dames de leur gracieux concours, rappele « lours devoirs vis 
a vis des enlants », on preconisa la honte f/tti met en rommuni- 
« ration les hints et les tnatt.r e! tftti es! part oaf , da sole// a ]<t 
« terre, hi Grande Med iaf rice des El res... ». (2) 

L’Ecole laique de jeunes lilies de la rue .loan-Lanliei\n° 17, 
fut inauguree le 2 avril. Immediatemcnt apres Fouvcrture 
de la seance parle Veil. *, dc la L.\ L 'Avenir, le F.\ X. Tre- 
bois, president da Conseil d'adminislration de cet etahlisso- 
ment, « la Directrico est venue expliquer le programme 
qu’elle eniendail suivre, pour developper Finlelligence des 
enfants qui lui seraient confides. Ce programme, ires net el 
tres precis, valut a loratricc Fapprobation gene rale. » Le 
F.*. Colfavru, Membredu (Conseil de FOrdre et Yen.*, de la 
L.-. le Travail « demonira la necessity dc donner nne ins- 
truction sericusc aux jeunes lilies, si on voulait qu’un jour, 
devenues meres, dies eleven! dignement leurs iils. » (3) 11 


(1) Fcvricr 1S72, p. 1 1 2. 

(2) Monde Maconniijue, mars cl avril 1872, p. 51)5-5%. 
(iy Monde Maconnique, mars cl avril 1872, p, 51X5-501. 
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esl facile de deviner en quoi consisfc celte instruction, sur- 
ioutsi, en dehors de ce que nous savons deja, nous lisons 
attcntivement les fragments suivants du discours prononce 
a la Fidele Maconne, loge androgyne de Cherbourg, ayant 
pour sujet : Des Ecoles laiques et prononce, pendant le pre- 
mier semestre de 1872, par le F.-. Daumain, capitaine d'in- 
fanlerie de marine : 

« A quel sexe donnerons-nous rinslruction ? Nous n'avons pas 
ft hesite a donner la preference a I'uducafinn des lilies. D’abord 
ft parce que les Ecoles communales la'iques de gareons sent assez 
« nornbreuses pour que le pore de familleait le clioix entre Pins- 
« lihiteur lai'que et les congreganistes. Par centre pas une seule 
« ecole laique de lilies n’existe. Cette raison seule serait peremp- 
« toire. Une autre consideration cependant vous frappera comme 
« nous. C’est le rule important dela femme dans la famille, dans 
« la societe, nous n’hesitons pas a le declarer, la priorite des 
« roles sociaux est a la femme el les trois quarts de noire exis- 
« tence subit son influence, car l’epouse reprend toujours pour 
« Thomme viril la tache interrompuo par la mere. Qui oserait 
« done nier Finfluence de la femme ? Cette influence se fait helas! 

» sentir jusque dans ce temple, nous ltd devons la demission de 
« plusieurs frereset 1' indifference de quelques autres . Cette influence 
« qui eclaircit jusqu’aux rangs maconniques, sera le seul obstacle 
« stfrioux de noire oeuvre. La faiblesse de la femme fait sa force, 

« et je ne connais qu’un seul moyen, quune seule arme pour 
ft £chapper a sa domination : c’est le raisonnement logique qui lui 
ft fait palper la faussett des principes quelle vent nous imposer » 

«Youslesavez, mes FF.'.Je jenne homme, d’une nature d’ailleurs 
« muins impressionnable, auquel on accorde volunlicrs cortaine 
« liberie d’action. de laisser-aller, dijere assez difficilement les 
* bourdes clericales. A peine sorti de V ecole, uni 1 existence nouvelle 
« commence pour lui : le bureau, Patelier on! romplace la classe; 

de larges horizons s’ouvront devant ce papillon sorti de sa 
« larvo, il prend son rol , et htisse de cote tout bagage religieux. * 

« Jusqu’a son union il echnppe done mix influences clericales ; il 
a lu et voyagd, la verity s'est degagee pour lui du contact des 
hommes et des choscs, il croit son imUpendance religieuse assu- 
ree, mais il compte sans les congreganistes qui lui ont fa$onne 
iepouse qui doit le faire rentrer dans le giron del’Eglise. Lejour 
du mariage, le rule de la femme recommence done, et si grace 
ala fermete do ses convictions, l'independance de I’liommc ne 
fait pas naufrago, s’il s'echappe a Vascendant de Fepouse, les en- 
fants n’echappent jamais a celui de la mere..,» 
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« IJignoranee de la femme , secondde par son influence, ost done 
le point dc depart do notre socidte ; les Jesuites Je savent, aussi 
n’onl-ils garde de laisscr echapper de leurs filets leur unique 
moyendc domination. » 

« 11s savent paiTuiloment que la jeune fille est la sensitive de 
Fhumanite; que sa nature impressionnable, nerveuse, garde iide- 
lemenl les empreintes profondes d une education mystique que 
son existence regulierc et plastique n'etTacer a jamais. Cette intel- 
ligence vierge est done pelrie, denature et drossee pour le rule 
social quo Ton attend d’ellc. Tout sentiment du vrai, du possible, 
est soigneusement eflacu de son esprit. Enfin, apres le couronne- 
ment de Fcdifice, aprds la communion, quand ils n’en font pas une 
rocruc, ils rendent a la famille, a la societe, une intelligence faus- 
see, connaissant les insanites souvent immorales de fhistoire 
sainte (*t sachant par coeur le catechisme, defi gigantesque jele par 
I'ignorance a la face des siecles, mais ignorant parfaitement quels 
devoirs sociaux ello aura a remplir. L 'enfant est done rentree an 
foyer domestiquo, olFepousc, dont la iille conlinuera plus lard le 
role, comple une auxiliaire dc plus contrc Findependancc reli- 
gicuse du pore. 

« Mais avant de lacher sa proic, FEglisc a donnG a Fcnfant un 
dirccteur ou plutdt un maitre qui, au nom de ces principes, diri- 
gera plus lard l’epouse et la mere de famille. 

« 11 sera par elle, lc dirccteur et le confident du menage, il etu- 
diera avec elle le defaut do cuirassc du chef do famille ; d 'aprds 
sos conseils elle cmploiora pour vaincre ses convictions tout 
f arsenal dont la femme dispose : les caresses , les larmes, les obses- 
sions constantes , tout est mis en jeu sous Vinfluence du prttre. C'esl 
par cetlc influence que s'eclaircissenf les rang do nos FF.\; cola 
ost trisle a dire, mais ccla est. La defection d'un Ma$on est unc 
grande rictoire pour les fils de Loyola , car ils no peuvenl Foblenir 
que par la femme. Qae de drames intimes dont le point de depart 
est lc Confessiomial ? Voila mes FF.*. les influences qu’il faut 
eomballrc, en face, par Feducafion laique dc la femme, en refi- 
rant centre les apotres de Fignorance leurs propres auxiliaires.»(l) 

L’auteur d’un parcil iliscours, au lieu de servir dans une 
armee lmmainc, meritait rdellcment Femploi de capitaine 
<lcs gardes de Lucifer. Avec quel fiel ct quelle perfidie ne dis- 
lille-t-il pas son venin? Coramc c'esl bien Fun des dignes 
precurscurs des Palladistes Re-Thdurgislcs Optimates. 

Une pompefunebre fut celdbrec, le 20 novembre 1872, par 
la L.-. la Clemente Amide Cosmopolite, ().*. dc Paris, en me- 

(1) Chaine d" Union, juiUcl 1872, p. 381-387. 
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moire de ceux de ses membres qu’ellc avait perdus depnis... 
I860!! 

Aprcs Fouverture des travaux, le F.\ Lebourgeois, Yen.*, 
dit aux Soeurs : 

« Depuis longtemps d6ja TT.*. CC,\ SS.\ la Ma^onnerie vous 
« admet a ses fetes, elle multiplie ainsi ses satisfactions envous 
« invitant a les partager. 

« Celles de vous, XT.*. CC.\ SS.\ que nous avons eu le bon- 
heur dc posseder a l*une de nos fetes, doivent so rappeler qu’au 
lieu de ces tristes tentures, nos decorations etaicnt splendides, 
partout, tapis, lleurs et glaces, tapis moclleux pour reposer vos 
pieds, lleurs charmantes pour egayer vos regards, glaces pour 
refleter et multiplier vos belles images... » 

« La Loge a pense, dis-je, qu’il n’y avait aucun inconvenient 
ct tout avantage a creer un lien de plus entre nous » 

V Agnus Dei (de Mozart), 1 eSlabat Mater, de Rossini, V Are 
Yeruni de Batiaille etune mar che funebre furent executes. 

Chose stupdfiante ! Le FV. Duhamel, Membre duConscil de 
FOrdre, exprima aux Soeurs participantes a la pompe fune- 
bre, les sentiments de reconnaissance, d'cstime et de respect 
de Fassemblee. (1) 

C'est aussi vers 1872 qu’une certaine Madame Sezzi, ou 
S: •: Sezzi, allait de loge en logo pour donner des conferences. 
Le Bulletin du O.*. de F.\ mentionnc celle qu’il fit a 
la L.\ la Since'rite, 0.*. de Reims. 

1873 

Le 13 avril 1873, une fete d’adoption fut donnee par la L.\ 
Les Hospitallers, de Saint-Onen. LeF.*. Lecocquierre prolita 
de Foceasion pour devoiler une fois dc plus les plans de la 
secte : 

« Nous croyons pouvoir affirmer, dit-il, que V instruction doit 
Hre exchmvement laique. An nom de la liberie de conscience , nous 
croyons que les exercices religieux doivent Eire bannis rigoureuse- 

ment de Vecole Une des questions sociales qui se rattache di- 

rectemcnt a celle de Finstruction et dc Feducation et qui nous 
preoccupe le plus vivement, cest l’ Emancipation de la femme . » (2) 

« La femme exerce une influence considerable dans la soci^te 
et dans la famine ; elle est appelee a remplir le plus grand et le 
plus noble de tous les devoirs, car e'est a elle qu’est conli^c la 

(1) Ibid., janvier-ftvricr 1873, p. 54 a 57. 

(2) Sos lecteurs don eat lire: e’est la corruption de la femme! 
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terrible rcsponsabilite de Peducation premiere de Pcnfance. C'cst 
die qui porlc cn 110 ns les premieres Incurs de la raison, cVst die 
qui doit nous preparer vaillamment a la lutlc du bien conlre le 
mal. hone le meilb*ur moyen do bien clever les homnies, cost 
de bien clever les femmes. 

« Pour arriver a cebcau resultat, nous devons redoubler d'ef- 
lbrls, Iravailler avee ardour h la propagation des cedes lai'qucs 
de jeunes titles . » (1) 

Disons quo la jrunr Lov'fonnr Truchtj* a laquellc on avail 
parfai lenient appris sa leeon d’avance, exprima an noni de 
sos compagnes loule sa reconnaissance envers les Ora lours. 
Une collecle fat failc par les SS: • : Moiujnon et Nfahmchrih*. 

La L.\ Lrs Traraillrurs, O.*. dc Lcvallois-Perret, cutaussi 
unc fete d'adoplion qui commcin;a par rintroduclion des 
Sieurs et des Dames. LeYen.*. F.\ ColJangeleur adressa eba- 
reusenienl la bienvenue. « Lc disoours de la S:.: Hardouin 
fut convert jmr trois salves d’applaudisscmcnts. II excila mi 
veritable enthousiasme. » 

« Jai S:-: Ellis (En maoon.'. S:-: Douceur) rappela son ini- 
fiat ion, qui datait deja de plusiours annees et raeonia les im- 
pressions qu elle avail eprouvecs. « Notts cl ions qualm a la 
« dernierc reception de Sumrs, dil-elle encore : l T nc d'ellcs 
« la S: • : Yalatjon n’esl plus... I ni' aulro la S:*: DatJteu.r a 
« qui lie avee son mari noire vi 1 !c » 

« Ou’il me soil perm is maintenant dadresser au Venerable 
« el a la ( irandr-Maifresse des rcmereiemcnls sinceres pour 
« noire reception ct de me rejouir dc voir une aussi ebar- 
« manic sociele repond re a notre nppel. » (2) 

On lisail dans la C/iainc d'Union , d’aout-scplcmbre 1873. 
p. 51! : 

Sai.\t-Di;ms. — MitQonnerie des Dames. 

« Lejeudi, 18 eouranl, la Sociele drs Dames hnmnnilaires de 
CEre nouvelie , 0.*. de Saint-Denis, a mi lino seance des plus in- 
terossanlos. 

« Los Sieurs patronnessns rendirent d’abord compto des au- 
vres do bionfaisauco accomplies par olios dans le eouranl du 
mois qui vient de s’ecoulor, puis il s' a git d' ini tier une jeune per- 
sonae qui avail demande la favour d’entrer dans la Sociele. 

« Cette initiation , faile a J’aide d’un Ritne! compose par noire 

(1) Chainc tV Union, juin 1873, p. 3 1 >2-303. 

(2) Ibid. s juillel 1873, p. 302-305. 
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S.'. Moreaux , Grande-Maitresse , 6ti duplus vif inUrit ; lajeune 
neophyte a repondu fort sensement aux diverses questions qui 
lui ont etc posees et prouve que les personnes de son sexe peu- 
vent aborder aussi facilcment quo les hommes les idees philoso- 
phiq ues. 

« Nous avons vu avec plaisir que notre S.\ Moreaux a renonce 
au Kituel antique de la Mae.*, d’ Adoption, dont les formes suran- 
nees et pueriies ne pouvaient que donner une pietre idee de no- 
tre belle Institution. 

« Nous applaudissons des deux mains a rinlroduclion dcs 
femmes dans la Mag.*. ; on parle pompeusement dY*mancipalion, 
eh bien ! I* Atr. Moq.\ est le veritable labor atoire de celte emanci- 
pation... » 

La L.\ ecossaise Union et liienfaisance , 0.*. do Gcntilly, 
organisa des cours d'enseignements elementaires auxquels 
furent admis non seulement les Mag.-, mais encore leurs 
femmes ct leurs enfants. (1) 

La Logedes Amis rennis, 0.*. de Bordeaux, cdlebra lc 29 
novembre 1873 > une fete d’Adoption. Pres de 400 personnes, 
parmi lesquelles plus do 150 dames, oceupaient le local des- 
tine a la edremonie. Les enfants au nombi'e de dix, dont trois 
jeunes filles, ont <5te placds en face de 1’autcL Un concert a 
succede, puis un banquet auquel ont assiste pr&s de 200 
convives, parmi lesquels on comptait environ GO dames. (2) 

Les Ateliers de Perpignan, de F obedience du Supreme 
Conseil, consacrerent de nombreuses seances a des travaux 
de philosophic, etc. Non contents d’avoir ouvert leurs tem- 
ples a des conferences Magonn.*. ils donnerent des bals et 
des concerts. (3) 

La Chaine cV Union publiait la note suivante, dans sa li- 
vraison dc decembre 1873, p. 31. 

« Suisse. La Verite. Le numero du 7 novembre a un premier 
article qui Sieve quelques doutes sur le bon effet que peut pro- 
daire dans Tesprit ct lc cceur des femmes, leur participation a 
des reunions de Magonnerie d'Adoption. L'auteur y voitplus d'in- 
convenients que d’avantages. 

« Je ne suis pas de son avis. Jo parle par experience ;comme 
President de Loge, j’ai tenu a honneur et a devoir, dans maintes 

(1) Bulletin des Travaux du Suprhne Conseil de Belgique , n° 17, 1873-1874, 
r. 10*. 

(2) Ibid., id., p. 108-109; — Chaine d'Union , fdvrier 1874, p. 121. 

{3) Bull . des Trav. du Sup. Cons, de Belgique , id. p. 108. 
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circonslanccs, d'organiser et do prcsider des seances dWdoption, 
et les offels on fuvonl ton jours salutaires el conquirent a llnsli- 
tution les ctrurs do toutos les assistantcs ; sculcment il y a Ma- 
gonneric ot Magonnerie d’adoption. Dans ccs genres de travaux, 
il faut tin grand sens et un grand tact . » 

II paratt que ce grand sens et ce grand talent dlaicnt mo- 
nopolises par le F.\ Eugcne-Esprit Hubert, directeur de la 
Chain? d f Union et auteur do ccs reflexions!! Au mois de 
fevrier 1874, le F.*. Hubert revint surce sujet et ecrivit : 

« Auemagxe. — Der Zirkel de Vienne (Autriche), n° 24, du 
13 deccmbrc 1873, Iraite dans un article sommaire la question 
suivante : Les femmes pourront-elles prendre part aux mysteres de 
la Franc-Ma$omicrie ? U auteur repond dans un sens negalif. 

« Ainsi qu’on l'a vu, faisait remarquer le F.\ Hubert, en note, 
« le journal la V6r\U de Lausanne, examine cetlememe question. 
« Le debat peut offrir de Finler&t ailleurs que dans la famille 
« magonnique frangaiso, oil la question a ete favorabloment reso- 
ld lue. Nous admettons nos femmes ct nos enfants 5. participcr 
« dans une certaine mesure h des travaux magonniqnes mitiges 
« et Texperience a grandement detnontre que e’etait une bonne et 
« excellente pratique. H.\ » (p. 139.) 

Veuve d'Urbain Rallazzi, Maric-Sludolmin <> Bonaparte 
Wf/se convolo, en Iroisiemes noccs, avecAI. DcRute, depute 
aux Cortes Espaguoles. 

Resolua fairc cesser tout bruit concernant la Magonnerie 
f&nininc, le F.\ Besangon l’un des grands Luciferiens hel- 
ve liens, concilia dans la Yerite , organe magonnique de la 
Suisse Romande, que la femme n’est reellcment femme 
qu’a Ja condition de roster dans Fombre, de ne pas s’cxposer 
aux regards, qui son t deja un outrage a sa pudeur. Sa place 
est au logis, pres de ses eniants, dont ellc forme Fesprit 
et qu elle prepare aux combats do la vie. Tout le charnie dc 
la femme s’evanouit lorsqu’clle parle du haut d’une chairc ct 
qu elle fait la legon a Fhumanite. » ( Chafne d’Union , memc 
livraison, p. 142). 

Notre sentiment intime est que le F.*. Besangon voulait 
donner le change. D une part, le public profane pouvait croire 
que les Suissesses etaient rigoureusement ecarttfcs de laMa- 
gonnerie ; de Fautre, cn c/let, le F.\ Besangon scmblail 
former les ateliers aux proches parentes de ses freres et les 
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leur fermait peut-6tre effectivement, sauf exceptions bien 
entendu. Mais il n’en ouvrait pas moins toutes grandes les 
portes a d’autres creatures perdues ct vicieuses, prStresses 
de lamour libre, dansFunion libre, par cxemple. Conclusion, 
il n’osait pas initier a ses mysteres toules les femmes et les 
lilies de ses freres. Et certes ce n’etait point par respect pour 
olles, mais uniquemcnt le resultat d une tactique habile ct 
salanique. 

Le Bulletin de la Maconnerie Symboliquc da Gr. Or. 
d’Espagne, du lSdecembre 1873, annongait que le 18 no- 
vembre precedent quatre lowtons avaient regu le bapteme 
magonnique dans la L.*. Capitulaire Lay ante, 0.*. de Bar- 
celone et cela en presence d'un grand nombre de dames. (1) 
Cette Loge etait placde sous l'obedience du G.\ 0.’. Uni 
Porlugais. 

Le Monde Magonnique (2) enregistrait un ovenement qui 
avait aussi son importance. Ildisait : 

« UOrdre de I'Etoile Orientate , dont nous avons constate, dans 
« un de nos derniers numeros, le rapide accroissement aux 
« Etats-Unis, vient de faire son apparition dans la Grande-Bre- 
‘t tagne. C’est k Glascow, que le F.\ Schild, muni de pleins pou- 
« voirs du Grand Chapitre de New-York, vient de fonder le pre- 
« mier chapitre de cette pseudo-magonnerie, sousle litre distinc- 
« tilde Chapitre Victoria , en Thonneurde la reine, qui est fille 
« et m&re de magons. Gr&ce k cette innovation la Grande-Bretagne 
« a depasse m£me les Etats-Unis en institutions extra-magon- 
<( niques. » 

G’cst probablement pour ne pas se laisser distancer par 
1’Angleterre qu’une nouvelle Francmagonnerie fut crdde aux 
Etats-Unis, cette mcsme annee 1873. Le Freamason , de Saint- 
Louis (Missouri) en parlait ainsi : 

« Cette Society se composera de membres qui sont les produc- 
« teurs de la substance alimentaire, Fame vitale de la nation. 

« Nous voulons parler de la paysannerie. Cette Societe sera 
<f secrete. Hommes et femmes y seront admis k tous les privileges 
« des Granges . 

« Les membres admis au premier degrS seront connus respec- 
<( tivement comme gargon et fille de feme . — Deuxi&me degre, 

« caltivateur et bergere . — Troisieme degr6, moissonneur et gla- 

(!) Bull, des Trai\ du Supr. Cons, de Belgique , id., p. 105* 

(2) iS’ovcmbre 1871. 
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« neuse . — Quatrieme degre, paysan et matrone. Le cinqui6me 
« degre sera con fere seulemeat dans les Granges-Mdres, compo- 
« sees de Maitres et Maitres Passes des Granges subordonnees, 
« ainsi que tears femmes, qui sont matrones. Ceux ad mis k ce 
« grade s’appelleront Membres de Pomone ou de la Grange de 
« I’Espoir, L’embleme de ce degre est Flore (Charite). Le septieme 
« degre et le plus eleve, est confere seulement aux membres du 
« Scant National , qui comprend les membres du Conseil attaches 
« depuis un an a ce corps. Les membres de cette categorie sont 
« charges du travail secret de la Societe et constituent line 
« Chambre d’Appel de toutes les affaires de la Grange Nationale . 

« Les officiers des Granges subordonnees sont elus pour un an; 
« ceux des Granges communales pour deux ans; ceux des Granges 
« National* s pour trois ans. 

« Les Granges subordonnees doiventse reunir au moins une fois 
« par mois, les deux autres une fois au moins par an. 

a Le mot Grange equivaut k nos Loges et derive du mot latin 
« granum (grain). 

« Kn Anglais, Grange, signifie une ferme, comprenant tous ses 
« ustensiles. » (1) 

Le rapport du I 7 .*. Kappus(2), membre de la Grand** Logo 
Edectiquo dr Franc forPs-M., dont il fut donne lecture au 
cerclc maqonnique, sous le litre de Los C/airieros do la Ford 
Noire, fonde a Seckingen, sous la direction de la Logo cons- 
lituec a Freybourg, rcconmiissait qu'en 1873, dans le Mary- 
land sud, le Comite d’lnslruction des Odd Fdlotcs cxenjait 
sa surveillance sur 2,1 H pauvres enfants !! Autant de re- 
crucs pour grossir plus lard lesrangs des Luciferiens ! 

Au I3resil, la L.*. Uremia Philan tropica cut une fete su- 
perbe a laquelle furent admiscs les families des Macons. (3) 

1874 

La S : . : Moroau.r, G ra n d e-Mai t res so des Dcunes human i- 
lairos a la Valleo do Saint-Denis, assista. le 9 fevrier 1871, ii 
la fete d’adoption dc la L.*. les Zeles Philanthropes , de Gre- 
nclle-Vaugirard, rue Croix-Xivert, n° lot. (l)Melz, poesiedu 
F.*. Siebecker y fut dite par la lowtonne Blanche Jonard et 


(1) Cltainc d' Union, amU-scplcmbro 187.5, p. 501-502. 

(2) Bull, des Trttr . du Sup. Cons, de UeUfique , id,, p. 71. 
(•1) Chuhic iV Union , ridrembre l n 7:3 , p. 50. 

(1) Ibid., mars 1871 p. 10S. 
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Les Vert us ou la Loi de la Maconnerie, poesie du F.-. Chu- 
zet, fut recitee par la lowtonne Celine Turpin . (1) 

Le t cr Mars, la L.*. les Amis Philanthropes et cliscrets 
re unis , 0.*. de Versailles, sous la presidence du F.*. Albert 
Joly, Yen.-. cel<§bra sa fete solsticiale. Les dames fu- 
rent admises au banquet qui sui vit la tenuc regulicre. (2) 
C’est le F.*. Albert Joly, qui, au mois de juillet 1871 con- 
seilla a Henri Rochefort, decrire au F.\ Gambetta cettc 
lettre ou il lui demanda d’intervenir en sa favour ct ou on 
lisait textuej.lement ce passage : « Vous devez avoir , man 
« chcr ami, une influence ires serieuse sur M. Thiers , omjgis 

« QU’lL EST DE COMPTER AYEC VOUS PLUS Qu’aVEC PEUSONNE. » 

Le F.\ Gambetta fit imm<5diatement, aupres de C.-. K.-. 
Thiers, la d^marchequi lui etait demandee ct le F.-. Thiers, 
docile, pesa de toute son influence sur la commission des 
graces pour sauver la tete de Rochefort, avec lequel, comme 
avec le F.\ Gambetta et autres « il etait en partie liee. » 

Le 19 mars, la L.*. des Amis Bienfaisants et Imitateurs 
d’ Osiris rdunie, pour sa f<He solsticiale, cut un banquet, pre- 
c6dd d'une adoption magonnique de douzc lowtons et low- 
tonnes. Voici les noms de ces dernieres : Jeanne- Alexan- 
drine Cornet ; — Blanche- Julie Pierron ; — Julietle-Leonie 
Pierron ; — Blanche Baulin ; — Alice Lussan; — Leonlinc 
Lussan ; — Marie Lussan. 

Parmi les Scours presentes, la Chaine d* Union (3) cite : 
les SS: : Blanchon , femme du Yen.-, des Amis Bienfaisants 
et sa fille ; — Marie Delmont ; — Louis Blanc ; — Talan- 
dier et sa fille ; — Gachard ; Lussan. 

Le 29, les LL.-. les Amis de THamanite, 0.*. de Montrougc, 
les C rears Indivisibles, 0. ’ . de Bagneux, la Solidarity, 0.*. 
dTssy et les 7Mes Philanthropes, 0.*. de Vaugirard, eurent 
une tenue dc Magonnerie blanche, au local maconnique, 
rue de Vanves, 69. Nous extrayons du Programme les nu- 
mdros suivants : 

2. Pourquoi tant d'hommes sur la terre , chante par la lowtonne 
Leonie Berger. 


(1) Monde Maconnique , terrier 187-1, p. 465-406. 

(2) Ibid id., p. 400. 

(3) Avril 1874, p. 233 et suiv. 
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G. Une potfsie do Victor Jingo, par la lowlonne Blanche Jouard, 


10. Le petit Ramoneur , recite par la lowlonne Archimbault. 

13. Le Ma$on voyageur, par la lowlonne Celine Turpin. 

14. Mes chers Petits , chanle par la lowlonne Leonie Berger . 

« Depuis cjuelquc temps, disail Monde Maronnigue (!) 
les tenues do Maqonncric blanche se multiplient dans la 
banlicuc de Paris, lilies ont Timmonse avantage de rappro- 
clicr les Masons cnlre eux, etc. » Femmes et cnfants, Gran- 
gers prdsentcs par dcs FF.*. ct etrangeres yprirentpart. 

Voici un fragment du discours du F.\ Notelle, Orat. de 
luL.‘. Is Travail et Perseverante Amide, prononce en fd te 
d'ordre et d'adoption, le 1 i avril : 

« Chores Sauirs, vous aussi Mesdames qui etes, rnais qui, nous 
« l’esperons, ne serez pas toujours etrangeres a la Ma^onnerie, 
« vous ne declinem pas ce litre de Sana's... (2). 

« Yous 6tes nos cooperatrices obligees dans Toeuvre ma^onnique 
« de progr&s et de moralisation. En effet, la premiere condi- 
« tion de toutprogres serieux et durable, est que la regeneration 
« nouvelle y soit preparec par une bonne Education, et la mcil- 
« leure education a pour fondement celle que Tenfant regoit avec 
« les soins de sa mere, celle qu’il commence h sucer avec le lait 
« maternel. » 

La distinction subtile que le IV. Notelle etablit cnlre les 
Sceurs Ma<;onncs el les Dames profanes ne conslituc-t-elle 
pas un argument indeniable en favour de noire (hese ? End a 
la Magnnncrie mai'che avec plus de cruautc encore sur les 
traces des religions pa'iennes. Chez les Cartliaginois, on 
olTrait dcs sacrifices a Moloch. De malheureux cnfants etaient 
jetes vivants dans un brasicr ardent, ou enfcrmds dans une 
statue do Salurno qui elait enllanimee. Lcurs cris etaient 
etoulles par le bruit des tambours et des trompettes. Les 
meres se laisaient un point d honneur d’assister a cet hor- 
rible spectacle Fceil sec ct sans pousser aucune plainte. 
Elies allnient jusqu'a carcsser lours cnfants pour apaiscr 
leurs cris, dans la crainlc qu'unc victime otrertc de mau- 
vaisc grace aux dieux nc leurdeplut. La Francma^onnerie 

(1) Avri! 1871, p. 5G0 cl suiv. 

(2) Cltabic d' Union , iuin 1871, j.. 330 cl suiv. 



379 


1874 

cxige davantage, elle qui s’en prend a Tame m6me des 
femmes ct des enfants, elle veut obtenir que Ies m&res de- 
vicnncnt infames, qu’elles donnent en memc temps que le 
Jail destine a soutenir la vie physique, le poison lent et fatal 
qui occasionnera la mort eternclle de lame. 

* Un grand nombre de Dames et de Sceurs dtaient pre- 
sentes, le 9 mai, alatenue et au banquet de la L.\ Chapitrale 
Saint Pierre des Vrais-Amis et Jerusalem des Vallees Egyp- 
tiennes , au Grand-Grient. » Le F.'. Alexandre Roy s’exprima 
ainsi : 

« Mes Soeurs, 

« Au nom de la Magonnerie, mes Soeurs, nous vous saluons en 
cette fete des fleurs : Que la Rose soit avec nous ! Mais il n’y a pas 
que la Rose pour dtre belle entre toutes les fleurs et les femmes. 
Nous vous saluons toutes, mes Soeurs, dans le langage du prin- 
temps qui nous reunit tous les ans h la table fleurie du Grand- 
Orient de France. 

« Vos echarpes sontdej& un langage qui parle h nos idees et & 
« nos sentiments, et leurs couleurs blanches et bleues, s’ac- 
« cordent avec nos gants, aussi bien dans la langue profane que 
« dans la langue sacrees » (I). 

Le2i juin, les LL.\ Amis de Vlhnnanite ; Cceurs Indivi- 
sibles; Solidarity et Zeles Philanthropes se rounirent en un 
banquet et le F.*. Auvert, Vdndrable, dit spdcialement aux 
Sceurs : 

« Une ligue s’est formee pour propager 1’enseignement, fonder 
« des bibliotheques, etablir des cours et conference. Qui est la 
« tdte de cette Ligue de rEnseignementl ,Un franc-ma^on, Jean 
« Mace! 

« Les dames se sont piquees d’emulation; elles ont fonde des 
« ecoles professionnelles, d'ou l>s femes (Hies ne sortent point 
« comme des convents , ignorantes deschosesde la me, mais oil elles 
« apprennent une profession qui leur permette de vivre honora- 
« hlement. Je suis mdme charge de solliciter une demi-bourse a 
« Tune de ces ecoles pour la jeune fille d’un de nos FF.\ atteint 
« d’une maladie incurable, et au cas ou nous nepourrionsrobte- 
« nir, douze FF.\ se sont proposes pour payer la demi-pension. 
« Et ces dames directrices des ecoles professionnelles, presidees 
« par M m ' Jules Simon , qui sont-elles ? La plupart des femmes de 
« Francmagons ». (2) 

(1) Chaine d' Union, juillet 1874, p. 123 ct suiv. 

(2J Ibid., aout-septembre 1871, p. 543. 
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Nos lccleurs n’ont pas oublid avec quel manque dc tact 
Madame Jules Simon, apres le i Scptembre 1870, atVectait 
dcfaircscs courses dans des voitures provenant dcs equi- 
pages dc I'Empereur ou dc I’lmpcratrice et dont on navait 
pas enlcvo lcs armes. La femme de (JOG jouait aux prin- 
cesses !! ct scmblait prendre a cteur dc redditer im mot 
eelebre. 

A la fete solsticialc de la L. # . n" 1 17, lleros de VUumunite, 
lc IS juillet, a rElysde-Mdnilmonlant, 4 lowtons furent 
adoples, ainsi qu'unc petite title, Jeanne-Marie S/eime/z , 
qui Jut ddeorde du nom de Candeur . Nous lui souhaitons 
d'en roster toujours digne. La Colonne d'Harmonie fat tonne 
par deux aulres lowtonncs, filles du F.\ ct de Ja S: . : LeteUin\ 
Fnc Odeaa.r Soutrs fut dite par le F.\ Toupillicr, Von.-, do 
la L.*. Les El ns d’ Hiram (aloi's cn sommeil) : 

Mes Scours, en vous voyant, souriantes, parees, 

Consacrer Tunion des Freres, des Magons, 

Je vois, dans Tavenir, les aurores dorees, 

Yous 6les pres de nous, nous nous rejouissons, etc. (1) 

(Test assez faible ! 

Nous rcgrcllons Ires vivement de n'avoir pas encore pu 
ddcouvrir qu'ellcs etaient lcs fa u lcs passibles des amendes 
quo la A:-: Crejn/-I>irnaimc inlligcait a ses FF.\ du Mont- 
Laonnois , 0.*. deLaon, pendanl lcs amusements androgynes 
ct plus on moins mysterieux dc cet atelier, notamment a la 
tenue du 20 juillet ? (2). A celle Ma<;onne comme a la Sow 
LcteUier , nous disons au revoir et non pas adieu ! 

Le <> scptembre, autre fete (['Adoption, cdldbrde par la L.\ 
n° 99, Jerusalem Ecossaise , 0.-. de Paris, dans le Grand 
Temple de la rue Jean-Jacques Iiousscau. 

Les travaux furent ouverts a deux lieures, puis on intro- 
duisit, avee lc ceremonial d’usage, lcs Stcurs cl les enfants. 

Lc F.*. Toupillcur (dont la logo dormais toujours), Iraita 
un sujet asscz scabreux, du moins a notre humble avis : Ce 
fftte son/ les Morons, ce r/u’ils reulent ! 

II adjura les Smurs d'aider lours FF.\ a fa ire des enfants, 
des hommes, dcs citoycns, d aider lesMagons dans Jcur luttc 
contrc t’obscuranlismc et Viijnomnre . Adoption de lowtons. 

(1) Ibid., id ., p, 527 ct suiv. 

(2) Ibid.y id., p. 5G0. 
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Lc F.\ Godineux, Secret, lut TOde a nos Sceurs, du F.*. Tou- 
pillcur probablement. Chant de lowtonnes et banquet. (1) 

Le memo jour, la L.*. fas Canirs Indivisibles, de Bagneux, 
donna line tenue d’adoption a laqucllc assisterent un as- 
sez respectable nombre de Scours. La conference sur Mo- 
liere, par le F.*. Blanpain fut trouvdc trop longue. La Chat nr 
({’Union qui n'etait ni une Precieuse ridicule, ni une Pnri- 
taine e.rar/eree, ne craignit pas de le bl&mer sdverement cn 
raison de son manque de tact et de tenue. 

« Son travail, clit-elle, n'aurait que gagne a etre condense 
ef dim i tut e dr certains details quil caul miens passer sous 
silence decant des dames et des jeunes [dies. » (2) 

II parait que les Scours avaient rougi plus cFune fois!! 
Apres vela il derail faire chand dans la set lie. 

Le F.*. Godefroy, Yen.*, de la L.-. do Reuil, s'attacha a 
combaltre fas prejuejes repetndus par certains prelres et ad op- 
tespar fas femmes a Verjard de la Francmaconnerie . Commc 
bien Ton pensc, les Scours furent tout oreilles. 

A 1U-. cle Lyon, les LL.*. Chevaliers du Temple , Etoifa 
et Compa s\ Par fait Silence toutes trois du Rite Franoais, 
G.\ 0.-. de France) et la Sincere Amilie (de l’obddience de 
la Grande Logc Symbol ique, Ecossais dissidents), celebrerent 
en collaboration, lc. lo novembre, une fete d'adoption. 

A leur entree, toutes les dames regurent des Hours. Le 
Yen.*. Yachcron les remercia d’etre venues en aussi grand 
nombre, quand dans le mondc, il cxiste encore tant de pre- 
juges contre la Maconnerie. 

Les ceremonies grotesques de l’adoplion sc deroulerent 
devant elles; FOrat.*. les expliqua en langue vulgaire, facile 
difficile et dit aux dames : 

Jo comprcnds le vrai motif de votre presence parmi nous; 

« nous vous avions demande de nous conficr ces enfants, 
a et dans votre sollicitude vous les avez suivis, vous nous 
« demandez avee une certaine anxidte, qu*en voulez-vous 
u faire ? » (3) 

Cello anxiete est bien legitime ! 

Les pauvres enfants furent decores d'un ruban aux cou- 
leurs de 1'Ecole Maconnique dans laquelle ils allercnt desor- 

(1) Ibid., novembre 1871, p. 751-751. 

(2) Ibid., novembre 1874, p. 755. 

(3 ) Ihid., <I<5ccmbrc 1874, p. 35-37. 
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mais apprcndrc ct dtudicr le programme arrdie par Ies 
Logos ; ils furent ceints du tablier de pcau qui resume a lui 
lout seul renscignement magonnique, car pnHcndcnt les 
FF.\, il est Temblorne du travail. Commc si le travail dtait 
lc monopole cxclusif des Magons ! 

Nous devons faire observer que les FF.-. onl soin de n'in- 
viter ccrlaines dames profanes, ddja sur la pente extreme- 
meat glissantc qui conduit dans lours antres, qu a des fdtes 
ddlerminees, ou dies ne voient rien et ne peuvent ricn 
connallre des fameux mysteres. Le Vdnerablc lyonnais le 
conslafait implicilement quand il disail a ces femmes : 
« Mesdatnes on pluiul mes cheres Scours, nous vous re me r cions 
du fond du eoutr de votre empressement a vous rendre a 
noire invitation , a venir assist cr a la settle des Ceremonies a 
laquelle il notts soil permis de vous admeitre . » 

Le 28 novembre, la L.*. Les Disciples du Prot/res adopta 
aussi des enfants. Lc F.-. Demonaz, Ven.-. fut excel- 
lent, parait-il, dans son allocution a l’asscmblee et aux 
dames. Il fut charmant pendant le haptemo des jeunes 
lowtons et lowtonnes presenlds a la Logo. 

Les danses ne sc torminerent qu’a sept heures du matin. 
La Chaine d* Union disait : « Aux noms de nos FF.*. nous 
« voudrions ajoutcr quclques-uns des noms des Scours char- 
« mantes el gracicuses, prdsentes a la lete, mais il faudrait 
« les citer toutes. » (1) Kt manquer a la Consigne, clicr F.\ 
Hubert ! 

La tenue dc Maeonnerie blanche, du 20 deccinbre, qui 
cut lieu rue Lccomtc, Gt, maison BurneL avee Faulorisation 
du G.*. 0.*. de France, le concours des Logos la Solidarity , 
de TO.*. d'Issy et les LL.\ affilides des Antis dr rilutna - 
title, des Cofutrs Indivisibles el des Zeles Philanthropes , res- 
scmkla singuliercmcnt a une tenue de Magonnerie symbo- 
liquc. 

A deux heures, apres un coup dc maillct du Yen.*., le F.\ 
Maire, celui-ci el les 1 CT et2 tt surveillants pronongerent Ylns- 
t ruction Maronnique... Le Ven.\ dit ensuite : 

« — Vous venez dc l’cntcndrc, mes Scours et mes Freres. 

« voici nos articles dc foi a nous... 

v Debout mes FF.-. et mes Scours. 


(1) Ibid id., p. 2 2-2:t. 
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« Au nom du G.\ O.-. de France, en vertu des pouvoirs 
« qui m'ont 6t6 confers par les quatre Ateliers de la banlieue 
« mdridionale de Paris, je declare ouverts les travaux de 
« cetle f6te de famille, et je vous invite a applaudir par la 
« batterie et l’acclamation de quatre. 

« A moi mes FF.*. et mes Sceurs. » 

On tira la batterie, etc. 

Et la Chaine d’Union observait sentencieusement : « Si 
nos quatre LL.\ de banlieue subsistent, se relevent et pros- 
pfcrent, e’estgr&ce a ces tenues deMaconnerie blanche. » (1) 
Cette revue annongait aussi la mort de la Swnr Antide 
Martin, ddcedde le 27 decembre. (2) 

Huysmans rapporte qu'en 1874, des femmes furent em- 
bauchees pour pratiquer le commerce sacrilege d’hosties 
consacrdes. Elies dtaient paydes aux pieces, ce qui explique 
pourquoi elles se presentaient chaque jour, dans des dglises 
diffdrentes, h la Sainte Table. » 

Ldo Taxil rappelle, a ce propos, quo pendant vingt-cinq 
ans, il exista a Agen une association satanique, du genre 
du Palladisme imports de Charleston, laquelle pollua et 
meurtrit trois mille cent vingt hosties. Ces deux auteurs 
sont done bien d ’accord quant a l’existence de Socidtds 
pareilles. A notre tour nous remarquons que le trafic des 
Saintes-Especcs, ddnoned par Huysmans, dont les feuilletons 
paraissaient cependant au Gil Bias, semblc coincider avec 
une poussee formidable de Vordre des Odd Fellows. 

Si nous jetons, par exemple, les yeux sur la Magonneric 
Allemande, nous voyons qu a la tenue du 10 septembre 1874 
de la Grande Loge des Trois Globes, 0. 4 . de Berlin, le F.’* 
Von Etzel, apres discussion, soumit a Fassemblee la motion 
suivante qui fut adoptee : 

a Les Odd Fellows n'etant pas considers cimme formant des 
Societes secretes, et ne poursuivant qu’un but liumanilaire (tou- 
jours le meme masque), les Logos n'ont provisoirement pas de 
motif pour agir envers eux d'une maniere hostile et pour ne pas 
admettre leurs visiteurs. » 

« Par la mdme raison on ne peut defendre a aucun F.*. Mag.*, 
d’assistcr a leurs reunions ; mais il n‘y a pas lieu d’entrer avec 
eux en relations officielles. » (3) 

(1) Janvier 4 875, p. 107-110. 

(2) F (Wrier 1875, p. 100. 

(3) Bull, des Trav. du Sap. Cons , de Belyi que, u° IS, l e * sept. 1874 au l cr uo- 
?embre 1875, p. 81, 
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(LTnnnde pr<?c<5dentc, la Grande Logo de Hamhourg , a la 
suite d'une dcniande dc la loge Provinciate de Rostock, avait 
ddcide quo lcs Atel.*. de son obedience seraient invites a ne 
pas admetlrc h leurs travaux des membres de loges A' Odd 
Pel lines,) 

A Brunswick, on il cxistait nne loge d 'Odd Fellows depuis 
1873. lcs membres dc cetle socicle se virent refuser Tentree 
des Aiel.’. du pays qu’ils voulaient visiter. 

Berlin complait deux loges assez nombreuscs de ce rite 
satanique. II cn dtait dc mdmo a Stuttgard eta Drcsde. 

Au mois de juin, les Odd Fellows firent une demande 
pour introduirc leur ordre a Francfort sur le Mein. 

Lcs travaux des Odd Fe/loics , disait alors lc F.\ Kappus, 
ont lieu aporles fermdes ct ils out, commc signes dc recon- 
naissance un attouchement et un mot de passe. II y a aussi 
une ceremonic d admission, des bijoux, des ornements, qui 
sont presque les memos que ceux des macons. 

La logo lc Temple de T Ami tie, a TO.*, dc Bingen prit la 
ddfense des Odd Fel/oirs an pres dc la Grande Loge dc TUnion, 
a FO.\ de Darmstadt; ccllc de Louis aa.r Trois Etoiles , a 
1’0.\ dc Fricdbergagit de meme. LcF.\Rcdlich,aBayreuth, 
proposa : 1° « d'accueillir lcs Odd Fellows ct leurs logos 
sans eviter ni rccherclier de contact direct avec cux ; 2°d'ad- 
mellro oiivcrlcmcnl lcs FF.-. allcmands duns les atcl.*. A' Odd 
Fellows cl vice-versa, sans prefe ranee pour d’autres postu- 
lants. La L.*. Charles el Charlotte a fa Fklelite , a TO.'. d'Offen- 
bach, se rail ia a ccs conclusions. 

On nc saurait mieux comparer les Odd Fellows quaux 
Maniehccns, qui avaient les Attditears, auxquels on ne 
faisail connattre qu’unc parlic de Fcnscigncmcnt et aux- 
quels on voilait Finfamic du systome, on aflcetant un grand 
zele de conlincnce ct dc pauvrcle : ct lcs El as, qui posse- 
daienl souls le secret theurgique et qui participaient aux 
turpil tides de la secic. 

De meme, aujourd'hui, les Odd fellows dc la 2 p c lasso sont 
seuls l<*s vrais Odd Fellows, lcs parfaits initios, sculs ils sont 
on correspondance dirccte avec le Supreme direetoire Dog- 
mati(jiu‘ dc Charleston; seuls, ils ont lours lib res entrees 
dans tonics les autres societes Juciferiennes. 

Les Odd Fellows sont innombrables aux Klals-Fnis ot 
surtoul au Canada ou cst leur chef supreme (a Hamilton). 
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Le chef qui, dans cette secte, a joud le r61e d’organisateur, 
comme Albert Pike dans le Palladisme, sc nommait Long- 
fellow, il s’intitulait : « Grand Prelre du nouveau May ism e 
Evocateur ». 

Les Odd Felloirs s’intitulent : Re-thru ryistes Optimates , de 
memo que les Palladistes ; mais, ce qui les distingue, c'est 
quc ceux-ci (sauf uniquement en Italic), n'invoqucnt lour 
pretcndu Dieu que sous le nom de Lucifer, tandis que les 
Odd Fellows disent indifferemment Lucifer ou Satan. 

Les Odd Felloirs et les Palladistes, comme du restc toutes 
les societes de ce genre celebrcnl chaquc annee, a dix hcures 
du matin, le jour de notre Fdtc-Dieu, une messe demonia- 
quedite : « Messe Adonaicide ! » La liturgic de cette messe 
abominable, varic suivant les society, mais chc/ toutes, la 
principale cer£monic consiste dans la profanation des sain l vs 
esprces. 

Bcaucoup de catholiqucs, surtout aux Etats-Unis, au Ca- 
nada et en Espagne, se laissent entrainer et demeurent le 
plus souyent jusqu’a la mort, membres dune society d 'Odd 
Felloirs , sans sc douter, jamais, qu’ils appartiennent a une 

SECTE MACOXXKjUE DAXS SA CLASS E SLPEIUEUKE. 

Les Odd Fellows s'efiorcent surtout d attirer a eux les 
catholiques non affilies a la maconnerie ordinaire, parfois 
des protcstants egalement non-magons. 

En Europe, les Odd Fellows ont eu, pendant longtemps, 
des ramifications en France, en Italic, Suisse, Allemagne, 
Russic, Autriclie, Belgique, Espagne, Angleterre et Turquie. 
Aujourd'hui beaucoup de leurs adeptes Europeens ont 
passe au Palladisme, c'est-a-dire ceux de leurs adeptes qui 
avaient la veritable initiation satanique ; mais ils sont encore 
trcs bien organises en Belgique, en Angleterre et surtout en 
Espagne. 

La doctrine secrete des Odd Fellows et des Palladistes cst 
lamtRne : systeme manicheen de la divinite double, le Dieu 
des chretiens [Adonai : (Slant le Dieu mauvais, qu’il faut com- 
battre et dont le regne finira h Pavenement de PAnte-Christ. 

Dans leurs prdtemlus oracles, les Odd Fellows ont cu, 
comme les Palladistes, la r<Sv<5lation que rAnte-Christ des- 
cends, par trois generations successives de filles-meres, 
d’unc fille n<Se en Alsace (Napoleon III, empereur, etant sur 
le tronc).... 


BATONS. 
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... Un moment ils ont cru avoir leur affaire, ct unc alsa- 
cienne, nee el ravie comme il cstdit dans la soi-disant pro- 
phetic, a etc elevee en veritable luciferienne ; mais cette 
malheureuse apres avoir jouo un certain role dans la maQon- 
nerie occullc a fail faux-bond aux scclaires diaboliques ct 
s'est convertic au calholicisme. (1) 

Cette mesaventure a mis les Odd Follows dans un etaf d’in- 
fermrite vis a vis des Palladistes qui, eux, se disent stirs dc 
leur Sophie Walder. 

Le 21 mars 1ST l cut lieu 1‘initiation du prince Arthur, 
froisieme tils do la reino Victoria. La reception fut faitc 
par le prince de Gallcs, en sa qualite de Yen.*, de la L.\ 
n°2o0 de Loud res. 

En llongric, la L.*. Galileo, a TO.-. de Buda, resolut d’ad- 
mcllro gratuitement les maitres d ecole distinguds par leur 
instruction. 


Lancien roi d’Espagne, le prince Amedeo dc Savoie, 
acccpla lc tilrc de membre d'honneur de la loge Dante Ali- 
f/hieri , a TO.*, de Turin. Les acacias de son frere Humbert, 
‘,13“ degre, l’empecluiicnt done de dormir ? 

L’assembiee conslituanle de 187 i refusa de se prononcer 
au pied leve sur la proposition d'admeitre les fenmies a 
prendre part aux Travaux ma^onniques. Elle se borna, 
apres line longue discussion a renvoyer la question a lTUude 
du Conseil dc TOrdre, qui toutefois nc devait pas s'ecarter 
des dispositions edictees par les slatuts des divers riles 
roconnus en Italie. (2) Dcpuis, le Palladisme semble avoir 
resolu la question puisque ses triangles sent androgynes. 

Lc 20 deccnibro 187i, la L.*. 1/Espe ranee, O.’.de Berne, cc- 
lebra line lenue de deuil en Fhonneur de ses membres ho- 
noraires... Les Scours furent invitees a cette ceremonie. A 
cette occasion, dit VAlpina, nous avons de nouveau pu nous 
convaincve de la favorable impression quo font sur dies ces 
travaux (3) 


(1) 11 saffil id dr la Sceur barhe Bilycr, donl nous nous occuperons dans Jo der- 
nier ehapilre. 

(2) Monde Ma$onnit}ue, aoftt 1875, p. 101-102. 

(15) Ibid., favrier-mars S K75, p. 145. 
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La Chain? cVUnion (1) reccvait de New- York les details sui- 
vants sur V Or dr a du Mystic Star. 

Get ordre, unissant sa lumiere avee celle du Blazing Star 
(Etoilc flamboyante) de la Magonnerie, etait compose dun 
temple et d’organisations subordonnecs appelfos Cours du 
Temple. La beautd du ritucl du Mystic Star paraissait attirer 
lattention des membres les plus intelligents de la confra- 
ternite maconnique. Les degres mystiques dtaient destines 
a l’initiation des Spouses, filles, soeurs et veuves des Maitres- 
Magons sculcment. Le degre de Finitiation (Stait l’couvre la 
plus originate qui ait jamais etc introduitc dans le Itite 
ri'Adoption. Le rituel etait universel par ses tendances. 

Nous lisons dans le compte-rendu ol'ficicl de la Grand e 
Logo de Missouri, du mois d’oetobre 4 87 i, adress6 par le 
Grand Secretaire de la Grande Loge le F.\ Gouley, editeur 
du Freemason , de Saint-Louis : 

« iV os magons modernessont detenus effe'mines et delicals. 
On fabrique tant de masons aux Etals-Unis qu'il n’est pas 
surprenant que tous ne soient pas dun « mdtal aussi peer » 
que le ddsireraient le F.\ Anderson, et, avec lui, tous les 
amisde notre institution. » 

Le F.\ Gouley ^crivait plus loin : 

« II ny aura bientdt plus que les femmes et les enfants qui 
seront en dehors de la Magonnerie ... Et encore les femmes peuvent- 

ELLES CHOISIR ENTRE LES DEUX ORDRES ANDROGYNES QUI EXISTENT AUX 

Etats-Unis. » (2) 

Au Brdsil, la stance deinstallation des grands dignitaires 
de l’Ordre avait clonn6 lieu a une f6te magnifique, a laquelle 
assisterent deux mille magons et un grand nombre de dames. 
Le G.-. M.*. Saldanha Marinho prononga un discours sur la 
liberte de conscience . (3) 

Le Bulletin officiel du Cercle du Lavradio (Janvier a juin 
1871, n os 1 a (>) indiquait une Loge d’Adoption dans la pro- 
vince de Minas Geracs. Le conllit entre la Magonn.*. et l’^pis- 
copat bresilicn avait pris des proportions considerables. Les 
evSques d'Olinda, de Para, de Rio de Janeiro, de Diaman- 
tina et de Marianna avaient confirm^ le bref de Pie IX, qui 

(1) Juillet 1874, p. 480. 

(2) Le Monde Maconnique , janvicr 1875, p. 397-398. 

(3) Ibid., id. 
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approuvait la conduitc dc l’eveque de Pcrnambouc. Les tri- 
bunaux sen melerent, le P. Vital, eveque de d'Olinda, in! 
in caret' r<5 el condamne a qualrc ails de travaux forces (jne le 
TV. Dom Pedro, Empercur du Brcsil, commua en qua Ire an- 
nees de prison. Lareheveqiie de Bahia, primal du Brcsil pro- 
lesla eonlre le Tribunal Supreme de Juslice et dgclara ([li on 
devail inlenler un proces a lout Pepiscopat. 

De quels remords no dut pas etre bourrelee Panic du vieux 
souverain, lorsquapres s'en elre empare par surprise, les 
Francmaeons Penleverent de son palais, null garde, dePelro- 
polis el Pembarquerenl avec sa famille sur un paquehot en 
parlance pour PEurope, lerre (Pexil, oil il devait ex[drcr? 

Au moment oil la persecution niaQonniquo prenaii contre 
le catholieisme celle acuile qui aurait du lairc ouvrirles yens 
do PEmpereur, fa ft/pru/ruphie Paul Dupont, a Clir/u/, im- 
primait //* dernier firs qua! re rolumes de la Bihliotu^olj; Mai.u.%- 
nkjik ou I>snti<:no.\ Co.mplkij: nu Fhanc-Mauix* amvre dediee 
au.r Orients Lushun im et Uresi lien, par uu Ciieyaliku Uosi:- 
Cnoix. 

Cc volume acheva laseric commencec et publice, a Paris, 
ehez V' S.-P. Aillaud, Guil/ard et C‘% libraires de Lours Ma- 
jesties PEmpereur du Brcsil ei 1c Boi du Portugal, rue Saint 
Andre des ArLs, 17. 

La parlie consacree a la Ma^onncric d’Adoption coniprend 
les pages 210 a 322. 11 nous cut etc facile d en ollrir la tra- 
duction a nos lec tours, mais cc iPesl qu’unc compilation, el 
memo souvenl une copie mot a mol, des divers riluels fran- 
rais quo nous avons reproduils ici. Les Slatuts sont a peu 
pres les monies, les (lignites identiques. Ses d ogres sont au 
nombre dc cinq : Apprentir y Compaq nonne, Mai/resse, Par - 
fai/e Naconne, Klue Kcossaisr. 

Pour dedommager nos lcctcurs, nous leur donnerons le texte 
des lU'tjlemmls et Slatuts de laMaronnerie d f Adoption, approu- 
ves par le (L*. 0.*. National d’Espagne, le 23 mars 1891. 
Elan l donne la difPieullo de se procurer les documents de 
cette nature, Pinsertion de celui-ci sera presque une pri 
meur. 

Achevons proniptement Pexamen de ce qui conccrne en- 
core Pan nee 187 i. 

Le 21 aout, eut lieu, a Bio-de-Janeiro, la prestation de 
serment a la nouvelle Constitution MaQonnique, la cer<5mo- 
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niefutsuivie d’un banquet. « Los epouses, filles, et les pro- 
chcs parentes des souscripteurs furcnt invitees a cette fdte, 
quo lc Monde Maronnique ddclara fort hrillanle. » (1) 

L 'Acacia, organe magonn.* . duGiw Or.*, et Sup.*. Cons.*, 
fie rUruguay, a Montevideo, prctcndait quc I'Ecole primaire 
gratuile fondee et entretenue par les Mar.*, do la Capitale 
donnait les resultats les plus satisfaisants. L’etablisscment 
etait assez vaste pourcontenir 300 eleves. Pendant la der- 
niere annee, ceux-ci se decomposaient seulcment, en 192 
Orientaux, li Argentins, 20 Espagnols, 12 Italiens, 3 Fran- 
gais et un Paraguayen, 

1875 

Nous apprenons par la Chain e d 9 Union (2), les deces des 
SS: • : Anliher (3 janvier 1873) et Machurcaux (11 Janvier). 

Le 21 janvier fut un jour de fete pour la L.*. les Fid lies 
d'Hiram, a Rueil. Ricn n'y manqua, au point de vue magon- 
nique: Inauguration d'un nouveau Temple ; affiliation a la 
L\ Alsace-Lorraine ; double initiation ; bapt&me magonn.*. ; 
banquet et bal. 

En presence des dames, dix on f ants furent pi*oclames 
lowtons et lou'tonnes, puis places sous le protectorat de la 
Magonnerie Universelle. A cet efTet, il leur fut delivrd un 
dipldme, indiquant leurs noms Magonn.*. On les gratifni 
aussi d'un ddcor selon leur sexe. 

Une jeune lowtonne « fillc d'un F.*. de TO.*, de Marseille 
et alors prdsente a Rueil, ayant demande a prendre part a 
notre fete, fut invitee par le Ven.*. (LeF.*. Godefroid) a venir 
prendre sa place a cote des enfants de la Loge. Cette jeune 
et charmante enfant, decoree d'un petit ruban bleu en sau- 
toir, se fit surtout remavquer par la distinction de sa tour- 
nure, etc. » (3) 

Nous recommandons la lecture des extraits ci-dcssous du 
discours prononce, ala tenue du i fevrier, a la L.*. Ecossaise, 
n° li6, laPrevoyance , par le F.*. Xicolet, ex-major federal 
en Suisse, nouvellement initid a cet atelier. Traitant, a sa 
fagon, des devoirs de la femme dans une democratic, il donna 
comme iddal les institutions civiles et politiques de l’Hel- 
vdtie. 

fl) Janvier 1875, p. 393-391. 

(2) Fevrier 1875, p. 160. 

(3) Cha in e d’ Union, mars 1875, p. 219-220. 
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«... A mesure que Tenfant grandira et que son cerveau de- 
viendra apte & roccvoir de scrieux enseignements, sa mere a pour 
devoir de lui enseigner la religion telle qu'elle doit Hre pratiquee 
dans cne famille hepcblicaine ; die ne lui apprendra d croire qu'd 
re gui pent se demontrer et se resoudre, comme un probleme de 
geometric ; elle l’aidera a elever dans son occur un autel , a toutce 
qui est beau, juste et bon , on un mot, aux vertus rdpublicaines. 
Kile insistera sur ceci c’est que Dieu, n'est que la raison eternelle , 
sexer$ant par des lois immunities de Vordre universe f t et la justice 
supreme , rendant des arrtts , par la logique des choses. Que Timmor- 
talitt de thomme est : 

i° Dans la vie qu'il a re$ue de ses parents et qu’il donne a son 
tour, pour obeir aux lois de la nature; il revit dans ses enfants; 

2° Qua cette memo immortaUte est dans Je souvenir que nous 
laissons de nos vertus, de nos actions et de nos oeuvres... 

« Kile lui fora connaitre l’hisloire des bienfaiteurs de rhumanitc, 
et des grands homnies utiles a la PatTie, qui ont voue Ieur vie en- 
tiere au culte de la Raison et de la Liberty et qui ont prdfere 
mourir, plutot que de vivre dans l'esclavage. 

« Eh bien ! mes FF.\, si la mere remplit consciencieusement 
les devoirs que jc viens d’enumerer, ne croyez-vous pas avec moi 
que V enfant arrive d Vdgcde dix-huit a ns , nyant recn, au sein de la 
famille , I'enseignement d f une mire adoree , adoree par le titre et 
Pautorile que lui confere la nature, et surioutpar le bon exem- 
pie qu’elle ne cesse de donner, aura gravi pour toujours , en 
traits inclfa^ables, dans le crnur et dans le cerveau, les immortels 
principes rdpublicains, et les etudes hberales y venant metlre le 
sceau final, la Patrie, aura acguis , grace a Vaccomplissement des 
devoirs de la femme , un bon et utile citoyen . (1) 

Qu’im imlividude cctte cspcce soit excellent ma^on, nous 
n’en doutons pas un seul instant, mais bon et utile citoyen, 
c’est autre chose ! Gar il ne faut pas toujours confondre Tun 
avcc l’autrc. 

Gc fill par une leriue d adoption, un banquet de 250 con- 
verts, concert el bal que les LL. * . Jerusalem des V alle.es 
Erpjpliennes el les C rears Unis celebrerent, en commun, leur 
fete d’ordrc, lc 20 fdvricr. A pres la cdremonic ({'adoption, 
cn presence de la ])lupart des membres du Conseil de l’Ordrc 
residant a TO.*, de Paris, des diplomcs d’honneur et des 
recompenses furent distributes a plusieurs freres, notam- 


(1) Ibid-, id., p. 201-200. 
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ment auxFF.*. Barr6, Cammas, Dalsacc, Ferdeuil, Floquct, 
Foussier, Grain, Hubert, Roy, Schaffer, etc. 

Le bal fut donne dans la grande salle du G.*. 0.*., ornec 
de ileurs, de glaces etincelantcs de mille lumicrcs. Com- 
mencd a 1 heure du matin, il sc prolongea jusqua 
() hcures. (i) 

La L.\ Isis Monti/ on eut une fete d’adoption, le 27 fevrier. 
Et la Chains tV Union en rendit ainsi compte : 

«... La presence des Dames est signalee. Elies sont conduites 
dans le Temple au son d’une musique des plus harmonieuses. » 
Elies entendirent ensuite un discours dont void le commencement: 

« Mesdames, Tres-Cheres Soeurs, vous venez aujourd'hui nous 
aider a cdlebrer la f£te de l’Ordre Maqonnique, et vous l’avez par- 
faitement compris; une societe sans dames est un printemps sans 
fleurs; nous vous y avons conviees, et c’est avec joie et bonheur 
que nous vous accueillons, vous nos epouses, nos Soeurs et nos 
enfants, notre espoir, dans ce Temple de la Sagesse, dedie & la 
vertu ; de meme que vous prenez une large part h nos douleurs, 
prenez aussi parr k nos honngtes et pacifiques plaisirs , prenez 
done place parmi nous, vous que nous aimons! quoique vous 
nous fassiez un peu enrager. (i) 

« Et vous, mes chers enfants, associez-vous aussi h 1’alldgresse 
commune et prenez place a cote de vos meres et de vos soeurs 
bien-aimees. » 

(1) Je ne me permettrai pas de modifier ce texte, quoique cer- 
tainement bien de nos soeurs auraienlle droit de protester (Note 
de la Chaine d' Union). 

Le F.\ Tirard, reprdsentant a FAssemblde Nationalc. prit 
la parole apres le banquet. « Le bal suivit splendide et 
enivrant. (2) 

Nous trouvons dans le Precis historique mr la Lr . Ecossaise 
n° 150 , sous le titre distinct if d’ Osiris, a I’Ou . de Paris , 
publiee cn 1875 et a la page 10, cette phrase bien significa- 
tive : 

« Laloge Osiris s’est signalee, des les premieres annees de sa 
transformation par de brillantes fdtes, qui... en rcunissant de 
Resp.\ Sceurs , avides de se conmitre et d'entrevoirun coin denos 
prttendus myst&res , lui ont facilite lesmoyens de faire le bien , etc. » 


(1) Le Monde Maronnique, mars 1875, p. 434-444. 

(2) Mars 1875, p. *199. 
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A la foie solsticiale ot a la tcntie d'adoption do la L.*. 
Yl nion Macon nifjnr, lc F.\ Escando, Von.*, fit usage du 
Hiluel du Vr. Lambert, Yen.*, de la L.*. /<* Triangle Sucre, 
0.*. do Corbcil. 

f 4 e F.*. Harriet, Secrdt. ex-Ven.\, pz*onon$a lo discours 
suivanl : 

« Mesdames, soyez les bienvenues, vous toutes qui avez cru k 
l’amitie plutot qu'aux calamities repanduescontre notre Institution ... 

<t Pouvons-nous, Mesdames, vous associer a ce dur labeur (la 
guerre a mort contre l'intolerance), & celle lutte de lous les jours ? 
Non evidemment, d'autres soins vous reclament. 

« Mais au jourd’hui qu'il s’agit d’une fete d’adoption, quMi s’agit 
d’enfanls, nous avons compris qu’il etait impossible de proceder 
a cetlc ceremonie sans vous et qu'en adoptant ces enfants dont 
nous voulions faire des hommes, e’est-a-dire des citoyens pour 
la Republique, notre tftche ne serait qu’a moitie remplie si vous 
rTen preniez pas votre part comme mere, comme epouse, comme 
soeur. 

« Faire des hommes utiles, faire des patriotes, faire des ci- 
toyens, voila Mesdames la t&che a laquelle vous etes conviees. 

« JVlais comment atteindre ce but? Mesdames, il n’y a pas deux 
moyens, il n*y en a qu'un seul : par Teducation, qui a pour moyen 
principal Instruction. 

« Que sera cette education ? Laique ou clericale ?... Pour nous, 
Francmacons, la question est tranchee depuis longtemps. 

« L education sera laique , parce que , pour nous , la liberie morale 
est aussi saerde que In liberte chile et que la liberte de conscience 
ne pent exister que dans les ecoles oh I'etude du dogmo nest pas in- 
troduce et J£ TROUVERAIS I:\IQCJE d’oBLIGER LES PARENTS D*ENVOYER LES 
ENFAXTS DANS LES ECOLES OU l/ON ENSEIGXERAIT DES DOCTRINES Qu’lLS 
REPOUSSENT. » (1) 

« Qu’enseigne-t-on dans ces ecoles laiques?... La morale uni - 
versclle , que tout homme et toute femme apporte en ce inonde, 
et qui basce sur la raison, s’impose comme telle h tout ce qui 
pense et raisonne. » 

« C'cst a la jeune fille que Von donnera de preference get ensei- 

GXEMENT REPUBLIC A IN. » 

a II importe que la femme soit avec nous, car sans vous, Mes- 
dames, nous ne pouvons rien 

« A Focuvre done, Mesdames, soyez avec nous ; developpons 


(l j Ccsl pr6cisdmenl \h oil la Maronnerie veut ameuer les parents chn-liens qu’cllc 
pourchnsso pour qu'ils cn\oient leurs enfanls dans les tfcolcs la'fqucs, priniaircs ou se- 
eondaircs. 
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ensemble la conscience de l’enfant; apprenez-lui de bonne heure 
quen dehors du dogme , en dehors de la revelation , en dehors da 
eatdchismr, il a an dedans de Ini tout ce qn'il faut pour se bicn 
couduire dans la vie (1). II faudra lui inculquer le sentiment de la 
(lignite personnelle, le culte de la famille, l’amour de la Iiberte, 
le uevouement h la chose publique. 

« (let enseignement vous sera facile, Mesdames; n’avcZ'tous pas 
pour renssir les seductions de la femme et Feloquence irresistible 
tie la mere ? 

« Aidez-nous, le succes est assure... » 

« Nos Soeurs exprimerent par des vifs applaudissements combien 
dies avaient eu plaisir d entendre de si bons enseignements. » 

A la fin du banquet, apres les santes, inter pocula, le F.-. 
Colombo, Oral.-, crut necessaire de profiler de la situation 
des esprits pour surencherir sur le F.\ Bardot. 

« La mere, dit-il, n’apporte-t-elle pas tons ses soins au deve- 
loppement physique de son enfant? Comment ne voudrait-elle pas 
contribuer k son developpement moral, alors que les influences 
funestes lui sont signaUes ? Ne lui appartient-il pas dSja de lui 
donner les notions du bien et du mal ? Alors pourquoi cette mere 
sipleine de tendresse et dc sollicitude , ne voudrait-elle pas completer 
ce premier enseignement en preparant le cerveau de V enfant d rece- 
voir la libre-pensde ? Son amour sera sa science philosophique, et 
son cocurde mere fera le reste, mahpour cela il faut que, comme 
nous et surtout avec nous, elle veuille i/instruction laiqde, arsolument 
laique, obligatoire pour tous et enfin gratuite , etc.,. 

<t Aimez-la done cette Magonnerie... aimez-la pour vos maris, 
pour vos FF.\, aimez-la surtout encore pour vos enfants que 
vous venez de lui confier et qu’elle s’efforcera de rendre dignes de 
vous. i> (2) 

Concert et bal. 

La L.\ les Admirateun de V Olivers eut, le samedi 6 mars, 
une fete suivic de banquet, concert et bal. Void quelques 
fragments de Fallocution du F.\ docteur Barrd, par laquelle 
la seance debuta. 

« C’est un chef d’ucuvre, prdtend la Chaine d 9 Union (3) : 
nos n o*m n reuses lectrices, apres F avoir lu, penseront comme 
nous. » 

(1) QuelJo preemption et quel orgucil I Comme tout ccla cstbien inspire par Tange 
rebclie !! 

(2) A\ril 1875, p. 303-305. 

(3) Ibid., mars 1875, p. 101-196. 
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« Vous eles meres avant tout ; mais ce titre oblige ; a 

cote do ia vie materiellc vous devez d r os enfant* de lour former 
le amr , de ne pas y laisser rivraie , de ne pas lamer la superstition 
etouffer la raison . 

<( Je me suis souvcnt demands comment la femme si fi&re, si 
ardente pour ce qui est grand et noble, comment cet etre qui est 
tout occur pouvait accepter sans murmurer les paroles dites r<! rd- 
lees ... nous vous demandons settlement de ne rien croire avant de 
r avoir passe au crible de votre liaison , de vous a f firmer, de montrer 
rotre gtnie et de neyltis le lamer s'engourdir... » 

Trois cents personncs des deux sexes assistercnt a la fete 
dadoption do la L.\ Las Amis Bienfaisants et Initiafeurs 
/{'Osiris, lc (3 mars 1873. 

Le fulur ohequard , lc F.\ Charles Floquct, parladu role de 
la Maeoimeric et dit qu ellc est « un sanctuaire, ou les prin- 
cipes de la liberty, d’dgalite et de fraternite, qui ont servi 
de base a cclte institution ct qui doivent guider nos actes 
dans la pratique dc la vie, sont conserves dans toutc lour 
purcle. An dehors, les usages, les 'relations, les necessites de la 
vie commune ambient souvcnt les homines a fransiyer acre 
leurs principes et ave.c les regies qui doivent servir de 
guide a leur conduite ( 1), Dans ces compromis V ideal s obscur- 
ed y la conscience se trouble et Vhumanild perdrait sa voir s’il 
n'g avail pas quelque part dans le monde des centres intellect 
tue/s et morau.r, ou les principes sont pieusement con- 
serves intacts, ou les homines de bonne volonte peuvent 
venir se ret romper el purifier lour esprit ot lour cceur des souil- 
lures quo lo monde e.rteriour a pit y imprinter. Ces centres 
sont lesLoges MaQonniqucs ou les jeunesgenerations viennent 
se former a la pratique scrieusc de la vie, ou les liommes 
tails viennent reparcr leurs forces ct se faire une nouvelle 
jeunessc » (2) 

Lc F.*. Charles Floquct fut longucment applaudi. Dans sa 
bouche, et depuis les hontes du Panama, ce langage ne 
manque pas d’intcret. Quels salt imbanques !! 

Un bal « charmant» s'est prolonge jusqiFau jour. 

« Le G.\ 0.'. de France ct le Sup.*. Cons,*, de France 

(1) C'est ce qui est arrive pour le F.\ FloquelU! 

(2) Expulsddc la vie politique, depuis lc 3 scplembrc 1893, lc F.% Floquet aurail 
(Msormais Lien le temps d'aller se retremper dans les sanctuaircs ma^ouniques, si le 
sufl'rage rcstrcinL ne veuait pas dc lui ouvrir les porles du Seiiat. 
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voient, avec satisfaction les reunions de Maconn.*. Blanche » 
disait la Chainc cVUnion du mois d'avril 1875, p. 283, en 
note. 

Dans le texte, le F.*. Hubert inserait cette lettre, qui lui 
avail 616 adressee de la Pointe a Pitre, Guadeloupe, le 
liavril : 

« Quoi de plus propre , en effet , pour combattre les prtjuges reli~ 
gieux dont les femmes sont atteintes dans votre etat social (, duel , 
rt le fanatisme dont elles sont malheureusement , ct a lour insu, 
peut-etre, les plus fermes soutiens, quoi de plus officace quo do 
Ips mettre a memo de comprendre le role... de la Magonnerie. 

« Qui n'a, en effet , ete penetrt de I'infMorite quengendre chez 
la femme , la direction absolument cUricale , a laquelle dies sont 
fatalement livrees, faute d’une Education liberalc ! 

« Aux colonies surtout.... nous n 9 avons cepeniant obtenu quel - 
quo succds de persuasion , nne justice relative de la part de nos 
femmes , que lorsqiC elles ontconsenti d assist er quel quefois d une ce- 
remonie fundbre dans nos Temples, bravant ainsi les refus de sacrc- 
mcnt imposes comine penitence. 

« Ne serait-il done pas desirable, n6cessaire meme, de multi- 
plier les occasions de contact entre nos femmes et nous dans nos 
LL,*. ? 

« Vous le voyez done, cette entreprisc d’attirer les femmes 
dans nos LL.*. quand ce ne serait que par le mobile de la curio- 
site... loin d’etre entrav4~ devrait etre, au contraire, essayde sur 
une large 6chelle ; que de veritable force n’en obtiendrions-nous 
pas au foyer de la famille contre les efforts de Tin tolerance, qui 
ne craint pas de s’attaquer a Tautoritd du pere, entierement du- 
sarm6 par la mere ! Que d’autoritd n’aurions-nous pas, desor- 
mais, si nous parvenions ainsi a conqudrir la raison devoySe de 
nos femmes, pour la mftrir, la developper.., 

« Essayons de la mise en scene de nos LL.*., de 1’apparat de 
nos ceremonies Mag.*, sur ces imaginations vives, associons-les 
anotre oeuvre.., donnons-leur roccasion de briller et de faire va- 
loir leurs talents. On sait combien elles sont sensibles aux hom- 
mages, prodiguons-les dans des reunions, dans des fetes dont la 
charity sera la cause, le mobile et le but. 11 y a des Loges de 
Femmes, des Loges bleues (1) mais, par une sorte de defiance 
elles ne sont initiees que partielleme'nt a la Magonnerie. Pour- 
quoi cette restriction blessante, en quoi se justifie-t-elle ? La 
femme est l^gere, indiscrete, disent certains Mag.-., elle ne sait 


(1) Ainsi d6sign6es parce que le cordon de Maitre est bleu ; elles n’ont aueuu rapport 
avec les loges bleues ou androgynes des Etats-Uuis. — Note de V auteur. 
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point garder nn sorrel. Kst-cc vrai, d'abord, cl onsuile quols 
soul done Ins socrrls dnnt la violation pourrail comproniolfro 
rinslilution ? Vous savez de-jit mon opinion sur nos myslOres, jo 
n'y roviondrai pas. 

« Noire legende Magonn.*. seduirail les femmes el allireraif, par 
le seul allrail de la curiositu, les imaginations vivos el poeliques. 
Kn les seduisanl, on so les ratlacherait infaillibloment, el nmiscn 
ramenm ions un grand n ombre par cos moyens. 

« Kt puis, dans un siecle on remancipation de la femme so 
drosse commo un problome social, apparlicnt-il vraimonl a la 
Maooimeric do IVcarler, do la deshdriler on quclquc sorlo do 
noire mission... On ne la jugorait pas digne do concourir a noire 
fpuvre ! 11 y a la contradiction, pour ne pas dire plus, JVspere 
qu'on reviendra sur col oslracismo. » 

« J.-F. Guilliod, II.*, C.\. >» 

A rule d'une ro uorie facile a conslaler, et qui monlre 
bien quo Ions les moyens sont bons aux Magons pour cor- 
rompre la femme ct memc lours propres dpouscs, lilies ou 
soeurs. lc F.*. Guillod fait preuve d'une naivete vraimonl 
cnfantinc. La violation des secrets maconniques ne compro- 
metlrait pas 1‘Institution ! A cette maniere de voir nous 
repondons par un cmprunl an Supreme CompU th> Franny 
signalant, en 1873, an Suprnno Consoil <lr Holy if/ nr, cjuclv 
D ivn.ii vno\ 1)KS mystkiies I)K la macoxxeuie ayait ete ex imhtie 
cause i>e sa decadence, et declarant qu'il jctait xecessauu: 

D’iXTHUDUIItE A LET EC ADD DES ItEFOHMES EEFICACES. ( I ) 

Enfin pour ne pas com me Lire dindiscrelion, le i\\ Hu- 
bert lit suivre cette Jeltrc d’une note ainsi conquc : 

« Pour mieux demonlrer sa these, le F.\ Guilliod exagere un 
peu. La Maconnerie franchise n’a pasprononcS et ne pratique pas 
d'oslracisme contre les Femmes. 

« Dopuis quelque temps merne, il est a noler que les Tenuos 
d’ Adoption, e’est-a-dire celles oil les Dames sont admises, se mul- 
tiplienl. » 

La (' hat nr <V Union mentionna la Logo de Femmes fondee 
a FIL*. de Saint-Denis, par IaS:*: Morcaux y ct ajouta : 

« An Bresil, ainsi que nos lecteurs ont pu le lire, le G.\ 0.*. de 


(2) Hull, des Trav.\ du Sup.'. Cons.*, de He I yi que, u° 17, 1N7.J-1S7I, p. id. 
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Lavradio a accorde des constitutions h deux loges de Dames. » (1) 

Yoila qui cst prdcis, parce qu’il nc s’agit pas do la Magon- 
ncrie trangaise ! 

Six gargons et deux petites filles Juliette- Augustine Leveau 
fipii sappela desormais Modcste) et Laare-Augusdne Regnier 
.Travail) fui'ent adoptes, le 27 avril 1873, par la L.\ Le Tra- 
vail. 

Du discours du F.-. Notelle, sur la Femme Epouse et Mere 
nous ne rctiendrons que ce passage : 

« Ch.*. SS." Gertes, nous ne demandons pas a Ja vertu des 

« traits repoussants qui afFectent de faire la grimace aux lois de 
« fhumanitS. Nous la voulons gracieuse, attrayante : elle n’e>t 
« que plus efficace.L’auteur des choses a eu raison en repandant 
<( k profusion sur votre sexe la beaute sou vent, la grace tou- 
« jours. Nous ne Ten bldmons pas, comme certains ont 1’outrecui- 
« dence de le faire, nous Ten remercions. . . Nous obeissons, avec 
« bonheur, sans faux scrupules, au charme qui nous attire vers 
« vous. . . » (2) 

La f£te solsticiale d'et6 de la L.\ La Parfaite Egalite qui 
eut lieu a Montreuil-sous-Bois, le 22 mai, fut « ornee do. la 
presence des Scours et des Lowtons . » Au banquet de 130 con- 
vives, dans les salons de M. Jaffeux, prirent place les FF.-. 
Muzarelli, Dalsace, Floquet, Hubert, Tiersot, Germain Casse, 
Bibal, Gamier (du Globe) etc. 

Le F.\ Minot « fit bonne justice, decant les femmes ... des 
insinuations et attaques ridicules dirigees par l* ignorance ou 
la malveillance contre laMaqonnerie. » 11 rappel a particulie- 
rement que la Francmaqonnerie se proposal, en definitive, 
la moralisation de Thomme . 

Le F.*. Floquet commenta Ja devise de Flnstitution : 
Liberie \ Egalite, Fraternite . 

Bal. « Les pales rayons du premier soleil, avec leur im- 
portunite matinale sont venus contraindre les danseurs et 
danscuses a se retirer aux accords mourants dun orchestra 
tfpuisd. » (3) 

Un grand nombre de dames assisterent au concert qui sui- 
vit les travaux de la L.\ Clemente Amide, 0.*. de Paris, le 8 

([) Chained' Union, avril 1875, p. 285-286. 

(2) Ibid, mai 1875, p. 398. 

{3; Ibid., id., p. 450. 
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juillet 1873 et an cours dcsqucls furent inities Emile Litlrd, 
Jules Ferry ct Henry Cliavee, professcur dc linguistique. 
Avan I quo la musique ait commence le F.\ Leon Richer 
donna lecture d'unc etude sur 1c Bole dc la Femme dans la 
S or tele moderne . Voici le fragment qui nous intercssc : 

« L’heure me parait venue d’abaisser enfinles barrieres dresses 
« conlre vous par les mceurs, les preventions, les aveuglespreju- 
« ges d'une autre dpoque. » 

« xMesdames, il va de soi que mes critiques s’adressent a la masse ; 
« je doute fort qu’aucune de vous pense en dtre atteinte. Toute 
« femme qui penetre id, mfone dans les conditions speciales oit r ous 
« y ttes revues , esl necessairement affranchie d'une bonne partiedes 
« prdjugds qui pc sent d'un poids si lourd sur la conscience du plus 
* grand nombre... Franchir notre seuil , e'est faire acte d'intrepi- 
« ditiy et, par cola soul, vous temoignez d'une independence d' esprit 
« dont jevoudrais voir se multiplier les exemples. » 

« Oui, Mesdames, je fais des veeux pour qu’on vous appelle plus 
« souvent parmi nous et je desire que toutes lesportes voussoient 
« ouvertes. » 

o 11 y a \k pour nous, j’y insiste, une question de justice, en 
« mdme temps que d’interet. » 

Edouard Sicbecker pretendit que la reception dc Litlrd 
pouvail s’appcler: La reponse « dclaSociete laique ala d d- 
claralion de guerre dc I'liHraniontanisnic. » Soit, la Macon- 
ncriti gagna cette manchc, mais Fautrc? no fut-ce pas Ful- 
tramonlanismc qui triompha cn dernier lieu puisque 
Littre revenu a resipiscence mourut en chreticn ? Une 
intelligence ct une ame commc les siennes devaient tot 
ou lard elre eclairees par la verite ct par la lumiorc de la 
grace. Jules Ferry surpris par la morl, au moment ou il 
semblait qu’il allait rcssaisir le pouvoir, expira sans avoir pu 
imi ter son cx-Frere. Detail que peu de personnes ont, sans 
doute, remarque : huit jours avant son deces presque subit, 
Jules Ferry, elu President du Sdnat, etait represente comnie 
Noire Seigneur, ressuscitant et sortant glorieusement du 
sepulcre, garde par des dvequcs, Drumonl, Gassngnac, Cle- 
menccau, Rochefort, etc. Cette parodie sacrilege du Grrlol 
(:; mars 1893) nc lui a point porte bonheur puisque, unc 
semaine plus lard on le couchail, ct, cctlc fois pour ton- 
jours, ici-bas, dans unc tombe qui ne s’ouvrira qu'au juge- 
ment dernier ! 
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Plus cle 300 dames se pressaient, le 29 aout, dans l’im- 
niensc salon choisi pour la tenue d’ Adoption de la L.\ La 
Solidarity, 0.*. d'Issy, avec le concours des trois ateliers af- 
filies, les Amis de VHumanite, Droit et Justice et les Zeles Phi- 
lanthropes. 

Le Monde Magonnique dit que le F.* . Auvert, rdpondit « vi- 
« gourcuscment aux attaques dirigdes contre l’lnstitution ; 
« et nos meres, nos femmes, nos soeurs et nos filies souri- 
« rout longtemps de la lecture qu’il a faile de la definition 
« de la Maronnerie et des Macons, telle qu’on la fait dans 
« certaines <5eoles clericales. » (1) 

La Chaine d 1 Union (2) citait la Soeur Barbier, de Rouen, 
pour son devouement a l’ceuvre maqonn.*.. 

« De nombreuses dames assisterent aux concert, confe- 
rence et agape d’ete de la L.\ La Clemente-Amifie, le 16 sep- 
tembre (3). 

Nos lecteurs n’ontpas duoublier qu’au mois do septembre 
1873, la Maronnerie eut, a Lausanne, un Congres oxtrdme- 
ment important. L’article premier de la Declaration de 
Principes du 22 de ce mois proclama Texistence d'un 
principe Crdateur sous le nom de Grand Architecte de VUni- 
rers. Or, dans ses Instructions, en date du 11 juillet 1889, 
Albert Pike eut soin d'expliquer que ce fut uniquementpour 
attirer a l’Ordre Fadhesion des croyants liberaux et faire 
preuve de tolerance envers tous les cultes. « Les athees, 
disait-il, nous sont bons comme auxiliaires. Mais n'agisscz 
qu avec la plus grande prudence vis-a-vis d’eux ; ils sont plus 
difficiles a convaincre que les hommes qui croyant a la divi- 
nite en ont une fausse idee. L’idee dc ceux-ci peut a la lon- 
gue se rectifier (e’est-d-dire etre convert ie an Luci ferian ismej ; 
l athee, au contraire s'obstine dans sa negation. (// ne croit 
nia Dieu, ni au Liable ). Ne vous servez done des athees que 
pour les oeuvres politiques, et ne leur confiez jamais le soin 
de faire en loge des conferences sur les questions philoso- 
pliiques. » 

Nous confessons que les deux parentheses ci-dessus sont 
denous et non de Pike. Caique Suum. Elies rendent plus 
clair le texte du Grand Pontife de Satan. 

(1) Scptcmbre-octobre 1875, p. 242-244, 

(2) Aout 1*73, p. 618. 

(3) Monde Maconnique, seplembre-octobre 1873, p. 221. 
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Le (L*. Ora lour du Congres fiitl'Ul.". F.*. Ruchonnet (qui 
devint, plnstard, Vice-Prdsidenf de la Confederation llclvc- 
tique). A la premiere seance dc L’Assemblee luciferienne, le 
S seplembrc, il prononga un discours dont voici quelques 
passages : 

« TIT.*. 111.*. Ilepres.*. des SS.*. CC.*. confederes, et vous lous 
Mac.*, du 33 e Dcgre, nous vous souhaitons la bienvenue. En vous 
voyanl accourir dcs diverses parties du globe pour cette frater- 
nelle reunion, nous sentons vivement qu'au-dessus des bornes de 
chaque Etat, au travers des guerres qui les ensanglantent et 
malgre les haines quesement rambition et le fanatisme, la grande 
idee de rhumanite vit 

« La Mag.*, a pris pour tache d'eclairer rhumanite. Que de- 
inandez-vous pour ce neophyte? dit-elle. La lumiere. Oui, la lu- 
miere pour dissiper les tenebres cpie repandent sur le globe des 
homines qui ont fait de la religion , de la religion snrtout , tin instru- 
ment pour divisor les humains , et pour poser sur les consciences . 
Leve-toi done aujourd’hui. antique Magonnerie; ne vois-tu pas 
lii-bas s’ouvrir ces ecoles nouvelles qui vont s'emparer de la ge- 
neration future et lui ven ire au prix de sa conscience un savoir de 
convention qui sait vivre sans la liberte ! 

« Combattons l’ignorance Nos ennemis sont l’igno- 

rance.. .. » (1) 

Nous nous plaisonsa croircquc lc Courrirrde G curve n’avait 
pas eonnaissuncc do co document, quand il a public, on 1893, 
apres la morl du F.*. Louis Ruchonnet, Felogicuse neerologie 
que plusiciirs journaux catboliques, induits on erreur, ont 
reproduce, commedonnant la note exactc. 

Lc Hull, tin G.\ Or. fir Frame (Novembre 1873. p. 
menlionnc qu’a sa seance du 13 novembre, lc Conseil do 
l'Ordre rccut, dclaS:*: Adam t du Havre), un album conte- 
nant les Emblemes cl Decorations du t e, ‘ au 33° dcgre. 

Dors de la feted' Adoption donnee, le ;> deccmbre. par la L.*. 
n° 120, fas Amis dcs llommes, 0.*. do Lyon, <c le Temple, 
embolli par plus dc 200 Dames et Smurs, elc., les porches ct 
les tribunes envabies paries FF.*. dc tousles riles, rep re* 
scnla unc des fetes dcs Mille ct une Nuils. Dcs ilots de lu- 
miere partis de di He rents endroits du Temple vena i cut et in- 
eeler sur les charmants visages des Seoul's, sur lour toiletle 


'I) Chatne d' Union, scplcmhrc ct premiere pnrtio du numcro d'ocNd.rc 1$7 j, 
p. 71W-71I. 
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et sur Jes habits du grade ornes de mille attributs de tons 
lesFF.*. » 

Avant Fadoptionle F.*. Rcgnior dit : 

« A vous d’abord, m^res de ces enfants, soyez les bienvenues; 
vous avez et4 assez fortes pour vaincre les prejuges , vous ne vous 
Ues pas arrHees aux calomnies que les mechants deversent contre 
notre Institution, vous avez foi dans la Maconn.*., nous vous en 
remercions; puissiez-vous trouver en echange dans cet asile de 
paix : Joie ! Prosperity ! Bonheur ! » 

Apr£s le bapt6me, le F.\ Cahcn Isaac s'adressa aux dames. 

« Beaucoup d’entre vous, dit-il, redoutent et s'effraicnt du nom 
de Francmacon. 

« Pourquoi ? Parce qu 9 une fnusse instruction (1) a jete dans leur 
&me, douce et naive, des sentences de crainle et d'horreur enters la 
Maconnerie ... 

« Ce que le Francmagon redoute pour Vavenir de vos enfants, 
ce qui fait Pobjet constant de sa lutte, ce sont ces maxiraes, ce 
sont ces principesde fanatisme et de superstition. 

« Ce sont ces fausses doctrines qui avilissent et degradent, qui 
sementladiscorde, la haine, qui divisent les families, enseignent 
^intolerance, etc. » 

« Le F.*. Perin dit aux Scours meres : 

« Apportez tous vos soins a l'education de vos lilies, consa- 
crez-y tout votre temps, car les erreurs de Teducation ne sont 
pas reparables, elles portent coup. » (Madame Campan : De I’Edu- 
cation, t. 1.) (2) 

Le It) decembre la L.*. La YerOt % 0 .*. de Dunkerque, eul 
line tenue solennelle de Maconnerie blanche, baptfirne, agape 
fraternelle, etc. Tenue solennelle d'inspeciion, reception d'un 
ddlegue du G.-. 0.’. Banquet, etc. 

Le F.*. IV'*, de TO.*, de Lille, s'cxprima ainsi : 

« MM.*. SS:-:, Mesdames 

« II est malheureusement regrettable de voir encore s’etaler 
au grand jour ccrtaines plaies sociales que nous nommons : Fana- 
tisme ! Ignorance f engendres par YObscurantisme /... Malgre nos 
efforts constants, pour combattre ces genies malfaisants, surtout 
pourlutter contre lours desastreux diets, leur hideux resultat so 
fait chaque jour scnlir, protege par une socle sans cesse mena- 
gante. » (3) 

(l) A propos d’mslruction. le jilif C alien Isaac eu manquait le premier, puisqu’il 
cnmmeUait la fautede franc a is qui sc troupe a la phrase prccedente ! 

(2 1 C/tft/ne fl'inion, fSvrier 1876. p. 57 et sui\. 

(3) Ibid., rlcrembrc 1875 et Janvier 1870. p. 25 et sui\. 
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Mots roiillants, vieux cliches, tout cola vide do sens. 

Lo clou de la Temie fut, sails contredit, ralloculion adres- 
see plus specialement aux dames par le F.*. Duharuel el vi- 
sant Id difjnite tie Id rondttilr cl la purrlr irreprochable ties 
mantes !! 

lit c'esl Duhaniel, inspecteur de la Ma^onncric, que Foil 
disail elre proprietaire de Finimcuhle de la rue Tailboul, 
do a l les Densionnuires id oat prrrisrmrnl nt dujrulr dr con- 
duit r, n i mantes, qui se pose en defenseur de la verlu !!! 

Celle mdmc annee, le G.\ O.-. de France crea trois nou- 
veau x Cours Graluils : drier dr Ituujur amjlahr , qui furent 
conlies a MM. Scott et Mac-Enery et un Cours dr Grot/ra/dtir , 
dont sc chargca M. Gauthiot (Mcnibre du Comite central de 
la Societe de Geographic ; depuis, Secretaire-General de 
cettc Compagnie). Nous reniarquons que ces professeurs 
cell an go rent bienlot leurs qiuililes de Messieurs conlre cello 
de FE.\. 

Oil lisait dans la Declaration Of ft virile du Supreme Conseit 
tie Ilrlffifjue, du h mai 187.7 : 

« Le Supreme Conseil s'applaudit de ce quo, pour la premiere 
« fois, pcut-clre, dans noire pays des Khancs-Ma«;oxs aiext la 

o l'ENSKK UK FA l UK ADMETT1IE LEEKS FILLES DANS NUTKK GlLWDE 1\STl- 
<* I I TloN. » 

« Us out cumpris (pie pour arvachn la femme aux influences de 
« ferreur et de la supnslition, il fallait parlor de bonne heure a 
« son imagination, pour I’altacher plus tard a la grande cause 
a du Pr ogres. » (1) 

« Le 21) juillet 1877, la Logo Burdetl Coutfs, 0.\ de Lon- 
dres, se rcunissail en lenue speciale pour rccevoir de la ba- 
rottnr Burdrit Cout/s frois magnifiques fauteuils que cette 
dame ollraita la Logo pour les trois premieres lumieres. 
Ueja il y a six ans, lors de la consecration de la logo qui 
porte son norn JadtjBttrdrU Ow/Av avail fuitcadcaud'unesplcn- 
dide liible au jcune Atelier. A cette occasion lc Gnmd-Maitre 
de FOrilre avail aulorise, par exception, celle Logo a ouvrir 
ses portes aux femmes de ses membres. Apres un echange 
de compliments dans lequel ladonatrice a montre toules les 
graces dc son esprit, les Iravaux out etc suspondus et la soi- 


(1) Bull . du Sup. Cons. Ue Belgique , IS, j». 27. 
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ree Vest terminee par an banquet qui a laisse Fimpression 
la plus agitable a tous les convives. » 

« La presence cle femmes clans une loge, ou il n y a guere 
eu do Ma^onnique que le costume, ne laissa pas cle paraitre 
aux journaux Maeonniques d'outre-Manche une grave inno- 
vation dans les usages de la Maqonnerie. Neanmoins, le 
Freemason approuva cette derogation. 

« Nous avons souvent demands, dit-iL pourquoi les femmes 
sont si rigoureusement exclues de 110 s fetes. Nous devuns dire 
que nous ii avons pas encore re<;u cle reponse salisfaisante. Ces 
reuninns serai ent plus agreables si nos Scours y etaient ad- 
mises. » 

Puis le Freemason sclivraaun dlogepompeuxdela femme, 
de ses vertus, de rinlluenccbienfaisanteqiVexerccrait sa pre- 
sence dans les banquets. 

« Nous pensons, ajouta-t-il, que Fexclusion absolue des dames 
a dure trop longtemps et quil est du veritable interet de changer. 
Mais qu’on ne sc meprenne point sur noire pensee. Nous approu- 
vans enlierement la tendance nouvelle a admottre nos soeurs, 
toujours belles et brillantes comme les anges, dans les circons- 
lances speciales et aux grands anniversaires. Mais nous no sau- 
rious appro uver que 110 s travaux ordinaircs eussenl lieu en 
memo temps. Cela n’est pas desirable et cest impossible. » (1 j 

Le F.\ Ascher (Moscou), rddacteur de la Mistria (Revue 
Maconn.*. de Roumanie) et sa [die Samr Ascher, vinrent en 
France. Le F.\ Hubert en parla, dans sa Chaine d'Union. 
u Nous cumes, dil-il, la satisfaction de faire connaitrc a no- 
« tre F.*. Ascher et & noire Somr Ascher, la Maronnerie Pa- 
« risienne. Aussi ne doutons-nous pas que notre F.\ Ascher 
« et sa charmante pile aient emporte ct garde bonne im- 
« pression des Francs-Nlaqons francais et des Swum fran- 
f at ses. » (2) 

Le Grand-Orient Uni et Supreme Conscil du Bresil, Valle? 
des Uenedirfinos, admit les femmes dans ses seances so l r /und- 
ies et anlorisa la creation de loges spec tale meat affect ces aux 
trarunx des dames, suirant les statats de la Maconnerie An- 
drogyne. (3). 

f|) Monde Maronnique, aofit 1S75. p. lolMGo. 

(2 iKTombrc 1S75 el janvier 1*70. p. U. 

Ct Chained' Union, id., p. 43. 
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On/ccnfanls farcnt adoptespar laL.\ la Clthnenfr-Amitie, 
le 22 janvicr l<S7l>. Cette ceremonie, prdsidee par 1c F.-. Teis- 
sier, (trait attire ttttr fault* dr femme* s’. 

« Dos Fouverlurc des travaux, le Yen.*, lcs remcrcia du 
concours qu’olles vouhiient bien pretcr a cettc soiree. » 

« Mosdamcs ou pluldt men tros-chires Srrurs, (lit le F.\ Teis- 
« sier, au nom de tous les Ma<;ons qui m’ont conlie Fhonncur de 
« presider cello fete do famillo, je vous remercio d'avoir si gra- 
« cieusement repondu ii noire invitation. A notre epogue il font 
« tin certain courage pour venir s'asseoir an banquet de la Fra - 
« teniite , avec des homines que l'on vous a tout dp fois represents 
« comme des camrs rides d'affection et de vertu , ne pouvant battre 
« que pour de mechanics e a [reprises, ou comme des depraves 9 
« nay an I de fhomme que la forme mattrielle , Havant assortment 
(( RES akm.nitks avec le demon, et i»ar consequent le plus perverti 

« DES KSPRITS DIAROLIQUES. » 

« Vous avez brave les foudros de nos detracteurs pour vous 
associer a noire bonne oeuvre, vous avez dedaignd los menaces 
de nos ennemis, merei de voire demarche el de voire courage. 
Voire presence donne a noire fete un veritable caractero de gran- 
deur <*l de beaute dont nous vous sommns particulierement re- 
connaissantS. » 

A pres Fadoption, le F.*. Teissier adressa encore quelques 
paroles aux dames : 

« Laissez-moi espercr, dit-il, que clesormais vous deviendrez 
nos auxiliaires les plus puissanls, vous qui dies appeleos a (lin- 
ger les consciences un debut de la vie Vous ne permettrez pas 

que cesjcuncs elves dont F education vous est confiee, soient exposes 
aux dangers (Fun enseignement qui pervertirait leur ccrur et leur 
intelligence. Vous ne permettrez pas non plus qtCaucun de ces chers 
petits en fonts soient relenus dans V ignorance par ceux qui I'e.rploi - 
tentu leur profit. Vous nous aiderez a les clever, a les ins/ruire, a 
faire douusd'hounetes ciloyensel des aulres ddionnetes femmes 
el de bonnes meres de famiile. Nous complons sur vous el lors- 
que l educalioii H Finstruclinn auront projeto la vraic lmniere 
sur tons h's liommos, voire souvenir associe au souvenir de l'ccu- 
vre a laquelle vous aurez parficipe sera a jamais belli. » (l) 

Banquet, concert ct 1ml. 

(1 o>( facile do s’apcrcovoir que le F.\ Teissier, en ce qui 
eoncorno lo satanisme des principcs maconniques cherchait 

Monde Maromihpic , mars 1S70, p. 
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ddjli a donner le change. Les instructions de Pike, que nous 
publierons sous la date du li juillet 1889, seront pour nous 
la meilleure armc dont nous puissions nous servir pour de- 
montrer victorieusement la fourberie des FF... 

La L.\ les Admirateurs de I’Univers, 0.*. dc Paris, preside 
par le FV. docteur Barrd, membre du Conseil de FOrdrc, 
donna, le 12 fevrier, « une fete d’adoption particulierement 
brillanie et a laquelle assistaient un nombre considerable 
dmvites, de dames etde visiteurs. » 

Le F.\ Barre ouvrit, ences tenues, la seance : 

« Mesdames, Messieurs, mes Freres. — Au debuf decelle fcle 
« j'ai le devoir de vous souhaiter la bienvcnue et de vous pre- 
« s<'iiter les Masons que j’ai Fhonneur de presider ; je dois vous 
« dire, au milieu de ces temps tourmenles,ce que nous sommes, 
« ce que nous voulons. 

« Je m'adresse surtout a vous, Mesdames, qui venez avec unc 
« grace charmante, vous meler a nos joies, malgre les foudres 
« qui grondent sur nos tetes , etqui les bravez ce soir . » 

Le Vcn.\ s'cn prit violemment a FEpiscopat et au clcrgc 
catholique. 

« Abandonnes, continua-t-il, par beaucoup d hommes quo lc 
« travail et Fexpdrience 6clairent peu a pencils se sont rejetes sur 
« vous, Mesdames, accroches a rous ; main la encore tears espe- 
« ranees seront dfyues, l’instruction de la femme se perfectionne 

« DE JOUR E.\ JOUR, ET A MESURE QUE LA LUMIERE SE FERA DANS SON 
« ESPRIT, ELLE CUERCUERA A PENETRER PLUS AVANT DANS CE Of I NEST 
« ENCORE QU’l'X MYSTERE POUR ELLE ET SEDETACI1ERAAINSI DES CRoYANGES 
« inculquees a ses premieres annees. II faut avouer cepcndant que 
« pour le moment vous leur des en grande partie soumises : dans 
« chaqne ville, dans chaque bourgade , Us ont organise des associa- 
« tions , des reunions de dames , des reunions de jeunes filles, en- 
« tretiennent dans vos occurs ce mysticisme qui y germe depuis 
« votre enfance et qui n'est pas sans atlrait pour ceux que Y amour 
« de la v^rite ne pousse pas a des etudes serieuses ; par vous , 

<t Mesdames , pardon , par celles de vous qui ne sacent leur resistor, 

« ils auront a*os enfants, leur direction fera le reste , et ceux- Id 
« seuls qui ont recu cette premi&re education savent combien il est 
« difficile de s y en defaire. » 

« Poussant encore plus loin Fhabilete, quelques-uns, sans nous 
« dire oil ils avaient pu acquerir tant d’experience, ont cm de- 
« voir faire un tableau dc Fhonnite femme ou plutut de la femme 
« comme ils la desirent , comme die pent leur dre utile. Ils ont ainsi 



406 


1876 

« dcpeiiil une femme foule mystique, hmjnurs en exlase, s’aclo- 
« rani elle-memc, a force d' adoration perpotuello ou out it Tenant 
« soumiM* a l’Eglise <ni a son roprdsenlanl, cc qui cst la memo 
« chose ; cliarmante petite creature qui so detach** des chose? do 
u co mondo ot ddserte sans cesso le foyer conjugal. Kn perfec- 
« tionnant encore un ponce pot il niodole, ils anront rondu le 
« manage impossible, rhomme craindra d'associer sa vie a un 
« el re qui no saurait elre ni femme, ni more. Vuila les chefs 
« dVruwe do cos messieurs qui so croiont ou plutdt qui so di- 
« soul les Sauveurs de la Societe. Ilcurcusement quo cc sublime 
« perfeelionnomonl i i*a pas foul le succos qu’ils on attendent el 
« la jdupart des meres conlinuent a clever lours lilies pour on 
« fa ire ties enmpngnes nimees.dcs meres ploincs do lendresse et 
« dc soius pour lours enfauls. Dans lour tableau, ils out defigmv 
« I'honnelc femme et cello qui, fouillanl avoc soin sa conscience 
« pent se direquVIlc a eleduvoueeel respoctucusc vis avisde sos 
« parents. quVUe a toujours fait son devoir de fenuno, do mere. 
« do so*ur ot meme ( ramie , code femme dis-je, faisant pen de 
u cas de l*npimon do cos messieurs, pout lover le front haul ot 
« so dirohonndlo femme. » 

« Jo dois vous purler encore de l’organisalion de la charite, 

« dont ils s'arrogent le monopole; e'est la que pleins d’onction. 

« ils savent le mieux vous prendre ; qui done, en ellct, ose refuser 
« In main blanche et mignonne qui quote, le regard si doux et si 
« suppliant qui demande pour le pauvre? ici, vous serez dames 
« patronnesse , la presidente de quelque association, un jour 
« vous liendrez une petite boutique h quelque vente de charite, 

« distractions charmantes et hien innocentes, occasions de mon- 
« trer une toilette des meilleurs faiseurs, puis ckacune de ces 
« choses rapporte beaucoup d’indulgences et Ton a tant de petits 
« pdches mignons h se faire pardonner. » 

Ledoclour Ilarrd lit Thistorique succinct de laMaconnerie. 
puis il lerruiiui ainsi ; 

« J’aiele bien long, Mesdames, maisje comple sur 1‘amabilitc 
« et la galanterie de tous les maQons presents pour vous dedom* 

<< mager pendant cetle soiree, atin quo vous me pardonniez a la 
« tin. (1J 

Suspension de la seance. Banquet de 200 converts. Con- 
cert dans le Temple n° 2. Dal. 

On se rend Lien comple do la composition d'un aiiditoirc 

(1) Le Monde ft! aeon tuque, mars INTO, p. — Le K.\ Itarie parait a\oir 

appris ic franeais ii la meme ecole quo 1c I*V. fallen Isaac, rile p. 101. — A vie de 
Paiiteur . 
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feminin capable d'applaudir a pareil langage. devant lequcl 
il est possible, par haine de la femme catholique, d’aller 
jusqu a pretendre quo « Famie » concubine ou maitressc a 
le droit de lever le front haut et de se dire bonndc femme. 

Havre essaie de faire le proces de la charity catholique, 
parce qu’il sait bien ce quo vaut celle de la Maconneric. It 
raillc les quetcuses comme si les Scours Magonnes, — plus 
ou moins devctues, elles — , ne tendaient pas a leursFF.*. 
le fameux tronc de la Veuve : comme si dies n’avaient pas 
aussi leurs ventes dites de bienfaisance ! II ilagornc la toi- 
lette assez maladroitcment ; quo deviendraient, cn diet, le 
commerce, l’industrio et les ouvriers si les personnes fortu- 
nees ne s'entouraient jamais de luxe et de superllu. Tout 
cela ne resiste point a Fexamen le plus sommairc. Au resle, 
nous rencontrerons d'autres diatribes du m erne genre. 

A Bordeaux, le F.\ Godin, Yen.*, do la hr. VEtoile du 
Prnrjrh s, president de la S franco d 9 ourerture des Creek es Ma- 
rtinique: .s\ adressa une allocution aux Dames, exposa lc but 
de la reunion et donna la parole a la Strur Collignon , presi- 
de)} te du Comite des Dames. Le F.* . Dumoulin parla ensuite. (1 ) 

Le IS mars, les LL.*. les Amis Bien fa i sants et VEcole eu- 
rent une f<)te d’adoption. « A quatro heures, lentrec du 
Temple fut accordee a un grand nombre de dames , doxt la 
plitabt ra AXciiissAiEXT pour la premiere fois le seuil d’un lo- 
cal maconnique. Aussi parurent-elles eionn<5es et charmecs 
des paroles de bienvenue que leur adressa le F.\ Blanchon 
(Yen.*, des Amis Bienfaisants .) 

« Les jeunes enfants des deux logos, pour Fadoption des- 
qucls avait lieu cette ravissante fete de lamillc, se presentc- 
rent ensuite, au nombre de sept gargons et six jeunes lilies. 

« L ainee des jeunes lilies. Mile Eugenic Tournafof avait 
latCtc couverte do trois voiles, sur lesquels etaient Merits on 
grosses lettres d'or le mot Misfire ; sur le second, le mot 
Superstition , et sur le troisieme Ignorance . » (2) 

Ges voiles lui furent enleves succcssivemcnt pendant le 
baptdme. 

LcDodeur Barre aurait pu et du s clever contre le luxe 
des Maronnes, car nous lisons dans lc Monde Maconnique 
(avril, 1870, p. 301,302) : 

(1) Chain e d’ Union . mars IS76, p. 110 cl $ui\. 

(:2j Ibid.. a\ril 1S70, p. 1 ON-200. 
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« Lc banquet a etc servi a sept heures et domic Les 

« dames etaient on grand no mb re, Ira toilettes generalement 
« elegantes, pins elegantes gtd 'dies ne le sont tV habitude clans 
« nos fetes egalitaires. Parmi nos dames, plusieurs dtaient 
« remarquablcs par lcur beautd et leur distinction... Nous 
« n’avons pas besoin d'ajoutcr que le bal, cette dernierc 
« par lie dc la fete, a ete particulierement anime et qiGil 
« s'est, comnic d’usage prolonge jusqu’au jour. » 

Voici une partic de hi lettre adressdc de Bucharest, le 
2(i mars 1876, an E.\ E. E. Hubert, directour de la Chaim 
d* Union par la Soon 1 Lou'tunnc Melanie- Aschej^ dgee de 
1 f ana , a la suite de son voyage en France : 

« L’accueil sympathique qui nous a ete fait par le Grand- 
« Orient de France, rempressement que vous avez mis k nous 
« procurer des journees et des soirees agreables et surtout la 
« journee du 5 septembre, a Saint-Mande, a la Geremonie Ma- 
tt gonnique d'Adoption, au banquet et au bal qui Font suivie ne 
« s’elfaceront jamais de ma memoire. Les paroles adressdes par 
« les honorables FF... Pongot, Delatin', Bibal et Tolain aux Low- 
« tons et k la nombreuse assemblee de dames, etc... » (1). 

La Chaine d' Union, du l“ r avril 1876, p. 110 et suiv., in- 
serait, en premier article : 

« Nous applaudissons bien volontiers au sentiment qui depuis 
« quelque temps pousse les Loges h celdbrer les fetes solsticiales 
« par des solennites d’adoption, dans lesquelles sont admises 
« non-seulement les femmes, les sceurs, les enfants de nos FF.\ 
« mais des profanes honorables. » 

« C’est un moyen puissant de phopagande. Faire aimer la Franc - 
« maconnerie par la femme , la faire desirer et rechercher par les 
« profanes en soulevant quelque pen le voile pour laisser entrevoir 
« le but de nos reunions; nous attacuer l’ enfant, en plagant dans 
« ses mains un titre de sympathie et de protection en quelque sorte 
« paternelle ; c’est l’oeuvre la plus utile et la plus honorable que 

« DES FRANCSMACONS PUISSENT FAIRE. » 

« Nous ne serious pas elonne que Con ddt en bonne partie , & 
« cette participation dans nos solennites Francmaconnigues de nos 
« families et de profanes , le reveil Francmaqonnique qui se remar- 

« .QUE DEPUIS QUELQUE TEMPS. » 

Une « imposante solennite » reunissaif, le 6 juin, dans 


(J) (' Maine d ' Union , mai JN7G. p. 213-214. 
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son Temple de Levallois-Perret, la L.\ les Travailleurs et 
une foule de FF.*. Yisiteurs. « Plusieurs orateurs, les FF.*. 
Schneitz, pere ; Collange ; Ellis pere; Wanschooten ; Th. 
« Ellis prononcerent les oraisons funebres des SS:«: et dcs 
« FF.*. visiteurs que nous pleurons. » (1) 

Au concert de la L.\ les Amis de Sully , 0.*. de Brest, le 
l cr juillet 1876, le F.\ T.*. Normand, l er surveillant, Yen.*, 
interimaire, dit aux dames : 

« En vous rendant a cette invitation, vous nous prouvez, Mes- 
« dames , et nous vous en remercions bien sincerement, que toutes 
« les accusations que I'envie et Vignorance repandent sur 1' oeuvre de 
« la FrancmaQonnr . n’ontpas trouvd crdance aupres de vous. » (2) 

Le 27 juillet eut lieu, la distribution des prix aux eleves 
des Cours gratuits fond£s parleG.*. 0.*. de F.*., en FH6tel 
de la rue Cadet. 

Cette fete fut prdsidee par le F.\ de Saint-Jean, President 
du Conseil de l'Ordre, assists des FF.*. Armand, Caubet, 
Moreaux, AndnS Roussel, membres du Conseil ; des FF.*. 
Gamier (de Paris), L6on Richer, Presidents de Logos, et du 
F.*. Thdvenot, chef du Secretariat du G.*. 0.*.. MM. Koch, 
Mac-Enery, Scott et Gauthiot, profcsseurs, avaient pris 
place sur Festrade. 

Plus de mil/e eleves cHaient presents et l'assistancc comp- 
tait environ 1800 personnes. 

Le F.*. de Saint-Jean ouvrit la seance par une allocution 
dans Iaquelle il montra, en sc basant sur les resultats ob- 
tenus, combien le G.\ O.-.avait dt6 heureusement inspire en 
fondant ces cours. II fit l'cloge de M. Gauthiot. charge de 
renseignement de la geographie et s’enipressa d’emprunter 
quelques citations au F.*. Littre quo, dcpuis l an dernier. 

« la Franc-Magonnerie s’honorait de compter dans son sein ! » 
(Bientot ddsabusd, Littre abandonna la sccte et racheta ses 
erreurs par une mort chrdtienne). II engagea les eleves des 
cours a tdmoignerleur reconnaissance envers la Magonnerie 
en s’affiliant a la secte ; puis tormina par Feioge des profcs- 
seurs. 

Un dleve de 3° annde, M. Pinloche, prononga un discours 


(1) [bid., mars 1877, p. 127. 

(2) Ibid jaiilel 1870, p. 278-280. 
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on allcmand dans lequel il ddclara que lc G.\ 0.*. do F.\ 
sYdail acquis des droits inconlcslables a la reconnaissance 
des « coeurs patriot iques, dos amis de Fhumanite el dc ses 
sieves ! gratitude que ccux-ei nc sauraient lui exprimer assez 
ni assez sou vent ! » 

InuliJe de dire que cc discours fut accueilJi par tie nom- 
breux applaudisseincnls. 

RI. Koch pritensuite cl longuemcnt la parole ct prelendil 
que la Magonnerie travaillait au relevcment de la France, a 
la liberie do tous, ala civilisation par Finstruction, tandis 
que d’autres, avcuglcs par education ou par inland pen- 
saicnl qu’il esl bon d onlretcnir Fignorancc, ct pour a i n s i 
dire, de Feriger en systemc, d en faire Fobjet (Fun ensei- 
gnemcnl melliodiquc ! 

El il no s'est pas trouve dans Famliioirc un lioimno qni 
ail ose lui repondre : « Yous cn avez menti ! » parce quo 
ceux qui Fccoulaient avaient deja trop approche lours Ievres 
de la coupe maeonnique le poison avaitagi ! 

Dans les numeros du programme nous signalerons : 

l’llEMlKIiE I'AHTIE 


2. Le 'foinbillon, valse, execuleo par M ra ‘ Eugene Labarn*. fa 
Strasbourg... 7. Los Oiseaux voyageurs (Abschiedslied dor Zng- 
vogel ), duo cliaule en allcmand par M me A. Gaudilliere el M lic 
L. liougier ... 40. Hondo Capricioso, mi-majour, op. 14, execute 
par Miss K.-M. Euen... 

Dm XtKME I'AUTIE 


10. Caprice sur la Fide du Regiment , execute par M mc E. La- 
barre . 

Voici la Iiste des eleves recomponsees : 

Corns d’allemand. l rc annee : M Ues IJlanchetcaiL Laure liougier . 
Messagrr et Dizambourg. — 2 C annee : M mc G audit Here. 

Corns d'anglais. i re annee : M mc Santini ; M lles Osmont , Ginier 
Uonrye , Maria Plot el Aline Ghalelain. — 2 C annee : M 1Ies Annette 
Desartre, Marie Guiliaumtn, Josephine Vuutielcke , Maugar el 
Agnvltaut. 

Corns de ( ieogramiie : M lles Ginier ct Hiagge. 

Abonnemenl au journal YExploratenr (prix ofl’ert par le Pro- 
fesseur) : M JJe Ponlluin. 

Mentions uonorables : }A nt * Messier, Marie, Tafforcau , Rurrettn , 
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Hencwt, Dizambourg et Dcsor . (Bulletin du G.\ 0.\ de F.\* juil- 
lot!876,p. 152 a 168.) 


I’ii Court ih * Slenoyraphie fui organise et M. Labonne, 
« l'aputre tie la Stenographic etle propagatcur dela melhodc 
Delaunay », en cut la direction. 


Nous cmpruntons cc qui suit an comple-rendu fait par lc 
F.\ Lhopital, Secretaire-Adjoint do la L r./rs Amis do fllu- 
manile , a la suite de la tenuc donnee par cet atelier Monl- 
rouge. O.*. de Paris), le 3 seplenibre 1876 : 

« En presence dusucces croissant d'une (ruvre de veritable propa - 
« gande J/tffv. les loges de la banlieue mdiridionale de Paris s'ef- 
« forcent de rendre ces fiHes chaque fois plus interessantes et 
n plus instructives ; elles pensent arec raison quo c’est la un des 
« meilleurs moyens de ramener d nos convictions les meres de 

« FAMILLE ET LEERS EXFAN TS . . . 

« Cos ateliers travaillent dans une limite restreinte, il est vrai, 
« mais qui pourrait s’^largir. Si tous les Ateliers de Paris etde la 
« France voulaientles imiter, nous corrigermis vite dans les enfants 
« les funestes effets d’une mauvaise education; nous rel&verions 
« peu a peu les femmes de l'abaissement intellectuel et 
« moral ou on les a tenues jusqu’ a present ; nous contribuerions d 
« faire sortir la discorde de la famille et d y faire entrer la pair 
« et r union . Enfin, nous enleverions a nos adversaires, aux horn- 
« mesdu passed ceux et celles dont ils se font , un peu par noire 
« faute, les meilleurs auxiliaires contre nous , les femmes et les 

« ENFANTS. » 

La fete solsticiale de la Lr. Ecossaise, n° H7, Le JIrros dr 
rjhimanile comportait : protectorat maeonnique, tenue solen- 
nelle de maQonnerio blanche, banquet, concert et bal. Elle 
fut donnee dans les salons et jardins de FElysec Mdnilmon- 
tant, 8, rue Julicn-Lacroix, chez Trousseau. 

Dans une lettre d'invitation du li juin, cette L.*. annon- 
Qait lasolennite pour le l tr juillet. Elle dev r ait avoir lieu, di- 
sait la pi.-., avec le concours des FF.*. Spuller, Gatineau et 
Nadaud, deputes h FAssemblee Rationale. (Spuller a nidqu'il 
fut maeon, mais n'a rien repondu quand nos amis ont in- 
voque ce document authentique). 

Le programme de la fete portait, enlre autres choses : 
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« Distribution do bonbonniercs ct d’aiguillettes aux Srnur*. 

« Introduction do nos Scours avee lc ceremonial accoutumo, 

« Symphonic a quatre mains pour piano, par les jcunes Scours 
Letcllier ct Millard . » 

Lcs Sieurs furcnt inlroduitcs uvcc un ceremonial « fort 
courtois » ct apres avoir passe sous la voiite d’acier, dies fu- 
rcnt conduilcs aux places qui leur etaient rcscrvecs sur les 
colonncs. 

Le piano ctaifc tenu par l os loiclonnes Letcllier , lilies du 
Ven.*.. 

Qua Ire lowlons furcnt baptises, puis le bV. Tissier parla 
du devoir des meres vis ii vis de lours enfants, tourna en 
ridicule Phistoire dc Josue avrfitnnt le Soleil, celle du man- 
teau de Joseph ct de la Puliphar, etc. Et conclut que quand 
on a appris Pllistoire Sainlc il n’en reste que le neant ct le 
ridicule. Or eest exact ewenl ce qui car actor iso lcs logo ados 
dos rituels ma^onniquos , puree que les auteurs sucres des logos 
out donaturo lo l ex to biblique pour los echafaudor un pen 
mieu.r a leur convenanoe ; lc bV. Tissier n'aurait pas du 
roublier. 

D'apres lui, les Scours Maconncs doivent apprendre a lours 
enfants a relcvcr iierement la t<He ear its sont Franrais ct 
Sujcts d un pays libre. « Ditcs-lcur bicn, ajouta-t-il, qu'il 
n*y a que ceux qui ue connaisscnt que Home pour palrie 
qui puissent leur dire de eourber la Idle. Enscignez-leur a 
avoir foi dans bavenir de leur pays, qui ne sc relcvera que 
par la liberie. » 

Banquet dc dOO couverls. 

Lc F.\ Letcllier et plusieurs freres, armes de glaives, 
aileron t rccovoir a la porle de la sallc le gros badois Sputter 
[Wm des plus clniuds defenscurs dc Particle 7 de la loi de 
187b) et plusieurs autres mac on s de qualite. 

A la lin du banquet, Spullcr barangua lcs convives et ou- 
vrit le bal avec la Soeur Letcllier (Mere). Cette fete dura 
12 hcuresconsecutivcs !! (I). 

Ceux qui ne connaisscnt que Borne pour palrie valent bicn 
ceux qui se prosternenta plat ventre devant des Spuller !! 
Ce n'esl pas difficile, Presque aulendemain de nos desastres 
de 1870-1871, il fallait et il faut avoir perdu lout sens mo- 


di Ibid., oelobrc 1*70, p. ilO. 



1876 


413 


ral pourfairc d‘un Spullcr un depute, un ministre et main- 
tenant un senateur!!! 11 a trouve et trouve des imbeciles 
qui lc nomment ou Font nomine a ces charges, malgre 
r<5trangct<5 de son dtat-civil, il en profite et il a rnille fois 
raison ! (1) 

Vingt dames et soixantc hommes repondirenta Finvitation 
qui lour avait etc faite d’assister a la tenue funebre de la L,*. 
la Shire rile, O.*. de Saintes, le 10 novembro 1876. 

Le F.\ Jolinon pero, Ven.-- dit : 

«Merci, Mesdames... vous qui n'avez pas craint co soir de 
mettre lespieds dans tine loge magonnique , vous qui n'avez pas craint 
de venir nu milieu de ces Francmacons qui sont tous les jours ca- 
lomnies par des gens de mauvaise fox. » 

Enfin, apres le discours du F.\ Roche, Orateur de la Sin- 
eerile, le F.\ Jolinon crut devoir s'adrcsscr, en ces termes, 
aux dames et aux profanes : 

« Il me serait penible de prendre la parole si je pensais qu’une 
futile curiosite vous a attires dans cette enceinte. 

a Mais convaincu que vous n’6tes venus honorer de votre pre- 
sence cette assemblee qu’afin d’encourager par cette demarche 

les efforts que nous faisons je n’hesite plus k prendre la 

parole ' 

« Il est temps, aujourd’hui, que la v6rite brille de tout son eclat, 
que la Maconnerie attaquee de toutes parts, soit connue dans sa 
veritable grandeur ; que ses ennemis, que ses detracteurs, soient 
enfin l’eduits au silence... » 

« Le but de la Maconnerie est d’arriver en proclamant les prin- 

cipes de tolerance, a lVeuvre de la regeneration humaine » 

« La Maqonnerie a aussi pour but de combattre I’ignorance ; 
elle preche et repand k profusion Tinstruction. » 

« La Magonnerie veut Tinstruction la'ique. Et pour arriver k 
cette grande oeuvre de la Regeneration , elle s’adresse aux 
femmes » (2) 

Cost au nom r h * la tolerance, que la Maconnerie cherche a 
caplcr Fenfance dans ses ecoles laiques, dans ses lyeees de 
filles ou de garcons !! Cast an nom dr la loir ranee, qu'clle fait 
mettre en demeure, la plupart des gens sur lesquels FEtat a 
barre, d'envoyer leurs enfants dans ces ctablissements !! 

Ij initiation Magonnique fut conferee a la Comtessc Holme 

(1> Le F.\ Eugene Spuller est, dc nouveau, ministre de riuslruction puhlique et 
des... cullcs. 

(2j Ibid., jamicr 1^77, p. 20 ct sui\. 
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Iladirk-lUtr/orzj/ , par l'intermediahe du F.\ Pulsky, G.\ 
M , dans la loge Fcossaise Ef/t/enlosrt/, 0.*. dc Fnghvar 
illongric). Depuis plusieurs annces la Smite Helene Hatlirk 
s'ctait 1) our tee a une barrierc inlYanchissable, elcv<5c par le 
G.‘. 0.\ llongrois et quclques logos, malgre les chaudes re- 
commandations du F.*. de Pulsky* 

Une plainte lut adrcssec cle ce chef an IF*. 0.'., qui apres 
avoir examine tons les fails et reconnu qu’il y avaiteu viola- 
tion flagrante dcs Statute, in t eedhan 1 1 3 admission des f names 
att.r t/radrs masculine, prononca 1c jugement suivant, dans 
sa scan re du *i mars 1876 : 

Le F.\ Gozc-Moesury, Ven.\ Adj.\ fut priv<5 pour lou- 
jours dc ses droits maconn.-. ; — les FF.*. Franz Fischer, 
Oral.*. ; — llela Lasztokay, 2 C surv.\, et Michel Finczierc- 
zkv, Secret.’, furent exclus de FUrdre ; — le F.\ Maurice 
llerz fut suspendu de ses droits pour le terme d une an- 
nee ; • — le F.*. Philippe Perl fut suspendu pour six mois. — 
Les FF.*. Mail.*. Desire Durcsak, Paul Kendo, Wilhem 
Schaffer et le F.\ Gompagnon Karl Wiedemann, furent sus- 
pendus pour trois mois. (lluxu d'Aneore), org. off. du G.\ 
O.*. de Nongrie). 

Quelques semaines plus lard tons cesFF.\ furent amnes- 
ties par le G.‘. 0.*. !!! 

Le journal illustre mensucl Dek Fkeimacrek {le Franrnw- 
i'on i, de Vienne, publia une declaration de la Santr-Frere Com- 
/esse /ladicfi-Ilarliorzf/, par laquelle cclle ci ehcrclmit a refuler 
tons les griefs don l el le avail <He Pobjct, ainsi quo ses par- 
rains el les officio rs de la L.\ Eggcnlosev. File meltait en 
dehors dc cause le G.*. M.*. de Pulsky, accuse de lui avoir 
revele les signes et les mysteres ; pretendait qu elle les con- 
naissail, les ayant appris dans dcs livres dc son oncle defunt, 
le comle Jean Barkoczy, do sorte ([ue la logo d'Unghvar no 
lui avail ricn appris de nouveau lors de sa reception. 

Le Grand-Orient no voulant pas ratifier son initiation 
avail, disail-clle, commis une lourdc injustice qu’il avail 
aggravec en refusanl de l dcouter personncllemcnl dans la 
defense. Si le F.\ do Pulsky Paccompagnail en Hongric, 
e'esf qu'elle Fen avait prie pour sa securitc personnels, 
attendu quo le 10 septembre 1871, son mari Pavail fail 
enfermerdans une maisond'alienes a cause de ses sympathies 
pour la Francmaconnerie. Quant a la pretention du Giv. 
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0.*. qifcllc ne connaissait pas la distinction des deux rites 
qui existaient on llongrie, ellc declarait quo depuis longtemps 
elle avait desird la fusion de ces deux rites qui se combat- 
laienfcaussi bien a Fdtranger qu’en llongrie. Le Hajnal rap- 
porta ces in ernes declarations. (1) 

An Bresil, la Grande Loge Ecossaise autorisa le Vcn.-. dc 
la L.\ Cinq Mars, \ imtier, aux trois degres, mi nombre suf- 
fmnt de dames , pour poucoir installer une look d' adoption a 
1*0.'. dc Tiete. (2) 

Pres de deux cents personnes, parmi lesquelles une soixan- 
taincs de dames de Valparaiso, alliees dc pres ou dc loin a 
quelques Maqons, se donnerent rendez-vous, le 2ijuin, vers 
10 heures du soir, sous les voutes du Grand Temple et 
prirent place autour de la double table qu’ony avait instal- 
led « dans les mcilleures conditions dc gout et d’dlegance a 
loccasion de la fete de la L.\ YEtoile da Pacifique. La 
« presence de nos Sceurs avait transforme Fantre de nos 
« secrets en un parterre, £maille de lleurs et de gaiete.... 

« .... Des que le souper fut commence (sous des formes 
conventionnelles) le Ven.*. s'empressa d’adresser quelques 
mots de bienvenue a ces aimables visiteuses et de les renter- 
tier profondement du louable exemple q id e lies venaient de 
donner en depit du prejuge du lieu, en s'associant a une fete 
qui pour elles serait un titre dont les Macons voulaient 
consacrer le souvenir. Chacune des Soeurs reeut, dans ce but, 
un bijou frappd pour la circonstance, consistant en une 
jolie medaille dargent, due au bon gout et ii l'intelligente 
direction de I'ancien expert le F.\ llenri Fouchcr. Ce bijou, 
rctenu par un cordon bleu portait, sur Y exergue, cettc simple 
legende : YEtoile du Pacifique, 2i juin 187(>. » Toasts et 
bal. (2) 

1877 

Le 6 janvicr 1877, la L.*. Union et Bimfaisanre , a TO.*, 
de PariS'Gentilly, se reunit en tenue de banquet. Les travaux 
furent ou verts a 7 licurcs un quart au l cr degre symbolique 
suivant les mysteres ou les grades et furent ensuite suspendus, 
pour passer a ceux de la mastication. 

(1) Chain e d' Union. a\ril 1870, p. 17G-177 : — juillct 1870. p. 293; — scplcm- 
bre 1870, p. 802 : — nvril 1877, p. 209-210. — Le Monde Maronnique, juillct 1870 
p. 107. 

(2) Chaine d’ Union, octobrc 1870, p. 405. 
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« Les Sows el les profanes farent introdtfits dans le 
local ou 1c F.*. Schmitz, souhaitaa ces invites la bienvenue 
au iiom de la Logo ct les remercia de vcnir par lour presence 
emhellir ccile fdtc... » 

« Le signal des travaux de la mastication etant parti de 
i'Esl, apres que les Mailrcs des Ceremonies eurent plac6 
ics invites, cluicun sc livra a ce travail au milieu de la plus 
frane.Iie cordialitc.... 

A huit lieures ct demie le Yen.*. se leva et invita les 
Masons a s'unir a lui, le premier toast devant s’adresser aux 
Securs. « Tous les Masons sc joignircnt au Yen.*, pour tirer 
une vivc balleric dallegresse cn Fhonneur de nos gracicuses 
Su*urs. » 

A dix lieures le F . • . Morin eut la parole : « On a parld, 
dit-il, de la femme, lui aussi va boirc a une femme, celle-la 
nous devons Faimer a la fois eommc notre mere et conimc 
noire epousc ; ellc pent exiger de nous tous les sacrifices, 
memo celui de notre sang ; celle-la c’est la France republi- 
caine.... » 

Toasts. .. par le F.-. Emonet de la L.*. Lr Iferos (lel’Hmna- 
ntte a YEuseif/nentent laiqxte rt ohlif/atoire . 

Le 17 Janvier, la L.\ La Clemmte-Amitie Cosmopolite, 
cdlebrant sn fete solsticialo, out nne tenue d’Adoption, concert 
td baL Le F.*. Tessier, Yen.*, dit aux dames : 

« Tres Chercs Sceurs, 

« En vous remerciant I’annee derniere du bonlieur quo vous 
nous procuriez en venant vous asseoir k la tabic de la fraternite, 
et en vous felicitant de la fermete avec laquelle vous avez dedaignt 
les foutlres de nos adversaries, je vous priais de vouloir bien nous 
continuer cetle faveur. 

« C’est done avec une ddlicieuse dmotion que je viens vous 
exprimer noire vivc reconnaissance de l’empressement avec lequcl 
vous avez repond u a notre appel. . . 

« Conlinnez-nous , je vous en prie , rotre genereuv et puissant con - 
cours ; consentez a devenir fes anxiliaires de nos principes, et bas- 
que vous aurez pu mesurer toute l’importanco et la sublimite de 
notre ceuvre, vous serez etonndes et profondement atlristdes de 
voir qifii y a encore des hommes disposes a repousser et h mau- 
dire les acles les plus louables parce qu’ils einanent de nous. » 

Lc K*. Tessier chcrche ensuite cc que les Masons onl pu 
faire a ces hommes la. 
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« Us ont decouvert et demontre victorieusement que le rnen- 
songe, l’ambition tronenten permanence dans leurs occurs. Qu’ils 
se clisputent le monopole de la domination et du bien-etre; con- 
tiennent ceux qui sont fatigues d'injustice et d’oppression ; men- 
tent pour corrompre (lj ; sont les ennemis de la verite et n’ont 
quunbut, la detruire. 11s ont pour agents les tenebres etTigno- 
rance. le fanatisme et le mensonge (2;; les siecles apportent le 
souvenir de leurs debuts et de leurs oeuvres. 11s s'erigent en 
edueateurs de Fenfance, s’intifculent les propagateurs des subli- 
mes piincipes de la morale; pretendent etreseuls dignes deguider 
les premiers pas de Tenfance et de fenner les paupieres de la 
vieillesse. Le'poete avait done raison de dire : 

« Les prelres ne sont pas ce qu’un vain peuple pense, 

Notre credulite fait loute leur science. (3) 

Dans la Maqonnerie, par contre, tout est parfait bien en- 
tendu. (i) 


Elargissant le champ de son action, la secte organisa 
YOEarre des Lie rets et en 1877. les Macons du Havre distri- 
bucrent des recompenses aux eleven les plus merilauts desvvo - 
leslair/ues . Apres avoir parle aux enfants, le F.*. Peulevey, 
conseilier general, s’adressa aux dames et aux liommes. 

« La Francmagonnerie vous le voyez, dit-il, veut faire des 
hommes par Finstruction, mais elle n'a point h dissimuler ses 
preferences : e’est Vinstruction la'ique qu'elle recherche. Le but 
qu'eile poursuit, e’est la transformation progressive des m^thodes 
adoptees jusqu’ii ce jour pour fixer les bases de la morale socinle. 
Ce que nous voulons, e'est affranchir 1' esprit humain de tons ces 
commandements abstraits qui proclament la negation dc la raison 
bumaine, et qui, a force de nous prGcher la croyunce aux choses 
surnaturelles , nous conduisent jusqu’a nier t’evidence ; ce que 
nous ambitionnons, e’est de mettre la morale humaine en parfait 
accord avec nos lois civiles et d’ecarter a jamais de l’esprit de nos 
enfants tous ces ferments de discorde qui troublent si profonde- 

(1) Com me e’est Men au eontrairc le rule tie la Maronnerie.rOJc quo JcF.\ Tessier 

chercliaii k interyerlir ! 

(2) Deux fois 

(3) II parait quo ces vers ont quelque c&dbrild ehez les FF.\ puisqu'ils sont aussi 
imprimis a la page 310 de la Bibliotheque Maronnique, elc. dediee aux Grands 
Orients Lusitanien et Bresilien, par un Chevalier Hose-CroLr , 1^74, tomes til ct 
iV, p. 310. Comparison de la Maqonnerie avec le monde profane. Le F.\ Tessicr 
se serail-il aid£ de cc chapitre ?*? 

(4) Chaine d'Union, janvicr 1377, p. 71, 72, 73. 
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menl la socictc. Nos contradiclcurs out sans douto l'habiludo do 
parlor do nousavec le plus profond dedain : il esl mi'me de bon 
go&tdans un certain mondo, de ne pas nous epargner les expres- 
sions outrageantes, parce que nous voulons qne nos enfant* pm- 
sent leur confiance dans leur* propres forces , aux sources de lew 
intelligence et non point aux sources des eanx mcrveillenses ; law- 
sons fairc et dire sans nous emouvoir ; la lumierc finil toujour? 
par dissipcr les tenebres. » 

« Prenons confiance : la Li qne de VEnseigneinent s'est 

former sur tons les points de hi France : elle doit elro de^ormais 
notre mol d’ordre ct notre drapeau, la voic nous est ouverte... >* 

« Mesdames c'esta voussurtout que la Maconnerie s'adresse.. . 
Soyez avec nous dans laconquete de notre dignite et de nos liberies . 
Nos aspirations seraient impuissantes et nos lu ties sleriles si elle* 
n'etaient secondees par votre concours el vos propres efforts... 
de grace, faites-nous le sacrifice de ccs prejuges qui elouffent les 
conquetes du monde moderne . . . » 

«... C'cst Rome Souveraine avec le Syllabus pour constitu- 
tion ...» 

« Done, Mesdames, Messieurs, aidez-nous dans la hie lie quo 
nous nous proposons d'accomplir. Faites que par voire exemple 
vos enfants acquierent le gout de la lecture et de l in^truction. 
Conduiscz-les dans nos bibliotheques ; lisez avec eux. cludsissez 
avec discernement, dans tons ces monuments de 1‘hisloire et de 
la litterature, ceux qui sonl les plus propres h developper les ca- 
racteres et faire des eitoyens ; vous aurez ainsi non-seulement 
assure leur avenir et conquis la joie dans la famille, mais vous 
aurez affinne Ic programme de laSooiete Nouvelle. » (1). 

ligard par cc langage odicusoment trompeur le public in- 
terrompit plusicurs fois pour applaudir el la (in fut accucil- 
lie par ime triple et chalcnreuse salve de bravos !! 

Lcfi fevrier, line Conference stir la morale Unmoral e 9 fut 
laile, a la L.*. la Fran raise , par le bV. docleur Dccaudin- 
Labesse. (Jet encrgumenc alia jusqu a pro lend re que « n'ad- 
meltanl pas que lc manage puisse cesser d'etre impur par 
cela seul que la societe l approuve, J’Eglisc ncfaitclu mariage 
qu’une simple tolerance, ct Ic considere comnic line souil- 
lure dont sa benediction pent seule purifier; ce faisanl l'F~ 
(/Use ne tend a rien moins qua liter le mariaye . » 

11 tormina cn demontrant a sa manierc les differences ab- 
solues qui lui pavaissaienl exister on Ire {'education religieusc 


(t) Chat ne d f Union, fihricr LS77, p, 121. 
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o( 1 education luique, celle-la seulc csl virile, seuleest mo- 
rale. II pri t des exemples recents et demon Ira magonnique- 
nient la dillerence de leurs resultats. (1). 

Nous ne lui ferons pas l'honneur (Tune reflexion et rap- 
procherons simplement ces infamies dc cellos qui furent de- 
bilees, quelques jours apres, Ie 17 fevrier, au baptdme ma- 
Qonnique.suivi d un banquet, de la L.* . les Zrh ; s Philanthropes „ 
0/. de Paris-Vaugirard. Cette fois, ily avail <1cs Scenes et le- 
F.\ Juignct, Orat.-. en profita pour donner Iibre cours a sa 
haine anti-religicuse. 

« TT.\ CC.\ SS.*. 


« Je croirais insulter k votre raison, dit-il, si je vous supposais 
imbues des grossiers prejuges du catholicisme moderne, qui ose 
vous donner en exemple, k vous, nos compagnes , nos meres , 
les trisles malades : Sainte Thdrese, Marie Alacoque, pauvres 
folles, chercliant sur la foi des doctrines dites surnaturelles et 
qui sont simplement des contr e-nature, le bonbeur que Taccom- 
plissement des devoirs naturels leur etit donne. » 


« C'est avec votre appui que Von espere surtout attaquer la societe 
moderne ; c'est chez la femme que I'on compte trouver la force pour 
combattre I'epoux , le fils, le pire emancipes malgrd les homines des 
tenebres ; c’est gr^ce k la femme que tant de bienfaits de notre 
grande Revolution n’ont pu se repandre ; c'est chez la femme que 
nos adversaires ont trouve un echo sensible a leurs regrets; et, 
mesSS.*., nous ne pouvons que gemir sur ce triste fait car les 
manoeuvres denos ennemis s’adressaient aux plus nobles senti- 
ments qui bonorent votre sexe, a la pitid. aux souvenirs de Ten- 
lance ! . , . 

« Non , vous ndtes point tenues de garder la foi de vos meres, si 
votre raison , plus dclairee , ne I'admet pas . . 

« Vous voyez, mes SS.*. de quelle importance est pour nous, 
pour nos enfants, pour Tavenir de la Paine, qu’& la gr&ce, k la 
delicatesse des sentiments, k Tdclat de Timaginalion qui vous 
appartient, vous ajoutiez la plus grande rectitude de la raison . 

« Eh bien. il y a deux camps dans la socidte ou vous vivez. 

« Dans Tun, on exalte le passd auquel on veut ramener la 
societd. Dans Tautre, on veutle progrds en montrant Tavenir avec 
confiance. 

« Entre ces deux camps votre choix est fait : votre preseisce dans 


(i) Ibid., mars 1^77, p. 124. 
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ce Temple. . . au milieu des Fjiancmauons excommunies en est ux sur 

G AHA NT. 

« Uecevez done, tres chores Somrs, au nom de la R.\ L.\ les 
ZeUs Philanthropes, le temoignage de sa confianee. Oui, ct nous 
pouvons le repeter haulement, nous comptons sur vons pour 
donuer a la Palrie de digues enfants ; h la science et h la verity, 
des adeptes Sclaires ; a notre grande famille des membres devoues ; 
et enfin, ft la Uepublique de verilables citoyens. » 

Jamais, non jamais encore nous n’avons mieux compris 
combien Leo T vxil avail etc fondu et amend a pousser ce cri 
cFalarmc : 

« Meres f ran raises, rar/tez cos plies ’ void les Franrs-Ma- 
rons qui p assent ! » 

Nous no craignons pas de rcnclierir encore sur lui et de 
nous eerier, dc toutes nos forces : 

« MfeHER CUIlt ETIENNES, CVCIIEZ VOS FILLES ET VOS FILS ; VOlf.l 

les Francs-Maeons yii pvssent ! » 

A pres Fmloption des lowtons, le F.*. Baldi clianla « un 
inoreeau philosophique et plain d’esperance, dont Ja derniere 
strophe : « J f attends la liejniblique Unicvrselle » est rdpe- 
teo (1). 

An commencement du banquet de J00 couvcrts, desireux 
de parodicr notre Henedicite , le F.-. Juignet dit encore : 

« Tres cheres Sceurs, 

« Nos anedtresavaient coutume J’adresser avanl chaque repas 
tine invocation religieuse dans iaquelle ils proclamaicnt leur 
crovancc. Faisons commo eux, mes FF.\ et mes SS.\. 

Jm Uepublique Vairerselle fai.\ail parlie du programme dlabord par les logos 
rl Garibaldi, leur (Iraud-Maitre. Aussi Ic chequard b\ m . Roarin', lui prdsentant, b 
Tours, en orlobrc 1S7U, mie ddpulution cosmopolite, lui donna-t-il, avoc empressemcnl 
lecture d'unc adresse disnnL: 

« Les Itepuldicains de Tours, unis auv Itepuldicaius d'Espagne, represents par 
quelquos-utis de lours ddpulds, vieunenl salurr en vous I’homme qui a die lelibdrafeur 
tie I'Halic, If a rand citnjjoi de la Uepublique Cnicerselle, qui a le plan contnhne 
a I'a ff ranch issvment de la pen see hit maim* en prep a rant In chute du pouroir 
letnporcl des prefers... Lorsque, rdpuldieaius francais, ilalicns, ospagnols, nous 
aarons vainca Vememi comman, nous aurous jetd les foudements dr rcltc grande 
fdddralion humaine a laquelie ucudrout s’assorier les democrates allemands cl qui for- 
mera les Klals-Fnis d'Europe. Vivo Garibaldi, \i\e Malic, vivo la Uepublique Vfli- 
rersclle. » Lc i oetobre iSi>2, le chequard fV. Rourier, ministre de la Hdpublique 
franraisc, assistant & la honleuse inauguration de la statue dlevre, par la municipality 
de Nice, au condottlere , et umiaut plaire a la Maronncrie VniverseUe retrara le role 
de Garibaldi." lTtauk um kike, Rome ca pita i.e,<?w uuirquent les points culminants'. » 
El loulc la bandc des FF.*. d'applaudir & rcltc altaquc contre Ic Saiut-Sicge ! 
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« Au nom de la Liberty et de LEgalite, puissent r£gner entre 
tous les hommes, comme grace a vous, mes SS.\, vont regner a 
cette table de famille les douceurs de la Fraternite ! » fl) 

Apres le banquet, il y out bal. 

Lc 21 fevrier, au G.*. 0.*. dc France, ou avait dte convo- 
qu<5elaL.*. les Admirateurs de I’Univers , le F.\ Mesnicr, 
Orat.*. tenait les propos suivants : 

« C'est avec une Emotion, — douce emotion, — que vous com- 
prendrez, que je me vois appele a Thonneur de prendre la parole, 
a I’occasion de 1'ouverture de notre fete, qui reunit en ce jour 
inities et profanes, et ce qui donne surtout un attrait tout parti- 
cular k notre reunion, nos femmes, nos fllles, nos Scours,.. 

Exposant faussement cc qu’est la Alaconnerie, il prdtcnd 
aussi qu elle a contribue, dans une large part, au per fee- 
tionnement de la vie sociale , de la morale publique et de 
1' education des peuples . 

« Quelques-unes parmi vous, Mesdames, se demanderont sans 
doute en m’entendant pourquoi nous avons ete excommunies ; 
pourquoi nous sommes ainsi vilipendes chaque jour... 

« Oui, nous ne Fignorons pas, Mesdames, et nous vous en re- 
mercions, il a fallu a quelques-unes d 9 entre vous un cceur arme d'un 
triple airain pour oser,malgre les anathemes , penetrer ce soirdans 
ce qu'on s'est toujours efforce de vous representer comine le temple 
de Baal ! 

« La morale grandit, la charite se transforme, et ainsi 

eclairGe, ainsi accompliepar la raison, elle devient la solidarity 
humaine. 

« Le Christ ne pouvait comprendre ce irincipe qu’il esf permis d 
notre sibcle d’entrevoir. L y Evan pie otait d la charite son caractere de 
v dr it 6 et de justice , en en faisant un precepte d'autorite revel ee an 
Hen d*y voir le ddveloppement moral d’une intelligence feconde ; en la 
faisant descendre du del , comme toutes les religions autocrat iques, 
au lieu de la faire s’ never de la cons> ience comme (a philosophie des 
peuples fibres . (2) 

« S’appuyant sur cette pr^lendue origine celeste, I’Eglise, avec 
une effronterie que rien n y excuse, car I’ignorance est impossible , pre- 
tend avoir invente la charite et elle exploite le brevet depuis lies so- 
cles. L'Eglise luisserait volontiers croire que ni I’hospitnlite , ni la 


(1) Ibid., a\ril 1877, p. 190-101. 

(2) (Jaro vouJail en romontrer ft son cur6 ; lc F.\ Mesnicr se declare plus fort que 
N. S. Jesus- Christ ct l’Esaugile \\ 
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justice, ni ihnmanite, ni la rerfn , nee istaient avant la venue do 
Bon Dn:t et (/ne lex hospices , les fondations, irs donations charitablcs 
sont ('invention d f nn clerge qni tin fait que les exploiter a son profit. 

« Comment la race humaine aurait vecu des milliers d'annees 
et on oserait pretendre que la verlu, la charite, la justice n*ont 
pu germer dans le emurde Hiommede si nombreuses generations 
et out du descendre du ciel en terre, en Tan de Rome 7*42 ou 751 ! 
Mnis e'est blasphemer iltnmaniie a at a at qnoutrager In revile de 
ihistoirc / Pour en driver Id, il ne soffit pas de bon sens, it (nut 
manqner de bonne foi t il font n avoir ni conscience ni near pour tout 
Mcrifkr aimi a iorgncil de son ordre , a la domination, d impos- 
ture; il f ant avoir cesse d'etre homme ! ! ! » 

Celle derniere phrase nous la rctounnms a son auleur et 
Fappliquons par consequent an F.*. Mesnicr. 

l.e Yen.*. F.\ 1 Jarre pari a des premieres logos d'adoption 
avanl 1 7 SO el sous lc premier Empire ; raconta les preten- 
dues initiations dc Pylliagore el de Platon ; declaim que les 
re formes de Vinslmction e latent parties des lo<je\ ; alt aqua 
FAneien Teslament et prelendit que Ferdinand de Lcsseps 
avail traverse, en voilure, le gue connu de Moise soul et a 
Faide duquel ce grand edief et legislaleur du pcuple hebreu, 
avail Jail, a maree basso, franchir la mcr Kongo aux Juifs. 

If sttpplia les dames present es d'etre des femmes serf eases et 
non des femmes mt/stifjnes y executa line charge, a fondo di 
ruralln, con l re eeux qui sc disent les mail res de la verite. 
cVsl-a-dirc les p ret res, les past ears protest ants et les rabbins 
el affirma qu'U poarrah combat! re les prefers eathoUques 
1' E ran (file d la main. 

« Puisqu’aucune religion ne pent salisfuirc les homines, con- 
clua-t-il en parlant pour son compte et celui de se< KK.\, que 
chaquc pcuple a horreur de cellede son voisin, il estjnsto de cher- 
clier un terrain conimun sur lequel tous puissent s’accordcr. La 
science pent seule nous satisfaire. 

« ... La morale nous appavaitra dans tout e m pnrefe , la morale 
indepeu Unite el delnmessee de cette sanction retigiense qni inontre 
noire ignorance. 

« Je vous demandc pardon, Mesdames, de toutes ces longueurs, 
de ces tableaux si serieux derouies sous vos yeux, en un jour de 
fete; mais tout n’est qu’anlithese dans la vie. Quelques minutes 
encore et nous serons tout a la joie de cello soiree; delmmtwsdu 
sonci des travnnv de fa Loge, nos wears, eonnne des rentiers en fete , 
n'en anroet ponr vons que pins d'amonr. » (1 . 

(!) Ibid., a \ ri 1 IN77, i>. 1SJ cl suiv. 
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Banquet. Concert. Bui. 

Void, (T a pres la Chain# tV Union (l) le compte-rcndu de la 
fete d'Adoplion cclebreo, le 17 mars, parla L.*. Saint-Pierre 
tlr* V mis- Amis : 

« Lcs travaux sont ouverts a deux heures de Fapres-midi 
dans les formes habituelles, par le Fiv. BonncI, Yen.\, aide 
lies I ; F.\ Bernard el Badu, Survw ; Denangle, Orat.\, et le 
Fiv. Fidelle, Secretaire. 

a Des la correspondance lue, l#s dam#s ct les FF.\ visi- 
teurs sont introduits sous les accords d'unc excellente mu- 
sique. 

(( Pour aj outer a l’eclat de la fete, la logo Sainl-Pierr# des 
Yrais-Amis avait choisi comme Swur Grande-Maitrcsse 
Fepousc du Fr.*. Secretaire, la Sa*nr Fid<>ll<\ Unc deputa- 
tion accompagnde de la banniere va prendre la Scour Grande- 
Maitrcssc, et clle est conduite a FOrient, avec I’rpoitsr <ht 
Fr. Morcatt.r J membre actif de la L.\ et membre du Conseil 
de l’Ordre, maillets battantset sous la voute (Facier. 

Le Venerable, au nom de la Logo entiere, souhaite la 
bienvenuc aux deux honorables Scours ct remet a la Grande 
Maitressc lc Cordon Maqonnique, insigne de sa haute (li- 
gnite. 

« Xotro Scour Dignilaire prend la parole et d'une voix des 
plus accentuees, quoique visiblement emue, prononca lc 
discours suivant; 

« Permettez-moi, Messieurs, de vous remercier de l’honneur 
que vous avez daigne me faire en m'appelant a presider, au nom 
de no* chores Scours, la solennite qui nous reunit dans cette en- 
ceinte . . . 

« Comme epouse, comme mere, je ne puis qu’admirer la 

noblesse de votre Institution, prenant sous son liaut et bienveillant 
patronage ces enfants qui demain seront des homines, leur ten- 
dant la main a leur debut dans la vie et remplacant aupres d’eux, 
s’ils venaient a leur manquer, les parents qui leur sont chers. 

« De presider pareille reunion, je suis heureuse! 

« De m61er ma faible voix au concert d’eloges que ces jeunes 
occurs vous adressent, je suis here. » 

La Grande-Maitresse continue en ces termes : 

« Tout a Fheure, mes enfants, une voix plus autorisee que la 

\1) Mai-juiu 1S77, p. 257-200. 
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micnne saura vous faire comprendre les devoirs quevous aurez h 
remplir, on memo temps quo les bienfaits dont les membres de 
cetto Logo veulent vous combler. 

« Que ces bienfaits, chers enfants, soient pour vous un encou- 
ragement vers le bien, comme ils sont pour vos parents la recom- 
pense de toute une vie honorable et bien remplie. 

« (Juelsque soient ies hasards quo I'avenir vous reserve, tou- 
jours une voix arnie vous soutiendra deses conseils, toujours une 
main loyale vous sera tendue au moment du danger. 

« En suivant les principes de loyaute, dont vous aurez tant 
d'exemples sous les yeux, vous arriverez h former des citoyens 
qui honoreront leur pays, et dont la Magonnerie s’honorera h 
juste litre. 

« Tels sont les soubaits que je forme pour vous, mes enfants, et 
je remercie encore une fois les membres de cette Loge qui m’ont 
perrnis de vous les exprimer. » 

« 1. 'allocution si bien sentie de la Scour Grande-Maitresse 
fill fort applaud ic. » 

Ceremonie d 'Adoption. 

Banquet. « Los convives, dames, Scours, Masons, profanes, 
accounts a la foie, trouverent a grand peine a sc placer... A 
FOricnt avaicnl pris place des Yen.-. et autres FF.\ liono- 
rables: les FF.*. de Heredia, membredu Conscil Municipal; 
Moreau \, membre du Conseil General de la Seine, les deux 
membres du Conscil de FOrdrc ; le F.-. Hubert, rcdactcurde 
/a Chain? d'Union, etc. ; In Sana* Fidelia, Grande-Maitresse ; 
les Sfpttrs Morrat/.r ; Yiymutd , femme du chancellor de FAm- 
bassade de Roumanie ; Eliot , Lacommr, etc.... » 

Sanies maeonniques portecs par le Fiv. Ronncl, Yen.-, ei 
allocution de Heredia. Quote paries « sympalhiqucs ctgra- 
cieuses scours, Madame Vif/naad et Mesdemoiselles Lacomme 
H Snahrc. Concert. Ral des plus brillants. 

La Chainc d' Union , du mois de mars LS77, (p. 1 2YY2i}) 
cite encore unc Samr Morin , quo, dans une autre reunion 
maeonniquo, le F.*. Schmitz fit diriger surles eolonnes pour 
quelcrpar le K.\ Weill, 1 0P Maitrc des Ceremonies. 

A Nice, la L.\ Jm Philosophic Cosmopolite organisa une 
soiree dans le Temple de la rue Beaulieu. 

« be nombreux invites et invitees dtaient confondus dans 
les rangs des frorcs Macons quo Fon dislinguait par lours 
larges ruhans de soic bleue. Mais le groupe le plus in tires- 
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sant etait un essaim de 150 dames environ... n’ayant pas 
crainl de savcnturcr dans Tun de ces Temples auxquels les 
prejuges de Feducation attachent un renom de mystcres 
terriblcs. » 

Des recompenses furent decernees a dcs elcves des ecoles 
laiqucs municipales. 

Pendant un intcrmfede qui dura unc demi-hcure, les FF.*. 
offrircnt tour a tour lcbras aux dames et les accompagnbrent 
au buiret. 

Cueillons quelques extraits du discours du F.\ Graff, 
Orat.*.. 

«... Mcrci egalcmcnt a toutes les dames qui ont bien voulu 
noushonorcr de lour presence a cette fete. . . Leur mdrite est d’au- 
tant plus grand qu'elles ont atfronte une Loge de Francmagons. 
Or quo na-t-on pas dit de nous ?. . . 

« Les evocations des esprits infernaux sont les moindres de nos 
me fails. . 

« Je voudrais, Mesdames, vous adresscrun remcrciemcnl digne 
de vous ; mais il v a si longtemps quon fait aux dames tous les 
compliments qu’elles meritenl et si j’y toucliais, je ne pourrais quo 
dellorcr une couronne si justement tressee ii Finduence char- 
man te de votre faiblesse sur le pretend u sexe fort. 

« Je me risque cependant ; les peintures egyptiennes qui 
decorent les murs de cctte enceinte me fournissent une metaphore. 
En reportant nos yeux sur vous, Mesdamos, je crois voir une 
oasis dans le desert. » 

Albino , Fauteur du compte-rendu que nous avons ecourte 
et qui fut public dans la Chaine iV Union (1), termina ainsi: 

« MM. les Magons gagnent a etre connus. On nc dira pas qu’ils 
conspirent dans V ombre, puisqu’ils consentent a ouvrir lcurs 
portes aux profanes. Adieu, aussi lours secrets, puisqu’ils laissent 
penetrer des Femmes dans leur Temple ! C’est de bon augure, et 
pour ma part je les felicite de se metlrc decidemcnt au niveau dc 
leur dpoque. » ( Prog res des Alpes-Marilimes) 

II faut croire que les leeteurs du Prog res des Alpes-Mari- 
times dtaient de tiers — gogos pour qu 'Albino se soit permis 
de les mystifier a ce point. 

La Chaine d’ Union (2) insdra aussi la note suivante qui 


(1. Avril 1S77, p. 170 et suiv. 
(2 Juin 1S77, p. :US. 
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lui iul adressee de FO.\ do Bordeaux apres la tonne d'Adop- 
lion, du !7 mai, de la L.\ Lrs Antis llr was : 

« Ucnucoup do dames avaicnl rdpondu a l'appel des FF.*. 
... Letle reunion a produit le meiJleur otlot. Lcs Dames par- 
lieu lioremcnl elaien I heureuscs dvtre rdi/irrs sar /r bat , fas 
tvndanws 4 fa la Franvntaronnvriv ; elles sont sorties enelmn- 
lees ot vous pouvez eroirc qu'clles n’attcndcnt qu'unc 
procluiine occasion de nuns apportcr le concours de lour 
presence. » 

Los Masons abnnncs au journal du F.\ Hubert savaient a 
quoi sen lenir sur Fedilication on question. Tout coin n'etait 
que de la pure fumisteric. La Maconnerie esl Irop soucicuse 
du secret do ses mystercs pour los livrcr ainsi. 

A la suite du rapport dTme conference faite par lc F.\ 
Denis, a la L. * . Lvs Earn! vs (fa Man f {/ oh , on emit lc ra>n (jar 
rvf atvlivr admit fas data vs d vvr/aitts dr ses t varan, r. Le F.\ 
li. Hubert, redacleur lie la Chainr d f Union, trouva, pour sa 
part, quo ces reunions de Marumi.*, blanche gagnaient 
licaucoup a ctre tenues dans un local maconnique. Los FF.*. 
devaient rosier chez eux pour pouvoir parler maroiinique- 
monl, enscigner ma<;oimiquomcnL Its exerceraient une plus 
grande intluence et Faudiloire lui-meme so sentirait penetrd 
d'nn wrtain on nv suit r/aoi qui le mainliendmit sous lini- 
pression d'un sentiment lout particular de respect ct de 
sympathie. ;l) 

Le \" v join LS77, la Chainr (/'Union (2° partie, p. 30 L 
conslatait (pie « Jes travaux maconniques avaicnl etc des 
plus actifs dans le cours du mois de mai. » Lcs fetes de 
Maconncrie blanche so sont mul fi pi iocs avoc un plein succes. 
D un autre cote, lcs initiations dcvenaientplus nombreuses... 
La situation presente des clioscs, loin do porter prejudice a 
cetle institution, somblait devoir contribuer a augmentor 
considerablemenl son importance el sa prosperity. » 


Deux Cours nouwanc J'urcnl encore crees au Grand-Orient : 
1“ J)c fanfjnc vl Uttrraturv f ran raise y quo fit dabord Albert 
Le Hoy, puis Accard : — 2" (Vllistoirv dr France % dont fuf 
charge Ithcims ; un juif, croyons-nous. 


(1) Ibid., juin 1877, p, OJ 1. 
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Les cloves tics Cocks gratuits do G.\ U.\ de France re- 
parent lours prix, le samedi i aout, cn F hotel do la rue 
Cadet. 

Cette solennite fut prgsidec par le F.-. de Saint- Jean, pre- 
sident du Conscil do FOrdre, assistc des FF.\ Gammas, Cau- 
hel, Andr<5 Rousselle, membres du Conseil de 1‘Ordre ; 
Thevcnot, chef du Secretariat ; des professeurs Koch, de 
Xovina, Mac-Enery, Scott, Gauthiot, Albert Le Roy; les FF.-. 
Rheims ct Labonne avaient pour s'excuser ne pouvoir assis- 
ter h la reunion. 

Sur Festrade on remarquait des Yenerables ou des Mem- 
bres des Loges de Paris ; des nolabilites commercialese des 
litterateurs et des artistes, enfin le F.‘. Aug. Marais, secre- 
taire general de la Sociele pour Finstruction olementaire. 

Mill e ole res environ etaient presents et Fassistancc comp- 
tait plus de 2,000 personnes, parmi lesquelles so Iroucaienl 
beaucoup de dames . 

Dudisconrs du F.*. de Saint-Jean, nous ne retiendrons que 
ce passage, qui prouve bien que la Secte n'a elabli ccs cours 
que dans un hut de propagande, passage reedile, du restc, 
(le Fallocution de Fannie precedent : 

« Plus lard, lorsquc vous aurez conquis unc position, vous 
souvenant aim’s de ceux qui auront facilite votre marcho dans la 
vie, vous vous direz que la Franc-Mac onnerie, celte institution si 
calomniee par ceux qui ne la connaissentpas, ot surtout par ceux 
qui ont intend a lui nuire, peut-etre parce que, a cbt6 de sa devise : 
Liberte, Fgalile, Fraternile, elle a inscrit sur sa ban niece ccs 
mots : Liberte de conscience, tolerance, vous vous direz que la 
Franc-Maconnerie, qui estrepandue sur tons les points du globe, 
qui comptc dans son sein tant d’hommes distingues dans tous 
les genres, qui rend tous les jours a Fliumanitu d'incontestablcs 
services, vous vous threz que cette Franc-Maconnerie merit e mieux 
qu’ine sterile reconnaissance. Peut-etre alors vous viendra-t-il a 

LA PENS EE n’AUGMENTER LE NOM 13 RE DE SES ADEPTESET DAPPGRTER VOTRE 

part aux oeuvres pe l’avenih . C’est la settle recompense que vous 
ambitiomiouSy ct ce sera unc large compensation aux sacrifices que 
nous nous imposons. » 

(Ce Discours, dit le Bulletin du Gr. 0.\, a ete accueilli 
par d unanimes applaudissements.) 

Le F.*. Kocli fit cnsuile le resume de F oeuvre des cours ; 
le F.*. Albert Le Roy park aussi, et plusieurs eleves chante- 
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rcnl on reciforent dcs morceaux choisis d’anglais et dalle- 
maiid, don l ils donnerent d’abord unc traduction franrnise. 
Lne scene du Misanthrope fut interpretee par M Mcs Mezin 
el F/are/iere , etc., etc. 

Voiri tes noms des eleves qui obtinreni Ics premieres re- 
compenses : 

Langue fkancaisb : M llcs Moyeux et ilezin. 

Langue allemande. — T an nee : Mcsdamcs GaudiUiere , Studler 
et /iougier. — l re annee : M Uw Chateluin et Louise Dromerg. 

IIistoire de France : M Ue * Mezin et Dizambourg . 

tiKOGRAiMiiE : M Ues Dizambourg , Ginier , Tafforeau et Messier. 

Stknograimiik. — Cours superieur : M ,!e block . — Cours ele- 
men la ire : M u ® Guillemin. 

Plusieurs prix avaient die offerts paries LL.*. Travail et 
Persereranle Amide > Alsace-Lorraine et /es Antis de la Paine , 
de LOiv. de Paris ; par le F.\ Loth, representant du G.\ 
0.\ de F.\ aupres de la Grande Logcd'Ecossc ; par M. Gau- 
thiot, professeur de geographic ct par le F.-. Gaily, artiste 
lyrique du Grand Opdra. {Bulletin da G.\ Or. de Fr. y oc- 

tobre-novombre 1877, p. 887 h 398). 

★ 

# * 

Le Convent de Seplcmbrc 1877, au G.\ O.*. dc France, 
supprima 1'afHrmaiion de la divinite et vota quo lc Hite 
Francais porlerait : « La Fnme-Maeonnerie a pour prineipes 
la liberie abso/ue de conscience et la solidarity hmnaine . » 
Jusqu’alors, lc premier article dc la Constitution dc ce 
Rite disait : « La Frane-M aronnerie a pour prineipes r exis- 
tence de Die a, I'invnorluHle de Vdme et la solidarity burnable .» 
Nous aurons plus tard occasion dc signaler les plaintes du 
luciferien Pike a ce sujet. Le sccleral regrettait la form tile 
A la g Zaire du Grand Arc/nterte de I’L'nirrrs ; parce qu elle 
pouvail induire les profanes on erreur otenfin parce quo ce 
Grand Architect e etait Satan ! (Voir ici 1878, p. 399, 1881 
et It juillet 1889.) 

Lors de la fete d' Adoption de la L.*. Pai.r et Travail. 0.*. 
de Thoiry (Seine-el-Oise), les femmes et les enfants passerent 
sous la vortte d'acier, maillets batlants, puis le F.\ Lcblond, 
de la L.*. La Liberie par le travail, de TO.-, de Mantes, fit 
un discours et s’adrcssanl aux dames leurdit: 

« C ost surtout sur vous quo comptcnt les ennemis de nos 
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institutions pour arriver a domincr au foyer, et par ccla m6me t 
diriger la famillc, la societe, vers le but, cache, mais certain, cle 
lcurs convoitiscs coupables, contraire a tout esprit (le liberie, 
suspectos a tout ce qui est juste, et ccla par les moyens douce- 
roux du jesuitisme, par cotie force d’inerlie qui lasse les plus 
patients, mais dont sont capables des hommes secondes et pro- 
teges, qui ont fait abnegation complete du libre arbitre et qui 
marchent, pour me servir dc r expression consacree, perinde ac 
cadaver , commc un cadavre! Ces liommes nefasles, dont le mot 
d’ordre part de Fcxtcrieur, nous enlacent de la naissance a la 
morl, et c’est aussi pour nous rctenir prisoimiors, pendant cette 
vie, qu'ils essaient paries ellorts les plus virils d’accaparer I'ins- 
truction sous toutes les formes, instruction des plus humbles, 
instruction des plus riches... (1) 

Banquet de BO FF.* . et Socurs. 

Thoii'y est Tune des plus pelites communes du departe- 
mentdc Seine-et-Oise !! 

★ 

* * 

Le i avril 1877, le Chapitre Lealtad ( Logattlr i. vallee de 
Barcelonne. donna le baptemc a deux petitcs fillcs, 

Toutes les loges de la Vallee assisterent a cette fete, ainsi 
quo beaucoup de dames, auxquelles on remit un elegant 
bouquet de lleurs. Lacdremonie fut terminee par un banquet. 

La Fraternidade Universal, 0.*. de Figueira, solemnisa 1c 
premier anniversaire de sa fondation par une tenue a laquelle 
furenl admises des dames et plnsieurs inslituirices d’e coles 
primaires. 

Enfin, on constitua la Log a de femmes , lli jas dr Memphis, 
dans les Vallees de Mantua Carpetana, sous les auspices de 
l Obedience du Sdrenissime G.\ 0.*. National d’Kspagne. (2) 

Sous la date de 1880 nous publierons le tableau desSmurs 
qui cn faisaient alors partie. 

La Francmaconnerie bresilienne recourut a ses moyens 
ordinaires de propagande ct dc persuasion. Le G.\ 0.*. sui- 
vit son sysl^me de conferences publiques, cn Fadaptant aux 
circonstances regnantes. Voici quelques titres des sujets 
traitds devant de nombveux auditoires des deux sexes : 
(( U Eg Use et EE tat ; — Dr Vorigine et des d esse ins du Jesui- 
tism? ; — VEglise romaine et VEvangilc ; — leBresil devant 

(1) Ibid., ctecembre 1877, p. 574-576. 

(2) Chaine d* Union, aout-septembre 18S0, p. 233-234. 
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Romo ; — la Prnpat/ando ulframonlaino ; — Dour dpoqurs 
<lu Jdsui/ismo ; — la Quos/ion roUqiouso ; — FAe/uaH/d rtdi- 
(jiouso an RrdsiF » (I) 

Thr Craftsman (n° 2, fevricr 1877, col. XI) journal maron- 
niquc, public a Hamilton (Canada) inserait une elude sur la 
marohc progressive de la Socle. L'auieur exprimait la 
crainto que la Maconncrio d 9 adoption et tout re qui tomhiit 
a qroupor l os' dour seres sou s le ooilo do la Macnm\oru\ no 
i*ut plus nuisihle qu’utilc a FOrdrc et no contrilnial al’abais- 
ser dans IVstime publique. 

La quote qui cut lieu a l'inauguration du nouveau temple 
de la L\ l f Ami/ to dos Frdros Rom ns, n° 1 , a Port-au-Prince 
(Haiti), lut l’aite par \vl Scour Noemie Alorte, qui avail acecple 
avec cmpressemcnt cet office. 

« Entree dans lc Temple, accompagnee d’une deputation 
et comluile par lc jeune et Aldgant F.\ Alexis Bouchercau, 
Mailre des Ceremonies, ollc attira tous les regards. EHc lut 
placee a FOrienl devant letrone. Aussitol qu'elle fut assise, 
Fatelicr entonna un hymno magonnique, lir<5 du cahier 
d'inslallation du F.\ Fenelon-Duplcssis. A pres ce chant, 
elle quota, a la satisfaction dc tous, deposa a Fautelsa bourse 
plcinc dc me Unix, rc^ul du Vcn.\ un compliment charnianl 
et so re lira ties gracieuscment, escorlee d'uno deputation 
dcneufFF.*.. » (2) 

1878 

La Chaino d Union iemoignait, dans son numero de jan- 
vicr 1878, loule la satisfaction que la iMaconnerie blanche 
donna il a la Secte et disait : « Les loges YEoolo, los Amis 
Rionfaisanls ) la Franco Maconniquo , los Trino sop lies do 
Rornj, out repris le cours des tenues do Maconnerie blanche, 
inaugurecs Lannee derniere. » 

« La premiere fete a cu lieu le dimanche, cn FHolel du 
G.*. ().*.. L'affluencc des assistants dtait enormc. Los 
dames claim/ on maioritd . Le hut ecait remru erisou; < e 
so Nr s enrol r et ay ant tout les dimes oue j/ox desire vuiu 
AH RIVER T) YXS CES REUXJOXS. » (p. 9). 

La L.*. L 9 Homme Fibre cut la douleur de perdre la Siour 
A are Ho Chaillon . (3) 

(1) IhitLy ilcTcmbro 1877, p.582. 

(2) Ibid.y fOvrier 1877, p. 101. 

(3) Chaine d'Cnioa, tevrici* 1878, p. o<>. 



43 L 


1878 

Lc 20 avril, la Loge Chapitrale YE to He Polairr, 0.-. rfc 
Paris, donna une fete cT Adoption suivie d’un banquet. Au 
nomde cette Logcetdela Francmaconnerie tout enlierc, le 
F.\ Severano cle Heredia , remercia les dames d’etre 
venues rehausser par leur presence Fecial de cette solen- 
aiti 5 . II fut cTautant plus heureux de leur adrcsser ces re- 
mcrciements quo « les femmes, on vertu meme de leur edu- 
cation premiere sont, en general, hostiles a loutes les oeu- 
vres de progres et d emancipation, etc. » 

Neuf cnfants furent adoptes, dont deux filtes : 

Celina Censin', qui fut appelee Say esse ; 

Celine- Adele Uernoeille , » Ilon/t\ (1) 

Vingt enfants, parmi lesqucls dix filles, furent rccus a 
ladoption par la L.-. L’Union de Tlemcen, le 27 avril. Voici 
la partie la plus saillante du discours du F.\ Caffort, avo- 
cat-defenseur, Orateur de la L.-. : 

« Quant a vous, mes cheres Soeurs, laissez-moi vous 

dire les pensees qui me sont venues a Fcspril en voyant ces 
charmantes petites filles que vous venez de fa ire adopter par 
la Loge de Tlemcen : vous etes la vertu qui charme, la 
grace qui seduit, la bonte qui console, le devouement qui 
relevc le courage abattu. Vous devez etre plus encore, le 
sanciuaire des vertus Magonniques, en unmotde veritables 
citoyennes. preparez done ces enfants a etre dignes de cc 
litre glorioux et vous aurez bien mdritd de la Patric et de 
la Repuldique. » (2) Bal. 

La L.\ VArc-m-Ciel (Rite de Misraim) organisa unc fete 
d ’Adoption, le 2G mai, avec le concours des LL.*. La Liberie 
Magonnique , le Ruisson Ardent , la Prevoyance. la Ruche Libre 
et les Cmirs Unis. Homines et femmes sc reunirent au theatre 
du Chateau d'Eau. Le F.\ Francolin declara qu’il trouvait 
que les voltairiennes etaient encox'e trop peu nombreuses 
et Fattribua a Finlluence clericale a laquelle beaucoup d’en- 
tre ellcs sont assujetties. II exprima le souhait que la nou- 
velle edition des oeuvres de Voltaire, publiec pour son ccnte- 
naire, detruisit cet obstacle. 

Le F.*. Coutures, Von.*. de la Liberie Magonnique et presi- 
dent de la tenue, fit aussi ressortir les differences de la doc- 


(1) Ibid., juin 1873, p. 241-243. 

(2) Ibid., id., p. 235-259. 
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trine dc la Magonnerie et du Culholicisme. II va do soi que 
la premiere scule cst favorable au progrbs et a remancipa- 
tion socialc. LaMaconnerie place la femme cn pleine posses- 
sion tie ses facultes intellecluelles et morales ; le clericalisme, 
au eontraire, prend la femme pour conduire son intelli- 
gence et sa conscience dans eelte voic, donl le dernier mot 
csl : Credo r/nia absurd fan ! » (l) 

La L.\ L'Etoile dr T Avenir, de Neuilly-Plaisance, sous la 
direction du F.*. DumiL Ydn.*. celebra l'anniversaire de sa 
fomlalion, a la propriele Folliot. Audition musicale. Distri- 
bution de diplomas aux lowtons et adoption. Le Yen.*, de la 
L .‘.la Clemente Amifie Cosmopolite, le F.*. Tessior. retraca 
a sa manierc les devoirs de la mere de famille. Le F.*. Lan- 
glois, depute, fit aussi un discours aux enfants et aux 
Scaurs. (2) 

Au Havre, la L.\ T A me nit e cut, le 2 juin, sa troisieme tenue 
de bapleme depuis 1870. 

Le Yen.*. F.\ de LoucclJcs Jit rhistorique de la Macon- 
nerie feminine jusqu'en 1819 el rappcla le souvenir de la 
Grande-Mailrcsse nuidamc la marquise de Yillette. 

Deux gallons et qualre petites (illes, I ten ise-E l isa h e I h Tax- 
set, Zoe-Mary fieri le Tassel, Uerthe-Emelie Tassel el Marie- 
Louise De<jrou./\ recurcnt le proleclorat magonnique. 

Triple baitcric d’allegrcsse ; distribution de dragees etde 
brioches a tons les assistants cl assistants. 

« Los jeunes lilies, dit le F.*. Rispol, nous offrent des fleurs it 
peine ecloses, qui, un jour, deviendront l’honneur de leur sexe, 
qui furinerontd honnetes ineres de famille et donneronta la patrie 
des lils dignes d’elles et des lilies capables d’elever a leur lour de 
bons citoyens, des homines vertueux. 

« 11 y a presque dix-neuf siecles qu’un reformateur proclama la 
fralornite humaine, releva la femme, Fenfant et Tesclave de leur 
sewage seculaire. 

« LI pourlanl, pendant dix-huit siecles apres lui la societe ne 
changea guere. Les ministres (Tune religion tout e de paix et d’umour 
offrirent le triste spectacle de la tyrannic, de la demoralisation etdu 
plus abject egoisme . » (3) 

Les Scours Podesla et Hmo/quetercnt. 

( l i ('.Inline tV Union, juillct-aovtl IS78, p. 311-312. 

(2) II, hi., juiu 1878. p. 215-210. 

(3) Ibid., juillcl 1878, p. 3 52. 
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Cost toujours avec <?toimcmont quo Ton entend les Ma- 
cons accuser, sans cesso, lc clerge do tyrannic, do d dm oral t- 
sation et d dgoisme, alors quo cos Irois choses sent au con- 
trairc leur apanage. II ne faut jamais parlor corde dans la 
maison d un pendu ! 

Le 21 juin, a Boulogne-sur-Seine, co futla Sow Vwllani , 
Grando-Maitresse, qui dirigea la ceremonio d'adoption de la 
L.\ Rienfaisance et Pror/rcs, La conference fut presentee 
par Je F.*. Xapias. Un banquet brillant et anime termina la 
journee. (U 

A Foccasion de leur fete solstieialc. a Sainl-Mande, les 
Hospitallers de la Palestine adoplerent deux petites filles : 
Josephine Andier et Lurie Rosen tea Id. <2L 
La distribution des prix aux eleves des corns gkatcits 
fondes par le G.\ O.-. de France cut lieu, rue Cadet, UL le 
samedi 3 aout, a 8 heures du soir. 

Le 1 ; .\ de Saint-Jean. President du Conseil de TOrdre r 
presida et fut assiste des FF.-. CaubeL Yico-Presidenl, 
Masse, Andre Rousselle, Dalsace, Barre, membres du Conseil 
do FOrdre. Un grand nombre de Yenerabios des Logos de 
rnrient de Paris ct de la banlieue siegeaient sur Pest pule,, 
idnsi que les membres du (Somite de Propagande. 

Parmi les professeurs on remarqunit lc F.\ Koch, 
MM. Mac Enery, Scott, Gaulbiot, Accard ; les FF.\ Rheims et 
Labonne avaient ecrit pour sexcuser. 

Le F.\ De Saint-Jean fit un discours; lc F.\ Koch pro- 
nonea ensuite quelques paroles : puis, un certain nombre 
iFeleves executerent un concert, dont voici la partie du pro- 
gramme qui nous interosse : 

PHE.im:KE P.umi:. 

3. Revue du cours d'lmtoire , par Mademoiselle Dizambourg... 
o. Souvenirs du cours de geographic la Prusso orientate), par 
M. Dedieu el M iles Flw'eliere et Ginier ... 0. Duo du Pre-aux-Clercs , 
par Mademoiselle X*** et M. J. Levy... 10. Hisioire d'un royageur , 
on allernand cl on franeais, raconleo par Mesdemoisolles Petitfils 
nt Rangier . 

Df.IMKME l'AHTIE 

3. Vulse du Pardon de Ploei meL ebanteepar Mademoiselle X***... 

(1) Hud., juillet-aout p :?27. 

(2) Ibid., oelnbrc 187K. y. iiil d s>ui\. 
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5. Caprice hongrois, execute par Mademoiselle Dugurd... 7. Scenes 
des Femmes savanfe*. par Mesdcmoisellcs Flaceliere , Seurre . 
JJrocnrd, Dizambonrg et M. Dodieu (Charles)... 

Void la lisle des laureals : 

Coins in-: hum: a is. — - Sociion de* Dames. Elcvcs de 2 e annee : 
M IIes Caroline Flaceliere , Mezin, Moyeux el Dizam- 

hounj. Kldes de l rc anuee : M ,les Blanche Brocard et Severe. 

Coi ns d’allkjiami 3 c annee. Yderans : M lu Anna Ban. — 
2'' annee : M iles Schinnann , Ilougier, M mo C/am Studer . M lles //»- 
zambourg el Petitfds. M l,c Ja//a /?///e.v el M mo GaudifUerc s qui 
s'etaient dislingueos dans lours progres el lour application 
n’avaicnt pu, pour cause de saute, suivre le cours jusqu'a la tin 
de Fannie. — 4 r0 annde : M llea Cetina Abraham, Eugenie Bmhnlen, 
Flaceliere , Dcgousse, Truchon,Menu, Lhnngart , Debrand, Augustine 
Boehnlen , Decaux et Mauzius. 

Corns d'axglais. 2 8 annee : M lles Bernard , de la Nouvolle-Orleans, 
Demrlre , Gnionnet , Ce/Om Abraham * Af&sij), Flaceliere , Enlalie 
Messier , C/am Sluder et Chdtelain . — l ra annee : M Iles Euphcmie 
Osmont , Frank, Lecomte, Moser, Mazaul, M m * Junot, tt Ues Lucie 
Parent, Bron , Berthe Foehn , Vejrmr, M mo Lcgraverant et 
M ,le Changart . 

Corns i/msToniE. — M llesi Marie-Louisc Mezin, Dizambonrg . /,V 
Elmer, Marie Moyeux* Eugenie Bwhnfen et ./u/iV Ulmer. 

Corns he oKoniiAiMMK. — M lles Ginier, Dizambonrg, Flaceliere et 
Canre Uougier . 

Corns he stemmjhaimiie... Cours elemenlaire : M ,,os Loisel ef 
Ter solo. 

Phix h’iion.neuk : M Uea Flaceliere et ionite Dizambonrg. 

Le Conscil de FOrdrc avail vote pour Fachat des prix line 
somme de 300 francs. Les LL.\ Z>.s Admit aieurs de TVi 1 /- 
r /»/*.<, — /ex Conics Vnis 9 — /a Hose da Par fait Silence , — /> 
Travail et Persrrcran/e Antilie* — Isis-Monhfon , — //'> Trino- 
sophrs de Here //, — / ex 'Arles Philanthropes , — Saint-Pierre des 
Vrai^-Amis. — Saint-Pierre (let Vrais- Experts Ac Vi )v.\ de 
‘.Paris, — /on dr/s remits dcTOiv. de Uouen, — /a Sinrerifc 
de rOr.*. de ileinis, — Themis, de Hhv. de Caen dies FF.*. 
du Comile de Propaganda, avaient envoye des livres, qui fu- 
rent decernes on lours noms uux laureals d laureates. < Inmmo 
lanikV prerodenle, le Comile de la Lif/ae de TEnseif/nemenl 
avail donne deux Globes Hertaiu . — Les Ateliers suivants 
avaient adres^e direclemenl lours odVandes au G.\ 0.-. : 
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France Magonnifjne, Or.*, de Paris, 39 fr.; — Vrais Amis Fiddles, 
Or.*, de Cette, 10 fr. ; — Parfaite Amitie, Or.*. d’Albi, 23 fr. ; — 
Amis Bienfaisants , Or.*, de Paris, 15 fr. ; — Le Devoir , id., 
10 fr. ; — Clemente Amitie , id., 100 fr. ; — Amis dc la Patrie, id., 
50 fr. ; Amis Triomphants , id., 10 fr. ; — Parfaite Harmonie, Or.*, 
de Sarlat, 5 fr. ; — Union et Perseverance, Or.*, de Paris, 20 fr. ; — 
UEcole , id., 50 fr. ; — L' Avenir, id., 20 fr. ; — Etoilc el Croissant , 
Or.*, de Lunel, 10 fr. Echo duGr. 0.*., Or.*, de Aimes, 10 fr.; 
— Sincerity, Or.*, de Besancon, 30 fr. ; — Trois //., Or.*, du 
Havre, 25 fr. ; — Zeles, Or.*, do La Motte-Bouchot, 5 fr. ; — Re- 
novateurs , Or.*, de Clichy, 10 fr. ; — Etoile Polrrire.nrr. de Paris, 
23 fr. ; — ' Emancipation, id., 10 fr. ; — Alsace-Lorraine, id.. 
50 fr. ; — Fraternite , Or.*. d'Avallon, 15 fr. ; — Travail et Liberie , 
Or.*, dc Nancy, 20 fr. ; Etoile de la Haule-Marne , Or.*, de Chau- 
mont, 10 fr. ; — Isis-Montyon, Or.*, de Paris, 20 fr. ; — Progres, 
id., 25 fr. ; — Le Devoir, id., 10 fr. ; — Travailleurs, Or.*, de Le- 
vallois, 10 fr. ; — La Justice , Or.*, de Marmande, 20 fr.*.. — En- 
semble : G39 francs. 

D’autres sommes inddpendanles de ces prix ct dons avaicnt 
etc envoyees par ccrtaines Loges a la Caisse du G.*. 0.*. 
pour faire face aux frais ties cours gratuits. 

[Bulletin du Gr. Or. de France, septembre I87S, n° 7. 
pages 209 h 22 1). 

★ 

* * 

On annonce le deces des Sfrurs Augustine de Serres{Lr . la 
France Magonnique) et veuve Avert fj (L.*. La Provo nance) 
mortes le 1G septembre. (1) 

Nous retrouvons encore le F.*. Sevdrano dc lleredia, 
Ven.*. dc la L.*. L'Etoile Polaire , dans la salle du Theatre 
de Levallois-Perret, remplie de dames aux toilettes char- 
mantes, lors de la fete d’adoption de la L.*. Los Travailleurs. 
1/ex-citoyeii de Cuba ditanx femmes, fort nombreuses dans 
lauditoire, que la democratic complait sur dies pour faire 
triompher les ideas dc justice, de progres ctde liberte. 

Cinq enfanls, el parmi eu\ Entos/ino Bavin, sont baptises 
masons. 

La Chaine d* Union pretend « qu'il scrait injusle de lie pas 
mentionner que la Sueur Bousselot et le F.*. Falcioni ont 
contribue au succes de cette belle fete, en y apportant le con- 
tours de lour precious talent de pianiste. Les melaux du 

( 1 ) Ibid . octoliro y m 171. 
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tronc do bitmiaisance s’filovi'rcnt a la somme dc 102 francs 
dual 'ill francs pour les pauvres cl i3 francs pour les detenus 
politiques. (I; Uien a signaler au banquet. 

Lo rapport annuel da I 7 .’, llirschc, (L\ Oral.-, de la 
Grande Lotjr lint/al-York a TAmihe, 0.*. de Berlin, nous ap- 
prend quVn 1 STS : 

I" La logo drs Trots Crdrrs, a 1*0. \ de Stutlgard, presen- 
tail celle parlieiilarile quo fas denars // etaient desormais ad- 
mi ses dans a nr mini nr mesa re. 

2" La logo Charles ait.e Trois-Ormes } O.*. dTlni, grace a 
son Crrr/r <jui se reunissait loules les semaines, avail pu. 
avec le concours dcs Sana’s dr T Atelier, fonder dcs creches 
dans le genre de cellos qui cxislaicnt deja a Bruxelles. 

A Malaga (Fspagne) la L.*. La Chari tr celeb ra line fete 
d adoption. Un diseours ful prononee par le F.\ Oral.*, aar 

datnrs rt aa.r denatisef/es. (2, 

Le Yoz dr Hiram, l NTS, n° 12, imprime a Luba, disail : 
« L'liumanile niarehe a la realisation du priucipe d harnionie 
qui se revele cniimic preparanl la Iroisieme epoque de Chis- 
loin; Immaiue, earaeterisec par le rio/nr dr la raison . » 

Ne prcndrail-on pus, souvent, a Cuba, lo regne de lafolie 
pom* celui de la raison ? Le F.\ do Heredia pourrait nous 
fixer peuL-elre ? 

1879 

Le 23 levrier 1S7<), « des T heures du soir, un grand nom- 
bved’invites s’ etaient deja remlus a la L.*. La Jirt/nion (0.-. 
de Toulon-sur-Mcr, pour la fete d’adoption). A S lieu res, le 
Temple et la tribune etaient litterulcment bomies ; aussi 
fut-on oblige de fa ire attendre les Invites relardataires dans la 
sallc. Les personnes etaient rceucs a la porle par plusicurs 
FF.*. cl les < Jomniissairesaccompagnaienl ensuite les dames 
dans le Temple qui odraii cc soir la un coup d’mil ravis- 
sant. » 

<( ITi graml nmnbre de logos avaienlete invitees a envover 
dcs delegues; bien pen onl pu le faire. Parnii les ateliers, 
il faulc iter la L.*. la Fide/e Amide, 0.\ de Perlhuis, repre- 
sents par le F>*. Rougot, Louis : la L.\ fas Vrais Amis Fi- 
drfas , 0.-. dc Cello, rcpresenleepar lo F.\ Laurent Vaechier : 

(1 ) Ibid., novomhre 1*7*, p. lU-l’.O. 

(2) Ibid,, juin 1*7*. j». 
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IaL.‘. /’Arenir, 0.*. tie Marseille, representeo par Ics FF.*. 
Hubert Gourrier et Julcs-Xuma Combcrt. 

« Dcs let Ires d'iuvitation avaicnt etc aussi envoydes a 
M. lo Mairc ainsi qu’a MM. les Atljoints, qui se sont fait un 
plaisir tie venir assister a la fide. DiJlerents officicrs (Gran- 
gers avaieut aussi repondu a l appel de la L.\. 

« A 8 lieures et dcmie, lc F.*. Pages, ordonnateur de la 
fete, declare la seance ouverte et adresse quelqiics mots de 
remercimenls aux flames et aux messieurs qui avaient bicn 
voulu se rendre a Finvitation. 

A pres avoir pris possession du fauteuil de la presidcncc, 
saisi le maillet et allumd lc flambeau, lc F.'. Bartiidlcmy 
adressa unc courte allocution a Fassemblee. La edremonie 
d adoption tie Lowtons out lieu. Le F.*. Duthoit, Yen.*. d’Hon- 
neur et doyen de la Magonn.*. toulonnaise parla ensuitc, 
puis le F . ’ . Bourzat, ()rat.\, cut la parole, qu'il ceda au FV. 
visileur Hubert Gourrier. 

Celui-ci etait ddlegue par la L.\ I* Avenir, de FOrdre de 
Misraim, regulierement constitute a la Yallee de Marseille. 

Apres le discours du F.*. Hubert Gourrier, lc President 
de la L.*. La Reunion s’exprima ainsi : 

« Mes Soeurs, le 23 fevrier 1879 sera une date memorable pour 
laloge la Reunion . Ce jour-la, les portes de notre Temple se sont 
ouvertes pour donner l’entr^e & tout ce que le monde possede de 
plus gracieux, de plus exquis, de plus delicat, 5. vous, cheres 
Soeurs; et la glace qui existait entre nous Francmagons et vous, 
mes Soeurs, a etSbrisee. N’est-ce pas, nous n’avons plus Fair 1 vos 
yeux aussi feroces comme on nous avail represents (sic) ! Mais aussi, 
de votre c6te, vous n’aurez plu s le droit de nous dire : « Les Tem- 
« pies de toutes les religions nous sont ouverts, les assemblies 
« politiques nous admettent en leurs reunions, les academies, les 
« icoles des sciences nous appellent, la Maconnerie seule nous 
« ferme ses portes. Done ce qu’elle enseigne n'est pas bon, done 
« les persecutions qu’elle a eprouvees et qu’elle eprouve encore 
« dans certains pays sont justices, done nous avons raison de ne 
« point aimer que nos epoux et nos parents s’enrdlent sous ses 
« bannieres. » 

« Mais, mes So3urs, e’est une erreur de croirequela Magonnerie 
refuse aux dames Tenlree de ses Loges ; si je vous disais qu'il a 
existe et qu’il existe encore ex France des Loges Maqonniques de 
femmes que nous appelons Loges d’ Adoption ! II y a en France des 
Loges qui font chaque mois une Tenue d’Adoption ayant pour 
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objcl de faire participer plus regulierement les epouses,les meres, 
les scours des Francmarons a lYeuvre bicnfaisante de I'initiation 
el a la vie morale, afin d'empccher Tantagonisme dans les families 
et d’elaborer en commun le travail do Feducation etles moyens de 
lapraliqueravec soin. » 

« De memo, ines Smtirs, quYm bomme no peul etre bon Ma^on, 
sans devenir par cola memo, meillcur mari* meilleur pere, meil- 
leur ami, meillcur citoyen, puisque tels sont les fruits des doc- 
trines que nous enseignons, ne s’ensuit-il pas que si nous initious 
Ics femmes h la connaissance de cos memos doctrines elles devien- 
dronl, elles aussi, meilleures epouscs, meilleuros meres, meilleures 
amies pourleurs marts ct meilleures institutrices pour les jeunes 
ciloyens que lour devoir est de guider dans les senliers de la 
loyaute et de la verile. » 

«< A I SSUE MJ DEsESPEflE PAS UN JOUR J)E CREER, AYEC VOTRE GRACJECX 

coxcouji*, i'ne Luge Magonmoi e de femmes. » 

Le IV. DulhoiL Yen.-, d’lfonneur assure que la Maeonue- 
rie eludie la morale uni versellc et dit uux futures Sumps: 
«< Le caducer dr la conciliation doit toujours etre dans vos 
mains. » (I . 

Distribution de bouquet* mix dames. Ouelo iaite par les 
Smurs Ihirlhvh'Hnj . Mat heron et Gran jo a . 

Les paroles dit F.\ Barlhelemy constituent une repon&e 
ealegorique a ceux de scs Frores, qui, pour les besoms dela 
cause maronnique pretendent, affirmonl et soutiennent en 
jurant memo stir les corucs du Bap homed, qu'il n y a point dc 
femmes dans leur socle. 

« In i:\tsn: encore k\ Franck i>i;s Looks Makonmoles iu: 

FEMMES HUE NOUS APPEKONS Lof.ES DAUOPTION. Jk NE UKSES- 

PKRKPNS UN JOUR DE UtKEII , AYEC YOTHE URACIKUX CONTOURS, UNE 

Look M \ conn inn: de femmes. » 

LVspcrance du F.*. Duthoit n’a pas etc derue; a cole de la 
L.\ hi Urn o ion. (L\ de Toulon- sur-Mer, fonclionnc V atelier 
anrfrof/tfnc la Yraie IWani'wn. Let 0.\ possede aussi tin (ram- 
f/fr palladique ou lariferini : Las Fide/es da Grand Alhrrl ? o\\ 
les Suuirs jouent un grand role. Bien qu’ayant qui tie Toulon 
pour prendre sa relraile a Llmrlevillr, le Doclour Doue 
(Adolphe), 33% depuis Jo 3 avril LS72. et Tun des plus vieux 
marons de ee grade, in* coniredira pas noire affirmation. 

Dans la conference qu'il donna, le 3 avril. a la L.*. Par- 


(1/ Ibid., juiii IS7U. \\. 2S5 vi sui\. 
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faite Sineerile, 0 .*. dc Marseille, lc F.\ Estier montra 1 & 
role tie la Femme Maconnc, au point de vue do la bienfaisance 
el fitappel aux Sieurs Maeonnes pour se substilucr aux reli- 
gieusos « aux so* urs diles de charitd. » (!) 

Le F.‘. Hubert en racontant a scs lecleurs, par le menu 
detail, la fete solsticialc d'hiver dcs logos Le Travail cl La Per- 
sevtranfe Amitie\ du 22 avriL ajoulait ; 

« A la suite de la tenue d’adoption vint le Concert. Que dirai-je? 
« Pourne point rester au-dessous du recit & faire, je devrais me 
« bonier h designer les noins des eminent* artistes. Cela suffirait 
« pour rendre ce que fut ce concert organise par Salomon (fie 
« POpera), meinbre d'Honneur de la Loge, avec le concours de 

u nos Scenes Galhj-Larochelle, Boidin-Puisais La Sotmr Boulin- 

« Pttims, en chanlant V Alleluia d’ Amour, le duodu Tronvere avec 
« Ie F.\ Auguez, fut d'une d6licatesse, d’unehannonie, d’une ten- 
et dresse et d’une puissance de voix entrainante. 

« La Soeur Gally-Larochrlle a l\ime, a Ie co?ur de la femrne^ 
<' Part et le talent dc Partiste, la voix ravissante, ai-je besoin alors 
« cPajouter reflet qu’elle produit sur Pauditoire transports quand 
« elle chan te Pair de Galathee o t \a Charlie. 

« La fete Unit par le banquet et le bal. » (2) 

Apres cot article, la Chaine d* Union publiait la note sui- 
vante : 

« Manage. — Xolre cher F.\ Th. Relun, memhre de la L.\ Lr 
« Libre Examen , vient de marier sa tide, Mademoiselle Amelie 
« Relun, avec M. Inglulbrecht. Nos compliments et nos voeux de 
« bonheur bien sinceres, d'autant mieux que Mademoiselle Amelie 
« Relun a recit T adoption maQonnique . » (3) 

Et a la page 226 : 

Aecrologie. — Sont decedees : Paris, la Soeur Itag on (90 ans) r 
veuve de notre d6funt le savant Mag.'. Itagon (7 avril) ; la Smtr 
lUlene Colin , nee Kaiser, h Page de 20 ans, femme de notre JF.\ 
le Ven.*. de la L.\ U Union Fraternelle (14 avril). 

Le8 juillet 1879, cut lieu, en Fllotel du G.\ 0.\, rue Ca- 
det, une reunion solennellc des francs-maqons de Paris, a 
laquelle assista M. Ferdinand de Lesscps. Le Monde Magon- 
n if/ ire fit de cclte reunion, organised par la L.'. La Clemente 

(1) Chaine d’Cnmn , mai ls7 ( 2, p. 217-21S. 

(2) Ibid., mai I s’ 70, p. 225. 

(5; Ibid., \<\,, ul. 
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Ami 9 it i tin comptc-rcndu Ires detaille. En voici le passage Ie 
plus saillanl : 

« Oes huit heuros, il elail impossible tic trouver la moin- 
« dro place. A l’Orient siegcait le bV. tie Saint-Jean, pr<5- 
« sidentdu Conseil tie FOrtlre, ayant a scs coles M. Ferdi- 
<( numl tie Lcsseps cl le F.*. General Tiirr. Autour d eux 
« elaient ranges les Membres du Conscil, lcs FF.\ Wyrou- 
« bolt, Valentin, senaleur. Dans (’assistance, on romnrtjuail 
« la phiparl des Voncrablcs des Luges de Paris, M Wtt Edmond 
« Adam, an (fraud nondirr dr dames... Le Yen.* . dorme In pa- 
a role au F.\ do Saint-Jean qui qualilie on quclqucs paroles 
« emprcinlcstrunc eonviciion protoxide et communicative, le 
« pcreemcnl tic Panama, colic magnifique entreprise due a 
« [‘initiative du genie IVangais, el an milieu d’applaudis>e- 
m menls onlhousiasles, tlemande la permission tic donner 
« Faccoladc Indernellc a M. tie Lcsseps, dual il compare la 
« gloire a cello du grand Lula voile. » 

« Yoasarez raison, dit Jl. dc Lcsseps, rons fran cs-morons, 
« d'ajifdaadir a ref/e ( ravre da perer/nrnl dr I'isthme ; c I le csl 
« cmincmmcnlnnicoiiniquc, car (‘He est fralcrncllc cl huma- 
« nilaire. » ( I) 

Lcs souscriplours du Panama, c‘cst-a~dire, huil cent mille 
fraucais, viclimcs de la plus grande escroqucrio tics lemps 
inodenu‘s » Expression de Ta vocal-general M. Rail) do i vent 
avouer qnc eelte u*u\re, si cminemmenl maconniquo, n'a 
guere etc fralcruelle el humanilaire pour eux. Les different* 
citoyens qui, a des litres divers out etc meles a cello 
lamentable airaire, jusqu'a present, sent cependant prosque 
tons des juifs ou des lYancs-inaeims. Le F.*. Cornelius Ilerz. 
juif el Inspccleur General de la baule-maeonncrie, en mis- 
sion pormanonle ayanl la correspondence direclc uvee It* 
Supreme Direcloire Dogmaliqne Lueifericn de Charleston, 
pour les relations generales dWnglelcrre, France el Allema- 
gne ; les FF.\ Clemenceau (*l Rouvier; le F.\ Cb. Floquet, 
Inspccleur General de la lumle-maconneric, en mission per- 
manente, ayanl la eorrespondanee di recto avec le Sup. Dir. 
Dog. Lucif. de Charleston, pour les relations spec tales de 
France; Ferdinand de Lcsseps, qui lit cn 181*9, le jeu du 
triumvirat maeonnique tic Rome, au lieu de so conformer 

(1} Motulc Maeonnique, a.»U 1*7U, p. i73 el CM. 
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aux instructions qu'il avait regues en sa quality de ministre 
ou envoyd extraordinaire francais; les FF.\ Fontanc, Sans- 
Lcroy, Baihaut, Blondin, Gobron, Bdral, Maret ; Barbe, an- 
cien ministre, ancien mombre du Conscil de FOrdrc ; Bour- 
geois, ancien ministre ; II. Brisson,prdsident do la Commission 



{ \,\ S : . : ,liu KTTE La m rer , 
do la 1,.*. La Clemente- A mi tie, Op.*, de Paris.) 

d'Enquetc ; Pourquery tie Hoisscvin, mem h re tie colic Com- 
mission ; Pilel-Desjardins, president de la Corn* ; Cottin, 
chef du Jury; Lucien-Xapoleon Bonapartc-Wyse (le frere de 
Jf ,ne la princes*** de Sobns, devenue Madame Rafiazzi, puis 
Madame de Rule) 33* degre, etc., etc. (I) 

(I) Lc Conscil de l'Ordro du (1/. Or.*, dc IV dans sa Stiancc du 27 octubro 1881, 
nomma (Want dMmitd pr£s le Sup.*. Cons.*. Colombien, 0 de Rogota, ic F.\ 
Lucien-Napol6on- Bonaparte Wyse, 38®, et alors aussi meinbre du G.*. Coll.*, des 
Kites. Ce F.*. est rest£ cdlehrc au G.\ 0.’. de F.*. eu raison des protestations dont 
il fill Fobjet pour avoir, parafl-il, escamold le 31* dogrd sans avoir sum la lllierc 
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La Chatno d'Cnian 1) monlra que rette seance coincidait 
avcc hi celebration iht Qaatriomr anniverxaire do V initiation 
maconnifjur do JJffro of do Jalos Forry, par La C/dmonfo Ami- 
tio. (( Nous remarquons dans Fassislanee.... lout un essaim 
dc Julies femmes, Madam o Jalos do Lossops, Madamo J idiot to 
Landior ('M u,c Edmond Adam). » 

Sous ies litre PETITES RELIGIONS DE PARIS, el sous- 
litre : Li:s !ji:h\h;ks iwiexr, Focculliste Jules Roispubliait, dans 
1c Mipplemonl du Cifjaro , du 2 doocmbro 1S93, cl ontrc au- 
Ires eiioscs, la note suivante : 

« Le neo-pagani?ine a sa plus noble proplietesse dans M rae Adam, 
recenunent convertie aux idees de reincarnation que professe 
roccullisme » 

La revelation de Jules Bois, a propos des nouvclles 
crovjmces de M m “ Adam, confirmo plcinement cc qu cn (lit 
le Pueleur Balaille,a la page 709, du Diablo an XIX' Siorlo ; 

« Pour el re iniliee, elle Tost bien ; car die est inscrile a l’an- 
nexe tie la logo la Clemente Amide, de Paris, et elle a Iongtemps 
lenu la place la plus marquanle dans les hauls conseils du Grand 
Oricni de Franco... 11 est malheureux quo Juliette Lamber, qni 
est loin certes d'etre la premiere venue, ait mis ses belles qualites 
intelleduelie^ an service d'une societe dent lc programme est la 

mine de FEglUe Du rcste, depuis quatre ans environ la sceur 

Julietlc Lamber a ccsse toute activite an Grand Orient; lonjours 
de cceur avcc ses freres masons, il scmblo etabli qu*elle ne fre- 
quente plus leurs logos; en tout cas, elle n’y parait plus ot a etc 
officiellement remplacce. » 

N esl-il pas vraimenl extraordinaire que la scute femme 
franqaise mise en evidence tors des fetes franco-russcs (pen- 
dant lesquclles la Maconneric a garde le plus significatif des 
silences) soil precisement Fcx-grandc maitresse de la C/d- 
wonto-Amitio. la lieo-paienne Juliette Lumber 7 

N’ol-il pas bien elrange que la neo-paienne Edmond 
Adam soil prosidenle de ce Mt/osods, fonde pour lionorer 


ordiuaitv. 11 avail sollirtle des augmentations dc salairo iucompaliblcs avcc les rentes 
maconniques, coimne il reelatnail, cu jamier 1S01, un million, aux malheureux ac- 
lionnaires de Manama, [iour avoir oblcnu du gomcrncmcut Cobmibicn la prorogation 
du cldiai d’achevcmenl du canal. Lc tribunal, d'accord avcc les liquidaleurs de la So- 
a live scs Imnorairos a qualre cent millc francs ! 

(1) Aoul-sejdembre 1N7U, p. fhiU. 
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lcs Russes, qui ont temoigne si haut de lcuvs sentiments 
chrdtiens durant leur sejour en France ? 

Los desseins dc la Providence sont insondahlcs.M mc Adam 
sera peut-Mrc frappee de la religion dc nos allies et peut- 
6tre trouvera-t-elle h> ehemin de Dam as quand cllc sc ren- 
dra prochainement d’Algerie en Russie. Nous lui souhai- 
{ons de grand coeur ! 

Xdea Verberic (Oise), lc (i octohre 1830, si nous en croyons 
Vapcreau ( Diction . des Content]*. , edition dc 1892), Ma- 
dame Adam, fillo d un medccin, passa sa jeuncsso a Ribe- 
courl et a Chauny dans FAisne. EIIc fut d'abord maricc a 
M. Lamessine, qui se lit inscrire au barreau de Soissons. 
Elle publia, sous son vrai nom de femme, J. Lamessine. la 
premiere edition de ses hires antiproudhoniennes suv l 9 amour, 
les femmes et le. manage , en 1838. Ces I dees furent rdimpri- 
mccs depuis, comme la plujiart de ses ouvrages, sous son 
nom de plume Juliette Lumber. (Elle aurait eu pour colla- 
borateur un M. de Noiron. Nous manquons do renseigne- 
ments precis sur ce point, qui iFa dinterct, du rcste, quo 
pour les vrais bibliophiles, auxqucls nous laissons lc soin 
de faire la lumiere). Apres la mort de M. Lamessine, 
Juliette Lumber epousa M. Edmond Adam, qui fut prefel 
de police, en 1870, senateur inamoviblc et deceda en 1877. 
Elle pri t alors une situation litterairc considerable et fit de 
son salon le centre le plus recherche des groupcs parle- 
mentaircs republicains reunis pour tenir tote aux hommes 
nefaslcs du Hi Mai 1877. Le F.*. Leon Gambclta fut Fun 
de ses familiers, etc., etc. Elle (levin t ensuite Direclrice- 
Fondalrice de la Nouvelle Rente (le 13 octobre 1879). 


Le 8 juillet, la L.-. les Frews du Mont Laonnais , 0.*. de 
Laon, avail une fete (FAdoplion. Un jiiif, le F.\ Neumarck, 
alors Yen.*, de la L.\ la Stncerile, de TO.*, de Heims, cut la 
parole, puis Fadoption fut donnee a qua Ire enfants : 

Wydts, qui fut appclc Travail ; 

Monaton dcs Perrieres, qui fut appele Liberie ; 

T rancho , » Eg aide ; 

Lacroix, » Sans-Peur. 

Un morceau de circonstance, chantc par M. J*** et M Ilc N* # * 
acheva de faire couler, parail-il, hien des larmes. 
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La S:>: Fou/on gratifia Fassistance d un morceau de chant 
qu’clle accompagna elle-memc aux applaudisscmcnts do tous. 
Le Yen.*, parla cnsuitc, ainsi quelc F.\ Leccrtisseur, Yen.*, 
ddlonncur, il constata Fabsence du F.\ Famrdartet fit l'dlngc 
do celui-ei. 

An banquet, les discours prirent un caracterc tout parti- 
eulicr. 

S’adressanl anxSuMirs, le F.*. Dupuis lour dit : 

« A la veille d’aebever dans ie monde une evolution qui a eu ses 
« Iteures de gloire nuns aussi de crimes , le Catholicisms ne saurait 
« plus repondre aux aspirations des societes moderncs, et pourtant 
« il resisle encore retranchd dans ses dcuxforteresses, Vignorance 
« et la femme ... » 

« Faisons que la femme d son tour apporte d la societe son utile 
« appoint . Instruisons-la de ses droits, de ses devoirs, ne la laissons 
« pas sons le jong de (obscurantisme . # 

Le F.\ Robinet surcnchdril ct affirmc que les premieres 
reunions des ehretiens « furent, en purlin dishonor evs par 
tins pratiques et des debauches abonnnablcs... » 

11 est evident quo, sous le vocable de ehretiens, il enlen- 
dait les Adamites (de Prodicus et dc Carpocrate), les flasi- 
fiens* les Gnosfiqucs, les Muni choc ns, les Ophi aniens on Ophites , 
les PrisciUianifrs, les Yaleafiniens, etc., predecesseurs des 
Fraucs-Marons el des Lucifericns. 

a Oui! conUnua-t-il, l’ennemi a envahi la societe moderne, il 
est partout, il cst dans tous les rangs, a tonics les hierarchies. Ici 
le front humilie, la, le regard arrogant, mcnacant et suppliant 
tour h. lour, mais toujours infatigable a poursuivre le role absor- 
bant (f ui est dans sa nature; il nous cnveloppc d’un inextricable 
resea u. Il ne s’avance plus a la flam me des buchers, il ne trace 
plus sa route avec le for et le poison, mais son oeuvre n’en est pas 
moins pernicieuse car il pomsc a l* abrutissement des intelligences 
par V abaissement des caracteres , par fa corruption de sa morale. 
Place en senlinelle aux deux conlins de la vie, il dtreint Fhunia- 
nite dpartir du bcrceau jusqu’a la tombe. il a Fdcole pour dena- 
turcr Fhistoire, il a Feglise oil s'etalent les splendeurs profanes de 
son culte, ou tout semblo reuni pour captiver Pesprit, charmer 
1‘orcille et Hatter les sens; il a le confcssionnal, retraite myste- 
rieuse d’oii la candour et ('innocence ne sont jamais sorties sans 
emporter une souif lure. Ltd cote de ccs puissants moyens d’aciion, 
et pour les completer, que de ressources fournies par une casuis- 
tique indulgcnte ct clastique. Que dc concessions pieuses, que 
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daccommodement avec le del ! Ah, le fidele qui pratique exte- 
rieurement peut faire son saint doucement et sans privations 
pAnibles. L’Eglise le prend dans ses bras maternels et le depose 
tout cndormi d’une vie sans remords, sur le rivage celeste d’oii il 
s’elanee dans 1‘eternite bienheureuse. Sa vie n’a pas ete utile a 
son pays, peut-etre, il Fa souillee peut-dre de fautes graves, 
meme de crimes qui ont echappe a la justice des hommes ; ses 
passions n’ont pas respecte Tinnocence pauvre et sans defense, 
elicsontmeme viole les lois de la nature, il a menti, i I a calom- 
nie, il a derobe Fheritagc de Forphelin ; mais il a fait don a une 
Congregation, il a fait construire une chapelle, et la clemence 
divine s'est laissge attendrir. Libre penseur jusqu’aux approches 
de la mort qui viennent troubler son cerveau, il balbutie, on 
aspirant, qu’il meurt dans Ie giron de l’Eglise catholique, et son 
Ame est sauvge. Sous la lunette de Finstrument du supplice, les 
mains teintes du sang qu’il a verse et qu’il verserait encore s’il 
echappait au bourreau, il murmure un acte de contrition que lui 
recite le prdlre qui l’accompagne, et ce miserable fait une mort 
sainte. Ce n’est pas toujours le pecheur qui donne, il recoit aussi, 
car il est beau de faire Paumone pourvn qu’elle soit intelligente. 
Le pauvre recevradonc tant pour aller h la messe, tant pour faire 
ses lViques, Ces devoirs accomplis, les plus importants en ce 
monde, on passera facilenient sur le resle. A ce comple il est plus 
commode, et surtout plus sur, pour faire son salut, de s’abandon- 
ner a ses penchants que de les combattre et d’en triompher, mais 
les hommes vertueux risquent fort d’etre damnes. » 

Le IV. Bonnot porta un toast au Souverain: « Le Suffrage 
« Umversel, a la France, a Favenir. » 

La Sceur F onion oil'rit un magnifique transparent : La He- 
publique dclairant le monde et recut les vifs rcmerciemcnts 
do la Loge. (1) Bal. 

Il a fallu que lc IV. Robinet ait etc bicn assure* de Fetat 
d esprit de son audiloire et des sentiments qui animaient 
les Scours pour avoir vomi avec un semblablc cynisme 
contre la religion catholique alors quo la Maconnerie pra- 
tique les Amusements Mystericux, les dpreuves de la Chambre 
du Milieu et du Pastos et tant cFautres saletes du meme 
genre, dont les cxecrables myst&rcs commcncent enfin a 
etre devoiles et quo nous divulgucrions facilenient on repro- 
duisant, ici, quelques paragraphes empruntes a YHisioire 


(i) Ibid., janvicr-fevricr iSSI, p. Gl cl suiv. 
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Pilfnrrsf/firttr (a Frannnaeon unie Aw IV. Clavkl, nolammonl 
aux pages id et l'i de F edition de LSii. 

Iji Chain*’ d'lnion annoncc la niort de hiirrur Anadir Hr it 
non Mayer. epouse du IV. Berr et hellc-sumr du IV. Kaiser 
do la L.\ Z,es F re res Inseparables. ( I t 

A la fele solslicialo de la L.\ L'Etoile du Not'd, O.-. de 
Lille, Jo I2juillel, nn membre de <*ol alelicr, le IV. Genis- 
siou, Iraila du Role dr la Femme dans noire societe el dit 
entre 'an tres choses : 

Do Louies les theories, sur les moyens a employer pour regdne- 
rcr la societe, la base est la femme et conformement aux devoirs 
qu'imposc la JIaronn.'. dost par la femme quo les F F . * . dot vent 
commence r. 

« C’estlala laehe ! Elle est considerable ,puisqu'il s ’ agit derefaire 
« comp let erne nt me education vicite, avec intention , pardesprejuges 
« absurdes, reprendre V esprit de nos femmes quise troave a la dis - 
« crelion de ceux entre les mains desguels nous I'avons laisse trop 
« long temps. » 

« Ce n’est pas en travaillant seulcment entre nous, puis separe- 
" inentdans nos foyers que nous reussirons. C'est en nous nnissant 
« dans un effort commun , dost en invitant nos femmes d nos fetes 
« maconniques. J)6j*\ dans bcaucoup d’Orients on Fa compris... » 

« Quand la femme aura compris, qiCellc aura reprouve les prin- 
« cipes de cette education virieuse pour se livrer avec la meme ar- 
« dear aux mains des propagateurs de nos idees , que son education 
« sera plus franche , plus virile , plus iioxket e, aura remplace les 
« principes actuels , nous verrons la grande Revolution sociale ac- 
« compile , car avec I'encrgie et la volontc que fa femme apporle 
'< a toutes ses actions , elle fern de nos exfan ts de mores et forts 
« citoyens qui, eux, feront la prosperity non-settlement de la Franr 
« mats du Monde entier , et nous conduiront a la IIepukliqi'e Uniter- 
« selle. » (2) 


A 1*0.*. de Rouen, lo 20 juillet, a la fele solsticiale d'eie, 
des LL.\ La Perseverance Couronnee , la Constance Ep roar re 
el la Ye rite, avec banquet el bal, le Commandant Mery, par- 
lanl a ses ires chores Strurs et ses Ires chers freres, les 
enlrelint do ce qu’il considerait romme les devoirs des 
pamils envers lours enfanls. (d) 


(1) Hud., seplemluv 1K7.>, partie, p. ‘».)3. 

(2) IbuL, scptcinhre 1871), 2 U parlic, p, iULMin, 
(•0 Ibid., id., p. 110 cl suiv. 
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La t'hained’Cniun enregistra la mort de la StrurColotnhan- 
Lrfrbre de ) ere tile, ( J ) 

he 10 novembro, a la fete d'adoption de la Logo n° 223, 
Progrrs el Egalitr, de TO.’, de Chalon-sur-Saonc, leF.*. 
Jusscrand (Revenu de Suisse, on ses idees rouges lui avaient 
procure un sejour force) cxprima « I'espoir qae les femmes 
sauraient birntdt s’affranehir dr la domination funrstr da 
})?rtrt\ etc. » II y cut un banquet de 300 converts on les 
dames furent prcsque aussi nombreuses quo les liommes. (2) 

(A la seance du 13 novembre 1893 de la Grande Logo Sym~ 
bolique Ecossaise, leF.-. Mamelle annonca quo cet Alclier, 
qui porlait le numero223 au Sup.-. Cons/, de France, elait 
entre dans FObedienco dc cetfe Grande Luge, sous le nume- 
ro 39;. 

* 

* * 

Lc samedi 2 aout, a 8 heures du soir, cut lieu, a FHotel 
du Grand Orient, 16 rue Cadet, la distribution dcs prix aux 
elevcs des cours uratults, sous la presidence du F.\ de Saint- 
Jean, President duConscil de FOrdrc, assiste des FF.\ Fous- 
sier, niemhre du Conseil de FOrdrc, et Thevenot, chef du 
Secretariat General. Sur Festrade avaient pris place des 
Yenerables des Loges de F0r.\ de Paris ou de la banlieue, 
des menibres du Comitdi de Propagande, les professeurs Koch, 
MacEnery, Scott, Labonne et Aussel ; les professeurs Rheinis 
et le F.\ Gauthiot, absents, s'etaient fait excuser. 

Lc F.\ de Saint-Jean s adressant aux Dames et aux Mes- 
sieurs pretendit dans son discours quo « Eurenir dr ta Franca 
drprndait dr V instruction dr plus m plus et endue (jar sauront 
arquerir les j runes generations , en s’appnt/anf sur ane forte 
inccATiox morale ». 11 dit en quelques mots la part prise par 
le Grand-Orient, dans ce mouvement, et au noni de la Franc- 
Magonnerie, etc., et il termine en insinuant que la Franc-Ma- 
eonnerie cst « calomniee par cea.r qui ne la connaissent pas on 
qai ont interet a lui nuire, cade Franc-Mueonnerie qae des 
esprit $ male e ill ants et attardes s’acharnrnt encore d poarsuivre 
dr Irar hainr non-moins aveuglr qar ridicule et impaissante! 
^Triple salve d'applaiulissemcnts.) 


(1) Aout-scpteinl^rc p. 37(5. 

(2) Ibid., (l^ccmbrc 1871>, p. 50G-307. 
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Lo programme suivanl a etc execute apres cettc allocu- 
tion : 

PllKMIKHE PAKTIE 


4. Scene de Misanthrope. Dilepar Mesdemoiselles Blanche Bro - 
cart el Marie Mezin. 

Dkiaikme paktik 


2. Par droit de Conquete, scene, dile par Mesdemoiselles Caro- 
line Flaceliere el Eugenie Dudonil ... 8. La Perle , pour piano, exe- 
culee par Mademoiselle Lucie Plain 

Lisle des laureates : 

Coins uk hum;ais. — Veterans: M I!e Caroline Flaceliere. — 
Eleven nouvelles : M ,les Eugenie Dudoait , Blanche Broeard oilrma 
Monloriol. 

Coins ii’aj.lioiam). — 3° anuec. — Cours superieur : M ]]0 *Srhir- 
mann , 67/7 rtf Sladler et Laure Bougier. — 2 e annee. — Com- 
moyi'ii : M llos Victoria Vie , Eugenie IJrvhnlen, Caroline Flaceliere , 
A/wnV Chang art, Amelic Degomse ct Angel e Di brand. — l’° annee. 

— Cours elemenlaire : M ,lcs Augustine Bcehnlen , Philis Bernard , 
-4 www Burckhardt, Fanny B enter , 6>//nY/ ///awn Berthe Bonnelet. 
Gabrielle Hyronimns , Emilio Hatton , Ismvrie Kratz, Marie Dnptnj 
et Caroline Meyer . 

Cm ns u'a.MiLajs. — 2 e annee. — Cours superieur : M 1!e? /V/ / /6v 
Bernard , Sophie Aabert, Guionnet, Annette Desartre , Frank . Os- 
wiowL Flaceliere , Sladler , J7o.w‘, Changarl, Bron et Comte.— 
l rc annee. — Cours elemenlaire : M UI ° Ntf/mow, M u,s A/tfStfud, /M«- 
riw, Proost, Legraveranl , Philippnrt, Bourge , Sigoillol , rw/rriV 
Bonnay, Fageol, B ergon gnan el Helene Bonnay. 

Coins ihiistoihk. — M lies Berthe Jacob, Julie Elmer, Esther 
Ulmer , 0/tYiw ///w;w et Blanche Broeard. 

Corns m; m;u<;n umuk. - M Jlc 0/in’tf Blum. 

Cm ns uk stk vouhapiiik. — Cours pratique : M lle Ttostf Tersolo. 

— Cours elemenlaire : M Ues Alice Poullain et Soulange. 

Corns uk comptamlitk. — M Iles Blanche Broeard , /rma ;l/oma?W, 
Marie Mairot 9 Lame Bougier, Rosa Tersolo , Juliette Lecomte , J/tf- 
ric Dupuis, 0/tfjnu //oueZ et AfanY Sanglier. 

Exckllencm : M lles Blanche Broeard , Juliette Lecomte , /raw 
Moissard , Tersolo et A/tfWr Sanglier , La are Bougier ct Marie 

Dupuis , Eugenie Fabre , Duval, Marie Fageol , Maiie Mairot el 0/t ; Wtf 
Jloaef. 

[Bulletin dn G.\ 0.'., Seplembre 1879, n" 7, pages 223 a 238.) 
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Un nouveau cours ful fonde, celui de compatibility , qui fut 
reserve a M. Ausscl. 


A la seance du 1 1 aout, du Conseil de FOrdre du G.*. O.-. 
deF.*.. 1c F.\ de Saint-Jean, President, donna lecture d une 
planehe par la quelle le G.\ 0.-. d'ltalie, tant en son nom 
quail nom de la grande majorite des Logos de son obedience, 
exprimait au G.-. 0.*. de F.*. et aux Mac.*, francais toute 
sa sympathie a propos des lots sur 1’instruction publiquc en 
France (Pit//. du Gr. 0.*. drF.-., septembre 1879, p. 213). 


C’est en 1879., que fut cr 66 dans la banlieue parisicnne 
un etablissement prototype des lyc£es de fillcs, et que lcs 
joumaux maqonniques recommanderent comme suit : 

PENSIONNAT ANTI-CLEHICAL DE JEILXES FILLES 
Dirirje par 
M rae Amelie Tessier 
Fonde en 1879 

54, rue Victor Hugo , Montbeuil-socs-Bois 

Le prix de la pension est de GOO fr. par an. 

Preparation aux Examens de V H6tel-dc-Ville 
Corns SPEC J AUX 

Langues flrangdres, Hessin artistique , Musique, Gymnastique. 
Presque toutes Jes eleves du Pensionnat sont des 
enfants de FF.\ ou de Librc-Penseurs. (1) 


(1) Bulletin Maconnique, d&iembre 1S91, couverture. 

Madame A. Teissier troma moyen de faire parler d'clle au mois de mars 1893. 
La Lanterne , du juif Mayer, de Cologne, l'un des journaux les plus d<5vou6s & la Ma- 
(;ounerie publia cot entrefilct : 

PENSIONNAT ANTICLERICAL 
Abstention motivee 

<■ Plusieurs personnes out communique a Madame A. Tessier dircclrico du pen- 
sioning anticlerical de jeuncs lilies de Moutrcuil-sous-Rois, leloGucineut quVIIes 
out eprouvC en apprenant que ses dl&Yes ne prendront pas pari, celte ann6e, a la 
conference-pratique dc gymnastique qui aura lieu dimanchc 26 mars. 

« Voici ics raisons dc cettc abstention : 

Le Coinite d’organisaUon a refusd. au dernier moment, demettre daus son programme 

29 


MXQONK. 



Le tableau general da Grand Orient Uni et Supreme Con- 
soil tin lirfsil, pour la periode I87i a 1879 indiquait : 

Parmi lcs riles pratiques le Bite d’ Adoption. 

Deux loges rcguliercs d'adopLion : 

La L. m . Estrella Flmninense, Valleo de llio-de-Jnneiro. 
Grande-Mailresse Ini.*. D . Dolphin a Bom da Si Ira Yasron- 
eel/as. — Secret.*. Ini.*. />. Maria dr Yilhonor Amaral 
Leo nr ; 29 sieurs. 

Jm L. m . Se/ede Setrmhro , Yaliee <le S. Paulo, fir.*. Mail.*. 
Ini.*. IKF ranseisea Carolina dr Carvalho . — Secret.*, lilt.*. 
1). Gailhennina ClntHdes dr Oliveira Campos • 81 S<rur>. 

le Hire <iu ponsiminal quo dirigo, a\eo taut do un-res, Madame A. Tossior, alleguanf 
quo lo mol <« anticlerical »> Id ess era 1 1 Ion Soeiolos partioipanlos et eorlamcs porsonua- 
lills. 

« Madame A. Tessicr.ue umlnnl ol no pmnunl pas IratiMgcr avco Ios priunpos quYlle 
a loujoiii'N ullinnls el ddfciidii*, n'a pa** aooepld do enmluire sos cloves a I'olle tore- 
inoiue, Nans y faire ailmo|f , '0 lo litre tjui oanirlrnso rinshtuliou iju’ello a fondle. « 

la* ti.\ O.*. do France no decente-l-il pas dos pri\ dYucourugcntcnl a eo pen- 
sion ua I impio ? Jo-s FF.\ n'ussistenl-ils pan. avee lours msjgnc*, uux distributions dr 
pri\. « , t<\ I tCnfiu Ic V.\ Teissier uVst-il pas mnnbre do la I..', hiiirrot ? Aulanl tie 
questions <|ue Pun pmirratl poser a la [jwtenir ou an fiitllrhn MaroMUqitv. qui 
public onooi'o, on 1NU.5, le dicin'* quo nous aunts reproduil. 
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kin quc nos lecteurs soient a mOme d'appre- 
cier la Maronncrie dans toutcs ses 
doctrines, nous relatons ici la decla- 
ration laite par le F.*. de Lanessan 
(maintenant gouvcrncur de Flndo- 
Chine ct dign e succcesseur du F.*. 
Paul Bert) tors de la serie dcs toasts 
de la f£te solsliciale dormee par la L.*. 
Clnnanla A mill? , 0.\ de Paris, le 13 mars LScSO : 

« Oil NOUS DEVONS ELKASER l’iNKVME; MAUS lYnTAME ( E .VEST 
tc FAS LE CLEIUCAL1SME, j/lNFAME cYst DlEU 1 » (1) 

La Chaina cT Union annoneait, dans son numero de mai- 
juin 18S0, p. 131, 133, que six jannas /illos andanl ala raruas 
loirlonncs a la tele solsliciale el ceremonie d'adoplion de la 
L.*. Travail at Parsa'veranta Amifid . Le F.\ Boniils, Oral.', 
par la du Huh* da. Ja f amnia dans !a Maronnaria at la Damoara - 
tia. Concert, banquet el bal. 

File inserai taussi, p. 133, lc dcces des $ fan as Yva Monrct ; 
Johanna Sahas! ar ; Yra (iarot, a Orleans. 

A la icnuc solennellc du 10 juin de laL.-. La Haros da 
rilnmanild, el d apres la pi . * . de convocation, du 10 prece- 
dent, 1W teller lira « Una ball aria da dauil a fa mamoira da 
la S : . : Ob r ion . » 

Le but dc la Maronncrie cst encore indique, d’tino maniere 
bien precise, dans Fallocution adressee, lc 27 juin, par le F.\ 



(I) Monde Mn^onnirpic, a\ riJ 1 SSH, p, 502. 
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Janvier, aux femmes presenles a la Fete solsticiale d’ettf de 
la L.\ Hirn fuisanre et Prof/rrs 7 0.*. de Boulogne : 

* ... Au nom do la Loge Uienfaisance et Progres de la ville de 
« Boulogne je vous remercie d y avoir ose braver V excommunication 
« majenre qui frappe non-seulement tons lesmembres de notre chcre 
« institution, mais encore ceuxqui, comme vous , n'ont point craint 
<v de franchir le senil de ce temple de reprouves pour assister a line 
« f<He ma^onnique. >' 

Comme nos detracleurs nous accusent de celebrer nos « in- 
« fames my stores » dans Foinbre en compagnie de Satan et h Fabri 
«* do lout regard profane, nous avons decide qu’a l’occasion de 
« cette fete nous ferions exception h cette regie, en vous ouvrant 
« i\ deux battants les portes de notre sabbat. » 

« # Quanta vous, mesdames et nos S nears, soyez a la hauteur de 
« votre sainte mission. N’oubliez pas que Favenir de la France 
« depend de la nouvelle generation (i) et que Fhomme futur sera 
« ce que la mere 1 ’a lira fait. Suivez toujours les progres sans 

cesser d'etre femme. Travaillez sans cesse a faire de vos en- 
« fanls des ciloyens libres (2) et devours ft, notre [che re Repu- 

* blique (3) et vous aurez bien mdrite de la patrie (4). » 

L’un de cos principaux travaux consiste : « d futter sans cesse 

* contre cette secte dont les doctrines abrutissantes entretienneni 
« partont la haine , la superstition , lignorance et I'hypocrme et 
« dont le but cache est d’enrayer la marche triomphante des 
« societes modernes vers Yemancipalion intellectuelle . » (5) 

De Boulogne rendons-nous a Poitiers, eeoutons 1c F . * . 
Ferre dire aux membres de la L.*. Jj*s A m i s Pewits: 

« Regardez, FF.\ au xix® siecle, cent ans apres notre immor- 
telle revolution, les clericaux couvrent la France de leurs monas- 
teres et couvents, sans compter leurs 50.000 eglises. Les 2/3 des 
maisons d’educalion sont entre leurs mains. Its eh) vent vos fils 
comme leurs associees femelles formentvos filles ; les confesseurs 
diligent les families par les femmes , et if nest point de moison on 
i/s n'aient quelqne influence . sons compter celles oil Us out la haute 
main. 

c Ces gens Id sont des reptiles dangereux. Aussitdt qiCils apev- 
« f oivent quelqne fissure entre deux articles du Code , its se font petit*, 

(C C.Vsl pmirqum tou> les vrais VYnncais soul si iuquiots tics destinies tic Icui 
pa trie ! 

(2 SmiN-cnlcnilu : i< pnimirs. » 

p>) Sm^-cnlcmlu : I'nivcrsclle ». 

(i) MiKunmc de Maconnerie. 

Monde Mneonnujur, aont J#so, p. 140-1 is. 
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« s'aplatissent , rampent et arrivcnt toujour* Id on Us t wulent arriver. 
<( Si i'a/arme est donnee, Us fontles morts aus4 longtemps qiiille 
a fnut , puis qnand Us out endormi par cette mort appurente la riyi - 
« lance des sentiaeUes , Us se relevent , sc comptent , et lentement , 
« sUencieusement , remplissent tonics les places , obstruent toutes les 
« comblent tous les vides ; c'est comme une inondation muette 

« et noire. Le flot monte , monte tou jours, et quand la grande betk 

« DON'T LA TJ&TE ET LE C<EUR SONT A HOME ET DON’T LES BRAS s’eTENRENT 

« partout, so crote snro (te son fait , elle serre ses membres hideux , 
K oJ /a socielc ainsi embrassee est perdue . Pas un cri de triomphe ! 
« Pas un geste ! Tout se fait avec ordre et discipline. L& dedans 
« on obeit comme un cadavre. » ’1) 

Le 18 juillet, a la fete annuelle dc la L.’. Les Ecossais 
lie un is, se tournant vers les dames, FOrat.*. le F.*. Abel 
Peyrct, salua « ccs couragcuses citoyennes, c^ui ont du sur- 
montcr le prejuge si fort encore aujourd'hui, surtout dans 
les petites villes de province. » II jeta un coup d’ueii sur 
Favcnir, « qui arrachera la femme aux grides des congrega- 
lions dc tous ordres, la rendra dans la lamille a son vrai 
role : Feducation virile et vraiment civile de ses enfants. » (2) 

La distribution des prix aux eleves des coirs gw at cits du 
G.\ O.’. cut lieu, lb, rue Cadet le mardi 3 aout 1880 a 
8 h cures du soir. 

Cette ceremonic fut presidde par le F.*. De Saint-Jean, 
President du Conseil de FOrdre, assiste des FF.\ Antidc 
Martin, Blanchon, Andrd Rousscllc, membres du Conseil de 
FOrdre et du F.\ Thevenot, chef du Secretariat General. 
Siegcaient aussi sur l’cstradc les FF.*. professeurs Mac- 
Enery, Ausscl, Bruits et Labonne. Les FF.*. Louis Koch ot 
Kesncl, absents, exprimerent par lettres lours regrets. 

Le President ouvrit la stance ct donna la parole an F.\ 
Antide Martin, qui s’exprima ainsi : 

« Mesdaines, Mesdemoiselles, Messieurs, 


« Durant toute la periode de vos travaux, vous avez du, Mes- 
dames et Mesdemoiselles, faire cette remarque que rien de ce qui 
a trait & Fenseignement religietix proprementdit n’aete introcluit 
dans aucun des cours que vous avez suivis. La cause en est bien 
simple. Nous croyons que Fecole comme les cours doit servir a 

(1) Chalne tV Union. juillet 1880, p. 2ni-2i»2. 

(2) Monde Maconnique, aout 1 N80, p. 1 10-152. 
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meUro on 1 tunic re les divers points de la science et qne tout ce 
qui est de l’ordre religieux n’appartient qu’& la famille s'il s’agit 
d’un enfant ou a Tadulte lui-mcme puisqu’il est en possession do 
sa raison. Ce systeme est mis en application en divers pays ou 
Ton s’en trouve fort bien. Les individus, les families conservent 
ainsi intact ce droit si precieux qui s’appelle: La liberie de cons- 
cience, et cette vertu qui est d’essence democratique : Le respect 
de la personne bumaine. 

« En dehors des notions specialcrnont historiques, il ne vous a 
done rion ete dit qui fut de nature a exercer sur votre esprit une 
influence dans un sens religieux ou irreligieux. Vous etes restees 
libres de la direction do votre pensee. La science et la reflexion 
ont ete vos souls guides. Votre ind^pendance est demeuree 
entiere. 

« Sans doute ce systeme vous a paru bon. Ne voudrez-vous 
pas cbercher a le propager ? U occasion nr vous en manqnera pas , 
car sous ce rapport V education franenise est fort arrieree . Le DESPo- 

TISME HKLIGIEfV EST EX CIU NOE FAVECK CUE/. NOUS. Il TIENT A SUB- 

jit.ueu, a asseuviu les ames. On a eutfopris de lui resister. De la, 
ces clamours qui, en ce tcmps-ci, sont parvenues jusqu’a vous: 
mais vous rfen serez pas impressionn^es. Vous redirez avec nous 
que la science appartient <\ 1’ecole, la religion & la famille ou & 
rindividu et vous contribuercz & fa ire prevaloir la liaison, scale 
guide iufmllible de Vhumanite. 

« tjuant a vous, Messieurs, que la tradition cfericale a un pen 
plus epargnes, vous ne manquerez pas non plus, de soutenir en 
toute occasion la these de la liberie, en attendant que, parvenus 
aux rangs de chefs de famille, vous la meltiez en pratique, fc 
legard devos rpouses et de vos enfants. » 

Le F.\ Anlitlc Marlin celebra la grande liberatrice, la Ro- 
volulion franca iso, celte lillc ainec dc la Fnmc-Maronnerio. 
11 parla des despotes qui auraient peso loimlcmcnl sur le 
peuple et chorcha prolmblcmcnl, par celte digression, a 
fain* oublier a l'audiloirc que hi Franc-Maronnerie, plus au- 
tocrate que n’imporlc quel souverain, jdongc la France dans 
un cselnvage bien autremeul pesanl que celui ties temps 
passes. 

Un sail re que le F.\ Marlin voulait <lire quand il deelara 
« (//(' urrh'dr a /'abolition rrdatirr de I’if/noranc/’, no! re Nation 
jowraif, rnfin , da eeri table repos. » 

Son disrours souleva a plusieurs reprises les applaudi>sc- 
meuls de crux qui l ecoulaienl. 

Lc F.\ de Saint-Jean deelara ensuile que Je (irand Orient 
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ct la Maconnerie avaient vu avcc le plus grand plaisir Tccu- 
vrc fondee eetle annee, c'cst-a-dirc « {’Association fratvr- 
nolle » dcs ancicns elevcs dos cours gratuits qui lour per- 
mettra cle se reconnaitre pendant toute la duree de lcxistcncc. 

Lc programme suivant fut execute : 

Premiere partie 


4. Scene des Preciemes ridicules, dilc par M Ues Flaceliere, Joly , 
M. Bombled... 3. Chateaux en Espagne, morcoau de piano, exe- 
cute par M IIe Lurie Plain ... 7. Le Singe ei It Lanterne magique, 
fable, dite par M lle Alice Barretta ... 

Deuxieme partie 


;L La Marche Indirnne , pmir piano, executee par M lle Lucie 
Plain,,, 3. Le Sennent d' Horace , comddie, jouee par M Ues Dizam- 
honrg , Alice Barretta, MM. Laboure ct Dediou.... 

Les prixfurent distributes apres le concert : 

Excellence. — M ,,es Olivia Blum el Alice Barretta, M lles Alice 
Katz , Brocard, Flaceliere et Joly. 

Langue et Litterature franchises. — M Ues Marie Lavergne, 
Marie Delaunay, Alice Barretta, Blanche Brocard , Olivia Blum, 
Alice Katz et Flaceliere . 

Recitation litteraire. — M 1Ies Flaceliere , Dizambourg , Alice 
Barretta, Joly et Michel. 

Goer,-? d’allemand. — Prix d'honneur : M lle Olivia Blum . — 
2 e annee. — Cours superieur: M lles Victoria Vie , Boehnlen , Flace- 
liere , Marie Chang art , Ida Laharchede , Phil is Bernard ct Beche. — 
T c annee. — Cours elementaire : M lIes Marie Hyronimus , Fanny 
Benier , Suzanne Burckhardt , J/anV Ditptnj , Caroline Meyer , ct 
Jl/Jorrfe Fi/rowwr. 

Cours d’anglais. — 2 e annee. — Cours superieur : M l!es Franck , 
Desartres , M mo Salmon , M lles Chang art * Studler , Juliette Lecomte , Phi - 
Unpart et #row. — 1 PC annee. — Cours elementaire : M lJe Annan- 
dine Lecomte, M me Legraverant , M lles Joly, Mairot, Sigoilot, 

Olivia Blum , Pauline Gay , Brocard , Henriette Pouril , Machefer , 
Marie Guerin , Beche , Michel , Dosmann et Loos. 

Cours d’espagnol. — M 1Ies Louise Zorrilla , A/ice Aate, Lucie 
Fleurine Torque et Beche . 

Histoire. — M lles A/u*c Aafj, A/ice Barretta , Bouche, Blanche 
Gisors , Olivia Blum, Joly , Eugenie Fabre et AL/nc Ber anger. 

Stexographe. — M lle Charlotte Duval et M me Benier. 

Comptabilite. — Cours superieur. — M lIe9 /rma Moissard et 
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Brocnrd. — 1" annuo. — Cours ulomentairc. — -M lks Eugenie 
Fabre, Marie Dupuy, Marie Beranyer , Marie Hyronimm, Olivia 
Houcl, Marie Lavergne el Charlotte Vacher. 

{Bulletin du G.\ 0.-. de F.., Aoftl 18HO. n« (». pages 201 it 211). 

* * 

L(i Chain** d' Union, d’aout-scptenibro 1880, p. -53, inse- 
rait Fannoncc suivante: 

« L.*. Chap.*. Saint-Pierre de* Vvais Amis, Or.*, de Paris. — 
Celle Logo celcbrera, lo 25 septembre prochain, an Gr.\ O/. de 
France, 10, rue Cadet, son Conic lutin', par un protectorat macon- 
nique, suivi d’un banquet et d’un bal. Les conditions de la sous- 
cription sont : pour un F,\ de 8 fr. ; pour une Scour, de 7 fr. ; pour 
un Lowt.*. au-dessous de 42 ans, de 5 fr. Carte de bal, par per- 
sonne, 4 fr. La souscription sera close le 23 septembre. On peut 
souscrirc chez les FF.*. Bigonville, 48 bis, rue d'Orleans ; Bonne], 
€0, rue du Commerce. » 

La L.*. L' 1 Globe, 0.*. do Vincennes, emit lc voeu que 
FAdoption maconnique s’etcndli aux femmes on tant 
qu’epouscs et titles de Masons ; que les lowions fussent ins- 
erts sur les rogisfres, jusqua Y age on ils pouvront etre 
admis dans lours temples et que cette imrriptioH flit conti- 
jiuee pour les Strnrs jusqu’a ce qn* dies on man i [extent le desir 
conlraire. Ce vumi, n° 35, eul pour rapporleur an Supreme 
Lonseil du (L*. 0.*., IcF.*. WyroubolL On voia Fox'd rc du 
jour. (1) 

Le 22 Aoiit, la L.*. Tolerance et F rat cm it e, 0.*. de Bel- 
fort, eut sa premiere fete d’Adoption. Plus de cent dames 
acccptercnt Finvitation des FF.*. et occuperent, dans le 
Temple, les places qui leur avaient etc reservees. Elies cou- 
rurent grand risque d'etre adoptees aussi en bloc : 

Les Iravaux furent diverts par le Yen.*., qui les « com- 
pfimentade ce quelle* avaient ose braver , pour se rend re an mi- 
lieu dcs FFr., les prejuqes cjui e.ristent eon t re leur Institution . 
Aussi, pour les recompense!*, il sc propose it de les initier 
sans epreuees h la Francmaconnerie. » II leur expose ce 
qu etaiont d'apres lui les principcsct lc but de la socle. » 

« Apros 1 adoption de dix-liuit enfants, une jeune 111 le 
de 13 ans, M i1, Perne/le , declama la Chari/e dc Victor Hugo. » 


0) Chaine d'Cninn, noiU-sqilcmhrc ISN), j>. 2H. 
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Deux Soeurs lirentla quote, aux sons (Tune musiquc harmo- 
nieuse. Collation confortable. » 

L** Monde Maconnttjue ajoutait quo « ccite fete laisserait 
dans lcs cccurs et lcs esprits de tous ceux qui eurent l'avan- 
tagcd’y assistcr, une impression vivc ct durable. C'elait un 
grain seme dans un terrain prepare, qui so developperait et 
produirait le centuple, x (1) 

Le ') Seplembrc, la See it r Yve Bianchi, fut enterree civi le- 
nient a Lille et la L.*. La Fide Hie « tira une haUeric de deuil 
ala memoire de ccite Socur. » Son niari avait ctd membre 
du Conseil General du Xord et Conseiller Municipal de 
Lille. (2) 

Nous voici en presence du premier mariage magonnique et 
ciril.U fut celebrclc 16 oetobre 1880, par la L.\ La France 
Maronniqne, an G.\ 0.-.. C'etaitcolui des epoux Lepine. 

Le F.*. Betrcmicux, du haul d'une es trade, felicita le mari 
ft d avoir affirme par tous ses actes ses principes de librc- 
penseur, » et dit a la mariec : 

« Nos felicitations a vous, Swur Lepine , qui avez su comprendre 
(pie, en devenant Fepouse dun Franc-ilacon, vous deriez vous af- 
franchir des prejuges qui font la force des homines noirs et qui av ez 
prefire a la benediction d'un religieux salnrie I'hommage respec- 
tueux des amis de voire epoux qui ont comme lui l'amour de la 
famille et de la patrie. 

« Nous devons, Swur Lipin e , vous remercier, car votre presence 
ici est pour nous Taurore de l’ere nouvelle k laquelle la Magon- 
nerie aspire, et pour laquelle elle a latte et luttera toujours, celle 
oil taut disiree la femme fuira l 3 eg Use et ses confesmnnaux pour 
venir d nous qui avons la pretention d'etre les amis de la hnniere. » 
« Notre loge, ma Scour, a tenu ^bonheur de vous otfrir comme 
gage de notre vive sympathie, son cordon et son bijou, au rovers 
duquel elle a fait graver vos noms et la date de voire mariage. 
Faites-moi done la faveur de vous laisser passer ce cordon, el 
permettez-moi de vous donner au nom de tous mes FF.\ lacco- 
lade frat.\ et Ma^onn.'.. » 

Dans une causerie intime, le F.\ Galopin, tout en haranguant 
laSawr Lepine , s’adressa au# tres nombreuses dames de. Fauditoire . 

« Le mariage civil que nous celebrons aujourd'hui, dit-il, car 
« cost une veritable consecration que la France Maconnique fait 
« dans son temple , inaugure ce mariage civil repcblicain que nos 

(i) Scplembrc-odobre 1SN0, p. 200-205. 

( i) Chaine d’ Union. mncmbre-decembre 1880, p. 310. 
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« enncmis craignenl tant. (Test aujourd’hui que nos FF.\ fontle 
« sermcnt de no plus sc warier a l’ Eg Use et il est probable qcie bon 
« nombre de ceux que nous appelons des profanes imiteront cet 
« exemple. » 

Le F.*. Galopin (vraimcnt digue dc ee nom) tormina « on 
« suppliant los mews do no plus confine lours enfanis a cos 
« hunt trio* qui atrophiont lo cerrvau par lour enseignement, 
« rendont par coin mem £ l’ on font incapable do prendre aucune 
« initiative ot qui on font prosquo toujours I’ennemi do son 
« pore . » 

Concert avee la tragedienne Agar (la communarde), 
Milo Hrun , Cantalricc, Milo Gutziviller , harpiste ; Richard 
(de rOperaj, Tracy (de FOpdra-Comique), etc. Unc queite 
faile paries artistes (dies demoiselles et garcons d'honneur 
des epouxLepiiie,produisitrenornie somme dc... HKi francs!! 

Conduits ensuite an Temple rouge les mark's furentcom- 
pl i monies par les assistants (I ). E lofa jini/a Comedia I 

On sc servil du Hituel </’ Adoption aux Trois Voiles , du F.-. 
Foussier, Mcnibrc du Conseil de FOrdre du G.*. ().*. do 
France, au baplemc maqonnique qui figura dans le pro- 
gramme de la celebration du Centenairc dc laL.\ Cbapitrale 
Saint-Pierre des Yoois Antis. Res Scours el des Dames s asso- 
cievent a cello fete. (2i 

11 y (ml un lei nombre de Socurs, le 2b octobre, a la fete 
cF Adoption de la L.*. Les Hospitallers. 0.*. dc Constantine, 
quo beauconp de FF.*. no pu rent prendre part aux travaux. 

Rolevons ce paragraphe de Falloculion prononcee au 
cinndiere par le F.\ Sarrat, Von.* . on Litre de la L.*. Les 
Chevaliers de la Fraternity lors des funeraillcs dela Scour 
Hi sen to ; 

« Si noire F.\ Riscnte apportail a la Maconnerie tout son con- 
" roars dans les questions dc morale, de justice et d’equite qu’elle 
« s'cflorce de propager, noire Sreur penetrait dans ce grottpe de 
« dames, qui, sous lc nom modeste de Dames patronnesses des 
« Creches Maqonniqucs ct de FOFuvrc des Apprcnties lilies, vien- 
« nenl apporler a ces oeuvres un concours d’une immense va- 
« lcur. » (3) 


(!) ChnUie f V Union , jntmer ol fevrier I SSI, p. 1 7 a 20. 
(2) lhid.. nnvcmljrc-dt’CMnhrc IS SO, p. IWS-UiO. 

(o Monde Mfiron)iiqUi', uo\emltrti ISSO, p. L 
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A la f'6tc solsticiale et d'adoption dc la L.\ XEtoile des 
Cevcnncs, O.*. d' Ala is (Card), profitant dc la presence des 
Sceurs, le F.\ Dcsmons, lour parla du rule dc la femme et 
exprima le voeu dc la voir participer utoutes les fedes macon- 
niques. (1) 

La loi qui erda les lycees de Filles porte la date du 21 de- 
ccmbre 1880 ; e'est le Parlement qui La voteesur la propo- 
sition (Fun depute libre-penseur, Camille Sdc, mais e’est la 
Franc-Maconncrie qui la inspireeetdictee, dit M. u'IIkruklut 
[Op. eil. p. lj. L’intcwention active et cfficacc de la secte 
impie nest pas douiouse ; maintes fois ellc a etc avouee et 
glorifiee, de meme quo le but qiFellc poursuivait a etc nette- 
ment defini ct ouvertementannonce. Le juif Camille See, dans 
lexposc des motifs accompagnant son projet, prdlendait 
qu‘ii fallait donner une « orientation nouvclle » h 1'educa- 
lion tie la femme, et, afin que Ton no pxi t se meprendre sur 
le sens de ces mots, il ajoutait quo Fetude tie la religion 
devait etre bannie du programme de Fenscignemoni. II fai- 
sait ainsi echo aux reclamations reilerecs des logos et de 
leurs adeptes. 11 est utile que les pores et xnfcres de famillc 
saclient d’ou leur vient lc precieux catleau qui lcur estofferl 
par la legislation rdvolutionnairc et qu'ils puissent mesurcr 
le peril que cetle entreprise fait courir a la foi et auxmoeurs 
dc leurs lilies. 

Reformer Feducation tie la femme qui deviendrait ainsi 
un instrument dc propagande au profit des idecs destructi- 
ves de la veritable morale fondeo sur Flivangilc, telle a (ou- 
jours ete la preoccupation ties ennemis du chrislianisme. 

« V education dc la famine, dit Rousseau, doit e/re relative a 
« I’homme . Velever fame, le soigner grand , le conseiller, le 
« consoler , Ini rendre la vie agr cabin et douce , voila les de - 
« coirs de la femme ! » Elle n‘en doit pas connailrc tFautres, 
et c ost en vertu dc ces j)rincipcs que doil etre dirigee et re- 
glee son education. Un pedagogue, peu connu tFailleurs, qui 
dcrivait cn Fan in dc la premiere republique, traraitle plan 
tie cette education et, allant lout cFun coup jusqu au bout de 
son systeme, il osait dire : a Fleirissez cc sot ]>rejugc qui con - 
« damnait les femmes a V ignorance 9 Pour moi, je roudrais 
« qu'on apportdt aidant de soin a orner leur esprit qua rulti- 


(l) Clurinc <r Ou'on, lu^emliru-ilecc nlirc I’-SO, p. 301-303. 
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« rer eelui des homines, » lli oil no doit lour dire cache. ctla 
pud cur ello-mcnio doit s'incliner devanl la science. En elM, 
il conlinuail ainsi en parlant des jeunes Giles : « Longue la 
« nature aura annonce quelle a tout prepare en cites pour le* 
<( rend re uteres, nous nous hdlerous do les initier dans tons le* 
« nu/sferes de la propagation... » Du mo ins comprcnd-il que 
ces lccons seronl difficiles a donner, inais il suppose quo les 
mailres scronl inu Liles, cl songoant sans douic aux conse- 
quences de la reunion do jeunes lilies que ne reliendra i>as lo 
frein dc la religion, il s'ccrie : « Iteposrz-rous surleur rurio- 
(c site. » (lj Voila dc quoi rassurerles parents qui confieront 
lours Giles a la promiscuity des lycees 1 

Il va sans dire quo nos modernes Iegislateurs se garden! 
de Idles brulalites el quo la franc- inaconnerie use do plus do 
reserve et do precautions ; en realite, Fobjeclif est Jo mdrnc. 

Le 21 deccmbre 1880, la L.\ La bonne Foi } O.*. de Saint- 
Germain- en- La ye, cut aussi sa fete solsticialc cl son bapteme 
maconnique de vingt-sept garrons cl lilies. On evalua a trois 
cents personnes Jc nombre dc Scours, de FF.*. ct dinvitds 
presents. 

Les travaux lurent diverts par le F.-. Dambrinc, qui sou- 
haita ainsi la bienvenue aux Sumrs : 

« Mes chores Socurs, rempressement que vous avez rnis a vous 
« rend re a notre invitation, nous demontre suf/isarmnenl que 
« vous avez second le joug ties absnrdcs accusations que les ennems 
« de tout prog ids s’effoiraicnt et s'efforcent encore de faire peser 
« sur la Franc-Maconnerie . » 

« Jteeevez nos felicitations pour la resolution que vous avez 
« prise d’assister a une de nos solennites. » 

Le F.\ Orat.*. relraca « <Fune facon parfaite le role que la 
« mere est uppelee a remp/ir pour arriver d donner d V enfant 
« une education mine , deynyee de (antes les pratiques f ana - 
« fiqueSy supers/ it ieuses et sauf/rrnues, qui eomprinient cesfre- 
« les imaginations et empechent le deyeloppement l»e leer 
<( intelligence. Il a surtout insisle pour que les Steurs pre- 
(( setTenl Uenfance du contact <lu pretre , lequel at/anf renonce 
« au.r joiessi pares de la famille , se trouve dans les plus man - 
« raises conditions pour ensehjner la morale. ( 2 ) 

(\) De V Education dans les y rondos republiquex. par J ka\ Geiu vis Labenk. 
ritoven franrais. Paris, Didot, an III, p. r| suivautc*. 

2) Clniine d'Vnion , janvicr-frvncr 1SS2, p, 00-21. 
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Adoption. Banquet. Presentation (Tun bouquet a la Santr 
bambrine au nom cle Fassemblec. Bal. 

II fallaitque cet Oral.*, soil bicn aveuglepar sa Inline an- 
fireligieuse ou un ficfl<5 cretin pour insinuer que Fenseignc- 
raent cathoiique nuisait au ddveloppcment de Fintelligcncc. 
Les sucres soutenus et croissants des eleves « clerieaux » dans 
les exaraens d'aclmission aux Grandes Ecoles deFEtat, etc., 
sont au contraire tels qu’un Pochon et un Cocula pour com- 
plaire a leur basse jalousie, cherchent a modifier encore la 
loi d'enscignemcnt secondaire !! 

Le 20 dtScenibre, la L.*. Proyres et Egalile , 0.*. de Cha- 
lon-sur-Sa6ne, donna une grande fete solsticiale. Des depu- 
tations des atel.*. de Beaune, Besaneon, Ghagny, Dijon, Le 
Creusot, Lyon, Macon et Tournus s y rendirent. 

Le F.*. Josserand, Orat.\ fut charge de remercier les 
femmes « venues en yrcutd nombre ». ((Test decid<?ment un 
cliche : il nc nous appartient pas, chers lccteurs). 

Le F.*. Perrusson fpotier a Saint-Jean des Vignes, com- 
mune qui touche a Chalon-sur-Saone) adressa ensuile quel- 
ques mots aux recipiendiaires (les FF.-. Henri Fresne, de 
Picrre-en-Bressc, alors prefetde Hlerault et Ardisson, juif, 
sous-prefet de Farrondissement de Chalon-sur-Saone!. Puis, 
se tournant vers les dames, il leur demontra « arec esprit et 
eloquence » ’d'apres le Monde Maronnique) qu'il ne fallait 
pas s'alarmer outre mesure du declin et de la chute immi- 
nente des religions. « Elies seront remplacees par la morale 
eJ la justice, qui seront la religion de l’ aren't r, religion prati- 
que et progressive . » 

Ces vieilles barbes maconniques, comrae leur fetiche Vic- 
tor Hugo, perdent rarement Foccasion de dire quelque ane- 
rie !! 

Henri Fresne mettait 1c sceau maronnique a Fcxconimu- 
nication qu'il avail recue de FEveque de Montpellier, pour 
avoir execute les fameux decrets qui ont justement fait 
noimncr 1880 « Fannee honteuse. » (1) Il paraitrait meme 
qua ce moment llenri Fresne auraiteu Fimpcrtincncc de ri- 
poster que Monseigneur et ltd n’etairnt pas a la Favorite. (2) 

Le F.\ Josserand « egaya Fassemblec en racontant d’une 
facon humouristique, Fexcommunication majeure encourue 

(1) U. P. Mousaln-u. 

(2) Opfra-Cnmiquc. 
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par le F.*. Fresno et remercia Mgr de Cabriorcs d avoir 
ainsi procure a la Magonnerie un nouvel adeplc. »> 

11 rappola quo le F.\ Ardisson « n avait pas ou, comma 
son collogue Fresno, la bonne fortune de voir un prefat a (jit or 
sur Art tele fen fondres de carton de Hi //Use . S’il n'etait pas 
oxcommunie e'elail l occasion cjui lui avait manque, il llait 
<ligne de lelre, en tons cas il doitetre satisfait puisqu'il ap- 
partienl maintenant h une societe dcxcoinmunids. 

11 tormina on recta man t le eoncours jn' edens de la femme 
qui , arraehee a la domination clerical/* et eelairee par l im- 
t nation deriendra un des mrilleurs utuiUaires de la Moron- 
nerie , qui poursuit la // rand e ante re de /Y;m int.ipation iiumaine. 
[Lire demoralisation humaineY 

*• * 

I tans la tonne tie Ja (irande Loqe de 1 ' Union , a Darms- 
tadt. le II) septembre 1880, on po=ai eette question : 

« La Loqe de Mafjence denuvnde si quelquun qui appartk'n- 
« drait a Y Or/Ire des Odd Felloms pourrait etre reguconime 
u Macon sans quitter prealablemont son Ordre. I)e son cole, 
« un Macon pourruil-il cnlrer dans Y Ordre des Odd Fellows 
« sans manquer a toutes ses obligations, ft) 

Sous la signature Un F.-. Visiti:i;k, la Chaine d'Unimu 
juiilel 1880, p. 207 (*l 208, publiait ce qui suit : 

Guvnd Qui ent National u'Fspaone. 

« Premiere Initiation a Madrid d'ane Femme. Lundi li Juin, 
out lion un grand ovoneinent Maconnique. Une illnslre dame, 
appurtenant par sa naissancc et sos proprietes a la noblesse austro- 
Iiongroi.se et par ses lions a PHspagne, a ele regue dans la logo 
Fruter mid ad Iberia?, n w 90, de 1’Or.*. National d'Kspagnc. 

« Le nomine des assistants olait de 79 panni lesquels on 
coniptait des Uopresenlants do 149 Logos actuellement regies par 
le Gr. \ Or.-. National. Tons lesFF.*. etaient en habit de ceremonic 
ot era vale blanche, porlaienL des decorations profanes et Mngori- 
niqnos la ))lupart en pierrories, ce qui produisait un eil’el admi- 
rable sous reffeldes lumieres. On remarquait des Macons ameri- 
cains qui etaient pares (Tun vrai tresor. Mais ajoutons que dans 
cetle tenuc, toutes les classes de la Societe etaient representors. 

« La neophyte olait revalue d'une robe blanche d’une grande 

(1 tiutt. des s’ True, du Sitp. (Inns, de Uebjtque ir £>. I 0 * 1 nnvcitibrc lsT:> nu 
l , r novrmhrc IN, SO, p, US. 
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richesse ; sa figure (Tune grande beaute, inspirait a la fois et la 
sympathie et le respect. Elle s’avanga dans le temple, sur un 
tapis de roses, d’oeiliets et d’autres fleurs qui jonchaient lesol. 

« Apres que la nouvelle initide eut r equ la lumiere entre les 
colonnes, le Venerable descendit pour la prendre et la conduire & 
fautel, afin qu’elle renouvelatson obligation. On forma la votite 
d'acier et tons les FF.\ presents jetdrent des fleurs sur son pas- 
sage. L’investiture achevee on la revetit d’un petit tablier de soie 
blanche, borde d’or, au milieu duquel elaient peints admirable- 
ment les insignes Maqonniques. 

« D'Orat.*., le F.\ Neus, prononcu un eloquent discours sur 
Importance du r6le de la femme dans la Sociele modern*. 

« On passa ensuite ausplendide etparfait buffet, servi avec une 
elegance et un gout par les soins d’un F.*., eminent restaurateur 
de Madrid, oil il tient un des dtablissements les plus connus. 

« Les travaux de table acheves, chacun felieita la nouvelle 
sccur et toute Tassistance se relira, enthousiasmee d’une fdte 
aussi solennelle qui ouvre de nouvelles deslinees au beau sexe on 
Espagne. » 

Dans son numero d'aout-septembre 1880, p. 233-231, la 
Chain? (/'Union disait : 

i L'article suivant qui concerne la Maqonnerie Espagnolc 
reclamant une attention particuliere, nous le meltons au PRE- 
MIER PARIS : 

« Espagne. — Une Dame MaQon el la J laconnerie Androgyne en 
Espagne . Dans notre numero de juillet, p. 208, nous relations le 
recit de Pinitiation d’une Dame, d’apres un de nos correspon- 
dantsde Madrid. Ce compte-rendu nous a amene une letlre de la 
Resp.\ L.*. Ilijas de Memphis , n° 1, legalement constitute dans 
les Vallees de Mantua Carpetana sous les auspices du Serenissime 
Or.*. Or.*. d’Espagne; cette leltre qui porte la date (Orient et 
Vallee de Madrid), 27 juillet 1880 et qui est signee MANU 
PROPRIA, la Sob m . Mncst.\ Matii.dk R. Ciu>po et por accuerdo mi 
Resp.\ Loge , la Secreta : Incakxaciox Conge, nous fait connailre 
que depius pas mal d’annees, il existe en E<pagne des LL.*. com- 
posees exclusivement de Dames. 

« La lettre cite : Les Ilijas de Minerva , les Ilijas del Sol , et 
finalement la loge Hijas > de Memphis, qui fut installee en 1877. (1) 

M) Nous nccrorons pas inutile de reproduce IcxUicilemcnl. teiqu’ilnousesl domic, 
le tableau des Dames faisaut parlie de la I..*. Hijas de Memphis : 

Math ilde Crespo. Sob.-. Maost.*., S. E. : Trinidad Snlvatierra , l'° Insp.\, 
S. L; Gahriella Conde , '2 V fnsp.\, S. L. ; Joseph a 6’. Obispo , Macsf.*. do la El.*., 
profrsora; Incarnation Conde , Secret.*., prufesora : Maria Mnncera. Tesor.*., 
profesora ; Julia Colonno, M.*. de Ccr.*., Encagera ; Greyoria Perez, IJmos, En- 
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<« Cola elan l declare, el nullcinent contests, nos estimates 
correspondantos nous permetlronf do ne point entrer dans une 
polcmique telle qu’ellcs l’etablissent au sujet de la regularity de 
ceci, de cela. Ce n’est point du tout notre affaire. 

« J'ai constate deja plusieurs fois qu'il cxistait plusieurs obe- 
diences Ma^onniques on Espagne. C’est sans doule un embarras, 
de indine que c'esl un embarras pourles aulres pays oil le meme 
fait existe. Mais qu’y puis-je autre chose que de le deplorer et, 
par la conciliation de mon langage e( par FindSpendance otl’im- 
parlialile de mes notes, de mes appreciations et des comptes- 
rendus acceptes, d’eviter d’enflammer ce qui cst dej& sur un 
terrain brdlant, ct pro l a prendre feu. Nous passons au milieu de 
tous comine un F.\ qui aime tous ses Fr£res, pourvu qu’ils soient 
et restent honorables sans nous arreter aux Rites qui out fait 
Fobjet de lour choix, la juridiction Magonn.*. sous laquelle ils 
mnrchcnl, mais ne manquant jamais Foccasion qui peut se pre- 
senter deleur dire: Itapprochcz-vous, unissez-vous, nefaitesplus 
qu'unc seule et meme famille, tout y gagnera. Toutefois, je le 
coni'esse, jc suis un peu : Vox clamantis in deserto ; ce qui ne me 
decourage ni ne me fait changer. « Fais ce que dois, advienne que 
pourra » fu t toujours inebranlablemcnt mon inspiration et mon 
guide. 

« Mais pour ne parlcr que de la Dame qui fut recue Macon , 
par la L.\ Fralernidad Iberica, n° 00, elle est venue a Paris, ou 
elle est encore pour quelque temps. Nous avons eu la favour de la 
voir el de causer avec elle. Elle etaitporteur d'une lettre d’intro- 
duclion du Or.*. Secret.-, du Grand Orient National d’Espagne. 
Celle dame nous a inspire et la meilleure ostime et la plus grande 
consideration. Elle nous a montre son diplome qui est parfaite- 
ment cn regie. Notre Soeur et son mari, qui est cgalement Mac.-, 
nous out explique quelle avait ete regue au meme litre qiCun pro- 
fane et quelle avait ete initiee en L.\ Blew* de Mac.', ay ant passe 
par toules les epreuves du veritable Macon. Elle est done Macon par 
ce fait; nous le conslatons sans Fapprccicr. Les differentes Ma- 
gonn.\ en general n’admeltent pas encore ^initiation de la 
femme aux my stores purs de la Maqonn.*.. Le Grand Orient 
National d’Espagne a fait une exception. Sera-t-i! suivi ? A d’autres 
que nousde resoudre ce point fort deiicat. » (1) 


(I; Voici du l'cste 1 extrait textual d’une lettre du G.\ Secret.., 
i\ ce sujet : «... La Condesa Julia A*** ha sido la prune ra iniciada 

i*aj;or:i : Luisa Garcia. (I.*. Temp.*., profesoru : Santos Martorell , Olm.*., s. 1 . ; 
Dotnrcz lltMi'iifurz, Obr.\, S. L. ; Concepcion Gennenez , Oinw, profesora ; 
Salome Tritjo, Otow. Profesora. 
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« en el Gran Oriente National ; la primera ixiciada en tota forma, 
« como si fuera un hombre . » 

Adefaut de la Chainc d* Union nous traduisons La Comtesse 
Julia Apraxin a reQu la premiere initiation au Grand Orient Na- 
tional, la premiere initiation en toutes formes , comme si elle avail 
eU unhomme. Remarquons aussi que la loge Les Filles de Memphis 
comptait parmi ses Soeurs, six institutrices ! ! 

En novcmbre-ddcembre, p. 323, laChaine d* Union sousle 
litre Etude Bihliofjrahiqw annongait : 

« L’Une ou l’Autke » par notre Swur Julia , Comtesse Apraxin. 

« L'Une ou V autre par la Comtessse Julie Apraxin, est un> 
« roman des plus attrayants et des plus dmouvants. L’idee 
« morale poursuivie est de faire ressortir les effets desastreux 
« d’une mauvaise Education, la nScessite pour les meres de pren- 
« dre pour guide autant la raison que le cccur dans la direction 
« a donner a leurs enfants, l’esprit nouveau qui doit 6clairer 1’en- 
« seignement ,de nos jours l’homme est tout par lui-in6me- 
« et les ancetres ne sont plus qu’un ornement de luxe... Au- 
« jourd’hui, il ne suffit pas de descendre d’une ligne d’aieux, 
« nobles, comtes ou marquis, il nous faut valoir quelque chcse 
« par nous memes, avoir des merites personnels ; ceux de nos- 
« a'ieux ne sont plus considSres que comme le hocbet des imbe- 
« ciles.» 

« Nos FF.\ voudront lire ce livre . . La Presse parisienne pres- 
to que tout entire a dejA fait le meilleur eloge du Roman de la 
« Comtesse Apraxin ; ce qui en assure le succes. 

« Nous nous felicitous d’autant plus volontiers de ce succes 
« que nous n’oublions pas que la Chainc d' Union . dans son 
« numero de juillet, donnait le compte-rendu de Tinitialion a 
« nos mysteres de la Comtesse Apraxin , epouse de notre esli* 
« mable F.*. Lorenzo Rubio-Guillem, lieutenant-colonel de cava- 
« lerie, Chambellan de S. M. le Roi d’Espagne. » (p.346.) 

La L.*. La Pair, 0.*. de Mansourah (Egypte) celdbra ime 
cdremonie funcbrc en rhonneur de Giuseppe Mazzoni, le 
20 juin 1880. 

LcF.\ Habib Naggiar, Vdn.*. prononea, en arabe, undis- 
cours qui fit coulcr des larmes a quelques dames un pen 
trap sensibles » 

Et la Chaine d' Union ajoute : « Cette charmanle soiree 
s’est terminee a onze heures et clemie par des rafraichisse- 
ments. » (i) 

(i) Juillet 1880, p. 226-227. 


MAQOXN. 


30 * 
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Lc 1! novcmbre, la L.*. L’Amie dcs Nan fray es , 0.*. dc 
Buenos- Ayres cut unc tcnuc consacr<5c a Fadopfion dc 
17 lowlons, a la reception dc sa nouvellc Banniere et a la 
distribution du bijou disFmctif dc FateFicr. 

« A 7 lieu res du soil*, les porles do Fimmense Tomplc(Lan- 
gallo iS2‘, admirablctnonl orne dc guirlandos dc Hours, dc 
trophees et ecluire a giorno, s'ouvraient pour donucr acres 
<) /u'es tie yuntre cmh domes,.. Tons les FF.\ niultiplierenl 
leurs efforts pour leur donucr la plus haute idee de la ga- 
lanlerio franchise. Tant par leur misc irreprochablc quo par 
Icurs prevenances, les nombreux Mait.*. dcsCeiv. predispo- 
se rent favorablemeut loules les dames... 

'< Au bas de Fcstrade, de ehaque cole du pet i t aulel oil sc 
trouvaicul les objels destines a Failoption des Lowlons, dcs 
rangcos tie sieges elnicnt reservees aux mammies... » 

Orchestre. 

« Toutes les chores Somrs placees, — le F.*., Louis Seillan, 
no pour donner du charmc a toute fete solennclle, annonca 
les commissions... presque toutes accompagnees de leurs 
Venerables et de leurs etendards. » Yingt logos environ fu- 
rent reprdsentees. 

Felicitations adressecs par lc Yen.*., lcT.*.C.*. F.\ Beau- 
marie, aux dames et remcrcimcnts a la jeune Arymtine, fille 
dun membre d’Honneurde Y Antic dcs Nan fray es, qui abrodc 
la banniere. 

D i scours du F.*. Oral.’. Aubine : « TT.*. CC.\ SS.*., la 
fete (Fadoption a laquclle vous assistez, n'esf pas sac hole 
bien ana cermtonie reliyieuse , i:i.lk kst juen al* blisses he 

u:l\ TT.*. CL.*. SS.*., malgre lout notre desir d'elever 

ces enfants dans de saincs ideas, nous ne pottrrions rien sans 
rolrr rancours \ c’cslavous qu’il inconibe lout part iculiere- 
mcnl de vcillor a leur education premiere, de leur inculquer 
ccs premiers principes qui sc gravent si profondement dans 
les emurs. Aussi nous vous en prions, ayezsoin dr nr fear 
donner qua dcs ideas v rules y a/in qu’i/s n’aienl pas plus lard 
a arracher de leur conscience leyernte d'idees fausses , dc pre~ 
juyes inculqucs him innoemnnenf. dans leur bas dye . » Ce 
disrours fut aussi hien applaudi qu’il fut ceould { Chaf/te 
( ri'nion , Janvier-Fevrier 1881, p. Gd-GG). 

A Fen tree de la nnuvelle banniere, glaives en main, les 
FF.*. prirenl uneallilnde rospeclueuse. 
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Tableau de T Entree. 

Le Porte-Etendard et les Mail.*, des Cercm.\ formant 
hale cn part egale sur chaque col.*. — Le groupc principal : 
La Marraine (de la banniere, la Tr. Cr. Sr. Romero ). — 
Unc petite lille auxcoulcurs franca iscs. — Le Portc-Eten- 
dard avec la Banniere voilee et sans cravate. — Une petite 
lillc anx coulcurs Argentines. — Le parrain (le T.*. C.*. F.*. 
Romero). — Un Lowt.*. devant le cortege portant une cou- 
ronne. — Deux jeuues lilies, tenant diacunc un ruban aux 
couleurs de leurs insignes. Ces rubans etaient attaches de 
chaquc cote de la Banniere. 

LOrchestre execute la Marseillaise. 

Cn sanfj impur allaidl abrenver le sol du Temple! Xon, 
le Yen.*, sapprocha ct ollrit la main a la Some Romero pour 
Raider a franchir les degres. 

« T.\ C.\ Sau/r Romero , lui dit-il, eu vous uffrant la main pour 
vous aider a gravir les degres de notre temple, je n'accomplis pas 
seulemcnt un devoir de courloisie, non T.*. C.*. S.\ votre main 
dans la notre a une signification plus chore ; votre mainrepr6- 
sente la generosity et la notre la reconnaissance. Yos FF.*. n‘ou- 
blieront jamais que Mile Dolores Romero a mis a la disposition de 
la L.\ L'Amie des Nauf rages, son talent et son temps, avec unc 
abnegation qui meritc nos plus sincercs felicitations..... >; 

Devant prescle huit cents personnes, les FF.*. Beaumarid 
ct Languenhcim, au milieu de TO.*., entourds de tous les 
Etendards s’embrasserent en signe de la plus parfailc union 
entre leurs Grands Orients (Cclui dc France et cclui de la 
Republique Argentine). 

Une mcdaille, un diplome et un bouquet sont rends a la 
Some Dolores Romero par deux petiles lilies, les Steurs A 11- 
bine et SeiUan, tandis que la musique se fait entendre. 
[Chaine d’Union, Mars-Avril 1881 , p. 147-150). Le F.\ Ro- 
mero recoit une medaille des mains d’une Sceur chargee de 
cc soin. {Ibid, juin-juillet 1881, p. 255 etsuiv.). 

1881 

La L.*. Le Phenlr, 0.*. de Joigny avait invitd cFautres 
ateliers a sa fete solsticiale d’hiver, 1c 30janvier 1881. La 
seance commcnra a deux heures ; rharmonium etait tenu 
par )a jeunc Aliee fille d’un Macon des plus zeles. A 

0 heures 1c banquet commence. 
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« La jeunc S«cur Vcouite Y”\ agoe dc clix ans. vient 

dire iivcc lant (!c perfection ct d'cxprcssion les Soldals de 
Van If , ile Victor lingo, el la Chanson da Pi* re Giraad , ile 
Paul A venal, quo lcs auiliteurs cn furent emus presquc aux 
larmes. » (l) 

Le 1-1 mars, lcs LL,\ reunies, Isis-Monft/an , Temple des 
Ami* tie THonneur Fran cals ct Trinosophrs de Pern/, 0.\de 
Paris, adoptercnt les lilies dont les noms suivent : 

1 Icurietlc Bosco, qui fut appelee Fraternite ; 

Marita Anna Castaneda, (2) » Chari le ; 

Francine Lenain (M n ‘‘), » Persecdranee ; 

Marguerite Lenain (M lK ), » Amifie ; 

Lccrcux t'M llc ), (S; » Ordre ; 

Mathildc Riclmrdin (M 11 ), » Alsace-Lorraine ; 

iconic Legrand (M"°), » Patrie ; 

Xoiricl (M n ‘‘), » France . 

On suivit le Hit a el du F.\ Foussier, present a la edremo- 
nie. (t) Hal. 

L ne balterie de deuil iut iiree a la memoirc do la S/eur 
ThonneHer , pendant la seance, du I u mars, de la (irandc 
Logo Ccnlrale de France, Bite Fcossais Ancien et Ac- 
cepts . (3; 

Le Davril, a 1*0. \ de Toulouse et dans la L.*. LaFranraise 
des Arts, cut lieu la reconnaissance ronjuf/a/e d'une lowtonne. 
Cinq ateliers s y lirent representer cl lcs femmes y assiste- 
rcnl assez nombreuses. 

« ... La mere de la Lotrlonne engagea lcs Francs-M aeons 
d multiplier de pare} Her fetes, a/in d'enseiyner au.r femmes 
les precept es el les pralit/ues de ev mokale ukoaoee de Torn: 
si’PEHsrmox enehyante, condition cssenticllc pour marcher 
resolument dans la voie du progres etdc la Republique. » (h) 

La jeune marice tint a deposer son bouquet de Hours 
dorangor aux pieds de la staiue de Marianne !!! 11 scrait 
peut-elre instruetif de savoir cc que cc mondc la csl de- 
venu ? 

(1) Chain? d* Union, mars-avril ISSl. p, 1<KM<U d suiv. 

(i) Fillr du F.\ Dortour Castaneda tit; Campos (.fcau-Mirhc!) Or. K.\ ; — Wn.\ 
tic la I..-. La a Amis da Peuplr, 0,*. dc Ponloiso, cn lWi-lsm. 

(•») Fiile <lu F.*. Lcrrcux. 

(I) Chat no d't'nion , mars-avril i<SS I . p. 95 cl suiv. 

(5) Memorandum duSup. (Unis, du Rile Ecoss. Ancien et Accepts., u° 09, p. in. 

(0 Chain? d' Union, mars-avril tssi.p* 14< *-1 1 1 . 
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Concert avec le F/. Planchard, cl dcs artistes du thd&tre. 

La S:»: Bourgarel dit les Deux Louis d' Or. Bal. 

La Fete solsticiale de la L.\ Renaissance par les Entitles 
d’Mratn , futprecedec, le 10 avril, d’une cerdmonie d'Adop- 
lion, sous la presidence du F.\ Daily, Ven.\ On y remar- 
quait les FF/. 11. Frisson, Drdo, deputes ; Caubet, chef de 
la police municipalc ; Hubert, etc, 

Les enfants, les Scours, les invites furent introduits so- 
lennellcmcnt ct rerus maillots battants par le Y<5n/. et les 
FF/. Elloy aind cl Ravinot, qui occupaienl les places de l ,r 
et 2° surveillants. 

Les enfants furent places au centre, vis-a-vis FOricnt, les 
Scours, sur les premieres colonnes du Nord et du Midi. 

Le F/. Brisson prit la parole : 

i< En appelant les dames au milieu de nous, ce n’est pas seule- 
mentpour en faire des citoyennes, c*est aussi, dit-il, pour nous 
souvenir que pour faire un veritable manage, il faut elever les 
hommes pour les femmes et les femmes pour les hommes. » 

a C’est une amende honorable que nous faisons d’appeler les 
femmes et les enfants parmi nous. » 

Le F/. Brisson, cn terminant, s'adressa aux enfants et 
Icur cita deux traits bien caracteristiques qui Font frappe 
dans son enfance : 

L r n jour qu’il demandait h son pere : Faut-il croire en Dieu , 
papa ? 

Le pere lui repondit : « Mon fils , fni toujours tdche d'etre lion - 
nete homme sans cela. » 

Et une autre fois qu’il lui demandait : « Qn’est-ce que la Con- 
vention ? 

Son pere Ie saisissant vivement par le bras lui repondit : « La 
Convention, e'est une assembled dhommes devantlaquelle tudois ren- 
ter tt genoux et que tu ne laisseras jamais insulter devant toi! » 

(Pour nous la Convention naeteetne sei’a jamais quunvil 
ramassis de bandits et dassassins). De longs applaudisse- 
ments, trois fois reputes prouverent au F/. Brisson combien 
il avait dte compris par le genre special de public qiiiFceou- 
tuit bouclie bee. 

Voici la liste des lowtonncs adoptdes : 

Eugenie-Marie l him fray; — Marie- Ilegina Masson ; — 
llenriette Verlain ; — Eugenie Elloy ; — Fernando Elloy; — 
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Mctryneritr-Fernande llozc;— Zoe Boy tint ; — A Her Chnrnault 
cl Ahiric-Lonise f iodine f. 

Le F.-, dc Sorros, President de TOrphcIinat Maeonnique 
lour dil : 

« Les prelres eux, acccptent indifferemment les parrains, quo ce 
soient des octogenaires ou dos enfanls ayant seulement quelques 
annecs de plus que les bebes pour losquels ils s’engagent. El, 
com me eu elTet cet engagement est. selon eux suflisant pour 
sauver des supplices imaginaires un enfant qui n’a rien fait pour 
6tre condamne, ils ne demandent pas autre chose, et lour tilche 
est accomplie alors qu’ilsont trouve un parrain pour garantir it 
Terifanl une vie spiriluclle, sans s'inquietcr dc ce que deviant 
Pen fan t dans cemonde reel, oil nous existons, s'il vient a perdre 
ses parents. 

« En ofj'et, on n'a jamais vu tin pretre ou un eceque rappeler au 
parrain dim enfant detenu orphelin , qnil derail s’occitprr de cel 
enfant et remp Inter pres de lui (es parents absents » (1). 

La pel i to Smnr Et id cant rccila ime fable. 

Banquet, 170 personnes, Invites, Sunirs et FF.\ . 
u LrF.\ Morin, dil La Chained'l ttion, felicila les dames de 
lour presence parmi nous; e'est pour la Magonnerie un bon 
augure, car le rancours des dames nans est indispensa/dr pane 
arrircr an hnl que se propose la Fnmcmagonnerie, qui est 
de conlribucr au progres de, Tllunumile. 

« II i'aul pour cola delruirc le f anal ism e , Fiy noranee et la 
misere. 

« Ft quel est Fadvcrsaire qui a interet au mainticn de 
ees plaies de Thumanite? cost he clerical isme , c ost la Tonne- 
mi qiTii faut combatlre sans cesse... 

« Le clerical isme etonffe la raison ... 

« Le r/erye etahlif an reyime de droit dirin , consarre le* 
prirHryrs, mainfient I'esc/avaye. » 

A Tissue du banquel, une agreable surprise i'ut menagee 
par les Commissaires aux SS:-: et aux FF.\ . Une santcrio... 
fut organisee. (2) 

Sous la rubrique Vvnu ctlc sous-tilre : Qae/lr est la rraie, 
f/ue/lc est la faasse philanthropic? le F. \ (Joron eerivait a 
La Chainc (U nion : 


( I ; l‘m* acciisnlinn anssi forincllc aurait <lu rlrc appinec a I’aidc ilt* pieces proiwutos 
el non Mir le simple dire d‘u« seclain*. 

(2i Chainc tVCnwn. a\nl-mni |SS1, p. 
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« Est-ce la philanthropic egalitaire qui nous emp6che d’ouvrir 
nosportesA nos femmes, nos lilies, nos scours?... Pourquoi ne 
pas leur permettre de travailler avec nous el lour lamer la fa- 
culty de s’ entendre avec nos ennemis , qui les encensent pour 
mieux les diriger ad majorcm Dei gloriam ? 

« Pourquoi parmi nous y a-t-il d'excellents FF.\ ires progres- 
sistes sous d’autres rapports, mais disantque le moment n’est pas 
opportun ? (Question fort controversable, ajoute en note le F.\ 
Hubert). 

« (Juand y aura-t-il lieu de traiter une these aussi importante ? 
Sera ce lorsque les congregations feminines seront devenues plus 
nomhreuse's que les etoiles du firmament?... 

« A ce sujet, citons comme modele une association mixte, 
qui, en France, en Suisse, en Italie, en Angleterre et surtout en 
Amerique, prend des proportions universelles, c’est 1* Association 
du Droit des Femmes , h laquelle appartiennent beaucoup de nota- 
bilites maqonniques, deputes, senateurs, conseillers-generaux, 
conseillers municipaux, homines de lettres, publicistes, etc. 

« Une loge de Paris a etudie, il y a trois ans, la question d’ad- 
mission des dames a nos travaux. Cette proposition, vivement 
soulenue par le F.*. Leon Richer, directeur de la feuille Le Droit 
des Femmes, a ete accueillie par une forte minority. (1) 

« L’article 4 de la Constitution du Gr.\ Or.*, de France dit tex- 
tuellement : « La Franc-Magonnerie aspirant ft etendre a tous les 
« membres de Pbumanite les liens fraternelsw. Si cet article a 
ete adopte par des maqons serieux, si Phumanite comprend les 
deux sexes, ce qui est indeniable, chaque Loge du Gr.\ Or.*, 
devrait proposer au prochain Convent la realisation de cette as- 
piration, ou une autre redaction susceptible d'etre interpret^e en 
faveur de Padmission des dames. 

« Nos adversaires feront peut-ctre bien de proposer a ia pro- 
chaine assemblee du G.\ 0.*. la revision de cet article, trop 
liberal a leur point de vue. Les deuxieme et quatrieme para- 
graphes de Particle premier de la Constitution precitee, parlant de 
solidarity humaine et d’ygality, pourraient ctre modifies par eux 
dans un sens moins etendu. Mais en attendant, les FF.*. non par- 
tisans, se baseraient sur les mcmes articles pour formuler des 
demandes en initiation en faveur des Dames ou Demoiselles. Dans 
le cas d’un rejet, motive sur Pinadmissibilite des femmes, ce rejet 
serait sounds aux delibyrations annuelles du G.*. 0.*. de France. 

a La Gazette de France a donny la liste des Frangaises profes- 
sanl la medecine, ou licenciees, bacheliftreses sciences, es lettres. 

(d j Nous prions nos iecteurs de J>ien remarquer qu’il s’agissait Jans l'especc d ad- 
mcttre des femmes a litre de >Ia<;ons et dc la creation de loges mixles. 11 retail pas 
question des Loges <V adoption. 
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Kn premiere ligne des quarantc designees, figure une confcren- 
cicre. Ilya done dcs Dames assez erudites pour illustrcr... j’allais 
dire « revciller » notre Maconnerie... Ia degager des langes du 
passe rou tinier... » 

Que dire des Grandes Loges Anglaises ayant excommunie noire 
Grand-Orient i\ cause du vote modifiant la Constitution, devenue 
libre-penseuse ? (I). 

* 

(Lc F.-. Hubert disail encore, en note : « Pour ma part, 
jc considererai toujours comnie une faulc commise et mi 11c- 
ment comme un progros, la modification apportee a Far- 
tide premier de Ja Constitution du (! rand Orient de France ». 
Le F . Hubert raisonnait de la memo manierc que le 
F.\ Albert Pike.) 

La Commission adminisfrafivo of o.roc afire du Su promo 
Con soil du Hi to F rosso is Ancim ol Aocopl<\ dans sa seance du 
0 mai, ordonnaquo Fon envoyat a tons les Ateliers du Rite 
des resolutions adoptees par la premiere section dc la 
G rondo Lotjo Contralo dr Franco , en sa tenuc du 19 avril 
dernier : 

« ... 4° Les LL.’. seront invitees a organiser des Tenues de Ma- 
tt conn.*, blanche i\ Feffcl de repandre dans le inonde profane, le 
« fruit des travaux dc la Maconn.*. Kcossaisc. » (2) 

Les travaux d'Adoplion dc la L.\ Xlitoilo Po/oiro , an G.\ 
O.-. dc France, fnrent ouverls le 21 mai a cinq heurcs. 

Le Yen.*. Severano de Heredia romercia les dames de la 
resolution qu'clles avaient prise d assister a cetlc felt 1 solsti- 
ciale; il manilesta Fespoir qu'clles en cmporloraient lc 
meilleur souvenir et les cxkorta a etre les collaboratrices de 
la Maconnerie dans cette grande et lento evolution alaquelle 
olio travaillc, 

« (Fcslen inculquant a nos jeunes enfants des idees d'in- 
depcndancc el de tolerance univcrselle, en excluant de leur 
education les vieux prejuges religicux, quo la France se 
fera la propagatrice de nos idees et dc nos principcs. » 

La Francmaconneric compte n'arriver au triomphe deli- 
nilif dc ses idees que par la reform e des jeunes intelligences 
«qui sont Fobjet de sa plus grande sollioitude. S'adressant 
plus specialcmenl aux dames, le F.\ de Ileredia mentit 

(1) Chain? (V Union, avril -mai lSsi, p. I 0 1- 1 C X>. 

(2) Memorandum , 11 “ 70, p. 7. 
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effrontcmcnt, cn cxprimant lc regret qu'il eprouvait de la 
disparition des anciennes logos de femmes ct formula l'es- 
poir deles voir rctablir. (A pp laud issemen Is . } 

Les neophytes dont les noms suivent rcrurcni le bapteme 
maronnique : 

Clemente Cheminet , qui fut appelee Exactitude ; 

Louise Lecreiu *, Ordre ; 

Marie Leb cully , Soumission ; 

Mathilda Lebailly , Patience ; 

Claire-Rose Seelies , Verite ; 

Martlie Portct , 

J/rtwV Oufreboru Activite ft). 

Concert, Banquet et Bal. 

La L.* . Bienfaisance et Prog res donna, le 19 juin, a TO.', 
de Boulogne-sur-Seinc, une grande fete d’ Adoption et de 
Magonnerie blanche. Le F.\ Janvier, Von.*., souhaita la 
bienvenue aux dames, cn ces termes : 

« Votre presence sur nos colonnes, Ires cheres Sceurs, ne peut 
qu’aflirmer notre courage et nous avons le ferme espoir que bien- 
tut vous nous aiderez a poursuivre lVnuvre de regeneration so- 
ciale entreprise par nos peres, les illusires Masons du X VHP 
siecle , on ont puepaue la Revolution Faaxqaise. Et, si depuis cette 
epoque memorable, nos efforts n’ont pas toujours ete couronnes 
de succes, e'est que lo femme etait reside soumise a la domination du 
prelre , cet dternel ennemi de tout progres, dont la pernicieuse in- 
fluence se fait encore sentir jnsqu'au foyer domestique. » 

« ... (Test alors seulement, Mesdames, qu'apres avoir vaincu ct 
desarme pour toujours les noirs solicits de Vobscurantisme , nous 
pourrons nous reposer apres la victoire. Mais pour arriver a cet 
eclatant triomphe, votre concours nous est absolument indispen- 
sable. » 

Visant plus parlieulierement les Maconncs, lc F.\ Le- 
fileur dit : 

« C’est& vous entin TT.\ CC. \ SS.*. qu’il appartientde premu - 


(I) ('Maine d* Union* juin-juillet 1881, p. 215-216. — Cello Louise Lecrcux ne se- 
rait-ello pas aussi ll lie du seulptcur F.\ Paul Lecreux (dit Jacques France), membre do 
la L.\ YEtoile polaire , qui d&lia, prdcistfmcnt, d son excellent ami et TV. C.\ 
Ven.\ Sere ratio de Heredia , un bustc dc la RepMique Maronnique , dont Tun des 
cu’iupluircs fut i ii a u*: ure le 21 fdvricr 1881, par la L.-. La Bonne Foi , Or.*. dcSaint- 
Cormain-cn-Layc, lors de la fete solsliciale d'hiver ? Paul Lecreux £tait alors Dirccleur 
de lTuion Slatuairc, socield cn parlicipation, qui avait ses ateliers, 81 Avenue Ptfreire, 
k Asnieres. Voir, ici, sous la dale du 9 janvicr 1882. — Xote de V auteur. 
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nir V enfant contre les doctrines funestes des religions qui en font 
drs esclares mi lien d'en faire des homwes libre s! » 

Lo F.-. Yacca, Yen.*. do la L.*. Jm Limit ere, O.’.dc Xeuilly, 
se llalla dc voir augmenlcr lc nombre des femmes qui de- 
viendront Ics alliccs do laMaconn.*. « (Idle alliance, dil-il. 



nous esl necessairc. Mais nous y complons parcc que nous 
avons la conviction quo nous sommes la verile. » 

II s'appuya d'cxcniplns (ires de Paul Bcrl pour lletrir la 
morale catholique ct montrer rimmoralite de la confession. 
Concert. Banquet de 200 couvcrls. Hal. 
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<t Nous avons remarque la fine fleur de nos jolics Boulon- 
naiscs, qui ont ete le plus bel ornement de cette fete. » (1) 

Void les paroles prononcdcs par lc F.\ Bourdin, sur la 
tombc de la Saw CaiUerof-Blanchon : 

« ... Mes Soeurs et Mesdames, mes FF.*. el Messieurs : 

« ... File est la, couchee dans son linceul, la charmante enfant 
que la plupart de vous se rappellent baptist ma$onniquement \e 
m6me jour quefautre enfant qui, i quelquesannees de li, deve- 
nail son epoux. 

« Elio etait bien des nitres, par sa naissance, par son alliance 
et surtoutpar les idees qu’elle avail puisees a ces sources pures. 

« Ferme et logique jusque dans la mort, donnant exemple ides 
hommes, i de grandes ombres philosophiques, elle, la jeune 
femme, presqu’un enfant, disait aux siens avantde mourir : « Oh ! 
pas de pretre , pas d'eghsc / » 

« Elle est la dans sa blanche enveloppe, tranquille et reposant 
doucement sur le sein de la grande generatrice... 

«Noire jeune et charmante soeur Louise est retournee, est re- 
plongee, dans le grand Lout. » 

« Mes FF.\ et SS: :disons adieu i notre digne, chere, gracieuse 
et respectee Steur Caillerot-Blanchon ! Adieu notre Soeur l » (2) 

La distribution des prix aux elevcs des Cocks ukatiits 
fon des par lc Grand Orient de France cut lieu, le 4 aoul, a 
huit heures du soir, sous la presidence du F.\ Charles 
Cousin (en Tabsence du F.\ de Saint-Jean), assiste des FF.*. 
CauboL vice-president, Blanclion, Membre du Conseil el 
Thdvonot, clxef du Secretariat, etc. 

i 

Au programme execute par les cloves des Cours, nous re- 
marquons les noms de M 11 "* Beranger, Michel. M. Gugenheim, 
B. Brocard, Alice Barretia et Madame Labarre. Apres Je 
Concert, on proclama la lisle des laureats, sur laquelle 
nous relevons : 

Lax. IK et Litter mr.E ekancaises. — M 11 *'" Victoria Vie, 
Marie Delaunay, Alice B arret ta, Luisa Zori/la, Blanche 
Urocarcl, Olivia Blum. 

Lam; re alleaiande. — M ,,c Olivia Blum (rappel du prix de 
1880). — Deuxieme annee. — Cours superieur : M npH Vic- 
toria Vic , Marie Chanyart, Marie Hyronimu v, Ida Labor- 
chefle, Berhe , Caroline Meyer. — Premiere annee. — Cours 

(!' Ibid., juiilct IN8J, p. 29.L200. 

(2) Ibid., jum-juillct iss], p. 
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elemeutaire : M ][ " Mario Da pat/, M m ‘ Joanne Go.sset , AI ,lc< 
Mario l 'a r assent', Lucie Vavassettr, Clotncnro So/for, Josephine 
Claasntann , Phi Us Poniard. 

Corns iMtvTinLKs. Annexes dks corns h'allemaxh. — Elude 
do la prononciution par to chan/ : M ,loa Gat / , Josephine Claus - 
ntann, Olivia Plant, Marie Vavassoar, Hildebrand. 

L\m;i t: anulaise. — Deuxiome anncV. — (Jours supericur. 
— M m " Sainton, M" ’ s Dosarlro , Chancjart, Suffer, M Ley ra- 
vorand, M n, ‘" Juliette Lecomle ciAnuandine Lecotttle, Pour'd, 
Philip part, Pec he , Machefor. — Premiere annee. — Cours 
clemen laire : M ,,c * Olivia Plum, Yiclorine Michel, Viyren.r, 
Loos, Gat/, Guerin , Fa;/ col, Dantpou.r , Procard, Sorvageun, 
01 in (jor. 

Lamue kscauno le. — Deuxieine division : M H,V />WAr 
el Portho Millet. — Premiere division : M 11 *’" J Input/ el Ma- 
ehefer . 

IIistoire : Marie Dehuuuu/ ct ,/. Gwjenheint , A //re 

Parrel la et Victoria Vie , Olivia Plata. 

Stkmm;r\imiie. — (Jours supericur on pratique : M m " Pe- 
ttier. — Cours elemenlaire : M 11 *' Alice Parrel! a el Du put/. 

CovrTAiHi,in : ;. — Premiere annee : M ,lL ' s Marie JJt/ronitnus, 
Marf/te Cortot , Leonie Croul/ohois, Jeanne Par be, llenriette 
Ptutril , Yiclorine Mi chef Plata he Croullebois , Charlotte 
Vaehe, Maehefer . — Cours superieur: M 11 " Planehe Procard, 
qui avail oblemi Pumice precedentc, Pun dcs premiers prix, 
ainsi qu’un diploma, an Cours Superieur de ComplabiIiU ; , 
el qui, en ISM l, a suivi encore ces cours avee succcs, avail 
declare renoneer a loute recompense. M l,cs Eur/enie Fab re, 
Marie Da/tatj. 

Piux n'noNXErn of for Is par 1' Association Fraternclle dcs Au- 
dens ft ties Nouveau. r E/evcs des Cours dtt Grand-Orient de 
France : 

l' v Prix: M u ‘ Marie Dn/tutj (3 premiers prix, 1 second 
prix). 

2" Prix : M Ml ‘ Alice Parretta{ 2 premiers prix, 1 deuxiome 

Fix)- 

2 l Prix : M M ‘ Victoria Vie (2 premiers prix, I deuxieine 
prix). 

( Bulletin da G.\ Or. de F.\, Novembre el Decembre 1881. 
iV“ D el 10 ; pajres i(J7 a 116.) 
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Deux lettres tie Sana's Maeonnes an dirccteur d q LaChafne 
d f Union, faisaicnt le recit de la f&te donntfe a TO.*, de Laon 
par les FF . • . du Mont-Laonnais . Au banquet le 1\*. Bonnot, 
porta le toast suivant : 

« A ce que les Magons ont de plus sacr<5 ; a ce qui, pour 
cux est un culte, a leur souvcrain, ala femme ! » 

Au bal « jeuncs et rieux polkaient a jambes que veux- 
tu ! » (1) 

Unc poesic debitee a cetlc fete consacree aux dames com- 
mengaitainsi : 

La Fratermte. 

Laissez*moi, mes amis, quoique je sois profane, 

Yous appelerd’un nom, nom doux comme une manne, 

Mes Freres et mes soeurs ! (2j 

Cc « doux comme une manne » n’est point deplace a cdtd 
dcs « a jambes que veux-tu ! » 

Parmi les resolutions adoptdes au Congres Magonniquc des 
Logos de FOuest, du 28 Seplembre au 3 Octobre 1881, figu- 
rait ccllc-ci : 

i( 2° Des Loges feminines doiyent ft re uluedutement guns- 

TUT EES. » 

Un tres grand nombre de dames assisterent a la fete an- 
nuel le des loges coniederees du Rite Ecossais, Ancien ct Ac- 
cepts, le 30 Octobre, au G.\ 0.*. II y eut adoption, concert, 
banquet et bal. (3) 

Le26 novembre, la L.\ Les Yrais Ami*, avail une cere- 
monic de bapteme magonniquc. Les Scours entreronldans le 
temple accompagndes par unc deputation dc FF.*. ct furent 
rerues sous la voute d'acier. On adopla tvoisenfants, un petit 
gargon et deux filles : 

Mari e-Louise Mazran, qui futnommee Modnstie ; 

Pauline-Eugenic Mazrau, e Yertu. 

Prenant la parole au banquet le F.\ Hubert engagea les 
meres de famille a chasser loin d’elles tout ce qui serattachait 
aux prejug es, a la superstition et leur insinua quo « les ecueils 

0) Ibid., aout 1831, p. 301-30:;. 

(2 ) Ibid., novembrc-deccmbre 1331 . p. 135. 

(tfj Ibid., id., p. 407. 
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tjai. rn drcotdairnt » cUaicnt loujours la md/ution dr la rrritr 
an brnrficr da mrnsomjr . 

Celle alloculion, cst-il besoin tie le dire, fut saluee par une 
ehaleureuse el nnanime balterie. 

Inlermede par ties FF.*. et SS.\ — Les Swat's Mrfi/ioL 
Dn/ar, Mtnr Siculus, Mate Impure. Hal jusqu’a <3 heures d u 
matin. 

Lc roniplo-rendu public dans La Chaim: d' Union 1 ctail 
signe par le Secretaire do la L.*. le F.\ Denangle. 

La Chaim* d' Union (2) accordait encore ('hospital itc a une 
missive du F.*. (loron, ainsi coneuc : 

Letthks sen la Fn an( : m a conn eui e . — Reponsr de M me do G ... 

Le Monde Maronnitjue, aofit 1881, pages 177 a 186, sous ce double 
litre, s’adressant a une dame, impriine ces lignes, page 178 : 

« Nous savons que la nature, en vous formant, a voulu prouver 
mix. homines qu’elle pouvait reunir dans une femme les graces 
du corps, la soluble de resprit, la bonte du cteur et [’elevation 
de Fame, necessaires h la composition d’un chefd-umrre au-desstts 
tPcux a tons egards; et e’est sur celte connaissance que nous 
regions nos sentiments pour vous. » 

<c liemarquons ces mots : « chof-d'icuvre au-dessus d’eux >>,la 
femme serail done superieure. 

« On lit ensuile un premier chapilre intitule : « Anliquiles de 
•i la Franche-Maronnerie » puis un deuxieme : v Travail des 
« Francmarons en Logo », entin un troisieme : 

« Motif gui exdul les femmes de la Franche-Maronnerie. » 

« D’abord y a t-il unc loi qui s’oppose a Fadmission des femme* 
« dans la Magoiuicric? Le F.\ Uriot serait, sans doutc fort em- 
« barrasse pour determiner celte loi inhuznaine ; car aucune des 
« Constitutions Maconniqucs du globe ne contient probablement 
« cette disposition. C'eut ete contraire aux principes de l’antique 
« devise : « Liberte, Fgalite, Fraternite. » 


« Pourquoi, dans nos LL.\ la decence, la pudeur, y seraient- 
<« olio inoins observees que dans les Temples des diverges reli- 
« giuns permettant aux deux sexes de s’y trouver ensemble?... 

« Si Ton nous soupgonne tant tie renouveler des mystercs 
a infdmes, csl-cc un motif plausible pour exclure la femme de 
nos deliberations ? Nous Fadmettons bien a nos Tcnue^ d’Adop- 
« tion... 

(1 )Iltht., jan\irr-fr\ri(*r IS82, p. Il-ta. 

IM», mociHltru-dccomlm’ lSK|,p. 111. 
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« Si la femme du Mason pouvait toujours accompagner son 
« epoux, celui-ci ne serait plus expose a s'entendre dire que 
« sou vent la Loge est un pretexte pour aller ailleurs 
« Je termine en souhaitant que M me de G.*. replique au 1«V. 
« Uriot, persuade qu'elle trouvera d’excellenles raisons pour le 
« ramener dans la voie humanitaire el progressive. 

« Gorox ». 

Ce debat, futile en lui-meme, prouve ccpendant que la 
question dcs lot/cs mij'tcs occupait toujours la Maconnerie. 


Un fait d’une gravite exceptionnelle sc produisit a Paris, 
en 1881 : le Rile Pal/adique 10* form? XoHvean ou Re-Theur- 
t/isme Op/imate , fonda, en celle ville, la Loge-Merc le Loins, 
a Paide dcs disciples de feu le F.\ Constant, j) ret re apostat . 
Ce fut l'ancien pasteur suisse Phileas Waldcr, passe aux ana- 
baptistes ct de la au.r Lucifer tens d Albert Pike, que ce der- 
nier cliargea de cette innovation satanique. La Loge Mere 
le Lotus possederait le calice dc Pcx-abbo Constant, qui serait 
utilise pour les messes noires adona'icides !! 

Ce rite execrable (dont Luo T \xil parla le premier dans 
Y n-l-il des femmes dans la Franc- Maeonnerie) est andro- 
gyne et comporte cinq grades : 

P r degre, Appro n tie ; — • 2° degre, Comparjnonne ; — *P de- 
gre, Maitresse ; — t c degre, Flue ; — o c degre, Maitresse Tem- 
jj/iere . Les trois premiers degres se praliquent en logos et 
soutsemblables a ceuxdc la .Maeonnerie moderno d’Adoplion, 
Les deux derniers conduisent aux pratiques lucifcriennes, 
tandisque, dans le Rite d'Adoption, e’est a partirdu grade de 
Maitresse que la secte choisitsev espionnes poliliques. Pour 
le surplus nous renvoyons aux ouvrages precites). 

La Maeonnerie Beige s’empressa d’imiter celle de France 
et dorganiscr aussi des fetes d’Adoption. La premiere fut 
donnee, le P 1 ' mars 1881, par la L.*. Les Amis Philanthropes , 
().*. de Bruxelles. Cinquante-lrois lowtons des deux sexes, 
enlre cinq ctdouzeans, furent baptises. Quatre cents femmes, 
la majeure partie de Patelier qui coniprcnait plus de 500 
membres se presserenl dans le grand temple. 11 ne fan l pas 
oublier les visiteurs et les deputations des loges etrangercs. 

LeVen.-., Comte Goblet d'Alviella, 30* degre (1), compli- 

(i) Professcur a ITuiversile Iihrc tic Bruxelles. 
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menla lesDames ct les pria dc ne point s’etonner dece qiPelles 
vcrraicnt ou entendraicnt. (1) II sc leva ensuitc pour pro- 
noncer cettc singulicrc invocation : 

« InvoquonsAa done cette Lumiere sublime et ineffable, resplen- 
dissante d’un eclat qu'elle tire d’elle-meme, source de vie, prin- 
cipede toute connaissance, fondement de toute morale. G’cst ellc 
qui pergant les tdnebres de l’idol&trie, a allume cbez nos ancetres 
le Phare de la Vcrlu et de la Civilisation, C’est elle qui, prdcieu- 
sement entretenue dans nos sanctuaires, nous a fait survivre a 
I’ecroulement des cultes et des empires. C'est elle, qui, chaque 
jour plus brillante et plus pure nous permet encore de guider 
Fhumanite vers le Temple ideal, dont jamais nous ne franchissons 
le seuil, mais dont jamais nous ne cesserons de nous rapprocher 
en ce monde. Tous les Magons la connaissent et ceux-li, qui, 
sans etre Magons, la devinent et la venerent sous les symboles 
dont nous Fentourons. 

« Qu'elle verse sur cette assembiee ses rayons bienfaisants. 
Qu'elle nous aide k faire de ces enfants des homines dignes d’etre 
Wagons et des femmes dignes de s’associer a leurs oeuvres. Qu’elle 
les arme elie-m6me pour le combat dc la vie, cn fecondant dans 
le sol vierge de leur jeune i\me, les germes du Beau, du Yrai et 
du Bion, qui sont implantds an cocur de tout liomme. » 

Sur ccs paroles eclala le choonr suivant (paroles du F.\ 
S.*., niusiquc duF.*. Bauweus). 

« 0 Lumiere, source feconde 
« De toute la verite 
« Repands sur les mondes 
« Ta sublime clarte, etc. » 

Invocation et paroles duchoeur nous paraissent toul sup- 
plement adresseos a Lucifer ! 

Les enfants entrerent processionnellcment dans lc tem- 
ple ; les petites lilies dtaicnl voilees de blanc. Lc V<5n.\ 
proeedn a la ceremoniede la purification eta la communion 
symbolique. Le baiscr d’union circula parmi les iowtons et 
lowlonncs, puisle F.\ Goblet d’Alviclla alluma lefeu sac re, 
etc. Le bijou de la L.\ fut remis aux Londons. (1) 

On ecrivail de Ilollandc an Mondr Maconnique (2) : 

« Lc 17 courant (decembre 188iJ, j'ai assisle a une charmante 


(1) ('Mine d' Union* mars-a^ril 1*8], p. 139-110. 

(2) Jntnicr-Wvricr 1*82, p. jus. 
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« f<He orgauisee par la Loge Post nubila Lux . Je passe stir les dis- 
ii cours de bienvenue adresses aux dames, sur les chants et suv le 
« bal Ires anime, pour vous signaler la proposition qui fat faite 
« par plusieurs dames d' organiser mensnellement des fetes d’enfanls. 
« Cette offre a ete chaleureusement acceptee. » 

Ln Rivistu de l la Masson eri a , XX, p. 273, disait clairemcnt 
re quo poursuivait la secte, en provoquant la creation des 
lycecs de filles, cn France : 

« Les femmes de protjres , au contraire de ces soi-disant « Vierges 
du Seigneur » quisesont enfermees dans les lieux de divertissement, 
vulgairement appeles couvents, pour vivre sur Ie dos des autres, 
sont des femmes qui veulent leur emancipation totale par la rerite et 
la conscience , qui connaissant les mceurs de la societe, les modi- 
lient par leur exemple, qui ne prient que (levant Vaulel de tear 
conscience et qui reverent le G. A. del’U. et Ie progres indefini. 

« Ccs femmes, les F.\ M.\ ont le devoir de les eclairer de leurs 
lumidres jusqu’& ce qu'elles puissent atteindre raccomplissement 
de leur devoir. » 

Sous le patronage de la Magonncrie Argentine une societe 
de bicnfaisancc se fonda a Mercedes, en 1881, compose© de 
dames et dc demoiselles qui s’intitulercnl : Saws protec- 
trices des Panvres - » A Chivilcoy, les dames ct demoiselles 
imiterent cet exemple souslc litre d 1 « Association des Dames 
de la Misericord**. » 

1882 

A la seance du Conseil de FOrdre du G.\ 0.*. de F.-., du 
9 janvicr 1882, on donna lecture d'une l rc lettre du F.\ Se- 
vovano de Heredia, accompagnee de 20 billets, a un franc 
chacun, pour V entree a une conference qui devait clre faite 
le 29 du memo mois, a 2 heures, dans lc salon de FEtoile, 
11, Avenue de Wagram, au profit de FEcole professionnelle 
la'ique et gratuite de jeunes filles du quartier des Ternes 
(II), rue Vernier) ; - — d’une 2° lettre du meme F.-., recom- 
mandant a la bienveillance du Gonscil une demande du F.\ 
Lecreux, sculpteur, tendant ace que le G.-. 0.*. fasse ^ac- 
quisition, pour chacun de scs temples, d’un buste dc la Rr> 
piHLinuK Maconnique dont il est hauteur. Cette requOte etait 
appuyec aussi par lc F.*. de Serres. Lc Conseil, apres exa- 
men du buste cn question (Nous en avons donne la gravure 
dans notre ouvrage) et dontun exemplairc en platre bronze 

* at 


MACONX. 



482 


1882 

avail etc ddpose dans la sallo dos deliberations, accueillil 
favorablcment, en prineipc, la dcinande da F.*. Locrcux et 
la rcnvoya a la Commission des finances pour que celle-ci 
arretal le prix des bustes et dcsignat la place qni derail 
lour Giro affcctec (11 id/, da (l.\ 0.\ dr F.\, terrier 1882, 
p. 521),. 

A la page 175 du I liable an A7.V Sirc/r, le Docteur Halaillc 
ecril : 

« Je crois opportun de dire, en passant, deux mots de la prin- 
« cipale ruse employee par cux (les sectaires) pour faire croire 
« qu’il n’y a chez eux que des freres exclusivement. 

« Lama^onnerie androgyne fonclionne en vertu d’une organi- 
« salion speciale, qui pout, sans la moindre difficulte, £tre tenue 
« secrete pour ceux des freres eux-memes auxqucls los ateliers 
« d'adoption et aulres analogues doivent 6tre fermts. De temps en 
6 temps, done, on poussc quelques-uns de ces demi-initits non 
« participants aux my stores d’Isis a deposer une motion tendant 
« k ctablir des logos do femmes. Les bons jobards no so font pas 
« repeler 1‘invile, et e’est des deux mains qu’ils signent une peli- 
« tion dans ce sons, adressec au Grand-Orient on au Supreme 
« Gonseil. La dcssus, les chefs du rite inserent gravement dans 
« le Bulletin official un decret rejetant la petition, en s'appuyant 
« sur cc quo « la constitution suppose h la creation de loges fe- 
« minines rdgnlieres ». Et, chaque fois que la question des sceurs 
« maeonnes est soulevee dans la presse profane, vito Grand-Orient 
« ct Supreme Gonseil font reproduire par les journaux amis le 
« fameux decret. Le tour est jout. » (1) 

« £n France, on a pousse memo la mystification plus loin. En 
« 1882, eut lieu Textravagante farce que voici : une loge situeeau 
« Pecq (Seine-et-Oise) donna a M nc Maria Deraismes rinitiaiion 
« d’apres le ceremonial du Rite Ecossais (masculin) au grade 
« d’Apprenti; M lle Deraismes etait done creee, non pas Soen r, main 
« Men F vevc ; e’etait une innovation audacieuse. » 

Nous exi rayons cc qui suit du Mondr Maronnicjnr, de jan- 
vier-fevrior 1882, p. 81)7-598 : 

« On sc rappellc que la Loge Les Libres Pensenrs, constitute 
« dernierement au Pecq, par la Grande Loge Symbolique Ecos- 
« saise, avail introduit, dans ses reglerncnts, la faculte d’inilicr 
« les femmes. La Grande Loge ayanl refuse de sanctionner ces 
« reglerncnts. la Loge du Pecq sc rclira dc robedience. Dans sa 

(\) Nos looleurs vomlmnl (lion sc rappcler quo nous avms tlrja relate plusicurs ton- 
lalivcs « do hous jobards ; » nous en aurons encore d’ a litres a consigucr. 
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« stance du 9 janvier (1882), la Grande Loge Symbolique declara 
& que la Loge Les Libres Penseun cessait de faire partie de la 
« Confederation. » 

« Devenue ainsi independante et irreguliere, eelte soci6te, 
« pseudo-maQonnique , s’est empressee d’affirmer sa scission 
•< d’avec la Ma^onnerie. Nous lisons, en effet, dans le Rappel, du 
« 24 janvier, une note ainsiconque : 

« Un tenement, jusqiPalors insolite, vient de s'accomplir dans 
« la Loge Les Libres-Penscurs, du Pecq, a la tele de laquelle so 
« trouvent des homines soucieux d* amelioration et de progr$s. L/ele- 
« mentfemininy a ete introduit pour la premiere fois. M 1Ie Maria 
a Deraismes , par son initiation , a ouvert la ported toates les fem- 
« mes ; to ate me legion sukra. » 

« A cette ceremonie, celebr^e le 14 janvier, assistaient bon 
« nombre de deputes, de conseillers municipaux, parmi lesquels 
« nous avons remarque MM. Laisant, Beauquier, de Heredia, 
« Germain Gasse, Auguste Desmoulins, Cerncsson, Georges Martin, 
a Paul Viguier (1), Francolin, Goumain Cornille; Cinqualbre, etc. 
« Des lettres d'excuses de MM. Louis Blanc, Delatlre, Engelhard, 
« Yves Guvot ont ete lues et ehaleureusement acclamees. » 

Plus tard,au mois d aoul 1891, cc m£mc Rappel chcrchait 
a attenucr la portee de son indiscretion de 1882 ; niant auda- 
cieusement Pexislence des j'ites feminins dans la Macon- 
nerie. Tun de ses redacteurs, repondant au pseudonyme dc 
Grif, disait : 

t( Do nos jours Pinterdiction des temples ma^onniques est ah- 
« solue, et aucune femme n’en pent franchir le seuil. Une seule 
« denos contemporaines fut regue dans la Loge du Pecq : Maria 
« Deraismes ; main son initiation eat lieu dans an banquet et ne 
« saurait litre consideree cmme une veritable reception . » 


Si Grif s’etail donnd la peine de consulter la collection du 
Rappel , il y aurait retrouve Particle de 1882 et aurait evite 
cetle balonrdise. M lk Maria Deraismes ecrivit au directeur 
du Rappel la lettre suivante : 

iG aout 1891. 


« Monsieur le Directeur, 

ft Permettez-moi de rectifier une erreur qu’a commise, involon- 
« tairement, mon honorable confrere Grif, dans sa chronique 
« daujourd’hui inlitulee : « Les Femmes el In Franc-Maeonnerie. » 


1 1) FAnnuaire da Grand-Orient de France . pour iudiquait quo le 

K.\ Paul \iguicr <Hait detenu Yicc-Pr6s!dent du Couscil do FOrdre. 
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« Parlant de ma reception dans la L.*, Lea Libres-Ponscurs , da 
« Peeq, il pretend qu’elle n’a eu lieu qu’5. un banquet, tandis qne 
« ma reception s’est faile regulierement dans la tenue qni a precede 
« le banquet de la f6te solsticiale, date choisie pour cette solennile 
« d’un caract&re tout nouveau. » 

« Ce qu’il y a de curieiix, c’est que la Grande Loge Symbolique, 



La S; : 1*V. Maria Uernismes tie la l.\ Lps Libi'es-PrnMHVs. <V. »lu I'ecq. 


u qui avail proclame Fan tonomie des Loges placeessous son obe- 
« diencc, s'est mise en contradiction avec ses principes, en con- 
« damnant la L.\ Les Libyes-Penaenvs, qui n’avait fait qu’user de 
« son droit en me relevant. » 

« Du reste, de nombreux me mb res influent* de VOrdre ont nssiate 
« umoii initiation et savent qu’elle a etc con forme out reglementa . » 

« Veuillez agreer, Monsieur le Directeurel ami, l'expression de 
« mcs sentiments les plus cordiaux. * 


Maria Deraismes. *» 
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Ce coup d’cvenlail de M llc Deraismes lit rcntrer lcs Grif du 
Rappel qui insera purement ct siniplement cette lettre. 

En outre, un certain Paul Stein, se disant ex-F.\ dcrivit 
dans la France Chretienne : 

« Le Yen.*, des Libres-Penseurs, ne pouvant faire pratiquer 

v un rite fSminin par son Atelier, out alors Fidde d'initier des 
« femmes en leur conferant les grades maxcuiins. C’4taitl&unetenta- 
« tivc audacieuse, qui devait provoquer des resistances. Aussi le 
(» comite de la Loge d6cida-t-il que la premiere initiation de ce 
« genre serait donn6e a une libre-pensrusr de marque , et c’est ainsi 
« que Ton songea a M ]le Maria Deraismes. Ce fut, si j’ai bonne me - 
« moire, le F.\ Delholal, qui se rendit k la villa des Mathurins, h 
« Pontoise, et negocia Faffaire avec Fopulente demoiselle, Ires 
flat tee de la distinction qu’on lui o (Trait. 

o I/initiation eut lieu le 14 janvier 1882. Celui qui ecrit ces 
« Iigncs v assislait, en F.\ visiteur. Ii y avait Ja grande affluence 
<- de maeons connus. Voulez-vous que j'en nomme quelques-uns ? 

« le docteur Georges Marlin, qui n’etait alors que conseiller mu- 
« nicipal de Paris; le depute Beauquier. un de vos meilleurs 
« amis, Soeur Maria Deraismes; et cet affreux moricaud qu’on 
“ nomme de Heredia, qui n’etaifc pas encore ministre... Pendant 
« que je parlc de mon vieil ami de Heredia, c’est de lui quo je 
« roifdraU voir pnblier line lettre , affirmant que les Ateliers andro- 
« gyres n' existent pas /... 

« Vous 4tiez fort souffrante, ce jour-la, soeur Deraismes, mais 
<. vous avez voulu neanmoins subir toutes les epreuves. (Juand le 
» Frere Terrible, vous ayant dopouillee de vos bijoux, les ap- 
ft porta au temple, il yeutsurles colonnesmi mouvement general 
« d'admiration. Votre bracelet surtout etait ravissant, et quelle pro- 
ft fusion de diamants, bon Dieu !... 

o Vous avez paru dans la toilette reglementaire, et les yeux cou- 
« verts par Fobligatoire et large bandeau de velours noir. On ne 
<. vous apastrop molestee. Ce qui nous interessait le plus, c’e- 
« taient vos reponses a Finterrogatoire du Venerable. Et quand on 
a vous a priee d'exposer votre profession de foi, vous nous avez 
ft fait une veritable conference. » 
ft Le catholici me, nous uvez-vous die est ent re par la femme dans 
« la societe . et it ne s'y maintient plus que par la femme . Aussi, 

« messieurs , qui voulez bien nraccueillir panni vous , et d qui je vats 
« bientot donner Je doux nom de Freres, v on* ne snuriez trop ad - 
« motive dc femmes duns la Frmic-Mtv;onnerit\ si vous voulez com - 
« battre le catholinsme a armrs egales. » 
ft Yoila quelle est la these que vous avez developpee. Vous igno - 
« riez ('existence des rites feminins, et vous reviez pour votre sexe 
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« //{>.« initiation* a omblablos a la voire. Ouand on vous donna la lu- 
« micro, quand lc Grand -Esprit vous environna de ilammes on 
* soufllanl dans sa lampc a lycopode pour vousdonnerle bapleme 
« du foil, le Vendrablo des Ubves-Pcnseurs duPccq vous dit : « Ce 
« n est pas comma Nueur qnenons vous ayreons , c'est comme Frere ; 
« des ce jour, quoique femme, vons etes Appro a ti Maron. « Ft au lieu 
« de vous communiquor le mot sacrd des Apprenlies Maeonnes, 
« qui ost Fcix-I'eu.v, il vous comrnuniqua le mot sacre des Freres 
« Apprcnlis, qui est Ihhaz au Itite Ecossais. « 

« Nous tirdmes trois batteries d’altegresse, en votre honneur. 
« L’Orateur de la Logo vousharangua : puis, le F,\ Georges Marlin 
« debila un petit discours. Apres quoi, eul lieu le banquet solsli- 
« cial deliver. C’est bien ainsi, n’est-ce pas, steur- frere Deraimes , 
« quo les choses so sont passees?... 

<( Lcs Francs-Magons, que le livre de M. Leo Taxil met en rage, 
auraienl done tort de pretendre, a raison du caractere excep- 
lionnel de ^initiation de la Stour Maria Deraismes , qu’il n’v a pas 
de femmes dans la Franc-Magonnerie. 

« La Logo du Pecq a ete, pendant quelque temps mise en som- 
meil pour avoir confere a une femme un grade masculin. Voila 
l'exacte verile. » 

« Et mainlenant que la S.\ Maria Doraismes s’esl fait connaitre, 
a qui le tour? 

« Yoyons, eminenle Scour Juliette, et vous, non moins eminente 
Stenr Augusta, un bon mouvement. (1) Prenez aussi voire bonne 
plume, et narrez-nous, Tune en prose, I’autre en vers, votre heu- 
reuse initiation. » 

Ignorant I article signe Paul Stein, M 11 " Maria bernhmes 
ccrivit quclques jours apres sa publication, une lellre a /7 W- 
qui avait insdre sonepilre a Auguste Vacquerie. 

L' I’m irrrs jmprima eoiiformdmcnt a hi demande de M n ’ Ur- 
rai'Otirs ct reproduisit en memo temps Particle de Paul Stein, 
Fox-franc- maron. 

Vuiri le texte adrossd par la Sfpur-Frrrr Maria Urraistars 
au journal de MM. Vcuillot : 

« Les Mathurins, Pontoise (S.-et-O.) 

« le 21 aoufc 1891. 

« Monsieur le Redacleur, 

« Yous avez cru devoir reproduire, dans voire estimable 
journal, la leltre que j’ai adressce au Rappel. Settlement per- 


(I i Stour Juliette f Stvur Augusta? Nc scrait-il pas question cic la Somu* Juliette 
Lumber cl ri'Augusta Holmes, <loul nous parlerons a Tannce 18<S‘J ? 
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mettez-moi dc vous faire observer que la conclusion que vous en 
tirez n’est pas conforme h la realite. Aussi pour faire cesser tout 
malentendu, je m’empresse de relablir les faits. 

« Oui, j’ai ete regulierement re^ue, dans la Loge des Libres- 
Penseurs du Pecq, qui avait pris Pinitiative d ‘introduce chez 
elle Pelement fetninin. Mais la Grande Loge Symbolique — rite 
ecossais — delaquelle elle releve, n’apas ratitie cette innovation, 
bien qiPayant, elle-meme, proclame raulonomie des Loges. 

« Elle a mis en sommeil la Loge oil s’etait passee ma recep- 
tion, de telle sorte que je suis, en France, la seule franc-ma^onne, 
et encore franc-ma$onne platonique. Done, il n’y a pas de loges 
mixtes. Et j’ajoute : tant pis pour la Franc-Maconnerie! 

« En vous remerciant h Pavance de votre liospi talifcd, veuillez 
agreer, monsieur le redacteur en chef, 1’expression de ma consi- 
deration distinguee. 

« Maria Deraismes. » 

Dans sa replique, VUnivers disait : 

« Cette letfcre, n‘en deplaise h. sa signataire, contient une equi- 
voque qu’il importe de dissiper, car on en pourrait conclure que 
3I rae Maria Deraismes est, comme elle le pretend, la seule franc- 
maconne de France, d’oii cette autre conclusion que P opinion 
serait fausse qui aftirme Pexistence de franc-ma^onnes admises 
en grand nombre dans les Loges de France. 

« Or, la verite, e’est que M mo Maria Deraismes est bien, si Von 
veut. seule de son espece en franc-maqonnerie, maisqu’elle n’est 
pas seule franc-maconne, tant s’en faut. » 

Apr6s quoi, M. Auguste Roussel expliquait tres clairement sa 
situation, en s’appuyant sur le rdcit topique de 31. Paul Stein. Et 
il concluait en ces termes : 

« Voil&, ce nous semble, des details assez precis et de nature 
a ecarter Pequivoque dont M mc Maria Deraismes voulait protiter 
pour nous persuader qu’elle dtait la seule franc-maconne en 
France. Aussi nous dispenserons-nous de vien ajouter, sinon que 
PAnnuaire officiel du Grand Orient de France, mentionne parmi 
les Loges, la Fidele Ma$onne etle V aid 9 Amour. Pretendra-t-on quo 
ces Loges sont remplies par des adherents du sexe masculin ? 

I/auleur dc la brochure intitulee : V Existence des Loges 
de Femmes (1) ajoutait : 

« Oui, M IIc Maria Deraismes peut etre de bonne foi en 
sc croyant la seule ct unique maconne franraise, attendu 
quo son cas est tout particulier ; mais cllc n a pas lc droit 


(\) TOqui, Editcur, 33, Hue du Chcrche-Midi, Paris (p. 35). 
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do sc porter garanlc dcJa sinc(Sriie dcs Frores Trois-Points 
nianl ^existence dcs Logos Androgynes. Ellc a etc initiec 
cxcoptionnellemenl a un grade masculin, comme M lu ‘ dc 
Fcrnig et M ,,lu do Xaintraillcs, el elle ne connait absolu- 
ment ricn on maeonnerie puisqu’cllc n’a jamais assiste qua 
unc seule seance, tenue au grade d’Apprcnlie. » 

M 11, Maria Deraismos dirons-nous, a notre tour, a etc ini- 
lice com me les rom losses Hadick-ParkOozy et Aprnxin. 

Li: jmhu'el'h IJat.ulle apprecie conimc suit cct incident : 

<( Los Frores du Pecq, qui ne praliquaicnl aucun rite an- 
« drogync. avaient voulu simplemcni faire unc sorte do 
« manireslalion politique et rendre honneur a la recipien- 
ce daire, sans aucunc arriere-pensee. Alais [occasion do faire 
« un eclat a ee propos etait iroj) belle pour que la (irande 
« Loge Symbolique la laissat eehapper : elle mil aussilot 
« en sommeil la logo du Pecq, qui avail contrevcnu a fou> 
« les roglemcnls et usages. Et les malins de s "eerier : Votts 
« t'of/rz qa’il n’y a pas de femmes dans la franc- maeonnerie ; 
« en eoiei ane et /res respectable. qu’oa a essat/e de mats 
« q/isser ; r'/an ! la loge a etc f 'entire. » 

« Leplus beau, c/esl quo depuis cctte aventure, M ll, ‘ Ma- 
tt via lteraismes est convaincue qu'ellc csl la soulc Franoaise 
« de ces lemps-ci qui ait recu Finitialion maconnique ; on 
« lui a remis 1c petit tablier de pcau blanche des frores Ap- 
a prrnlis, el elle ignore quo, juslement pour cola, c'rst elle 
tt qai est ane nuironne irreqa/iere, anenicwonne non reronnue T 
a et qu’ellc ne serait mdme pas admise comme visiteuse 
« dans les loyes fern 'mines d'Espagn e , le seal pays od la ma- 
lt ronnerie androgyne ne fasse jms mysfere de son e.risfenre. 

<( La verite est qu'il y a en France unc soeur-frore a tablier 
« blanc de pcau, ct plus de Imit mille scours povlant tablier 
« de satin orne de broderios symboliques, cordon dc soic 
« nioiree bleu, ponceau, vert ou rose, suivant les rites, et 
r< jarreti ore dc satin avec ces mots brodes : Silence et Yerlu. 

« Eljene parle pas ici des Sumrs des triangles /(l) 

L'Eeho de Paris , du 10 janvier 1 SI) L, publiait eellc note : 

« M lle Maria Dcraismc, unc des plus vaillantes rcvcndicalrices 
de 1‘einancipalion feminine, csl dans un etat desespere. Les me- 
decins qui lui ont prodigue lours soins bornonl lours edbrls a 

(1) /.c JHfihfr an XfX v sicelo , i>. iTS; — Trianylcs LiicifMen*. 
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luirondrol’agonio moins doulourouso par do fivquentes injections 
de morphine. 

« M ,lc Deraismes est Agee de soixante-neuf ans. » 


La Chain?* d’Union rendait ainsi compte d une partie de la 
fete solsticiale ct d'adoption de la L.-. Les Admiral ours de 
ITiW'ers, a FO.’.cle Paris, le \ l mars 1882 : 

« Un intermedc charmant de musique a suivi le banquet 
et precede lc bal, dans lequel notre F.\ Falcioni nous a 
montre urie fois de plus son grand talent de pianisle et dans 
lequel nous fumes lous si heureux d’applaudir plus iota's des 
jeimes demoiselles, sos dldros appurtenant a la Maison d’Edu- 
calion si bien tenue de notro Scour Mme Falcioni. » (1) 

« (1 > Nous ne saurious trop recommander la maison d'edu- 
cation de M mu Falcioni et cgalcment noire F.\ S. Falcioni, 
comnie Professcur de musique, 27, rue Perronet, a Neuilly- 
sur-Seine. » (1) 

Cette reclame etait tres logique de la part de La Chain o 
dVnion puisque la Soeur Falcioni envoyait scs cloves sc 
fourvoyor dans les loges ! 

Le 2o mars, La L.\ Los Ze/ds Philanthropes eelebra lc re- 
tour du prin temps par un banquet tic 200 couverts suivi d un 
concert et d un bal, au Grand-Orient. « Un grand nombre de 
« dames etaient venues a cette f6te. Lours Cddgantcs toilettes 
« de bal rompaient agreablemcnt la monotonie des rub ans 

bleus des Macons. » 

Le F.\ Desmons, rappela son discours au Convent de 1877, 
indiqun ce qu’avait fait et voulu fa ire la Maconnerie fran- 
<;aise a cette epoque et declara voir dans Fabolition projeteedu 
serment religieux devant les tribunaux une des applications 
du principe de tolerance proclame ct suivi par la Maqon- 
nerie. 

« II parla ensuitc do la femme , qui, toujours assorrie par 
« I'Eqlise no conquerra sa liberie quo par le friompho des iddos 
« et (les principles maronniques. » 

Pour terminer la serie des discours, la Stour Ldovio Duplaq 
lut un elogc du travail, « iant intcllretuol quo materiel. » 


(1) Mars-avril 1SS2. p. 07. 
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Concert (On applaudit surtout le F.\ Baldi). Bal de minuit 
an jour, (lj 

l no soixantaine do dames prirentpart a la fete solsticiale 
de Ja L.*. Paix e/ I'ttton, <L\ de Nantes, le 20 avril. Lcs 
travaux furenl ouverts, au grade d'apprenti, par le Yen.*. 
F.\ Ebstein. « Lcs reeipiendaires elaion l deux jounes lilies 
el un jemie gallon. Le F. ■ . Laisanl (Unit le parrain dc rune 
dc ces demoiselles. » (2) 

Yuiei quelques ext rails du discours du F. Goron : 

« Mesdamcs, nies Scrurs, a line felc comme celle-ci, donneepar 
la Logo dr Toulouse lcs Vrais A mis, en juillet dernier, une dame 
prenaut la parole a dit : 

« Quelle esperait que les Mapons, en perpetuant ces fdtes, sau - 
raient enlever a leur esprit les prejug ds que le fanatisme y avait 
inculqnes • 

“ Ajfranchissez la femme , dit-elle, enlerez-la au confessionnal , 
en Vattirant dans vos temples , et la femme, en devenant la compagnc 
de vos jours, deviendra voire aide pour travailler au bonheur et au 
pr ogres social . » 

« Cc discours fui convert d’applaudissements. 

« Ces fetes familiales leudont a se generaliser. Ainsi V on pour- 
rail cilcr un grand nombre de Luges francaiscs faisaut commc 
nous. 

« Si, parmi les Dames nantaises, il y en avait seulement une 
di/aine profossanl les memos principcs que FOralricc toulou- 
saine, lcs verux emis par celle-ci scraicnl bientdt realises. 


« lei, a Nantes, plusieurs Dames ou Demoiselles pourraient, 
sous noire patronage, fonder une socidte laique , a Finslar des con- 
gregations religieuses. Ce scrait un moyen de prouver aux cle- 
ricaux quo Tuniun des deux sexes iTost pas incompatible avec la 
Philosophic Magonniquc, » 

« Marcbant sur les traces du Grand Orient dc France et de la 
Ligue de rFnscigiiement, nous allons faire, a Tissue do cello ce- 
reinonie, une distribution de prix et do Iivrets de la caisse de- 
pargne aux lilies et gareons cloves superieurs de nos ecolos com- 
munab*s lai’quos. 

« Le principe egalitaire est grave sur les murs de ce Temple : 
lc seul litre a des distinctions parmi nous, c’esl la sei(*nce joint** 
aux verlus humaiues, 

« Mesdames, vous pouvez nous aider a realiser noire pro- 

(!) Monde Maeonnique, mnrs-avril 18N2, p. 1 1047)0. 

{2) (lit nine (V Union . scplrnibiv-nrlnbn* 1SS2, p. :V35. 
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gramme : nous no nous disons pas infaillibles. Voire conscience 
distinguera le vrai du faux, decidera si noire tolerance n'est pas 
au-dessus de la tolerance religiouse, disant : « Hors de notre 
Egiise, point de salut! » 

Le F.\ William Scbree indiqua les resultats dcja ob- 
lenus : 


« Avant 1871, il ny avait a A antes, quo deux e'coles communales 
de gallons, pm aie seule de filles ... 

« Y<>\cz .quelle difference aujourdliui : nous avons, a Vantes, 
huit ecoles communales de filles et onze pour les gar^ons, soil on dix 

annees de republique dix-sept ecoles de plus 

* « Vous , Institutrices , et vous , Instituteurs , rdunis ici , nous savons 
combien il vous font d’efforts et de travail tncessants ) <f abnegation, 
de patience et de bonte pour y parvenir; nous sarons aussi de quelle 
facon vous avez accompli cette noble besogne. Les Francmacons yous 
remercient )> (Choine d' Union, Octobro 1882, p. 334-336.) 

Lc 20 mai, a la fete solsticiale de la L.\ VEtoile Polaire , 
(J.\ de Paris, la tenue fut presidde par le Yen.*. F.*. Vdril- 
lon, qui prononga Fallocution d'usage pour les dames, etc. 

Trois jeunes filles furent baptisdes ; 

Clotilde-Anne Malhautier, Esperanre ; 

Jeanne-VicloireMalhauticr, Sagesse ; 

Berthe Duquesne, Exactitude. 

Un diner de 300 converts fut sevvi dans la salle des fdtes, 
du G.*. 0.*. Le F.\ Hubert, parlant de la femme drrlara 
qu’il voulait la voir deyayee drs ideas prrjuyes, pvnetree dm 
prayers do la civilisation et gu'ellr so fit la prepay airier drs 
aides et principes maconniques. Il but a ['instruction dr la 
femme, a son emancipation , a son education. (1) 

A la fdte de la L.-. Bienfaisance et Progres , 0.*. de Boulo- 
gne-sur-Seine, en son local ma(;onniquc, i-S, rue d’Agucs- 
seau, lc 18 juin, le Yen.-. F.*. Janvier adressa aux dames 
line allocution dans laquclle,, apres lcur avoir souhaitc la 
bienvenue, il surencherit surson discours de 1881. 11 leur fit 
entrevoir le brillant avenir qui nous attend, lorsque, places 
sous Legale de la science, nous serous debar rasses pour tou- 
jour* d' un dogmatisms religious qui atropine les intelligences. 
(Avenir que touthomme sense doit, betas, envisager, aucon- 


(1) Ibid., juin 1882, p. 15<>-lo7. 
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iruirc avoc lerrcur lanl il ost sombre'. II conlinna on cos 

/ 

lermes : 

« Pour alleindrc ce but an milieu des luttes incessanlesque nous 
« avows encore a souteniv conirerigvoranceet la superstition honten- 
« sesqui deshonorcntl’humnnilc> nous avonsbesoin d'etre sccondes 
« par vous, tres-cheres Snnirs ; votre precieux concours nous est 
« absolument indispensable pour nous assurer la victoire qui ne 
« saurail el re complete sans 1’union intimo de 1’bomme el de la 
« femme; car, sacliez le bien, notre puissance d’urlion ne sera forte 
« et oflirnre quo le jour on noun vans nitrons affrnnehirs dr In tu- 
« Irllr nefuste du prelre.cet etornel ennemi de tout progrh, drtoute 
« science et dr lonte liberie. Vous nous reprochez sans cesse. el 
« avoc raison, d'abuscr de notre autorite on nous arrogcant le droit 
« de vous considerer cornme mineurcs. Touten approuvanl votre 
« indignation contre cette tyrannic de l’homme a votre egard, qui, 
« non sculeincnt adminislre vos biens, mais encore vous oblige, 
« par la Ioi, a Ini etre soumLscs cornme epouses, permeltez-moi 
« de vous demander si, a notre tour, nous detous tire sat is/ nits 
« dr vous voir placers volonlairemenl sous la tulel/e d'uu prelre 
u qui giro, snus ancun droit, voire conscience et voire raison. A nion 
« avis, mesdaincset Ires chores Scours, e'est \h le plus monstrueux 
« esclavage que vous acceptez librcinent et sans murmnrer. » 

« Avant do reclame? vos droits egalitaires a rhommo, commcncez 
« tout tfabord par ran* affranrhir de la iutelle du direct enr de eon - 
« science, ret Itonnnr nefnste , qui connaissnnt vos fai blesses, vous 
« subjugue et t ons domino en vous imposant sa volonte, quiesf d'au- 
« tanl plus ttjVff unique quelle unnilnle cede de votrnnnri , et quo ce- 
« fni-ci, suns s'rn dottier , le puuvre aveugle , obeit eyalement d cette 
« puissance oerulte qui regne cl s' impose an foyer domestique ct qui . 

« le plus sourent, trouble r harmonic du menage. » 

Le F,\ Jan vie?' engagea les dames a marcher rdsolumcnl 
dans les voies du progres, en donnant a hates enfunts une 
instruction forte , afin dc preparer a la France, a sa chore 
Hepulilique. une ere de grandeur, de science, do Concorde cl 
de fra lorn ile. 

Ce diM'ours ful Ires applaud i. Adoption do (> Lowlons. 

Le F.*. Mousse, Oral.*, de I’Alolier <• invita les Su*ur> a 
joindre lours elforls a ceux des Macons pour cmuhnUre Fen- 
nenii eonumm le ClerieaUsnte. 11 lour recommanda surlout 
d 'enter tie ronfier /'instruction de /ears en funis uu.r denies con - 
tjretjuni'fes qui nfrnjdiient fes infellif/e/tres en ne lenr ensei- 
i/uunl queries <hujnu>\ absurd vs ... Co discours, donl nous ne 
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pouvons donncr que ccttc analyse suceincte fut eouveri 
d'applaudissemcnts. Concert, ban([uet, feu d’artifice tire 
dans lc jardin du local Maeonniquc. Bal. (1) 

La fete d'Adoption de la L.-. Betisaire , (J.*. d’Alger, don- 
nee lc 2o juin, an restaurant Jean, do la pointe Pescadc, 
avait attire environ 400 personnes, parrai lesquelles les 
femmes et les enfants formaient la majority. « Tonies les 
dames etaient jolies, sans aueune exception ; loules les toi- 
lettes etaient fraiches et gracieuscs. Ncuf lowtons el « deux 
gentilles fillettes » furenl adoptes. 

Le F.*.*Tingry, Orat.*. titulaire « deploya uno telle elo- 
quence, son emotion fut si communicative que bicndcs jolis 
veux laisserent echappor de donees Larmcs. Peut-on imagi- 
nerun plus beau succes? » (2) Une ccntainc d'enfants etaient 
presents. II y eut agape et bal. 

A Limitation de ce qui se passait depuis longtemps dans 
beaucoup de Logos suisses et allcmandcs, TOrphelinat ge- 
neral magonnique de France crca un Comite de dames, dit 
comite matcrnel, qui fut charge tie la surveillance materielle 
et hygicnique des jeunes orphclinos pupilles de la Francma- 
<;onncrie, plaedes en nourrice, cn garde, cn pension ou en ap- 
prentissage. Ce comiie, compose de sept dames choisies par 
la commission administrative devait se rdunir mensuelle- 
ment et adresscr un rapport semcstricl sur les resultats de 
sa mission. La Commission administrative forma le premier 
Comite matcrnel comme suit : 

Mesdames Aussrt, Deschamps , Drey fits, Fontainas i 3 /. Lop in , 
Paillot et de Sevres. (1) 

Nous lisons dans lc Compte rendu des travau.r de la troi- 
sieine session du Cony res de Loyes de I'Est , tenue a Nancy, 
les 7, 8 et 9 juillct 1882 : 

« Cinquteme seance. Le F.*. Leclaire (Delegue de laL.\ laSince- 
rite , O.-. de Reims), Rapporteur de la l rc Commission, a la parole 
sur la 9 e question de la 2 c partie. II s'exprime ainsi : « Mes FF.\, 
vous avez renvoye k votre i TC Commission l’etude de la question 
suivante: Des reformes a apporler au systeme d’education actuel 
pour faire penetrer dans les moeurs de l’enfance des idees de tole- 

(1) Monde Macomwjue, aortt 1882, p. 101-108. 

(2) Ibid.) octobrc 1882, p. 251 et suiv. 

fi) Voir, iei, a l'annee 1880, ce qui couccruc le F.\ Fontainas. 

(1) Ibid., juillct 1882, p. 112. 
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ranee et de fraternito devant resserrer l'union de la famille ot, en 
consequence, de la nation frangaise. Cette question etait soumise 
au Congres par lo F.\ Tugny, de la L.*. La Regeneration , ft l’O.*. 
de Bar. Ce F.\ cst un des plus devoucs inslituteurs du departe- 
ment de la Meuse. C’cst done dans sa pratique journalise qu’il 
s’est convaincu de la necessity des reformes dont il vous demandc 
d’Slaborer le programme. Votre Commission a pensc comme lui 
quo, trop souvent, de regrettables sentiments d’intolerance, insi- 
nues de bonne heure dans le coeur de nos enfants y prenaient 
racine ct no j>ouvaient plus en etre arraches qu’avec peine. D’ou 
vient Ic mal? La cause, ft notre avis n’en saurait etre douteuse. 
11 laut la chercbcr dans Tenseigncmcnt multiplie d'une morale 
confessionnelle et d’un cathechismo qui prftchcnt qu’en dehors 
des adeples de telle ou telle religion il nest point d’honnete 
hornrne, point de incrite vraiment estimable. Get etroit exclusi- 
visme, commun a trop de religions, est bien fait pour seiner la 
haine d'abord entre les enfants, plus tard entre les hommes. 

« Si telle cst bicn la cause du mal, felicitons-nous d’y trouver des 
ft present un remede cfficace dans la loi recente dont la Ligue de 
TEnseignemenl ot tout le parti republican! vionnent d'oblcnir le 
vote parlours efforts perseverants. Desormais Fcnseignenient con- 
fessionnel est banni de nosecolespubliques.Nul pere de famille ne 
sera plus contraint, pour faire donner rinslruction a ses enfants, 
de consentir ace quails rogoivent en meme temps des logons d’in- 
tolerance, dependant cet enseignement d’une morale religieusc 
et exclusive, cause de tout 1c mal, sera longtemps encore donne 
ft bien des enfants soil dans les ecolcs privecs, soil a Foglise, soil 
dans les families. Xous avons le forme espoirque quclque jour le 
seul progres des temps et des luniiercs le fora disparaitre. Nos 
FF.\ Metzger, Schaifner et Peckoin, par un raisonnement serre et 
par des anecdotes topiques,ontfait comprendre ft la Commission, 
combien, ft ce point de vue surlout, il import/lit d la Maconnr. 
(Texercer particulieremcut son action stir les femmes . Xe sont-ce 
pas dies qui, pendant plusieurs anndes, tiennent presque seules 
entre lours mains les intelligences si malleables des jeuncs en- 
fants? N’cst-ce pas pour cela quo le elerge les circonvient si habi- 
lemcnl d’un reseau dinfluenccs adapleesau sentiment feminin. 

« Votre Commission emet le rmu de voir so multiplier les Tenues 
blanches ou les femmes sehont ahmises. A ces monies tenues^pensous- 
nous , devront etre admit avec levhs femmes, des profanes amis des 
Masons. » 

« Enfin, nousne derron ? pas neyliger d'y inciter les enfants cur- 
mdmes qui en rececront sans nnl doule unc impression durable. » 

« Unc autre action directe doit etre cxercec sur les enfants. La 
nouvellc loi destruction a place la morale parmi les objels 
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d’enseignement obligatoire. II importe quo la Maqonn.\ encou- 
rage les manuels de morale ou P auteur ne craindra pas d' in sister 
forlement et frequemment sar cette grande vertu Magonnique de 
la tolerance. II importe egalement qu’avec Taide des pouvoirs 
publics, elle pousse les instituleurs communaux et les directeurs 
liberaux des ecoles privees a entrer dans la m&me voie. Quelles 
que soient les leqons que leurs eleves pourront recevoir ailleurs % 
il faut que les mailres, dans Tdcole, neperdent pas une occasion 
de leur apprendre que, en somme, les divergences de religion et 
d’opinion sont superficielles, que tousles enfants d’un m£me pays 
se doivent une tolerance et un amour reeiproques, que ccs senti- 
ments leur sont imperieuseinent commandes par le principe de 
la solidarity nationale et par un culle superieur aux a utrcs, le 
culte de la patrie. 

u Le F.*. Tugny,dans sa proposition, insiste aussi sur landces- 
sitd d’inspirer des 1'enfance, h cote du sentiment de la tolerance 
celui de la fraternite. La encore e’est sur les ouvrages de morale, 
sur les legons reiterees des instituleurs et des parents qu*il con- 
sent de compter: Mais sur ce point, votro Commission lient h 
insister sur une reserve, que le F.*. ZopfT a egalement developpde 
dans son sein. La fraternity, telle que la congoit la Maconnorie est 
universelle . etc... 

« Les FF.\ Vernolle, Adam, Pechoin (Leon), appuient le rap- 
port. Le Frere Colsaux , de Bruxelles prend la parole et dit que en 
Belgique, les femmes sont solvent ^dmises en Loge. 11 dit qu'on 
leur donne a comparer les principes jesuitiques et les principes ma- 

fonn.’ Le Congres consulte adopte le voeu a 1’unanimite. 

Le F,\ Adam propose de deinander au Giv. Or.*, de fonder un 
prix destine k recompenser Hauteur du meilleur ouvrage pouvant 
etre mis a la disposition de Tenfance. L’Orat.*, entendu, le 
Congres adopte cette proposition. » (1) 

Le F.*. Colsaux avail eu lalangue trop longue. Ses expli- 
cations relatives aux Suours Maconncs appelecs a partager 
les travaux des Ateliers Beiges parurent trop indiscretes 
au F.\ Hubert, qui ecrivit a un autre I 7 .*., lcquel essaya do 
baillonncr Colsaux etd'etouffer sa voix. 

Or.*, de Bruxelles, le 30 Septembrc 1882. 

« T.*. C.*. F.\ Hubert, 

« En reponse a votre demande do renseignemenls je vous dirai 
quenotreT,*. C.*. F.*. Colsaux a cle trop absolu en disant au 
Congres des LL. - . de 1‘Est que, en Belgique, les femmes sont 
scuvent admises en Loge, jamais aucune femme n’a assiste &nos 
Tenues proprement dites, pas plus a Bruxelles qu’en province. 

(1, Chaine (Union , juillct IssO. p. 250-237. 
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« La Logo des Amis Philanthropes donne des fttes auxquelles 
les families des Macons (femmes, filles et gargons) sont invitees. 
Ces fetes consistent on tenues d'adoplion, en concert, conferences, 
don l lc but principal est de faire connaitre les tendances do notre 
Ordre, do les oclairer conlre les prejuges et les calomnies aux- 
quels la Maconnerie est en butte, de les entretenir de choses 
instructives ct ralionnellcs. 

« La Logo des Amis Philanthropes continuera de plus en plus 
et selon ses moycns, a augmenter le nombre des ftdes dont je 
viens de voiis parler, afin d’habiluer nos CC.\ SS.\ a prendre le 
cliemin de nos Temples, cheque fois qu'on leur en fournira 1’oc- 
casion, ce sera, je crois, un moyen sufiisant pour gagner leurs 
cceurs et par consequent des auxiliaires dont le concours n’a 
jamais ete dedaigne par nous, mais insuffisarnment utilise. 
Agree/., etc. X. 

Nous no eomprenons pas pourquoi le F.*. Hubert n'a pas 
public le noni de son correspondaut. II aurait du confondre 
le F.*. Colsaux, aulremcnl quo par une lettredonl FauLeur 
n ose pas se faire connailre. Cette maniere singuliere de 
procoder no pout donner le change. Lc ion Ires modern de 
colic lei Ire, nous parail avoir elechoisi a dosscin, pour no 
pas lroisser le F.\ Colsaux et ne pas Famonor, dans mi 
moment d'irrilalion, a divulguer tout cc qu'il savait sur 
radmission en logo des Scours beiges. 

Le d() juillcl, la L.\ L 9 Ami fie Fratnrnrllr, 0.\ do Hourg, 
out sa fete solsliciale, a laqueile parliciperent 80 femmes. Le 
F.*. Marlin, Veil.*, de la L.\ L**s Arts lirttnis , a ] de 
Macon, leur dil combion dies etaient aimables et gra- 
cicuscs d'etre venues cmbellir cettc solcnnilc cl quel heu- 
reux presage i 1 uugura it du courage qu elles monlraient. en 
bra van I les sots prdjugds repandus contre la Maconnerie et 
cm osant venir dans le temple memo ou ces homines man- 
dits parFEglisc viennentse rassembler pour perpetror leurs 
crimes. 

(N’csl-cc pas cn perpelrer quo de rechcrchcr sans cesse 
lous les moyens pour corrom])re la femme el rcnfanl ?; 

Inlermede de musique inslrumentalc. Prcslidigilalion el 
quote par la Santr Drlmare. (I) 

LTAsscmblee gendralcdu (Jraiid-Orient cut lieu enseptem- 
bre el I'ordrc du jour de la seance du Mercrcdi Id appcla la 


(l) Monde Mmy unique 1882, p. 217 ol suiv. 
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suite de la discussion sur le projet de convention entre la 
Grande Loge Symboliquc (Rite Ecoss. Anc. et Accept.) et le 
Grand-Orient (Rite Francais). Le F.\ Francolin ne craignit 
pas de formuler ainsi sa pcnsde : 

« Le paragraphe 3, dont on pourrait accepter les termes s’il 
etait mieux redige, est en realitd la negation m&me de la formule 
fameuse : Le Magon libre dans la Loge libre, conlenue dans la 
Constitution de la Grande Loge Symbolique, — puisqu’il pose des 
limites h cette liberte. Cette formule n’est plus qu’une phrase 
pompeuse et qui ne veut rien dire — et dont la Grande Loge Sym- 
bolique elle-m£me aviol6 les termes le jour oil elle a exile de son 
sein la Loge libre et autonome du Pecq, laquelle avait pris une 
decision qui n’etait meme pas contraire k la Constitution Sym- 
bolique. » (1) 

Le F/. Francolin pouvait tendre la main au F/. Goron, 
de PO/. de Nantes, qui s’etait declare aussi le defenseur de 
la these soutcnue par la loge du Pecq; toils deux apparie- 
naient a cette bandc de bons jobards auquel le docleur Ba- 
taille faisait allusion alors qu'il s’occupait de la Loge du 
Pecq et de la see nr Maria Deraismes . Comme les dircclcurs 
des Revues officielles et oflicieuses de la secte eiaient heureux 
d'insercr leurs lettres ou discours !! 

Nous laisserons de cote la discussion qui s’eleva a ce sujet 
entre le Yen.*, de la L.\ Pair et Union de TO.’, de Nantes 
et le F.\ Goron (2). 

Apres la mort du F.\ Alexandre Boissee, Yen/, dllon- 
neur de la L/. Saint-Jean de Themis , 0/. de Caen, law///* 
Boissee sa femme, rccut de cet atelier un bijou magonnique 
que le Conseil de POrdre lui permit de porter a toutes les 
fetes de la secte. (3) 

A la tenue pldniere delaL.*. Le Monl-Sincu\ n°C, O/.de 
Paris, leF/. C. Gonnard, docteur, Orat.\ de la L/. Les Phi- 
lanthropes Reunis , n° (>6, parlant des Devoirs de la Societe 
enrers TEnfance , declara que : « la comparaison des divers 
groupes humains l'autorisait a penser que la France est plus 
apte, plus qiPaucune autre nation, a raison de sa richcsse, 

(1) Monde Maconnique, septembre 1862, p. 215; — Lc F.\ Francolin est Fauteur 
dc L ' E nteign ement wcondairc et (’ organisation de colleges eommunaa.v pour les 
jeuncs piles. Uapport adopld par la Society d'Educalion iultSgralc et libre, 1882. 

(2) Chain e d' Union, j uin 1882, p. 1G7-1G8. 

(3) Monde Magonnique, noyembre 1882, p. 333. 
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ile la bienveillance du caractore national, des institutions do- 
inoeraliques qu Vile se douuo. a iimugurcr dans 1 Immanilc, 
la rtdh/rr ratiounrllr dr I'rnfanrr. » 


Nous lisons duns la Chai nr d' Union (2 C parlie do cloroni- 
bre 1SS2, ]>. i \ I ) el HI i : 

Nkuiologie : La S.\ Aciiille Hue, m':e Victohine Alreht. — Un 
dc nos pins ancions et constants abonnes, 1’excclL*. F.*. Achiite 
Hi e, nous fait connaitre dans lcs tennos les plus emus et les plus 
atlendris, par unc leltre parliculiere, la perte douloureuse et bien 
imprevue qu‘il a faite de son epouse Madame et S.\ Achille lb'E, 
nee Victorine Aubcrt. Nous nepouvonsque nous associer de lout 
cceur au deuil de noire tres cherF.’.Hue, en laissant au temps 
seul le soin d'adoucir ramerlume d’une aussi cruelle separation. 

Nantes. — Enterrment civil d’nn Enfant du F .\ Troger. — Le 
mardi 12 docombrc 1882, a quatre heures du soii\ avail lieu l'en- 
terreinent civil d’un enfant du F.\ Troger (Alphonse , membredela 
L.\ nanlaisc Lihre Conscience. T assistaient une soixunlainc de 
personnes, parmi lesquclles une deputation de ladite L.\ et une 
autre dc Pair et Union , affirmant ainsi les sentiments de solidarity 
qui unissent les Francmagons de Nantes. 

En tete du cortege on voyait une vingtainc de dames et le pere 
de l Enfant rcgrelte. Lc F.\ Troger, arrive sur le bord de la fosse, 
n’a pu se retenir davantage ; un de ses amis a du Femmener san- 
glotant, pleurant h cliaudes larmes le Iroisieme enfant qu’il perd 
Age de 18 mois. 

Les assistants s'elanl lous approches du dernier asile, un des 
inombres de la Libre-Pensee a prononeg quelques paroles d’adieu 
adressees au jeune defunt. Puis, tous se sont retires, apres avoir 
jete sur le cercueil une branche cTimmortelles. 

Goron. 

Nous cxlrayonsdu rapport du F.\ Harbier sur les Travaux 
de Faimec I8S2 de la L.\ LWmrnitr , 0.\ du Havre, les ren- 
scignements suivants, qui peuvent s’appliquer a loule la 
Ma^onnoric : 

1° L0rpheL\ Societe des Apprenlis dite des Enfuuls de lTninn 
O&neralo Maqonn.*., fondeecn 1881, sous le Protectoral du Cons.-. 
d'Adminislraliuii. — Lcs Apprenlis cnlreprircnl pemlanl les fries 
de lalVnlocdle un voyage gcographique, industriel et commercial 
ot Jtuvnl reeus au Havre au nom de la Fraiic-Maronuerie de cel 
Orient, par les FF.\ Hanot, Partridge et Ilallaure. 
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2° Los Irois LL.\ YAmenile, les 3 //.*. et YOL\ Ec.\ n° 1, rc- 
mirent lOSlivrcts, valanfc 3, 120 fr. aux Eloves les plus meritants des 
Ecoles municipales la'fqucs. Cc qui portaita 22,870 fr. la sommo 
consaeree pendant neuf ans a la propaganda maronnique el an 
recrutcment dcs Logos. 

3° Tir des Ecoles on Stand. Cette anneo la L.\ inscrivit a son 
budget la somme do 25 fr. pour des prix do tir, a decerner aux 
eleves des Ecoles; « Ur organise dans noire Or.*, par lo T.\ C.\ 
F.\ E.*. Lunger, dent on no sauraii hop oiicouragcr les efforts. » 

\° Sou des Ecoles laiques. Les divers Irenes an nombre do 20 
places dans la villo du Havre, ont produil 15 fr. 15 e. '*?) qui scronl 
envoyes au groupe parisien do la Ligue do rKnsoignomont. 

5° Groupe Havrais dc laLigue de rEnscigncment, Societe pro- 
lectricc de l’Enfance... Le concours moral et effect if de notre Ate- 
lier est acquis a ces Societds interessantes qui comptent parmi 
leurs Memhres les FF,\ Jean Mace, fondaleur de la Ligue de 
I'Ensoignement et membre d'honneur de YAmenile ; Docteur 
Locadre, onclo, Ancieit Yen/, de on 183G-37 » 

Le 10 decembre 1882, la L.*. Chapilralc Union et Pro- 
yrf's, Or.', de Constantine (Algeria) eelebra « tine magni- 
liquc Fete d' Adoption. » 

« Des deux lieures de Fapres-midi, le Temple etait envalii par 
les meres, les epouses ct les Sceurs des Macons, et la Ceremonie 
s'accomplit avee une grande pompe au milieu de Y attention la plus 
marquee de tous. 

« A liuit lieures du soir, un Bal ravissant de famille terminait 
cette belle Fete. » 

Plusieurs manages magonniques furent celebres a 
Cayenne. 

* 

* * 

Une Societe de Scaurs fut affiliec a la L.*. Modestia cum 
Libcrtate a TO.*, dc Zurich, (i) Elle l^gitima sa erdation 
sous nn fallacieux pretexte de bienfaisance. 

Le 7 mars, les LL.\ T folia Risorta, Efoile d’Orient, Ser et 
Proodos , sc reunirent au Theatre Municipal de Constanti- 
nople pour banqueter et danser. 250 dames ct liommes s'as- 
siren! a la tal)le en for a cheval. 

{Ser veutdirc Amour, en turc). 

La serie des discours fut ainsi termmee par le F.*. Bar- 


1) Lb id., janvicr-fOwrier p. 113. 
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dual, Yen.*, de la L.*. YEloile tin Bosphor<\ I] rappela aux 
dames que la de rniore fois qu’il avail c*u le plaisir de lour 
mlrosaer ia parole — Foccasion elait Iriste — il les avail 
invilees a lui envoyer Jeurs freres el maris pour quils dc- 
vinssonl manias, en Jeur promellant quo les macons se rcn- 
draienl rcsponsables ile lour bonne conduite el que si les 
Dames nelaienl poin! eonlcnles do lours maris eJles pour- 
raient poiicr plainle aux Macons. Dcpuis lorsdes maris cl ties 
fro res elaienl dcvenus masons, mais ancunc plainle n'a\ait 
ele recuo. (I) Des applaudissenienls accuoillirent ce langage 
saugrenu et absurde. 

Le o mars 1 882, la L.\ Aunt* drs Nnufrayfc* 0.*. dc Buc- 
nos-Ayres, eul une iele superbea Foccasion do la reception de 
la Medaille d’llonneur que lui avail deccrnec lo Grand-Orient 
do Franco. 

« Des que les nombreuscs el chores Scours so presentiment 
les IT.*. se mulliplierenl ]>our les aider a franehir les pe- 
ristyle*' ornes cFarhusles ct jonches de feuillago ei les cnn- 
duisirenl dans Foncointo du Temple decore de trophecs alle- 
goriques. I lull eenls Fro res et Scours y trouverenl place. Des 
sieves d’lionneur avnicnt ele reserves pour la scour Do/orrs 
Jioutirn (maraiuc de la banniere) ainsi quo pour sa famrlle 
el cello dii Venerable'. 

u Tim les les Scours commotlemenl assises, un vaillant 
orchcslre, compose (‘l dirige par le F.\ Uolandon, enlonna 
la MfO'sril/ftisr ». 

« Repos de 1 orchcslre ct moment de silence' interrompu 
par le Yen.*. 

« Ires chers Freres cl Ires chercs Dames, le but de la reunion 
de ce soir, dit-il, est de celebrer dignement la reception oflicielle 
de la Medaille dTlonneur que le Grand Orient de Franco a bien 
voulu ddeerner a cette Resp.\ L.\ Q, en recompense de ses tra- 
vaux depuis sa fondalion. Nous no pouvons oublier nos Scours en 
parcillo circonslance ; car, s'agissant d’une fete, nous sommes 
heureux de pouvoir les y cornier, et leur presence parmi nous 
nepeut quo la re mire plus attrayante. Fn outre/iTes Che res Scours, 
Fexpose qui sera fait plus tard des Travaux de la Loge, qui ont 
attire sur elle Fattention du Grand Orient de France pour lui 
accorder une des plus hautes recompenses qu'il puisse ddeerner, 
nepeut que vous intdresser ct vous faire coinprendre tout ce que 

(1) Chains d' Union* mars-a\ril 1SS2, p. 117. 
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nous voudrions pouvoir faire, et a vous engager a nous preter a 
Favenir plus que jamais votre gracieux et precieux concours. » 

Lecture de la planche officielle. Procession, etc. (1) 


Yoici ime partie du rapport trimestriel presente par lc F.*. 
Eugene Cbavcro, 33°, en asscnibleo generate diuS upveine Con - 
sell du Mr./:iqu<> y le 27 decembre 1882. 

« Le Sup.*. Cons.*, nepartage pas l’opinion de coux qui croient 
que la femme ne peut avoir acc£s dans nos Temples, ni prendre 
part aux travaux maconn.*.. 

« Un des principaux devoirs de VOrdre est de fa ire cesser' I'es- 
davage atujuel la femme a ete injustemeut comhnnnee . Elle est 
mieux placee que i'homme pour travailler au bien de l’humanite 
en enseignant et en inculquant au sein du foyer domestique et 
aux enfants les preceptes si sages de notre morale; aussi avons- 
nous encourage et protege la fondation du Bite d f Adoption sous la 
Republique. Des Ateliers out ete crees a Xochitl , d Guadalajara 
et un autre d Puebla , sous le litre : Esperance . 

« II y a beaucoup a esperer des personnes qui ont montre uno 
volonte inebranlable pour rompre avec les obstacles que leur 
imposait la superstition. 

« Puisse la Magonnerie d’Adoption se propager dans toutes les 
provinces dans la prochaine periode constitutionnelle. » 

1883 

Lc 3 janvier 1883, aux obsequcs civiles du F.\ de Saint- 
Jean, President du Conseil de l'Ordre du Grand-Orient, au 
Pere Lachaise, apres les FF.*. Cousin, Yienot, Bonnel el de 
Serres, la Scour Braibant , Vice-President e dr l* Association 
Fratorndle des an vie ns et noureau.r views du Grand-Orient 
dr France , perora en ces termes : 

« Monsieur et regrets premier President, 

« Si la perte d'un homme tel que vous est douloureuse et dure 
pour la Magonnerie Francaise, permettez-nous de dire du fond du 
cocur, que pour ^Association Fraternelle des anciens et nouveaux 
eteves du Grand-Orient de France, elle peut 6tre plus penible 
encore. 

« En 1871. . . PAssemblee du Grand Orient, inspiree par vous, 
fondait au sein de la Magonnerie Frangaise des Cours gratuits de 
langues etrangeres et de geographie. 

(1) ('Maine d’ Union, aout 1882, p. 258-264. 



50 2 


1883 

« Peu h peu ccs cours ont augments et le nombre des Moves qui 
les ont sunhjusqn't) cc jour se chiffre par plus de douze mille . . . 
Vous avcz voulu quo Pcnscigncment professe au Grand Orient 
sadressat cgalemenl a ux Dames et aux Messieurs; Pcxpdriencc 
des annecs ecoulecs prouvo rexcellence de Puuivre ; vous avcz o$6 
ce quo jamais, en Fi ance , on n (trait ose et ce quo Von n'ose m6me 
pas encore , merci. 

u Dames et Messieurs, nous sommes venus nous asseoir sur 
les monies banes, nous avons puis 6 aux monies sources le memo 
enseignement, notre instruction y a gagne, et nous sommes lous 
heureux de nous regardcr comme les enfanls cPune memo famiile ; 
encore une fois, merci. 


« Vous vivrez (ou jours, cher President, dans le ernur de vos 
enfanls : les nines rodiront voire nomi ceux qui viendront plus 
lard et comme la Maronncrie est inepuisablc, son oeuvre d’excel- 
lence, ronsoignoment de tons, vivra comme olio et V Association 
FraternellCj qui s'est greffee sur les Cours du Grand Orient, afln 
d’clcndro au dek\ de Petude les sentiments de que vous nous 
avcz enseignes, saura dans Pavonir, si eloignd qifil soil, parler 
de vous avec le plus grand respect et une pie to Pi I i ale. 

« Nous vous quittons on vous saluant mspeclucusemcnl, et 
nous pouvons afOrmer que nos cceurs seront loujours aupres de 
vous, car vous etes un de ces liommes que Pon n'oublic jamais. 

L'Assifcintion Fntler nolle des anciens et des nonveaux cloves du 
Grand Orient de France 

h 

MONSIEUR DE SAINT-JEAN 
son premier President d'honneur 
Reconnaissance! Regrets! Douleur ! (1) 

Au banquet dc la L.*. La Cldmenlc-Amitie Cosmopolite, le 
13 Janvier 1 88-1 ? le F.-.A. Tessier, Yen.*., niontra fori bien les 
etapes deja parcourues dans cetle campngnc de corruption de 
la femme. 

« Mosdamcs. dit-il, au nom de la L.\ je viens vous exprimer 
toute noire reconnaissance tPavoir bien voulu venir une fois de 
plus vous asseoir ii la table de la fralernite. 

« Yotre presence rehausse Peclat de nos fetes, elle alimenie 
notre ardeur dans Paccomplissement de la grande oeuvre 
Maconn.*., elle est pour nous la recompense enviee. . . 

(1) Ilf id., jiiinicr iss:j. p. U-I2. 
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« Ah! qiiil est loin le temps oh nos meres abuses par Jes spticn- 
lateurs fanatiques , auraient cru s'attirer tons les malheurs et com - 
promettre leur repos d’outre-tombe en franchissant memo du regard 
le seuil d'un temple Magonn.\. 

« Atijourd'luti, grace a V instruction , grace aux efforts constants 
des Francmagons qui , par tears examples , o«£ prouvc Vinanite de 
pareilles aberrations, le masque de ces hypocrites est tombe. Alovs 
ne pouvant plus convaincre , ne pouvant plus appeler In peur d leur 
aide , ils se bornent a ealomnier. 

« Mats vos sentiments de delicate justice n % accordant a ces agisse- 
menls que le dedain et le mepris. Nous tons en felicitous 

«Continueza inarcher vers I’aflYanchissernent de votrc cons- 
cience et la generation qui vous suivra, debarrasseo par vos soins, 
par votre energie, de ces theories mensongeres qui alrophient 
l' intelligence, faussent r education , beniravos noms, comme nous 
Macons et Republicans, nous venerons les noms de nos uieux de 
89, morts pour la Patrie et pour la Liherte. » 

Concert ct Bal. (1) 

A hi fete solsticiale de la L. *. la Justice, le 1 1 fevrier 1883, 
auG.\ 0.*., comprenant tenuc d’adoption et banquet, le F.'. 
docteur Dchoux prononca ces paroles : 

« Mes Soeurs, je ne puis vous oublier : — Partout la femme res- 
tera necessairement associSe a toute entreprise de l’llomme; 
c’est avec plaisir que tout ma^on vous voit a cette fete. Yous 
repousserez les calomnies dont on abreuve notre Institution. 
Vous m’inspirez encore : — Je vois a vos cheveux des fleurs, 
emblemes des beautes de la nature, mais sous ces lleurs qui vous 
ornent, sous ces couronnes qui relevent vos fronts, vos figures 
sont plus belles encore, car eiles expriment les motifs les plus 
puissants de la vie etdu mouvement coordonnes avec le reste de 
cette nature. Yous cherchez des attraits, on croirait merne que 
vous visez a etre des charmeuses, des euchanteresses ; et voih\ 
que vos instincts exhalent toute delicatesse, toute suavite, tout 
amour. Continuez en cette voie, car \k vous etes bien sures de 
rencontrer PHomme, votre compagnon nature!, tout fait, tout 
dresse pour vous incorporer k sa chair et an sanctuaire de ses 
sentiments les plus intimes. » (2) 

Quel pathos ! 

La fete fut preside© par le F.\ Opportun. Le F.\ Margaino, 
alors membre de la Chambre des Deputes, « sur Finvitation 

(1) Chaine d' Union, janvier 1883, p. 4-o. 

(2 ; Ibid., fe\rier-mars 188:3, p. 37-40. 
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du Ven.*. voulut bien adrosscr une allocution des mieux sen- 
ties a la nombreuse assistance. » 

(Le F.\ Margainc elait Tun des grands chefs du Palla- 
disrne. II niourul, en 1803, Senateur de la Marne, a pres avoir 
abjure scs erreurs luciferiennes et s'etro- rdconcilie avoc 
rEglise'. 

Lc 31 tevrier, fut consliluce par les soinsdu F.*. Goron, la 
Sorirtr dr Ikunrs, dont il re vail depuis longtenips la crea- 
tion, e! qui prit le nom de Groupr Xf totals dr la Liyur Fran- 
raisr pour lc droit des fennnrs. President, lc F.\ Goron, bien 
entendu ; — Vice-Presidente, Mile floury vois; — Secretaire- 
Ad joiuie, Mmr Nirot ; — Trdsoriere, Mile Landais. (P 

En bon jobard, le F.\ Goron continuait d’autre part sa 
hiltc pour ['admission des femmes dans les loges masculi- 
nes. La (It alar 4* Union le constatail ainsi : « Xotrc cber cor- 
respondant pout croiro quo volonti( i 2 rs nous eussions insure 
son article, quoique, pour notre pari, nous no soy on s point 
a eel oganl de son opinion. Mais nous devons forcement 
nous res l re i ml re et faire un choix dans les nialieres adonner 
dans noire llcvue. Nous voudrions bien pouvoir, afin d’etre 
agreable, aj outer de nouvelles feuilles aux feui lies quo nous 
donmms deja. Mais il y a une liniile a lout. Puis noire F.-. 
a des journaux speoiaux, oil il peut trailer a fond la question: 
quoique je eroie quVlle ne soil pas encore prftte a elre re- 
solue dans ce sens. II. » (3) 

A la seance, du It avril, du Gonscil do POrdre du Grand 
Orient dc France, le F.\ Caubet transmit qua t re ouvrages 
de Mate Gay near, destines, par cet auteur, a la Ribliotlieque 
du G.\ O.*. . 

Le F.\ Albert Ferry (mort recemmcnt Senateur des Vos- 
ges) prononea, pendant la grande tele maeonnique d'Epinal, 
un discours oil il dil : 

« Efiorcez-vous de montrer an v homines de bonne foi fa necessity 
de l' instruction et de l association. 

«... . 1 /// patience , laissez-nous quelqnes annees d’inst ruction, 
dHnstruclion obligatoire, d’ instruction la'ique, etvous verrez ce quit 
adviendrade ces deux freres jumeauxje clericalismeetl'anarchisme . 
Yo US VERREZ LES FEMMES ELLES-MEMES REROUSSKR LES FABLIAUX mys- 
tiques et les fils d’ouvriers devenir a lour tour des bourgeois ; et 

(1) Chain? d' Union, n»«i 1HR3, p. IR7. 

(2) Fevncr-uiars p. 13. en note. 
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il {era beau alors venir leur proposer de faire sauter les bour- 
geois . » (1) 

Le 2 Mai, cut lieu a Mantes une imporlante conference or- 
ganisee par la Magonnerie. 

« La Tr. Cr. Sr. Maria Dcraismrs prononga un iliscours 
sur la Femme et VEylise ; inutile de dire que les paroles de 
fdloquente conferencicre furent souvenl interrompues par 
d uuanimes applaudissements. (2) 

La L.’. V Emancipation annongait pour la teuuc du 28 
mai : 

« 5. llatterie de deuil a la memoirc dc notre S f ear Vie. » 

Une fete de famille fut otferte a la L.*. Delisaire , 0 .’. d'Al- 
ger, par le Fr. Tachet, R.*. C.\, Ven.-. d'Honneiir ct Ma- 
dame Tacliet , clans leur propriety de Dir Khadem (Le Puits 
tie la Negresse, h 10 kil. d’Algcr), le 2i juin, a loccasion du 
solstice d ete. 

220 convives des deux sexes sv reneontrerent. Un coupde 
maillot du Ven.\ rctentit, immediatement repercute par 
ceux des l er ct 2 C surveillants. Le silence s'etablit et cc fut 
le moment psychologique des toasts. Lc premier fut portd a 
Mine Tachet. « Dans des termes elegants, humouristiques, 
(5mus (3), Mme Quigneaax fut Finterprete des sentiments dc 
lassemblee entiere... » (4) 

(Le F.\ Tachet fut reelu, en 1893, pour la troisieme fois. 
President du Tribunal de Commerce d’Alger.) 

Sous les auspices et avecl’agremcnt duG.\ 0.*. de France, 
le l cr juillet, a 2 heures, les FF.\ de la L.\ L FI mide Frater- 
nelle , 0.*. de Bourg et des Orients voisins, cn se conformant 
aux lois et statuts magonniques, rccurcnt solenncllement 
dans le Temple de TAmitie F raternelle , les Dames ct Scours 
qui repondirent aux invitations Iancecs. 

Le Yen.*, s'attacha ademontrer aux dames que lour pre- 
sence dans la Loge prouvait qu’ellcs etaient dignes de vi- 
vre libres, de choisir la voie que leur discernement leur 
montrait la meilleure, bravant les menaces et les prejugesdu 
monde religieux. 

Adoption de 5 Lowtons. 

(1) Ibid., id., p. 42., extrait du A7A’ C Siccle. 

(2) Ibid., mai 1883, p. 137. 

(3) Nous u’avons pas de peine h le croirc. 

(4) Akhbar des 25 et 2G juiu et Chaine d'Union, juillet 1S8 >. p. 221-220. 
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Le l ; .\ Subil, d<* Lyon, romoreiii les dames et les Sumus 
tie la ldenveiilante allention quelles avaienl apporlec tin- 
raul Ja eeremonie. 

« La femme, dit-il, ostia compagne do l’homme en tout et par- 
tout. La femme instruite, la femme savant e combaltra nos enne- 
mis : c’osl lc motif pour Icqucl nous la rochcrchons, efle sera 
V influence efflcncc qui detruira le clericalistne ; c’est elle rjui a la 
phis grande influence sur les enfants. C'est pourquoi, commelc 
cher l*V. Ven,'., jc soil ici to leur concours devoue et suis assure da 
succosquo nous en allemlons. » (1) 

LoaOjuiilel, les Ff\ ■ . //// Ahwf-Laonnais celcbrorenf une 
ftMe analogue. Le F.\ Crepv, Veil.-., dil aux Dames et aux 
Somii 1 * : 

« Iieuucoup d ’outre vous, mes Scours, nous on l dejit depute 
deux annees, favoriscs do leur presence, plusieurs on I rn^me 
assisle a ces fetes d’adoption et ont pu rapporter au monde pro- 
fane que la Ma^onnerie n’etait pas cc qu’en disent nos ennemis, 
c’cst-it-direles ennemis dc la tolerance ct do la luiniere... 

« Pour arrive r au but supreme, quels sont nos moyens ? 

« Un aide pour cela, nous est necessaire, indispensable, c’est le 
votre, Mesdames. Sans vous ricn n‘est possible, et avouons-le 
humblement, ce n’esl pas du cote de la barbe qu’csl la toute- 
puissance. Aussi e’est par la femme ct le confcssionnal que les 
prelres veuient conduirc la sociele, 

« Travaillons done ardeimnent a arracher de cette influence 
nefaste nos femmes et nos enfants. 

« Nous complons entierement sur vous, mes Strurs, pour nous 
aider dans cette L\che. » (Vifs applaudissemcnls.) (2) 

Voici le discours du F.\ Mouy, 2° surveillanL 

« Cette fete est destinee ctfaire dale dans votive vie TT.\ CC. *. 
SS.*., en ce qu'elle y marque une grande etape; et dans la votre 
jeunes Lowtons, en ce qu’elle y marque un point de depart. 

« Cette etape a Inquelle vous etes arrivees, 77V. CC.\ SS.\ en 
nous apportant vos joyaux ies plus precieux , vos enfants , nous 
donne la mesiire du chemin qu'ont fait dans vos esprits et dans vos 
cwurs , les idecs de progres humanitaire, a la realisation desquelles 
s’est consacree la Francmaconnerie. 

« Cette adhesion solennclle que vous faites aux principes pro- 
fesses par vos maris, nos TT.\ CC.*. SS.’., ici presents, nous 

(!) ]hid., septembre lssa, p. U£>-:Kju. 

(2) Chainr d'Vnitni, M-plembre p. :fc50-a.r>. 
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rejouit d autant plus qu'elle temoignc de Tardeur de lours convic- 
tions maconniques par Tefficacile deleur propagande domcstique. 

« C’est que c’est r raiment un resultat considerable qne vous 
soye: parvenues a affranchir votre esprit des prejuges , des supers- 
titions , des fausses conceptions, cette ironie de Vintelligcnce qn'y 
mient semee dpleines mains les adeptes de I'obscurantisme. 

« Grande victoire remportee par la Lumiere sur les Tenebres! 
Vous vous Hes debarrassees de Verreur pire que f ignorance ; car, 
dememe qu’il est plus facile d’obtenir du bon grain d’une terrc 
jusque li\ inculte, quo d’une lorrc couverte do ronccs, do memc 
ilest plus facile de meubler de connaissances graves un cerveau 
ignorant, qu’un cerveau farci de notions erronees qu’on a grand 
peine a extirper et qui , vivaces, comme toutes les mauvaises 
herbes, poussent encore des loufTcsde ci, de la, longtemps apres 
le defrichement. 

« Oui, r education rationnelle qui naguere encore itaitdispensee a 
k jeunesse inconsciente — pate molle que les retrogrades petrissaient 
ti leur gre , dans leurs desseins perfides de domination des peuples — 
(education clericate, di$-je, est un chiendent tenace dont U est beau 
(Texpurger son intelligence. 

« Yous y avezrdussi, TT.‘. CC.*. SS.* M nous vous en felicitons 
du fond du eoeur et nous esperons que votre exemple sera suivi. 

« Si vos convictions sont solides , vous nous en donnez une preuve 
ri vante en placant vos enfants sous la protection de noire Societe, 
en faisant ainsi de futurs propagateurs de notre Institution . 

« La foi qui n’agit pas, est-ce une foi sincere? demande le 
po&te. 

« Ce n’est certes pas a vous qu’il aurait adresse cette question, 
Iq sincerity de votre foi se traduit d'une faQon a la fois touchante et 
mgnifique ; vous nous con fits s vos Enfants et vous nous donnez la 
mission d’en faire des Francmacons... » 

LeF.*. Mouy s'adressa ensuitc aux futurs Lowtons, sou- 
haita de voir les enfants devenus grands frapper a la porte 
du Temple et les jeunes femmes y onvoyer leurs maris. 

Un professeur de musique a Soissons, le F.\ Quigneaux, 
aveugle fit aussi un discours. 

Dix enfants furent baptises : parmi se trouvaient : 

Juliette Wydtz, qui regutlenom de Douceur , 

Marguerite Wydtz > » Liberie. 

Leurs marraincs furent Mines Cazr et Des Perrieres . 

Banquet de SO couverts, auquel FF.*. et SS.\ prirent 
place. 

Le Yen.*. F.*. Crepy porla un toast « aux Charmantes 
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Suuirs qui avaicnt bien voulu cmbellir celte fete de lour 
presence. » 

« Jc vous disais, il y a deux ans, eonlinua-t-il, que voire pre- 
sence etait un sur in dice que la MaQonuene faisait des progrte 
serienx dans le sein de la Societe, quelle etait accept ee par vox 
femmes et quelle n’effrayait plus nos fUles m nos Smurs. 

« Jc suis heureux, TT.\ CC.*. SS.\, de constater liautement 
celte communauld d’idees et nous pouvons dire que la Maronnerie 
a fait un pas immense, parcc que nous vous avons comme alliees et 
comme collaboratrices , 

« Gar, ainsi que jo vous le disais lanlol, ee n'ost qu’avec voire 
aide que I’homme peut faire les clioses grandes et dural)les; ce 
nest qn'avec vous qnil pourra combative efficacemnit cette rac 3 
noire quiveut tonjouvs dominev le mondr en eteujnanl la luniiere et 
en profitant de Vignorance des peoples. Mais maintenant que vous 
(Hos avee nous, nous ne Jos craignons plus, car vous etes 14, et 
e’est vous qui dirigerez cesjeunes intelligences vers le beau, le 
juste, lc bi<‘n. Cost vous qui ferez de ces enfants, des hommes 
devoues a la patrie ct des citoyens devoues 5 la Ilepublique... » 

Les Svatvs I Inward, Mont on, Lonehawji, Lacroir , eii\ 
chanlerent pour terminer celte partic do la fete. 

« Enfin on dansa, F animation fut a son comble, les vi- 
sages rayonneront heureux, le bal ne so tormina qu’au 
jour.... » ( 1 ) 

Sous ec litre : « Tni; Conseciutio.n con.ilt.am; MAm.winij;, » 
la lirpuhlifjur Marotmitjae inserai l cet article : 

« Dans la matinee du samedi 21 juillet, la Renaissance, cette 
tres-resp.-. L.\, qu’on pourrait appeler le berceau de Tabsolue 
libre-pensee F.\ Mag.*., a donne pour la premiere fois dans son 
temple, la consecration rnaconnique an mariage civil de l'un de 
ses membres, le F.‘ . Auguste Minel. 

« Line d61eg.*. de cet atelier,sous la conduite du F.\ Elloy alne, 
anc.*. V.'., s’etait rendue it la mairie du dixieme arrondissement, 
puis de ia avait conduit solennellemcnt les nouveaux conjoints, 
10, rue Cadet, a Fhotel du G.\ 0.*.. 

« La It.*. L.*. la Renaissance etait reunie dans le Temjde n° 2, 
avecnombre de delegu6s des S.*. L.\ A.*, et de FF.\ vDiteurs, 
sous la presidence du F.*. Eugene Kunemann, son Venerable. 

« Les FF. *. liainot et Ilenisker tenaient Iemailiet de l‘ r ot de 
2 e surveillant, le F.\ Fougy, le pinceau de secretaire, et le F.\ 
Vaillant, la place de Torateur. 

(1) Cfmina cl* Union, orlobre tSS3, p. 3S0-3*l. 
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« L’Orienl avail ete decore avec beaucoupde goftt. 

« ApresquelesVen •. dies Gar.*. d’Am.*. des S.\ L.-.A eurent 
gte convies k prendre siege, l’ordre fut donne au F.\ Thivollet, 
mailre des ceremonies, d’ouvrirles portes da Temple et d’y intro- 
duire, avec les honneurs accoutumes., le cortege profane des pa- 
rents, des amis et des temoins. 

(( La bienvenue ayant £te soubaitee h cette assistance, lesepoux, 
precedes de trois etoiles, furent introduits avec solennite et s’a- 
vancerenl vers Fautel enlre les colonnes ; debout, les FF.\ ayant 
en main le glaive avec la pointe a terre par ordre special. 

« Les epoux ayant pris place sur deux fauteuils qui Ieuravaient 
ete prepares au pied de FOrient, le Yen.*. Eugene Kunomann. 
dans un chaleureux discours, les felicita de leur resolution de 
faire consacrer leur union parlaFr.'. M.\ et d’affirmer ainsi leur 
commune foi de libres-penseurs. II leur dit ensuite, de quel 
ancien, traditionnel et profond respect les francs- macons ont en- 
toure Linstitution du manage et la famille, telle que la Revolu- 
tion francaise les a etablies. 

« Afin d’ajouLer au poids de sa parole devant les dames et les 
profanes de Fassistance, le Yen.', s’est souvenu qu’il pouvait in- 
voquer, en la matiere dont il traitait, la haute autoritd d'un F.*. 
eminent, bien connu dans la L.*. la Renaissance , a laquelle il est 
attache par des souvenirs et des liens ancicns, et dans laquelle il 
estaime, considere, traite a Fegal d’un membre actif. Nous vou- 
lons parler de N.\ C.\ R.\ F.\ II.*. Brisson, president de la 
Chambre des deputes, Fune des plus pures illustrations de N.\ 
R.\ Ordre connues de la Repubtique. 

Suit une citation d’un discours prononce a la Chambre, le 
9 fevricr 1881, par le F.*. ltcnri Brisson. 

Le Y<§ndrable a termine son allocution en enumerant les 
devoirs des parents envers lours enfants. 

A la seance de cloture de la session du G.*. 0.*. de France, 
le F.\ Blatin emit cette proposition : « C’est la ni&connerio 
qui doit se faire la grande vulgarisatrico dc Fcspril scienti- 
fique moderne. » 

Lc F.\ Goron ecrivit a la Chaine cl’ Union (1) pour l’infor- 
mcr que le F. •. Levy, beau-frere du F.*. Henri Ebstein, 
Yen,*, de la L.*. Pali' et Union , 0.*. de Nantes, avail pro- 
duit a la seance preeddente un travail sur la question : 

« du role de la Femme dans la Maponnerie. » Il dtait Fen- 
nemide Fadmission do la femme aux travaux maqonniques. 


(1) Duceruhro 1883, p. 137. 
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mais il ilisait quo les tenues blanches ct les mitres reunions 
permeltant aux dames et aux profanes de eooperer avec les 
FF.*. elaient d’cxcellonts moyens de propaganda. 

Le laouL les cloves ties Corn* unatiits du Grand-Orient tie 
France rcrurenL lours prix. 

Kn Fuhsence, du F.*. Cousin, President du Conseil de I'Or- 
dre, la solennile ful presideo par hi F.*. Pean, mombre tin 
Conseil de FOnlre, assisle des FF.'. Caubel. Vice-President* 
Blanchon. membre du Conseil de FUrdre, el Braibant, laisant 
foncl ions de chef du secretariat. 

Madame et Mademoiselle Cauhet , nombre de Vcnerables 
de Paris el les professcurs, siegeaient a FOrient. 

Le F.*. Pean constala dans son allocution que 800 cloves 
suivaienl cos cours. 

Le F.\ Ausscl dirigea ensuile une splcndidc soiree a la- 
quelle des artistes de valour joignirent leur concours it cclui 
ties cloves pour la partic musicale et litleraire, qui lut com- 
pletde par la niusique du lll) c do ligne. 

Vtdci la lisle ties laureates : 

ConPTAmuriL — Cours elemcntaire : M lk “ Eugenie Barrelta; 
Maria Schultz ; Elisabeth Sehrriber ; Marie Machcfer. — Cours 
superieur : M ll, “ Louise Crederille ; } Jamie CrnuHehois ; Mirhel. 

Amw.us. — ('ours elemeulaire : M llc> Elisabeth Sehrriber; 
Jeanne lierber ; Lurie Clandon ; Marie Debnea. — Cours su- 
perieur : M IU Marie Chanyart ; M m " Veuve Csaspjnek ; 
M 1Us Jeanne Philippart ; Michel. 

L\m;uk Allkmanue. — Cours elemcntaire : M n ° Bar re ; 
M IIU Veuve Bony rain ; Fichte r ; Umbel. — Cours superieur: 
Ida Labarchede ; Marie Chany art. 

It\mex. — Cours unique : M 11 ' Mattel . 

Sti:vm;« u*ijii:. — Cours elemcntaire: M u ’ Eayeuie Bar- 
ret/a. 

Prix speciaux ollerls par le F.*. Cuoisnep (Maison Firniin- 
I tidal) : M n, ‘ Mirhel , M 1,,c veuve Csaspjnek, Al 11 ”’ Fielder , 
Mot let. 

Prix olferl par M ,1,u veuve Tiikvenot : M Ue Sehrriber . 

Prix d honneur olferls par Y Association fnitcnudle des An- 
cient et Xoarcat/.r e/cres da Grand Orient de France ; M n * 
Euyenie Barrett a. 

[Bulletin da G.\ Or. drFr., Aout 1885, pages 258 a 2H). 

Voici la parlie principale du discours prononce par le 
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¥.\ Vars, lc 10 dcccmbre 1883, a la fete d'adoplion, suivic 
dun bah de la L.\ Chapitrale Union et Proyrh , 0.'. de 
Constantine : 

« Mesdames et cheres Soeurs, 

u 11 nVest bien doux, aujourd'hui, d* avoir a vous snuhaiter la 
bienvenue au nom de tons mes FF.\ de 3a grande famillc. llom- 
pant avec les prejuges ridicules qui vous representent cette en- 
ceinte coirmie I’antre obscur ou viennent conspirer les ennemis 
du repos des families el de la societe, de tout ce que Phumanite 
respecte et venire, vous vous etes einpressees de repondre a 
noire appel. Les foudres imaginaires que le fanatisme nous lance 
parce que pour le bien de nos semblables Flionneur de Fintel- 
ligence humaine , nous nous declarons des adversaires, 
vous n’en 6tes pas effrayees. En cela vous suivez Fexernple 
que vous donnent de toutes parts une grande parlie de vos soeurs, 
je ne dirai pas settlement de la Mere-Patrie, mais aussi du 
monde entier. G’est une lieureuse marque des progres qu'ont ac- 
complis dans les esprits si prevenus jusqu’ici de la plus aimable 
moitid du genre humain les grandes idees que la Francmaconnerie 
ne cesse de repandre dans le monde. . . 

« Et quels sont ceux qui cherchent a vous inspirer Fhorreur de 
ce que j’appellerai noire grande Ligue du bien public ? Ce sont 
les mortels ennemis de In femme. Ce sont cenx qui ne peuvent penser 
a ellc sans en avilir V image par des pensees degradantes . Dans leurs 
ecrils , meme les plus eleves, et on Fesprit du monde sembie le 
moins se faire jour, toutes les metaphores, les compurawms qui ont 
la femme pour objet et qui s’adrcssent meme it des jettnes files sont 
des tableaux de luxure y ce sont ceux qui continuent dans le monde 
les traditions de ces Peres de PEglise, pour qui la femme etait 
tennemie du saint de Vhomme , finfernale tentatrice , le pecM fait 
ctyirir , V incarnation de toutes les hontes , de toutes les turpitudes 
hnniaines, insultant ainsi et couvrant de bouc et d’opprobre leurs 
meres et leurs socurs; je pourrais vous ci tor, si cette besogne ne 
vous repugnait autant qu'h moi, de nombreuses pages, vous 
nommer des ouvi’ages entiers, meme des Saints les plus illustres 
et les plus veneres, vous apporter ici des textes de canons, de 
conciles, de commentaircs de l’Ecriture, le tout ecrit dans ce 
gofit-la ; ce sont ceux qui, sous le fallaeinix et rain pretexte d?ob- 
tenir pour vous un pardon inutile et imaginaire d’une divtmte im- 
mss ante, arrachent odieusement a votre confiance le recit de 
faiblesses souvent innocentes , pour les Hirer en pdture a leurs imagi- 
nations depravdes , ravissant ainsi h. la femme cette exquise pudeur 
qui est son bonneur, son ornement et son charme. Vous le voyez, 
ce ne sont point vos amis... » 
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Suiviinl I'eratour. ils no pcuvont circles amis rlela famille 
puisqu'ils n on onl pas ; lcs amis de la Socicte puisquils 
lutlent aver acharncment contrc loutcs scs aspirations ; ils 
son( los prnmolours do tous lcs dcspotismes. Ils n’onl ni 
grandeur ilamc, ni generositd, ni monopolc du bien. 

« Non mcs Scaurs, continua-t-il, ccs vcrtus, ccs grands 
principos soul laiques ; vous les trouvercz appliques dans 
nos instil u( ions niodcrnes ; vous lcs trouvercz surtout mis 
on pratique dans cello enceinte, etc., elc. » 

Parian! du role dc la femme et surtout de la mere IcF/. 
Yars tormina ainsi : 

« Nous vous conjurons de ne pas onvelopper cos jounes Amos 
des tangos des prejugus, de no poinl courber sous le }>oids du fa- 
natisme qui a opprime, pendant des siecles, Lessor des intolli- 
gonccs, de la liberie, de la civilisation. Vous nous aiderez ainsi 
afaire do ces enfanls, qui vont ctre los ndfres, des ciloyens Jiun- 
ndtes, verlueiix, et de vaillants promoteurs des progres do 
Paven ir. » (1) 

Lannec memo oil cc F.\ Vars ecumail ainsi centre le 
cbrislianiMUo, avee unc veritable rage dc possedd, lamaisun 
Teissier. 57, rue Jcan-Jacqucs Rousseau, a Paris, donl le 
chefosl Soiiverain Grand Inspecleur-Gdncral, 33* degrejan- 
cait dans le nnmtle ma^onniqne <c la troisieme edition revue 
el rorrigee * de son Manuel (initial de Maronnerie. (File 
porle oomme noms d'imprimcurs Pulol et Desahleau, rue 
Basse, (if et 03, a PontoiseJ. Dans ce Manuel, que nouspos- 
sed uns el que 1’on a le droit de demandera la Bibliotheque 
Nalionale, on rencontre do la page 2i3 a la page 281, de 
nombreux renseignements sur los Logos de femmes el sur 
le Rile Mndcrnc « pratique artacl/emenf m France. » A la 
page 250, on trouve la description du petit cabinet de ver- 
dure, avoc VArhre da milieu cl le serpent a ressort qui ser- 
vent pour 1‘inilialion dc la Compagnonne ; on trouve, aux 
pages 2118 ei 260, la description de la boile a surprise aux 
cinq clous (lores, pour lcs epreuves dc In Mailresse, etc., 
elc... Leu T\xu. cn a public des fragments notables dans 
T a-f-il des Femmes dans la F ranc- Maronnerie f pages 370 et 
suivanles. 


(1) ( ’Jiitine tl'Cnion. jamicr ISSI. p. 21-25. 
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On comnieimiit u chanter dans lcs logos parisicnncs (aux 
banquets), et dans les socictcs de libre-pensee, plus on moms 
directement reliees a la franc-magonncrie, la chanson sui- 
vantc, dont Fauteur est le F.\ Charles Bertrand fdu rite 
ecossais), alors admin istrateur d un journal du FV. Laisanl, 
depute. 

Malgrd Rousseau, malgre Voltaire, 

Le Pape encor regne sur terre ; 

Ge vice-dieu tient des bazars 
Ou Ton vend oremus etcierges 
A ceux qui croient aux saintes Vierges 
Et qui regrettent les Cesars. 

Refrain : 

Pour ecraser V inf time 
Qui se croit triomphant , 

Arrachons-lui la femme ! 

Enlevons lui I'enfanti 

II 

Supprimons le budget des cultes 
A tous ces ripailleurs occultes, 

Qui vivraient sur un moribond : 

Fermons notre porte a Basile; 

Laissons Tartufe sans asile; 

.Que Loyala soit vagabond ! 

Refrain : 

Pour ecraser l’inf&nne, etc. 

III 

•Que ces mitrons de sacristie 
Se nourrissent d’eucharistie, 

— Ga ne porte pas h la peau ; — 

Qu’ils avalent seuls leurs houlettes, 

Et que ces pasteurs sans houlettes 
IVaient plus & tondre de troupeau 1 
Refrain : 

Pour ^eraser Finfilme, etc. 

IV 

Malgr6 leurs ruses, leurs bricoles, 

Si nous les chassions des ecoles, 

Tous ces dSbiteurs de versets ; 

Si de Paris nous chassions Rome, 

Chaque Frangais serait un homrne, 

Et l’univers serait frangais ! 

33 


•MAgoXN, 
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Refrain : 

Pous ecraser I'infAme, etc. 

V 

Disons au papc, au porte-milrc : 

« Vnde retro , charlatan, pi Ire ! 

Va vernlre ailleurs ton oraison ; 

Ya-l-cn pornographe biblique; 

Nousvoulons vivre en Republique 
Kt n'adorcr quo la Raison ! » 

Refrain : 

Pour ecraser l’infAme, etc. 

VI 

Contrc tous ces marauds sinistres, 

(Jui du ciel se disent ministres, 

Faisons acte de puberte ! 
frefivrons Dieu qui n*est pas fibre! 

Jetom le Vatican au Tibre , 

Kt proclamons la liberie ! 

Refrain : 

Pour ecraser Finfame, etc. 

Le F... Fernand Kelm, artiste de la Sea/a , fill au nombre 
tie eeu\ qui contribnerent le plus a « lancer » cette chanson 
de* luges dans Jos sue idles anticlericalrs el de la dans Ir 
peuple. 

Nous ne saurions Irop altirer FaltcnUon de nos lecteurs 
sur le sens ahsohnnent Lnri/erien du dernier couplet ! 


Au mois do fdvrier 1883, mourn L a Madrid, la St/wA.E. 
Joachim dr Perm. marquise <}<> Scoane, da Comifr des frames 
d' Honorin' el drs Patrons de Rirnfaisaner, epouse du F.\ 
Marquis dc Seoane, Senateur, G.\ M.\ du G.‘. O.-. Natio- 
nal dKspagne. (1) 

Yoici dapres lc rapport fail par leu Albert Pike, a la suite 
de son inspection de 1883, comme Chef du Supreme du 
Hite Ecossais pour la juridiction sud des Elals-Fnis, la sta- 
tist ique des Logos existanles dans cello region : 

Saint-Paid de Minnesota, La Grande Logo de Minnesota, fonder 
(t) JM., Fmict IW, p. li>. 



en 1853, comptait sous son obedience 207 ateliers, clout cinquante- 
nenf androgynes. Pike citait les SS: : Sclinw et Mary ffebbard . 

Dawenport. — La Grande Logo avail sous sa juridiction plus de 
500 Logos, dont cent-treize androgynes. Le bosquet Eva-Augusta 
6tait preside par la S:*: Gilltfard, (}:•: M:-:, que Pike donnait 
comme module a toutes les Soeurs Ecossaises. 

Saint-Louis du Missouri. — Les Loges dependant de celte 
G.\ L.\ avaient de nombreux aleliers donl les Sceurs Mopses 
etaient le plus bel ornement. Les clivers rites androgynes, memo 
le rite Moabite (qui rcncontra une si vive opposition aux Etats- 
Inis), y etaient pratiques. Pike signalait les SS:-: Ingersoll , me- 
dium de premier ordre; Warhnburn. 

Louisville . — Les SS:>: Ellen Gerbil , Marchesi, Worms-Mayer, 
Decurgis , Moore , Malcolm et Andrea Rappaport avaient raccold plus 
de deux cents fivrcs. 

Les trois Grands Consistoires Ecossais de la Louisiane, du 
Kentucky et de la Californio, gouvernaienf 64 ateliers, dont treize 
androgynes. 

Entin le Supremc-Conseil etendait sa juridiction immediate sur 
217 Commanderies magomiiques : 3 Grands Consistoires, 7 Con- 
sistoires particulars, 19 Areopagcs deKadoschs, 34 Chapitres de 
Hosc-Croix, 32 Loges de Perfection et 72 Logos Symboliques, arec 

autantd' annexes de Soeurs Ecossaises. 

* 

* * 

Nous omprunlons a Fedition de 1883, du Lrricon of Free- 
masonry cFAldert ft. Mvckey, etc., les renseignements qui. 
suivent : 

« Maqonnerie Androgyne. II ya, en Amerique, plusieurs degres 
androgynes, tels que le Bon Samaritain, PHeroi'ne de Jericho et 
la Fille du Magon. »> (p. 17.) 

« 11 y a aussi, aux Etats-Unis une Magonnerie Androgyne 
d* Adoption dont le premier grade est « La Femme du Magon »> ; 
le second « L’Hdroine de Jericho » ; et le troisieme « Le Bon Sama- 
ritain. » (P. 378-379. — Appendice.) 

« Gants. Les gants blancs torment une partie du costune du 
Franc-Magon et doivent toujours 6tre porles en Loge. — Et c’est 
l’usage emblematique de gants dans le rite Frangais, oil chaque 
Apprenti se presente avec deux paires, Pune pour lui-meme et 
l’aulre pour sa femme ou sa maitresse. » (P. 113.) 

La Magonncrie met done bicn au m6me rang Tcpouse le- 
gitime et la courtisane. Cette nouvelle preuve est peremp- 
toire. 
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lino (i ramie Tcmte dc deni l ful celebree, lc Id mai, a 
FOiv. de Uuenos-Ayres, par la L.*. Amir des Nanfraqrs. 

« LeF.\ Alexandre Champision avait organise leslumieres 
do facon a dormer a eel immense temple le caraetere du 
plus profond reeueillement. L'Oiv. et le catafalque etince- 

laienl ; les valldes elaient relativement sombres Crs 

callers ef air nt or rupees sur trois ranyrrs dr ehru/ue role par 
nos Cheres Snntrs. » (1 ) 

« Fnlre FauLel et le bauc du Secret.*, se Iruuvaicu! 
Mlir Dolores Romero, la marraine dr noire bannien\ accotn - 
puff nee drs dames de sa famille ...» 

« Los Maitres des Ceremonies, nos FF. • . Jean Mac Leon, 
Alexandre Crosbre, Ernest Lanson, Leon Rabinet, Henri 
Yignolles, Pierre Descombes, Charles Zaehndorf, Adolphe 
Dresses Henri Raron eL Edmond Uazean out a qui niieux 
rival \b(' y par leurs roar falser prrvrnanrvs rnrrrs nos in riles et 
sort on! an pres dr nos CC.\ Sfrurs... 

« Cest (/race an bon couloir d( t chacun que non %■ esperons 
(jue nos SSr . conserreronl an bon souvenir de la rerrmonie 
funebre celebree ala menwirr des FF etc., elc. » (2) 

Voici Fallocution du Yen.*. : 

« Mcs Soeurs, 

« Je vous remercie d' avoir repondu a noire invitation et d'etre 
venues rehausser par voire presence Feclalant tumoignage de 
respect et d'amiliu fratcrnelle quo nous donnons cc soil* aux FF.*. 
dont nous pleurons la perte. » 

« Si ailleurs ces ceremonies sont lugulncs, ici, dies lie peuvent 
inspirer que la mclancolie. une melancolic douce, Idle de Faffec- 
tion quo nous portions a nos Freres. » 

« En assistant a nos travau v , vans faitesacte < Vindependance , vous 
montrez que la superstition n'n pas de prise snr votre esprit. Demain 
peut-Hre on vans reprochera d'etre venues dans nn Temple d'oii soot 
bnnnis les attribute religion#. On vous diraque la Francmaronnorir 
cst Fcnncmie acharn^e do la famille et de la religion etqu'elle n’a 
aucune croyance. — Vous pourroz repondre, mcs Steurs, que les 
Francmagons respectent toute croyance , toute conviction, et qu'ils 

ido.vr ll’llORREUR QIE POUR CES MoNSTRES, SE COL* VR ANT DL M ANTE A l' RE 
LA RELIGION POUR SEMER LA MSGOKDE ET ASSERVIR l/llUMANITE » ( 3 ' 

(1) KK) environ. 

{DChaine d' Union . aout 18R3, p. 29: *-295. 

(R) Les Masons respeetent loulc croyance, toute con\iotion. discnt-ils, et neanmoin* 
s’ncharnent constamment conlre le christiauismc. 
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Un Bcquiom fut chantc, avec accompagnemcnt dorguc et 
de piano, par les Santrs Emilia ?Aiccheo , Pas/ora, Celminct 
Acosta Cardoso et lc F.\ Paul Lapierrc. 

L’cxamen dc la bibliographic ma?onnique, pour 1883. 
etablit jusqu a quel degrd d'insanitd pcuvent descendre les 
femmes qui font partie de la secte : 

La Acacia, de Buenos- Ayres nous apprenait que Madame 
Caroline Dc Si Ira, qui avait traduit en 1881 et en espagnol, 
VHisfoire philo&ophique de la Magonneriv de Kauffman n et 
Cherpin , venait de publier un ouvrage intitule : Etudes 
hisforiqnos sur la Francmagonnorio , dont les FF.\ disaient 
le plus grand bien. 

La Acacia eonsacrait a Madame Caroline De Silva un ar- 
ticle des plus ilatteurs, naturellement, ou il chcrchail a 
faire ressortir les hautes qualities morales et intcllectuellcs 
de sa « mestra dislinguida hermana . » 

Le Bolotin cle la Sob.-. Cap.- . Tenock , n° 1, de Mexico, 
publiait dans sa partie litter air o. un discours prononce au 
mois d'oetobre par la Sdnorita DoJia Gcnovcva Salgado , 
fille du YEn.*. de la L.*. Caballeros de Orientes , etdisait : 

« II est intgressant de trouver dans les accents d’une femme ces 
veriles merveillcuses qui sont le flambeau derhumanilemarcbant 
vers le progres. 

« M Ile Genevieve Salgado donne la definition suivanle de la Ma- 
(jonnerie : « line societe d' Homines animes de grands sentiments qui 
inspirent la yertu et Vhonneur . Ils ne font aucune difference entre 
le riche et le pauvre . Toutes les religions sont egales devant 
eux (2). Us recherclient la vtirite, la lumidre et la liberte. Leur but 
final est la paix et la fUicite au sein de Vhumanitt. » 

« J/ lle Salgado ajoute que « YInstitution de la Maconnerie dale de 
la creation du monde. » Elle pose en principe que toutes les 
grandes Evolutions dc rhumanite sont dues a ['influence ma^on- 
nique. Enfin, all ant aux derniercs consequences de sa thdorie, 
elle dit : 

« La Religion Chretibxne est la fille de la Maconnerie. >> 

« Suit' ant M Ile Salgado , Jesus-Gurist etait in tlagiaire des 

FrANCMAQONS, AUXQUFXS IL EMPRUNTA LES GRANDS rRINCIPES D1UIGEANTS 

de la nouyelle religion qu’il formait : cogio de la Sfasonerie 
aquellos sorprendentes princif ios . » 

Le Bolotin concluait ainsi : 


(\) (lhahie d' Union. seRtemhre 18*L p. 341-312. 
(2) Toupmrs la mOme rengaine ! 
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« 11 no nous appudionl pas do prunniiccr id sur los doctiincs 
professes par noire* 6V. Salgado. Nous nous bunions a donner un 
apeivu do son discours, cjni a produil, pnrail-iL une profonde 
sensation dans lo momle philnsophiquc cl lilleraire du Mexique. 

« Quoi qu’on puisse dire du sentiment enonee par M )le Salgado , 
on dovra convenir que Tidee do rcvcmliqucr pour la Maconnerie 

10 grand principc fundamental do la charte ljumanilairo du 
Christ : « Aimez-vous les uns les autres », meritc d'etre prise on con- 
sideration. 

« L'nraleur quo nous cilons n'entend pas fairo do l'liistoire 
dans Pacceplion etruilc du mot; e'est la philosophic do rhistuire 
qu'il a on vuc. 

« An surplus les sources de fa Maconnerie sont encore a decouvrir . 

11 n’esl pas plus admissible df? les burner au moyon-ago quo do les 
arrdfur a Hiram lui-meme. Au point dc vue do M )]e Salgado, leCliris- 
lianisme — nous ne parlous ici que du Christianisme primitif — csl 

10 rell(‘l d'un grand sentiment Magonnique. 

« Attendons-nous a voir la presse cluricalo de France, If* Monde, 
Y Universal le Fraugais on tote, entreprendre la refutation de la 
Ccorgo Sand mcxicaiue. — Fklix Concnuss. »> 

Oji nc diseule pas avee une timbrde dc cctte categoric : 

11 suffit bicn de hausser les epaules. Quant aux sources do 
la Maconnerie elles sortent du domaine de Lucifer et dans 
cet ordre (Tidee la Magonnerie rcmontcrait a la rebellion de 
Tange dechu ! Les Masons n’ont pas encore pense a ccla. 

1884 

A la fete sulsliciale de la Clemente Amilie Cosmopolite , le 
5 janvier 1881, le F.\ Tessicr, V<5n.\ disait encore aux 
Dames : 

« N'Ydes-vous pas on effot le grand moieur de la morale et Je 
puissant lcvicr de Temancipalion, sans lequel nous ne pouvons 
rien fairo, ou tros peu? 

« Si nos adversaires ions connderent comme des instruments 
passifs devant assurer la continuation de leur domination et s'ils ne 
v ous accord ent , en e change de tout le denouement , qu an bonheur 
ephemere dans une existence future qu'ils out inventee et agrementee 
pour les besoins de leur cause, nous, nous nous ellurgons en ren- 
dant hommago a voire valour el a vos charmes, dc* nous allier 
vos occurs, pour marcher cdte a cdtc dans la vie de travail et de 
progres si parsemec de deceptions, que nous avons tons it par- 
courir. » 

« Eux restont it Tecart, dedaignant Ics felicites de la vie com- 
mune, et ccpcndant ils ont la pretention <le s‘imposer it vous 
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commo les educateurs de vos cnfanls, onseignant F amour do sos 
scmblables et lo respect des lois qui rdgissent la famille. N’os t- 
ce pas abuser odieusement de votre credulite et so jouer de ms 
plus clieres esperances ? 

« Venez done a nous qui vous aimons comme vous meritez de 
l'fitre. Unissez vos efforts aux ndtres pour travailler a la regene- 
ration de la morale si compromise entre leurs mains. » (1) 

Nos lecteurs sont trop au fait du langage maronnique 
pour qu’il nous soit besoin d’insister autrement qu’en sou- 
lignant les passages les plus odieux de ce discours. 

Nous extrayons ce qui suit du Memorandum du Supremo 
Conseil , n° 81, 1881-1891, p. 25 a 32 : 

Tonne phone re du 9 Janvier 188 /, sous la direction of la p re- 
sidence du Yen el les Of per. de la Respectable Logo n° 95, 
Les Indivisibles ecossais : 


« Diverses propositions sont presentees, ct, apres discus- 
sion, Fassemblec decide la mise a Fetiulc dc la question sui- 
vante : Propagation des Tenues blanches comme achemine- 
mcnl vers T initial ion maconnu. des femmes . Le rapporteur 
designe est le Fr.\ Thirifocq. » 

c( La Onzieme Tenue pleniere a eu lieu sous la direction 
du Yen.*, et des Off.*, de la Resp.\ L.\ n° 235, les Vrais 
Freres unis inseparables ... 

« Le F.\ Thirifocq prend place au banc de FOrat.*. et 
donne lecture du rapport suivant, qu’il a dte charge de pre- 
senter sur la question a l’ordre du jour : De la propagation 
des Tenues blanches comme acheminement vers V initiation ma- 
f onn. \ de la femme . 

« MM.*. FF.\, 

« Une tendance se manifeste dans la Franc-Ma^onnerie pour 
reprendre avec vigueur et propager l’idee des tenues blanches. 

« Des orateursplus autorisSs que moi ontreconnu et affirme la 
necessity de faire assister nos families aux discussions de toutes 
les questions sociales et morales qui nous occupent. 

« Ainsi, dans le remarquable discours de cl6ture de 1883 du 
Grand Orient de France, discours prononce par le docteur Blatin, 
chacun de nous a pu entendre ou lire de quelle importance est pour 
cet honorable F.*., la propagation des tenues blanches et I'expan- 

(1) Chaine d' Union, janvicr 1884, p. 30. 
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sion, an dehors , de ce qu'il nomme les missions nutQonniques , « car, 
uit-il, alors le sombre de nos adeptes croHra dans des proportions 
inconnues jusqu’ici du monde profane... Notre minorite , grandis- 
saut , deviendra, bientot peut-ttre, la majorite de la nation. » 

« Quant &moi, jo crois au succes ospere par le docteur Blatin : 
mais j’ycroisk cette condition : C'est que la femme sera inUrexsee 
d nous seconder de ses efforts, es per ant que dans uu avenir plus ou 
moins prochaiu , elle couroarra d nos travaux , non settlement commc 
( ntditrice , mais an memo titrr que nous , dans tout notre symbolisme, 
dont hi modernisation s' impose de plus en plus. » 

a Ne nous y troinpons pas, mes FF.\, si beaucoup d'cntre nous 
font preure de tiedeur , c'est d lours compagnes ex clu*>$, qui penvent 
les accompagner dans teltes autres conferences ou reunions, que 
nous le decons . » 

« Or, si nous admettions nos saeurs d travailler avec nous , dies 
feraient grandir dans le monde Vinfluence de noire Socidte , si utile; 
car , de F acceptation de la femme dans la Magonnerie resulterait , avec 
la propagande de nos principes. Emancipation intellectuelle et 
morale, non settlement de nos compagnes , mais encore celle de nos 
enfant & dont elles sont les premieres educatrices. » 

« Jo ne suis pas, mes FF.\, de ceux qui pensenl et disent que le 
plus beau temps de la Magonnerie es t passe; que sa derniere 
grande oeuvre fut sa cooperation i\ la revolution de 1789 et a la 
Declaration des droits de I’homme. 

« Je repousse ces allegations, car je crois la Magonnerie appelee 
a resoudre encore de grands problemes sociaux; mais je crois que 
c'est settlement avec le concours de la femme que nous pourrons pre- 
purer celte evolution sociale par des moyens pacifiques; et quo nous 
eviterons les reculs, les cataclysmes dont nous menacent les reac- 
lionnaires effrenes et les affoles de revolutions violentes. 

« Permettez-moi de repondre id a certaines objections que m’ont 
faitex des macons a Videe de F initiation de la femme. 

« On allegue son ignorance, son indifference, ou son peu d’ap- 
iitude a trailer des questions serieuses; on la presente sonvent 
comme trop frivolc, trop imbue d’idees 6troites, ou bien, sansnier 
qu’cllc possede des sentiments eleves, on sc plait a la considerer 
commi‘ trop absorbde par les soins domestiques, par ses enfants. 

« Mais, pour beaucoup d’entre elles, la petite famille manque; 
pour beaucoup d'anlros, les enfants gran dissent, la liberie de Ja 
mere lui est ainsi peu a pen renduo. 

« On vent bienfeler la femme pendant lecours d’une ceremonic, 
oil l’on ne pent la juger que superliciollement et non par le cbt6 
serieux qu'ellepeut presenter. On ia traite ensocur et on 1‘exclut 
comme profane pendant toute I’annee. 

« Ce n’est pas, mes FF.\, en procedant ainsi que nous grandi- 
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rons, comme nous en avons le devoir, Finfluence de Finiliation 
sur la soci6t6 moderne ; au milieu des grandes luttes de notve 
epochs, Ignorance et Vindifference, de quelques cot6s quelles 
viennent. sont des plaies sociales qu’il faut absolument guerir, 
sous peine de reculer indefiniinent la revolution pacifique, qui est 
notre but a tous. » 

« Ne noin le dissimulons pas , si nous voyons la majority des 
femmes indifferentes on peu aptes a suivre nos travaux , nous devons 
nousen prendre d nous-mimes, Nous (ear fermons nos temples , les 

PRETRES, PEL'S ADROITS, LEL’R OCVAENT LES LEURS ; PAR LES PREJUGES 

qc ils LEt R inculquent, ils tiennent la famille. Est-ce de leur faute 
sielles n’ont pas ete elevees d’une facon serieuse, et si nous n’a- 
vons pas pris Fhabitude de les associer a nos travaux ? » 

« Ouvrons done d la femme nos temples , discutons en sa presence , 
avec son aide qui nous sera bientdt acquis, pourquoi continuerions- 
nous d I'exelure. » 

« Ne nous monlrons pas plus difficiles pour la femme que pour 
Thomme. Noussommessi faciles & persuader par les promesscs 
des neophytes qui s’engagent k des annees d’assiduite. Et cepen- 
dant nous savons comment, par beaucoup d’entre eux, ces pro- 
messes sont tenues. Combien de nos FF.\ qui pourraient venir en 
Loge preierent tout autre lieu de distractions ! 

« Tenons bien compte, mes FF.*., que la mdre commence Vedu - 
cation de l m enfant ; que si cette education n-est pas dirigee avec la 
pnrfnite connaissance des principes de solidarity et de justice, en 

DEUORS DE TOUS DOGMES, DE TOUS PREJUGES RELIGIEUX OH monduins , le 

pere, Feducateur, est presque toujours impuissant a extirper des 
croyances surannees, a remettre en bonne voie Finstruction mal 
commencee. » 

« Ajoutez que, le plussouvent, pour avoir la paix chez lui, ii 
cede; que ses enfants sont cloves contrairement d ses pensees , a ses 
aspirations. j> 

« Que deviennent alors le respect, la conflance des enfants pla- 
ces entre ces deux volontes distinctes ? » 

« routes ces consequences n' exist eraient pas si nous avion s plus 
t6t admis les femmes. Etpourtant combien d’entre elles font preuve 
de talent , de genie, de patriotisme ! 

« Nous serious fiers d’initier des hommes de la vnleur des 
Gracques, tandis que nous refuserions Gorndlie, ieur mere, cette 
noble educatrice, a laquelle les Romains elevaient une statue. 

« Nous n’accepterions pas Clemence Isaure, dont Finfluence fufc 
si grande sur la poesie du moyen-age. » 

« Nous repousserions Fheroisme meme, Jeanne d’Arc; nous re- 
fuserions F entree dc nos temples a iM mc Roland, a M m ® Kelaric- 
Robert,dont les noms sont meles aux gloires de notre Revolution ; 
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h M ra ‘ de Staid, & Dclphine Gay, avec toute leur tradition si spi* 
rituelle; a M mc George Sand, dont le fils decore, disait avec tant 
(Pesprit : << Je porie la croix de ma mere. » 

« Nous ne voudrions pas de M mc Beecher-Stowe, Pauteur de la 
Cast* de VOncle Tom , qui fut a PaiTranchissement des noirs, on 
Amcriquc, ce que Jean-Jacques Rousseau ct son Content Social 
furenl i\ la Revolution franraise. » 

« Nous ne voudrions pas de Rosa Bonheur, P artiste distinguee, 
ni de M me Louis Figuier, cette vulgarisatrice de la science! Nous 
excluerions Pape-Carpentier, I’exccllente ^ducatrice, quand 
Paris a donne son nom a Pune de ses rues; etM m# Marchef-Girard, 
Pauteur d’un des meilleurs trails, qui a pour titre : Du develop - 
foment des faculty s humaines par l' education . » 

« Nous excluerions aussi M mc Michelet, a laquelle son mari dediait 
son livre : L'lnsecte , on ces termes : « C’est a toique je dedie cette 
<euvrc, qui est lienne » ; et qui, ailleurs, dit encore: « Ce quej’ai 
fait demieux, c'estatoi que je le dois. » 

« J’en laisse, et des meilleures, anxquelles nos temples restent 
inexorablement formes. » 

« On me dira que je cite des exceptions. Gonsultons Ies sta- 
tistiques. 

« Dans la carriere de Penseignement, le sexe fort est surpass^. 
A Paris, dans les examens, le nombre des admis aux diplomas, & 
savoir egal, est plus Sieve du cote des jeunes lilies que du cote 
des jeunes gens. » 

« Nous comptons un certain nombre de bachelieres et femmes 
regues doctenrs, quoique nous soyons peu eloigndsde Pepoqueou 
les femmes n'etaient pas admises h concourir. A PEcole des 
Beaux-Arts, tout rGcemment, des femmes se sont fait admettre. 
Une autre preuve que partout la femine cherche as’emanciper par 
son intelligence : II y a deux ans, il n’y avait qu’une etudiante 
inscrite a PUniversitd de Liege. II y en a eu six Pannee derni£re ; 
cette annee, il y en a vingt trois. » 

« Dans les cours primaires publics mixtes, la femme ne fait 
jamais defaut. » 

« En Amerique, en Suede, en Ilussie, en Suisse, la femme est 
admise a diverscs fonctions ; elle professe les arts libdraux. » 

« Ouoi qn’il on soit de ses capacites, de ses aptitudes, elle est 
en tutelle dans nos lois, comme dans nos usages et dans nos 
coutumes. » 

« Dans son eternelle minorite, il lui reste cette compensation : 
c’est d’etre regale de l’homme dcvant le droit penal, puis pour 
Pacquittement (lesimpots, quoique, a travail 6gal, elle soit moins 
r6munor6e. » 

« Je ne fais pas de sentiments ici, je constale. 
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« Nous tous, mes FF.\, nous sommes d’avis qu’ily a de grandes 
ojformes a faire. A nous de donner un exemple de justice en trai- 
tant nos meres, nos femmes, nos filles comme nous nous trai- 
tonsnous-m^mes, non seulemenl en affirmant cette 6galite, mais 
en la pratiquant dans toutes nos reunions. 

« Franc-Maconnerie oblige pour marcher en avant et deja nous 
sommes devances. La Libre-Pensee recoit la femme au meme titre que 
l’iiomme. Elle y est admise , par V election, d faire partie de son 
bureau. »> 

« La Franc-Magonncrie fera-t-elle moins? 

« L’iniliation de la femme n’est pas chose nouvelle. II y a dix- 
kuilavingt ans, la Loge Mars el les Arts, presidee par lo F.\ Leon 
Richer, a vote le droit des femmes k finitiation magonnique. » 

« On me signalera que nous devons menager nos rapports de 
bonne amitid avec les Orients etrangers du Rite Ecossais . Nous 
pourrions convaincre ceux-ci en commengant, non pas f initiation 
immediate de la femme , mais en consacrant des tenues mensuelles 
h la famtlle . (t) 

« Nous releverions la Magonnerie de Tetat d’atonie qui a p6- 
n4lre j usque dans les tenues pleniores, si florissantes, a leur 
origine. 

« Je propose done que nos tenues pldnieres soient transformees en 
tenues blanches . » 

« TillRIFOCQj 

Yen.*, de la R.\ L.\ Libre Examen. » 


u Apres lecture de ce rapport, le Yen.*, donne la parole 
■au T.\ 111.-. F.\ Raymond, premier Orat.*. inscrit. » 

« Le F.\ Raymond rend hommage tout d'abord auxcxcel- 
lentes intentions du rapporteur, mais il rcgretle que le rap- 
port, qui s’etend sur le role de la femme dans noire socictd 
moderne, ne parle pas de la nature meme de la femme, ce 
qui eut, suivant lui, beaucoup simplifie la question. 

« (Test seulement, dit-il, avec la connaissance exacte des apti- 
tudes physiques et morales de Tindividu que Ton peut etabhr avec 
quelque justesse la nature des fonctions auxquelles il doit &tre 
appele, afin de rendre a la societe et k lui-m£me le maximum de 
services utiles. 

« La femme, mere de famille, n'est-elle pas tenue de prodiguer 
sans interruption ses soins maternelsi son enfant? La sortir frd- 

(1) C’olail revenir au systeme tlu F.\ nidiC'C.ardoii et a son Temple des Families r 
<lonl lc F.\ Thirifocq avail (5tc l er surveillant en 1861. 
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quemmonl du foyer pour la racier a nos luttes sur les question* 
(1‘economie politique on sociale, c’est agir avec imprudence, cest 
peut-clrn preparer la rupture des liens de la famille. » 

<( Lc Y.\ 1 lav ni ond sr declare favor idle v l'idee d'oiu.amseh 
des Tux.*, in: mu;onn.'. ULixciiE, Hi (its a la condition d’insfrnirr 
rl d'i ntrrcsscr ex mkme tumps les femmes on voedroxt iuex y 

ASSISTED. (1) 

« Nous iTinstrnirons et iTinteresserons la femme, dit-il, qifen 
rinitianla cueillir lc fruit, mur h point, de nos longues ct par- 
fois orageuses etudes, qu'en faisant appel a son ca*ur, a sos senti- 
ments delicats; mais non en la faisant assister* au spectacle peu 
attrayant de nos divergences d’idees, de nos ardentes discus- 
sions. » 

*< Hue nous fassions nitre nous la cuisine de nos etudes, c'est 
bien; mais nous derons attendee que les wets soient prepares pour 
conrter nos femmes d un repos ioutserri. » 

Co nunc lo F.\ Thirifocq, TOral.*. emit au sneers des Mis- 
sions ma< onniofes ; non pas a la condition que la femme sera 
inferessee a nos travau.c par despair d’j assister un j>ru } au 
mrtnr fit re que nous, el d'etre ini dee a xos formules symrou- 
oies jnaisjmreeque les m iss ion n aires m u:oNNinn;s//r^/,s' des reu- 
nions j> obliques ou V introduction da nos mtjstercs ne pent etre 
d'aueune utilile, s ujront ciiaioier, emolvoir, ei oonoieiuh la 
femme \ xos hikes, en lui pcirlunt de ses devoirs, de son influence . 
du bien qu’ellr pent accompli r au profit de ceu.r qui lui sonl 
chrrs. » 

« On nous dit, continue I’OraL*., que la femme esl la premiere 
educalrice de lenfant, on insiste sur la pernicieuse influence d une 
education mat commenced parlamere } gnidee vers des sentiments dere- 
ligiosite t et Von conclut en constatant que lepere est presque toujour* 
impuissant d combattre les diplorables effets de cette premiere edu- 
cation . Tout cehi nexisterait pas , dit-on , si nous avions plus t6t 
admis la femme a ^initiation ma^onnr. 

« Jo ne puis admeltre cette conclusion. 

« Oui. on a raison dedire que la femme etant la premiere edu- 
catricc dc lenfant, son influence est decisive, dans bien des cas, 
sur la destinee de son clove. Mais ce qu'onne dit pas , et re qu'on 
detrait dire , c'est que Vhomme est , ou doit etre , Veducateur de la 
femme; cest lepere , le frere, Vdpoux qui doivent redresser le juge- 


(\) ll V;ijrit iri des temmes profanes invitees par les Fl*V. & Ieurs teuues Idawdics. 
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mentde la femme, s' il a ete fausse ; diriger ses aspirations vers le 
ken et vers le vrai , si cela est necessaire . » 

« Ce n'est pas la connaissance do nos mysteres, ajoute le IV. Uay- 
mond, co n’esl pas le spectacle denos discussions qui auront uno 
influence salutaire sur la femme. Cette influence nous appartient 
k tous en particular, et nous n’avons qu'a laire noire mea culpa 
sinousn’avons pas su Fexercer. » 

« Parlant ensuite ties femmes illustres dont le rapporteur 

dif : 

« Eh quoi! nous n’accepterions pas Clemence Isaure, Jeanne 
d\\rc, M me de Star*!, George Sand, etc., etc.? » Jnnagine, (lit 
VOrat.-., que Tinitiation maconnique n'eut rien donne de plus a 
ces femmes, illustres h divers titres, que finiluence de leurs 
actes ou de leurs ecrits n'efit ete ni plus grande, ni plus decisive 
par la consecration maconnique de leurs auteurs. » 

« Le F.*. Raymond aborde ensuite cette question : Quels 
peuveul etre Ins resultats de T initiation magonnr. de la femme ? 

<( Le rapport n’en parlepas. Enlre autres exemplcs, ilcite 
celui-ci: Unc femme et son mari appartiennent a la ni6mc 
Loge. Ensemble ils assistent aux Ten.-, et prennentpart aux 
discussions. On peut tres bien imaginer qu'ils ne seront 
pas toujours clu meme avis. Qu arrivera-t*i] alors ? Ils parlc- 
rout cn sens contrairc sur la question a Fordre du jour. Les 
travaux fermes, la discussion conlinuera de plus en plus 
ardente, au sortir du Temple, dans la rue, peut-6tre jusque 
dans le lit conjugal. » 

« Avouez avec moi, dit-il, qu’une semblable perspective n’a 
rien de seduisant. La femme ne doit-elle pas 6tre le charme sans 
cesse attractif du foyer? » 

a L orat. *. estime que les Tear . jjlenieres feraient bien de 
soccuper de la situation materielle de la femme, de r ocher- 
cher les mogens d’adoucir, d’ameliorer le sort des femmes , qui 
n'ontpas pnou qui nont pas voulu s’ engager dam les liens 
d'une union consacree par la loi . » 

« A pres avoir parle des dangers qui naitraient falalement du 
melange des sexes dans nos reunions, le F.\ Raymond se 
prononce centre V initiation magonnique de la femme . » 

II se prononce ensuite contre la transformation des Ten.-, 
plenieres en Ten.-, blanches , en faisant ressortir que ceserait 
manquer le but qui a dt<5 visd lors de l’organisation des Ten.* . 
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plenieres, el ii tt rmiiw par eesmols: « Tout en combalianf 
la proposition yui dot la rapport an discussion , jr sms prat a 
me ra/lier a ana cun! re-proposition demandant U organisation 
dr Ten.' . blanches yui serai ent a man sens, le complement ties 
Ten .' . plenieres, Ten.', blanches oh nous ferions bene/icier nos 
families et nos amis ties resn/lats obtenus dans nos Truer . a 
concert . » 

Le F.\ Tliirifocq, repondant an F.-. Raymond refute le 
danger d'immoralife sifjnale par ce dernier: la femme rjudle 
le foyer pour se rend re an theatre , pour a ssister a une confe- 
rence. pour alter a Try Use 9 et Ton ny coif aueun inconvenient. 
Pouryuoi la femme ne viendraif-e/le pas de meme dans nos 
temples ? 

Au F.*. Tliirifocq snecede le F. . Gonnard. 

« L % initiation de la femme, dit le F.*. Gonnard, aura pour 
premiere consequence le depart de bon nombre de Macons; 
cite sera an danyer pour le Kite ecossr car die produira in- 
faillib/ement an schismc ; die sera, de plus , cm: cause de 
JU iSORDRE DANS NOS A TEE.’.. » 

« 1/Oraleur sVleml longuement sur cos diverses conside- 
ralions qu'il dovcloppe avee une veritable eloquence. » 

« 11 demande ensuite a qui sera confiee la garde du foyer 
pendant Fabscnce de la femme, el termine cn eniettant la 
certitude quo nous n'aurions dans nos reunions quo dcs per- 
sonnes suns se.re. » 

* 

♦ # 

Ces discussions n avancerenL cn ricn la solution du pro- 
bleinc des logos mixles, mais dies sont n can mo ins curi cases 
el devnienf Irouver place dans un ouvrage conimc le noire. 

Xous lisons dans la leltre d 'invitation a la fete annuelle 
d'Adoplion de la L.\ LM teller, du mars LSSi : 

« LeS SS.\ SONT INSTAMMENT PRIEES DE SE DECORER DU CORDON BLEU 
EX SAUTOIR, AUQUEL SERA ATTACHE LE BIJOU DE LA L.*. . 

« La L.\ a decide quo la ceremonie d'Adoplion et le concert 
s u'aient gratuils el quune retribution serail demandee seulemenl 
pour l Ainbigu (ou repas) el le bal. 

« Celle retribution a ele tixee ainsi : 

« Pour un Mac.*, ou invite, h fr. '60. 

« Pour une S.*., 3 fr. 30. 

« Pour un Low.*., 2 fr. » 
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La publication <le FEncycIique Ihinuinmn Gmm do notre 
Grand Pape Sa Saintele Leon XIII rappela encore a la calho- 
licite ce qu’dtait la Secte Maronnique, signala son essence 
Satanique et mit une fois <le plus les fidelcs en garde con Ire 
scsagisscmenls tenebreux. Comme nous le verrons, plus lard, 
les FFV. repondirent par de nouveaux blasphemes et de 
nouvelles injures, le tout acconipagne de mensonges et de 
calomnies inftomes. IAine des premieres ripostes fut eelle-ei : 

All PAPE 

EX KKPONSE A SOX EXCYCLIOUE COXTRE LA FrANC-MacuXNEIUE. 

Memento quia pulcU cs. 

Peuples, courbez le front : — Home a parld ; — le Monde 
N’a plus qu’to s’incliner. 

Poursuivez a la ronde 
Celui que Tanatheme a frappe tout a coup 
Comme un maudit. 

Cherchez, car il en est beaucoup 
De ces loups devorants pour qui les Ecritures 
Ne sont qu'un long tissu d’habiles impostures. 

Poursuivez-les sans treve et sans repit, ces gens 
Qui, seigneurs fastueux ou pauvres indigents, 

Se proclament 6gaux, ne voyant dans chaque homme 
Quel que soit son pays et comment qu’il se nomine, 

Qu’un frere & protSger; — pour qui. Freres toujours, 

11s sont prets i donner et leur Or et leurs Jours, 

Et cela sans espoir dans PEquitS future 
Ou le Bien desCagots s'escompte avec usure. 

Non, cela fait au nom du fraternel Devoir, 

Qui tient ces Affranchis courbessous son pouvoir. 

Ah ! poursuivez-les bien, ils ont dans leur noir Antre 
De quoi tuer PEglise en la frappant au Ventre. 

Sans grace ni merci, — comme de noirs bandits, 

Exterminez-les lous, ces Francs-Magons maudits; 

Car tan! qu’un fils d'Hiram aura le souffle, 6 Pretres! 

Sans poignards, sans poison, — ces annes a vous traitres, 
Votre trone ebranle croulera de parlout; 

Dans votre jeu, Seigneurs ! vous n'aurez plus d’alout. 

S’ils n’ont pas de poignards, ils ont I’arme plus store 
De Verity ; — deja sous sa large blessure 
Vos tlancs ont tressailli ! 

Quand vous vous retournez, 

Les Peuples ne sont plus h vos pieds prosternes. 

C’est un signe des temps, cela ! 
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Quiconquc observe 

Lit votro arret de mort. 

(hie Fexemple vous serve ! 

En repassant FHisloire, helas! no voyez-vous 
One KUnivers entier chancelle sou* nos coups? 

Les Hois, les potentats, tous les strands de la terre 
Ont entrepris la lutle : — un souffle cgalitaire 
A de Ieurs fronts altiers courbe l'immense orgueil : 

Los uns sonten oxii, lesautresau cercueil. 

Qui done a fail cola ? — Ln Franc-Magonnerie, 

A dit Ic Pape. 

Kb bien ! h&tez la sonnerie 
Du glas qui de sa fin doit marquor le moment. 

Frappez, mais frappez fort! — ainsi qu’un monument 
11 faut que sous vos coups I'institution tremble : 

La base el le sommet, tout doit tomber ensemble’.... 

Tapez forme ! liardi done ! ainsi que sur des rocs, 

Tapez, tapez toujours! — lias le masque et les frocs! 
lteceignez d'autrefois les antiques llarnberges! 

Que Saint-Harthelemy rallume cncorses cierges 
Pour eclaircr le People, et lui montrer Puissant 
L’Oint du Seigneur repu (Tun nouveau bain de sang ! 

Ah ! prelendu Saint Pure, Auteur de l’Encyclique, 

As-tu done oublie qu’un des chefs de ta clique (1), 

Avant d’etre Pontife, aussi fut Franc-Magon ? 

Ou bien te souveuant avec quel sans-fagon 
11 fut chasse, banni, du fraternel ebapitre, 

Pretends-tu t’en vengcr par une plate Epitre? 

Si riiomme est tout petit aux pieds des Apennins, 

Les Geants sontparfois attaques par des Nains. 

Grand chef des tonsures, void done ce que j’ose, 

Moi, poete ignore, moi qui chante la Hose 

(1) Pie IX, Ic prddtfccsscur du Pape aeluel. — « Chacuu sait que )e comic Mastai, 
avant d’eutrer dans les ordres, dlait colonel dc dragons cl apparlenait a la Franc- 
Maronnerie qui Ic ehussa pour son hdrcsic. >» Cette ignoble calonmic, reproduce par 
le F,*. Cadet, a ct6 odicusement colportee h la Chamhre des Deputes par son president 
d'alors le I'.*. Floqucl. Or, cc chequard agissui t a\ cc unc mauvaise foi d’autanl plus iasigne, 
qu'en INS3 (n° de mai, p. 188-18‘J ct u rt d’octohve), la ('Maine d’Union arait etabli 
peremptoirement que Pie IX n' avail jaw a is etc franc-mar on : ce dont les eattio- 
liques Maicnt tous certains moralcment. Les preuves materiel I os manquaient, le 
F.** Hubert out la loyaut^dc les rcchercher ct dc les publier, cu ajoutant: « Le meU- 
leur mogen d’etre fort centre ses adversaires est de ne se serrir jamais de fa its 
inexact# pour les combative . Hester dans la verite des chose*, commc dans la 
sinedrile de ses convictions et la justice de scs ro\ cndicalions est uue aide puissaute 
au triomphe des prineipcs que Ton proclame. des reformes que Ton lend k r&Uiser. 
(Vest ainsi que j’ai agi depuis que fat ecril , desirant , smon amener d mes dices 
mes contradict ears, du mains restev digne de leur cstime . » 
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Et 1'Amour, mo i fetu ; — dire & ta Saintete, 

En entrant dans 1’Arene oil ton gant est jet e : 

Pape, tu peux lancer PAnatheme et la foudre, 

Mettre dans les canons de l’Eglise une poudre 
Qui pulverise et broie un a un les Magons, 
Vissions-nous ce tableau de lourds colimacons 
Livrant la guerre au cerf, et fussions-nous en butte 
Aux moyens d61oyaux qui font perdre la lutte ; 
Fussions-nous ecrases, vaincus, foules aux pieds, 

Vous etes condamnes 1 

Sur d’immortels trepieds 
Nous avons Sieve la dgesse Science. 

C’est notre fille a nous : sa jeune conscience, 

Loin de vos Escobars, grandit en liberty. 

Elle est forte, et dej& vous avez concerts 
Maintes fois son trepas, mais elle, en son Empire, 

Vous a noy^Sj perdus, dans un eclat de rire. 
Lutterez-vous contre elle? Allons done! vous pouvez 
Ecraser son berceau. 

Champions eprouves, 

Les peres tomberont. 

Sous votre have immonde 
La Franc-Magonnerie, elle-m^medu Monde 
Disparaitra. Qu’importe ? 

Apres nous si la mort 

Aux cris de la Science, k votre tour vous lord, 

La lutte n’ayant plus raison d’etre, — 6 Pape ! 

A quoi nous servirait de prolonger 1‘Etape ? 

Quand la lice est deserte a quoi sert de courir? 

Lorsque Penfant est nd, le pere peut mourir ! 

La Science, vois-tu, n’est point, elle, Maconne ; 

Elle est Universelle et e’est ton glas qui sonne 
Quand sa main soulevant le marteau du Progres 
Tienl en suspens le monde. 

Ah ! tes cuisants regrets 
Ne Farr^teront pas ! Sous ce marteau, Pontife 
S’^mousseront en vain tes Edits et ta grifTe : 

II t’abattra d’un coup comme fait l’el(§phant 
Du frelon qui bourdonne. 

Et vois-tu, notre Enfant 

Combattant Flgnorance a pris pour soeur jumelle 
La Raison qu’allaita sa feconde mamelle. 

Ce trio vous aura bien vite terrass^s : 

Raison, Progres, Science, ah ! pour vous e'est assez ! 
Point n’est besoin, devant semblable trilogie 
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De Macons poursaper uno Ihcologie, 

Qui croule d’elle-mome avec un sourd fracas. 

Papo, du Temporcl, toi qui fais un si grand cas. 

Premia garde qu’en lombant le golhique Kdificc, 

Tout vivant, avec lui bientot no t’engloutisse ! 

Cadet. 

Paris, mai 1884. 

Paris. — Imp. N. Bt.mntain, 7, rue Jeanne. 

1/bncydique Hntnanmn Genas flit insereo dans le nu- 
niuro do mai 1881 (p. 330-300) du lUdletin da Grand Orient 
de France. 

Le President dc rOrphelinat General Maeannique roeul, 
au amis de juillet 1881, lasmnme de coat francs, produit de 
jeux do mots outre les Sanies cl les FF.*. du Mont-Laonnnis. 
envoyes par le V \ •. Crepv, Veil.'. d'Hoimcur. (I) 

A rOr.“. do Joigny, pendant la fete solslicialo de la L.*. le 
Vhcnu's lo F.'. Grosso dit : 

<( La femme est avide de ceremonie qui frtippe ses sens ; aitssi les 
prttres sarentdls les attirer dans leurs eglises par despompes dont 
ils connnissent lout le pouvoir 

« La femme epruiive le bosoin dVntendrc (les paroles qui fas- 
sont vibror sa smsibilitb native ; aussi les pretres exploiter t -Usees 
dispositions on lui faisant de Venferet des peines elernelles un ta- 
bleau qui Vebranfe , qui I'abat, qui I’antantit. 

« Nous, au lieu d’a\oir recours aux paroles menacaules, an 
lieu do susciter on die des sentiments de tVayour, dYpouvaute. 
nous nous adressons a son creur, a son devourment ; nous lui 
faisons comprendre quels scronl les resultals d une education, 
telle quo nous Pen tendons, sur ses enfants qui. si die le rout, 
soraienL appeles a devenir des hommes dans toute la belle ac- 
ccptiou du mot et dont die aura lieu d'etre Here. 

« C'rsl par ces moyens, mes FF.\, que, non settlement nous 
arracborons la femme a rinllucnce de nos pires ennemis, les 
liommos noirs, mais encore nous en ferons un agent convaincu, 
actif et devour de la propagando de nos idees el que nous prepa- 
rerons a la eta la France, une piSpiniore dc bonsotvrais 

Masons. 

« Les Ten.*. Bl.\ et les fetes dWdoption du protcclorat sonf 
done h tous dgards un des plus puissanfs moyens dc propagando 
qui soil a noire disposition. » (2j 

( 1 ) Chaine d' Union, juillet 1881, p. 2%. 

(2) Ibid., id., p. 202. 
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Au banquet cle la L.*. la Fidrlite, Or.*, do Lille, le F.\ 
Desmons demanda a completer 1c toast du F.\ Cossard qui 
avail buii FUniversile et leva son verve a la sante des Ins- 
tituteurs. « II lcs remercia d’etre venus si nombreux a celte 
fete solsticialc ; ils remplissent la plus belle et la plus noble, 
la plus patriotique des missions ! On a dit quo c’est le maitre 
decolc allemand qui a fail FAllemagne, qui nous a vaincus, 
le maitre d'ecole francais a une revanche a prendre, il la 
prendra. » 

Le F.\ Uriel repondit au nom des Instilutcur. « Dans un 
magniflquc langage, il montra Faction de rinsiituieur dans 
notre sociiH6 modernc, action qui s’eteml non pas seulemont 
sur les enfants qui leur sont confies, mais encore a leurs 
families ; il nous fail voir tout cc qu’a de grand et do beau, 
ce role d'cducateur national. C'est Flnstituleiir qui fait le 
peuple, cest lui qui fait les citoyens. De son ecole sort la gene- 
ration nouvellc, liere et jalousc fie ses droits, soucieusc el 
respectueuse de ses devoirs, sur laquelle la pa trie republi- 
cans peut s’appuyer confiante. C’est rinstituteur enfin, qui 
forme de vaillants jeunes homines pour notre armee : ils 
sauronf appreeier a leur valeur les ennemis du dedans, rju'its 
s’appuient sur le trone ou sur Vautel ; Us seront prels, il m 
rlonne so parole , pour les fj rands jours de just ire et de repa- 
ration. 

« Un tonnerre d'applaudisscments eouvrit la voix du sym- 
pathique Oratcur ; il fut vivement felieite par ses collo- 

gues et par tous ses FF.\ » (I) 

Le F.\ Uriel est un trislc echantillon du maitre d'ecole 
actuel. lleurcusement il y a encore des exceptions. Enten- 
dait-il par grands jours de justice et de reparation les jours 
de la Terreur etde la Commune? Un serait porte a le croii’e. 

La distribution des prix aux eleves des Corns ukatuits du 
Grand Orient de France eut lieu le 2 aout dans la grande 
salle des fetes du G. # . 0.*. sous la presidence du mulalrc de 
ller^dia, membre du Conseil de TOrdre, depute de la Seine. 

Une fete musicale prcceda la lecture du palmares. 

A FOrient siegeaient des membres du Conseil de FOrdre, 
des Vdnerables, les professcurs, plusieurs dames , dont le 
bulletin du Grand-Orient a soin de ne pas donner les noms, 


(l) Chain e iV Union, aoat 1881, p. 314. 
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cl qui, dit-il, « af/irmaienf V importance (jae jtrend chfu/ne 
jour !' instruction popnhiire . » 

« LexccIIenle musique du 103' de ligne saluail do scs 
plus lins morecaux lc nom dcs laurcals. » 

Los hTV. de Heredia et Foussicr prirenl la parole et la 
fete se tormina vers niinuit. 

Le F.*. de Heredia delmla par ces mots bien sijrni ficatifs : 

« Mesdames, Messieurs, 

Mes FF.'., mes Swan. » 

Puis, il rappela Pardcur que mirent les logos franc-mn- 
ronniqucs a creer, sur divers points de Paris, et mt'me en 
province, des cours d’adullcs et des conferences. Plus dc 
millo cloves ont tPaprcs lui, suivi les lemons des professcurs 
du ( ».*. 0... Lelandonnc de tous coles, a Paris, a Heims, h 
Houcn. clc,, lui fait enlrcvoir ?i brof ddlai un rclevemcnt du 
commerce et dcs industries nationales. La Republique et la 
Franc-Maconnerie sauront gre aux el6ves des efforts qu'ils 
font. 

Le F.*. Georges Chastanet, chef du Secretariat du Grand- 
Orient appcllc les noms dos laur&its ; nous nc rclevons quo 
ceux des jeunes filles : 

Cumi'taiuutk. — Hours elementairc : M M,M * Blanche Guil- 
mnnt ; Pernez ; Maria Schultz ; Marie Machefer ; Cecil/ 1 Pore. 

■ — Hours superieur : Yictorine Michel ; P/osa Schreiber. 

A.m;l \is. — Hours elementairc : M lk ' Gerber; Claudon ; 
Pernez . — Hours superieur: MM"” Bar re ; Chanr/arf ; Schrei- 
ber ; Michel. 

Allemand. — Hours elementairc : M "'"Pernez ; Serrajean ; 
Simonneau. — Hours superieur : M llc " Chau jar d ; Schultz ; 
Lallemand ; Serrajean ; Par re. 

Espaonol. — (.ours eldmenlaire : M n “ s Louise Sylvester ; 
Clotilda Peltier ; Marie Machefer. 

P/wx d’IIoxxel'ii offer! s par Y Association [rat cm rile dcs an- 
ciens et nouveau. r (daces da Grand Orient de France : M Ih 17V- 
forine Michel. 

Prix dllonneur ollert par lc F.\ Cousin, President du 
Honscil dc POrdre. a Ptflevc le plus nieriiant : M lic Maric-Ca- 
roline Pernez. 

Aucunc jeune fillc nc fut jugee digne de Pun dcs prix 
d’honneur offerts pa a le Ministhe de l’Ixstkuetiox Pumlioue. 
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« Unc quote, faite au profit des victimes du cholera, pro- 
dnisit une medaille de quatre-vinyt-dir franc*. » Or, si nous 
on croyons le Bulletin du Grand-Orient (Novembre 188i, 
p. 86 i) une immense affluence se pressait dans la salle trop 
etroite pour la circonstance !! » Quelle generosite !!! 

Au mois de Septembre 188 4*, les delegues des Logos du 
Hite Francais tinrent leur reunion annuclle a Paris. II s'a- 
gissait de nommer le president du Convent du G.*. 0.\ Le 
F.\ Constans etait candidat a la presidoncc. Avant Felcction 
le F.\ Blatin, depute, prononca ces paroles significativcs : 

« L’elcction de ce Frere, qui a pris F initiative de la latte 
anticlerica/e dans notre paf/s et de Fapplicalion des dee rets , 
sera une bonne reponse a FEncy clique pa pale. (I) 

Le F.*. Ernest Constans, Zephyrin pour les dames, fut, en 
consequence, elu par 206 voix sur 2 U) volants, et il repon- 
dit : 

« Le grand honneur que vous avez bicn voulu me faire, 
mes FF.\,aurait pu se porter sur un plus digne,mais non pas 
sur un plus devoue, et dans tous les cas, il ne tombe pas sur 
un macon de reeente originc. (Applaudissemenlsf JPai rcQii 
la lumiere (2) a FOiv. de Toulouse, dans la Loge Les Cautrs 
Reunis... J’ai preside cette Loge pendant quelques annees... 
J'en fais par tie depuis trente ans... » (3; 

Yoila done les etats de service magonniques de cc person- 
nage et qui ont valu si sou vent et si longtemps a la France 
le deshonneur d’etre gouvernee par lui ; sans prejudice de 
Favenir. 

« Ce Convent, disait Albert Pike,aggrava encore la suppres- 
sion de Faffirmation dc la divinile, en introduisant ceci dans 
la redaction dudit premier article de la Constitution : « Con - 
« siderant les conceptions metaphysiques comine rtcuit du do- 
<( maine e.rclusifde F appreciation indiciduellede ses metnbres^ 
« la Franc-Maconneric se refuse d toute affirmation day ma- 
il tic/ue. » Yoila, ajoutait le vieux Luciferien, certainement 
un exces quo, Nous reprouvons de toutes nos forces. (1). 

La L.\ Les Enfant s du Prop res, Or.*, de Libournc, cut une 

(1. L'Eurvcliquc Ifnmanum Genus conlre la Mai;onn.\. 

( 2 ) Co lilasplu'inc est tie la momiaic courantc dans les Loges. Pour ces renewals la 
lumiere, ce n'est point la fni chr<Hicnnc. roais e'est leur diabolique initiation au\ Logos. 

(3) Journal Officiel de la Maronnerie frangaise , scplembre 1884, p. 570. 

( 1 ) Instructions du 1 1 juillet JS80 . 
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fete d’Adoplion le 12 oclobre : trois lilies furenl baplisecs 
maeonnes : 

Marie Ba//tomua\ a gee do 0 ans ; — Ldonfiua BaHtonttna , 
Agee de (i ans el Marie La fan, Agee de I i ans. (I) 

Noils Irouvons sur le catalogue dc la librairie Teissier, 
pour I <SS i, /rs Morons dr Cgthava formant un volume in-18. 
Get ouvrnge, imlique entre le Manual da Franr-Maeon, guide 
des Oflicicrs do Logo el 1c Narassaira Maconnigue , renfermc ce 
ijiie Ton appelle l(*s « Amusements mgstariau.r, Recaption da 
\anu< 9 das ( i races a/ da V Amour , comedic tres-priseo des Logos 
d’Adoplion. 

« Los fetes androgynes, ou Amusements Mgstariau.r. dit 
Leo Taml, soul donnees, d 'ordinaire le dimanchc : cllcs 
coninieneenl dans I'apres-midi, par Ies Irois parties de spec- 
lade ; le banquet a lieu le soir, a sept lieures. cl le bal qui 
dun* loule la unit, cloture ecs divertissements findc sieclc. » 

Celle citation se trouvo a la page 283 de son livre intitule : 
« V u-t-il das femmes dans la Franc-Maconnerie » et precede 
a la representation class! qua » qui occupe les pages 283 a 
331. Sous la dale de 1801), nous avons parle de rauicur, le 
F. ■ . l>rad. 

Lnfin nous declarons quo las Culaahismas da la Maannnaria 
<!' Adoption, <fui font partie du Manual (leneral da Maronne- 
ru\ du ]•'.*. Teissier, imprimeen 1881 avec approbation des 
hautes puissances doginatiqucs. s'aaaordant , ainsi quo Leo 
Taxil Fa elabli le premier, aver las rituals antariaurs qua nous 
avons rap rod ails dans rat ourraqa sinon integralemanf, du 
mo i its d a if s Zaurs passages essentials , // comp vis caltti du Fr . 
Bag on. 

Un secours de 300 francs ful accorde a la S>: Dttaoudrag 
par la L.*. L'Etoile Po/aira (Annuaii'e de celle loge pour 
1885, comptc-rendu limincier de 1881, p. 10.1 

La Bulletin des Tra>\ * . du Supreme Consail de Belgique 
rapportait qu’a la seance du 0 juin 1884 de ce Conseil, le 
Secretaire General, fit lecture de la correspondance et an- 
nonga, que le IN mai, la Loge Chapitrale das Amis du Com- 
marca at da la Perseverance lie unis , a TOiv. d’Anvcrs, donna 
unc fiMe d'Adoption. « Las mares at las (pauses das members 
aatifs da l y At air. ainsi qua laurs srrurs at /i/las fit rant eg air- 
mant invitees a cat fa solan nit a. » 

(i) Chainc tV Union , novembre 1881, p. 4^X>. 
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Le< Rapports annuels des logos de XAlpina (Suisse) pour 
lannec 18Si (p. 311-312,) disaient : « C'estau sein de la L.*. 
Cunstante et Avenir (de Vcvcy) qu’a pris nnissancc lidee 
de convier touies les loges vaudoiscs h celebrer en comnnm 
la Saint-Jean (Fete an chateau de Chillon. Celle fete a par- 
faitcment reussi. Deux rent rinquante Freres rf Snotrs y out 
pris part . » 

« Les FF.*. qui desirent reeevoir YA/jtinn, Organe Cen- 
tral de rUnion des Loges Suisses, sons p/i rarhete paicront 
2 francs of) de plus. » (L Pas de commeniaires ! 

Sir rents damps assisterent, le lOjuin, a la fete mnronni- 
quode la L.*. In Sinreri/e . Or.*, de New-York. Adoption , col- 
lation. (2) 

Le Temple , feuille inspires par le G.*. 0.*., signalait Fcn- 
Ihousiasmc que provoquait a Saint-Domingue et dans la 
Republique de Haiti, lit fondation de Loyes d' Adoption. 

1885 

La Chaine d’Union ijanvier 188.3, p. it) publiait ect en- 
trefilet : 

« Autre soeuh IIeredia. — Nous (irons etc tieureux de lire dans les 
journaux qne Phonoree « miv Heredia , si devoaee , a I’exemple deson 
mart , notre Fr . Heredia , depute de la Seine , a V enseignement de 
nos en fonts , avait reQii les palmes academiques. C'est Men conquis 
etmerite. » 

Le 20 janvier, la L.*. Les Hospitallers de la Palestine , or- 
ganisa line « petite fete de Maroim.\ Blanche, » en te- 
moignage de sympathie, pour le manage civil du 1<\\ Raoul 
Dufresne avec M 11e Georgina Gilbert, fille du F.*. Gilbert, au 
Temple Ma^onnique de la rue J.-J. Rousseau, Or.*, de Paris. 

Apres avoir ielicite les epoux, le F.*. Bernheim constata 
que trop souvent les manages civils se font dans Fombre et 
le silence. « Rendons hommage , dit-il, a notre bon frr .Gilbert 7 
qui, lui au contraire , apres avoir el ere son enfant dans les 
principes de la Libre-Pensee, n f a pas crain t d'afftchersesprin - 
pipes et de rejeter au loin tout le fafras des antiques supersti- 
tions, etc. » (3). 

A la f&te solsticiale de la L.\ La Justice , le 1 1 levrier, au 


(1) Alpina. XI® ann6e, ji° 2), 15 dfcembrc 1885. 

(2) Chaine d' Union, aout 18S1, p. 3211-330. 

(3) Chaine d % Union, fgvrier 1<S85, p. 53-55. 
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Temple duG,-. O.*., rue Cadet, Ic F.*. Charles Floquet en- 
Ircpril Idloge de la femme. Bapleme dTine dizaine d'enfunts. 

« Toilettes cxquises, parures lcs plus riches ; la danse no 
pril (in qua 5 heurcs du matin. (1). 

lies FF.-.et dcs SS:.: cdldbrercnt, au cimetiere du Pere 
Laehai.se, I'amiiversaire dela mold du F.-. Letellier, ancien 
Veil.*, de la L.*. Les If eras dr T Hnmanitr,\a vendredi 3 avril. 
Les FF.*. Hubert, Huhaze ct la So* nr veuve Letellier prirent 
la parole. 

« 0 toi qni fas bon epoux, dit-cllo, bon pere , amiserviable el r,ha- 
« ritable, je vais anjourd'hui sur la tombe , te faire le serment de le 
« conserver un doux et douloureux souvenir , tin souvenir eternel, et 
a ma derniere pensee sera pour toi . » 

A ce moment, la Soon* Letellier, saisissant avec une vivo 
emotion le portrait de son mari, Tembrassa avec une effu- 
sion profonde. (2;. 

Gdndralenient la rdellc afiliction est muettc et lie recourl 
pas a do scmblables mises en scene. 

La L.\ V Atelier, Or.*, de Paris, eul sa fi'te annuclie, le 25 
avril, avec le concours de dames. Ceremouie (rAdoplion : 
Concert et bal. (3) 

Le 2 mai, ce fut le lour de la L.*. lie veil de TYonne, a 
rUr.*. d'Auxcrre. , l\ 

Diverses propositions fu rent mises a Fordrc du jour du 
Conyers des Lnyes de TOuest, qui se tint a Nantes, les 2i ct 
25 mai, saJle Lucien, ruedu Bocage ; voici ccfle qui nous in- 
tdressc: 

i° Tenors, reunions rt conferences speria/es pour Dames. 
— Vn F.\ l’appuya et pretendit que la Francmagonnerie no 
serai t jamais digne du titre de Grande Famille, litre qui lui 
est sou vent donnd, tant que la Femme ne serai t pas consi- 
ddrec commo Tegale dc iTiomme cl du mrnpm. Le Congres 
donna a ce F,-. (lcs marques (rassenliment Ires accentudes. 

Au hnnquclde 150 eouverls, le F.-. Goron, do la L.*. Puis 
el Union, agila aussi cette question. D 'a pres lui sa solution 
se divisait en Irois points. 11 fallait : 

(1 ;JbuL. mar* ISK>, p. 102-IUi : — Opinion Xntionale , J<> Kevricr ; — XIX V Si trie. 
15 ftvrior. 

(2) Chnlne d' Union, nvrii ISS5, p. 1 53- 15 1. 

(3) I hid., mars ISS5, p. 211-212. 

\&) I hid., id., p. 184 et suiv. 
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(( 2° Xe negliger aucun des mille moyens d’interesscr Ics 
femmes a Foeuvre maconnique; a cet ellet, chaque Loge 
dcvrait avoir, une ou deux fois par mois, une tenue speciale, 
pour les Dames et les Lo\vt.\. Ce pourrait etre une fete 
^adoption ou une conference; a celle-ci seraient admis les 
profanes. La musique et, en hiver, deux ou trots bah seraient 
ibs moyens attract ifs a employer , comme experience en a etc 
faite. En dte on pourrait organiser, lc dimanche, une excur- 
sion dans les environs de FOr.*.. 

« Les Loges qui pourraient imiter celle d’ Alger, la L.-. 
Belisaire , en creant une annexe suburbaine, ces Loges cutre- 
raient absoluement dans la voie progressive sus-enoncee... 
Nous sommes interesses a attirer les femmes parmi nous » (l). 

Les Masons, on le voit, ne reculent dcvant aucun expe- 
dient pour corrompre la femme et l'enfant. Le F.\ Lepel- 
letier ecrivait, dans le Mot d’Ordre , de mai 1883 : 

« C’cst dans son sein (de la Franc-Maconnerie) que s'ela- 
borent la pluparL des grandes reformes sociales ; Finslruc- 
tion lai'que et obligatoire adte etudiee, preparee etpour ainsi 
dire decrdtec dans les Loges, il y a bien des annees, et c est 
ce qui a rendu possible qu’elle fut votee par la Chambre, » 

Le Bulletin du Grand Orient de France, aux pages 293 a 
306 de la livraison de mai 1883, publiait un Rapport de la 
Commission des Cours gratuits du G.\ 0.*. nommcc par 
TAssemblde generaledes Presidents d’Ateliers, le 18 fevrier 
1885. 

Ce rapport, concernant Forganisation des Cours, remon- 
tait a Forigine de la question et rappelait tout d’abord Ja 
proposition deposee par le F.*. AusscL au Convent de 188 L 
et dans laquelle il etait ditque plus de douze mille eleves des 
deux sexes avaient, depuis le 23 novembre 1871, etd inscrits 
pour les suivre. Venait ensuite le texte dcla circulate adres- 
see par le Conseil de FOrdre aux Loges des departements de 
la Seine et de Seine-et-Oise, terminee ainsi : 

« Nous esp^rons, T.\ C.\ F.\ V.\,que voire Loge voudra bien 
se souvenir des services rendus par les cours graluits du G.\ 0.\; 
c'est une oeuvre par laquelle le mondema^.’. se fail ulilement 
connaitre au monde profane. Yous voudrez bien nous aider a con- 


(l) Chaine d’ Union, jain 1SN5, p. 237-230. 
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server, a ann'dioier H it developper unc des creations les plus im- 
pnrlantes do la Fr.\ Mar.-, parisierme. 

« Agrees, TT.\ O). 1 , FI'.-, (d T.*. C.\ Yen.*., Fassurance de n<*s 
sentiments i'ralernols el devoues, 

« Le President du Conseif de I'Ordre , 
Covsix. 

« Les Secretaires , 

Lku;l, De I1i;iu';dja. 

<' Les Membres de /a Commission des Cours, 

« De IlEJiEDIA, FilANCOLIX, Till UK, CoU*AYlU\ PEAN. 

« Les Membres de la Commission de Propayande , 

« Aoi velle, Lacaciik, Damme, Hociialanj) et Ars>ia. 

« Enregistre an Secretariat general de FOrdre . 

Ur.*, de Paris, le 20 janvicr 1885 ». 

« Le Chef du Secretariat , 

« C. Ciiastaxkt. 

« Los inelaux devronl dire adrosses an IV. Level, secretaire- 
Ires* irier (lu Comild do direction, 10, rue Cadet, au Civ. Or.-.. Ils 
seront deposes par lui au CL*. Or.*, dans la caisso gunerale des 
C< nil's. » 

Celle planche ful suivic d un avis de convocation pour unc 
reunion, le IS fevrier, de tous les presidents ou deldgues 
des At.*, des departemcnls de la Seine, de Seinc-el-Oisc el 
de Seinc-et-Marm*. L ordre du jour portait : 1" Organisation 
do la Commission des cours ; 2° Elections. 

Dans cello reunion, a laquelle assislerenl les presidents ou 
delegues de plus de of) Ateliers, apres une discussion qui 
nrnena lc F.\ Aussel a refaire liiistoriquc complct des 
Cours du Gr.*. Or.-., le F.*. Dordicr deposa unc proposition 
sur rOrganisation de ces Cours, etc. 

Le rapport, approuve le id mars 1885, par la Commission 
provisoire, disait : 

« Anus a\ons le ferine espnir (iucces Cours seront main- 

tenuset continues avee toutle prestige qu'ils out vatu par lours hril- 
lanl s resullal s a la Fnuic-MaQonncrie et quo plus lard, comme le F. ■ . 
Francolin en a exprime lc v<eu, nous verrons doubler les Cours 
commcrciaux de Coins supericurs qui seront comme une sorte d'uni- 
versite fibre, no.vr la ckeatiox skua la hkpoxsk de la Fhanc-Macon- 
.NEltlE A L INSTITUTION DES VMVKHSITES CATUuMQl'KS. » 

La Franc-Maconncric, toujours fidelo a ses principes, 
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cherchait done a dresser ses tinier miles satan iqnes en face des 
tm icersites cat It o / 'iqnes . 

La Commission ties Cours ful eomposce comme suit : 

Members (hi Cornell de V Ordre : les 1T.\ Cnrsn, President du 
Conseil de l’Ordre; Fha.ncou.v, Dr: Hkhkiha, Colfaviu , Pkan, Level, 
Tih’lie. 

Membres nommes par IWssembtee generate dii IS fevrier 1885 : 
l^s FF.\ Bowuei*, do la L.\ Les Amis de la Patrie\ Avssel, de la 
l.\ U Avenir; Zuj*ff, du Chap.*. Jxis-Montyon: Lagamucce, fils, 
do la L.\ L Emancipation ; Peat, de la L.* L’ Ecolr mutnelie ; Noel, 
delaL.*. Bienfaisance et Pr ogres; Labie, do laL.\ Les Admirateurs 
de 1' Uniters; Gustave Petit, de laL.\ IJ Union fraternelte ; CmNxon, 
de la L.\ Acacia. 


Le proces-verbal de la tenue du l cr juiliet 1883 dc la L.\ 
L'Etoile Polaire , 0.*. de Paris, porte: 

« line balleric de deuil cs( tirde cn la memoire de noire Sceur 
Gouffe. » 

Les LL.\ L'Etoile dr T Avenir, Or.’, de Neuilly-Plaisance 
ct fa Renaissance, Or.*, de Paris, so reunirent dans la Salle 
des Fetes de Neuilly, le dimanche 20 septembre. Treize en- 
fants fit rent adopter en presence de Scenes ct de Dames, scion 
leltituel d ’Adoption aux trois Voiles du F.\ Foussier, dont 
la derniere edition venait de paraltre. Voici les noms des 
jeunes lilies baptisees ma^onnes : 

Anna Thomas , qui fut appelee Perseverance ; 

Aline Itiobe, qui fut appelee Justice; 

Jeanne Lacroir , qui fut appelee Contrite . 

11 y eut ensuite concert, banquet et bal. (1) 

A la seance de cloture de la session du Grand-Orient de 
France, le F.*. Blalin emit cello proposition : « C/esf la 
Ma^onnerie qui doit se fatre la rjrande vuUjarimtnee de £ es- 
prit scientifique modevne. » 

Nous lisons dans la Chaine d' Union de decembrc 1885 
(P- *30) : 

Societe de Secoos Mutuels des Fjiaxc masons. — Nous sommes 
heureux de reproduire la lettre adressee a M ffl0 V ve Montagu, par 
la SocUte de Secours Mntuels des Francmavons : 


(1) ibid., n o\cmbrc 1SS5, p. 110- .20. 
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« Paris, le 28 octobre 1885. 

« A Madame Montagu, 

« Pien chore Madame, nous venons, an nom de la Societe, vous 
« offrir nos bien sinceres remerciements pour le don de cinq cents 
« francs que vous nous faites, au nom de notre F.\ Montagu, 
« voire regrette mari. 

« Croycz, Madame, que nous sommes tout particulierement 
« heureux de Poccasion que vous nous donnez de porter, parmi 
« nos Membres d’lionneur, le F.\ Montagu, un de ces maeons 
« valeureux qui honorent la Francmaconnerie, laissant, aprfis 
« eux, le souvenir de leurs vertus, de leurs bienfaits et le regret 
« de les voir sitdt enleves h. toutes les affections dont ils sont 
« enlour^s. 

« Veuillez rccevoir, Madame, Pexpression de nos sentiments 
« respectueux. 

« Ont signe : Le President, les Vice-Presidents et le 
« Secretaire-General. » 

An mois dc liovcmbro le Mondr Ma^onnirjue rapportait 
ces paroles du F . * . Cousin : 

« Le Tonkinois (Jules Ferry) est Pun des hommes qui ont fait 
« le plus d honneur a notre ordre. Avant tout, reformons et dd- 
<« veloppons Pinstruclion et Peducation des femmes. Tout le restc 
<< nous viendra par surcroH. C'est le mot de la fin, mes FF.\ ! » 

Les Ivcees de filles, qui proccilent de la Magonnerie, ont 
done etc reellemenl imagines pour detruirc toute notion 
religieusedans lYune humainc, ctgagnerla mere, la femme 
ou la lille a ces doctrines subversives, qui sont lc fond dcla 
pliilosophie magonnique. 

A ceux qui airnent la lecture de documents irrefragables, 
nous rccommandons la piece suivanle qui est la copie des 
derniercs dispositions de la Smnr Vonan.r : 

Testament. 

« Je soussignee, jouissant de toutes mes facultes intellectuelles. 
« declare parle present testament : 

« J'cntends mourir dans les prineipes que, comme feu rnon 
« mari, j’ai ton jours professes. Je desire etre d I'abri de toute sol - 
« licitation du clenjd et extends que mes funerailles soient ynrement 
« civiles . Je nomine par testament, tuteurs de mes enfants, Mon- 
« sieur Charles de Serres, monsieur Paillot et monsieur Piel, 
« conformement au droit que me donne Particle 307 du Code 
« civil. Je pric messieurs Charles de Serres, Paillot et Piel, amis 
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« de feu mon mari, d'accepter la mission d’ex^cuteurs teslamen- 
« iaires et de veiller h la pleine execution des volontes qui pre- 
« cedent. 

« Fait, a Paris, le 0 decembre 1885. Rue Saint-Antoine, n° 160. 

» Veuve Vouaux, nee Perquin. » 

La Swur Vouaux mourut a l'hdpital Laennec; les obseques 
civiles curent lieu le dimanche 7 mars 18(86, a midi tres 
precis. 

« Fn grand nombrc de FF.-. et de SS:*: furent presents au 
lieu et a Fheure indiquds. Sur la tombc lc F.\ de Serrcs 
prononea des paroles d'adieu. Elies conimenceront par ces 
mots : « Mes Steurs et mes Frcres » el sc lerminerent 
ainsi : « Adieu T.\ C.\ Vouaux. » (1) 

La Chain e d’ Union, du mois de decembre, exprimait ses 
regrets de la mort de Smtt's Ye von, Dubosq et Knezcxeska. 

Le 2tt mars 1885, dimanche des Rameaux, la L.\ des 
Amis Philanthropes , Or.*, de Bruxelles, conym dans son 
Temple les peres el meres des enfants qui ne tirent pas, ce 
jour-la, leur premiere communion . 

« Le soir, la grande Salle des Fetes des Amis Philan - 
« thropes fut eomble el lorsqu'on vit entrer 18 Loirlonnes , 
« conduites rharune par /ear mere , et 26 Lotrtons , conduits 
<( chaatn par leur id re, une salve d'applaudissements des 
« plus nourris leur fit comprendrc que la salle tout entiere 
« acclamait le couraqe de res parents qui avairnl su s aff ran- 
« chir (Pan sot prejurje religieux. 

« Lc Yc>n.*. soulmita la bienvenue aux enfants. Chaque 
petite fdle recut un bracelet en or et chaque petit garcon une 
mon t re en argent nickel e ou une eping/e cn or. (2; 

CTcst ainsi que, grace a la Magonnerie, ces malheureux 
enfants au lieu departicipcr au plus ineffable sacrement de 
la religion catbolique, furent gratifies de quelques objets de 
parurc achetds chez le F.*. Tirard ou chcz lc F.*. Buis, le 
trislement celebre bourgmestre de Bruxelles, successeur du 
F.*. Anspach, dont nous rimes se dcrouler sous nos yeuxle 
convoi civil. 

S. M. Leopold II avait cu la faiblesse de se fairc reprdsenter 
a cet enfouissement. Et Ton s'etonnera ensuite que la colere do 

(1) La Federation Maconnique (Administree par lc F.\ Paillot, cit<5 ci-dessus) 
l re annec, n® 3, l cr avril i8S0, p. 4-5. 

(2) Chain e d' Union, mai 18*5, p. 102 ct suiv. 
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hicu IVaii pc ^‘Ue lamillc dans ses uilcclions les plus chores : 
execution do rEmpereur Maximilien, lblic do Flmperatrice 
Charlotte, suicide myslerieitx do FArchidue Rodolphe, veu- 
vage ile la princes.se Stephanie, inert subito et singuliorc du 
prince Ueaudoin ! ! 

Le 3aout, la L.*. Des Antis Philanthrope*, en lenne blanche 
feta le muriate civil du F.*. Alfred Lecloux. (1) 

U'apres V Orient* organc ofliciel do la (l ramie Lot/c Symbo- 
lic ae tie Honfjrie , a lhidapest, n° l cr de 1883. « La Logo 
Chapilrale de la Discretion , Or.*, dc Prcsbourg, lultait aver 
courage pour ramencr a cl Lc Fopinion publiquo. La Saw 
Taust her donna, dans son local, une conference sur son 
ascension du Mont-Rlanc et xiue autre dame, Zcrlinc Gabil- 
lon, artiste dramatique des theatres iniperiaux, une seance 
de declamation, organise par la Logo an ])rolU de la creche 
maconnique. »> 

u VArchidnchesse Isabelle % ajoulait {'Orient, honora retie 
seance de sa presence. » Ce fait nierilerait un conlrfile stf- 
rieux. 

L'AlpinaiXA* annen, 1883, n " V, p. 77) parlait d'une Loye 
dc Dante* a FOr.*, de Lisbonne. 

CVsl en 1883, quWlbcrt Pike lit iniprimer a Washington 
ses monslrueuscs Leyenda Mayistra/ia qui furent tiroes a 
201) exomplaires. Get ouvrage completait son livre Doymr 
et Morale edite a Washington en 1881. Los Leyenda Magis- 
tral in elaienl deslinees a Fitsagc cxclusif ties hunts grades 
de la Maconnerie. (Voir Y u-t-il des Femmes dans la Franc - 
maronnerie , p*. 111-112, 1 US, 273}. 

La (>l c Tcnue annuelle de la Supreme Grande Logo des 
Odd Fe/lotrs, out lieu a Baltimore, le2l septembre, sous la 
presidence du F.*. Henri Garey. « Lcs membres dc cette 
sectc avaienl augmenle, durant Fannec de 11,188 et on 
complait 1 i2 logos de plus. A ceLte tenuc etaienl venus des 
represen tan ts de parlout ; il v en avait qui avaient fait plus 
ile 2000 lieues pour s' y rendre. Lc revenu total dc 1881-1883, 
futdc 23,933,1 19 lr. 10 cent. — L'evcncment do la session 
ful lc decouvremcntdc la statue du F . * . Jos. L. Ridgelcy, qui 
avail etc, pendant quarante ans, le Grand Secretaire de FUr- 
drc. Ce monument fut clove an milieu du pare Harlem ; il 


(I) Ibid., aoul-scplcmbre 1883, p. 313. 
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eoutait 100,000 francs, contribues par i00,000 membres fie 
rOrdrc, avcc une souscription limitoe a 0,23 cent, chaque. 

Quand on considere les progres des Odd Foliates, essen- 
tiellemcnt lucileriens, iFest-on pas bien rondo a admirer la 
mervcil louse perspicacile de S.S. le Pape LeonXUl, disant 
dans son cncvclique lltunanutn Genas : 

«// e.riste dan* le month* an certain nontbre dr so dries qai 
bint q a' riles different entre riles de nont, de forme et d’ot'i- 
I jine , se resseniblrnt et sonl lV accord entre riles pour V analo- 
gic da bat et des prineipes essenlnds. » 

« En fail, idles sonl idenfiqaes a la franc-maconnrrie , qai 
esl pour tonles le point central d ot) riles proerdenl et on 
dies about issrnl. » 

« Mrs en croire , fear seal bat cst d'anudioror le sort de la 
multitude et d'etendre a an plus qrv/id notnbre les avantaqes 
de la societe civile. » 

« Elies trompent ainsi plus facilement les personnes simples 
d sans defiance et rendenl accessible a an pins (fraud notnbre 
Cad m iss ion dans la sec tc. » 

Le Canadian C raft man n engagea nne polemiquc avcc le 
Ket/ stone a propos des bals maqonniques. Le Ket/ stone sou- 
tiut quo le F.\ Waldron, dn Connecticut, avail refuse a bon 
droit, a des niacons P automation d'arborer lours insignes 
dans un bal donne sous les auspices de sa Loge. « Danse 
qui voudra, mais quo ce soit en amateur de la Choregraphie 
et non en qualile de Macon... Pourquoi je vous le demande, 
un Macon se montrcrait-il au bal avec un iablier symbo- 
liquc ? II y aurait la une etrangc anomalic. (Pi 

La L.*. L’Etoile d' Orient, a POr.*. de Batavia, donna, le 
2 mai 1883, une fete d'Adoption, qui at lira dans son temple 
une ccrtaine quantile de Scours Maqonnes et de Dames. (2) 
1886 

La Chain e c V Union , du mois de janvier 1880 (p. ii) an- 
noncait le dcces, a Page de 30 ans de « Madame Smtr Elozici 
Crepq, femme (Pun grand esprit, tres devouec aiu prineipes 
mnconniqnes , (Spouse du F.*. Emile Crdpy, ancien Y<hi.\ dc 
la L.\ LesFreres du Mont-Laonnois, a P0r.\ de Laon. 

La L.-. la Justice celebra sa fete solsticiale, le It fevrier, 

(1} Cfialne d' Union, aoflt-scptembrc 1 885, p. 300. 

(2 1 Ibid., juin 1S85, p. 251-252. 
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dans lo Temple du Grand-Orient, rue Cadet, 16, D’apres les 
compies-rendus do la Chain e (V Union (mars 1881), p. 102- 
101), tlu A7A" Siecle (15 Fevrier ct dc Y Opinion National*'. 
le chn/nard F.*. Floquet entreprit 1‘eloge dc la femme de- 
vanl des dames « au.r toilettes e.rqitises, au.r par u res les plus 
riche v. » I'ne dizaine d'enfants fureni baptises et les danses 
ne /ini rent rju’u 5 he ores du matin . 

A la fete solsiicialc de la L.*. Les Admirateurs de f'Lni- 
rers . le 27 levrier, deux S*eurs prirent la parole : 1° la 
Sfeur Let oilier , Patronncssc de FOrphelinal Magonniquc ; — 
2” La Sfeur Jarrefhnuf, mddaillee pour plusieurs sauve- 
lages el nominee Clicvaliere de la Legion d'Honnctir, pen- 
dant oil apres le siege dc Paris. Banquet, Concert et Hal. (1) 

On lisait aussi dans la Chat no d’Union, du mois d'Avril 
1886. ]>. 161-102 : 

Laon. La Swur Crejnj-Bienaime . Dans notre numero de fevrier 
1886, nous faisions part de la morl de la Swur Chepy-Bienaimb, si 
devouee i\ FOrphelinal Magonnique. Peu de jours apres, nous 
recevions de la S. m . Bonnot epouse du Ven.\ des FF.\ du Mont- 
Laonnois, la somme de cinquante francs, provenant d'amendes 
recurillies, au profit de TOrphelinat, par la 5.-. Crepy-Bienaime. 
peu de temps avant sa mort. Cette dtrouee sceur sHngeniait en efjet 
de tontes les manures pour amener des fonds d I'Orphelinat M/ifon- 
tuque. Void la lettre que m’ecrit le President de celte fondation 
humanilaire, elle est accompagnee d’une lettre pour le F.\ Crei*y- 
Bienaime. Jo transmets cotte derniere a la Sccur Bonnot. 

Or.*, de Paris, le 22 mars 18 S6 . — Tr.\ Ch.\ Fr.*. Hubert, je 
viens vous accuser reception de la lettre par laquelle vous m'in- 
formoz de la mort de la Sr, Crepy-Biexaime, de FOr.\ de Laon. 
J’en ai donne lecture ala Commission executive, oil il 6te imme- 
diatement decide qu’une Batterie de deuil en sa memoire serait 
portec h Fordre du jour de la premiere Tenue du Comite d’Admi- 
nistration et que les sentiments de fraternelle et douloureuse 
sympathic seraient exprimes au F.*. Crepy-Bienaime, par le 
President de FOrphelinat Magonnique, au nom de POEuvre. 

Soyez done, Tiv. Ch.*. Fr.*. Hubert, assez bon pour lui faire 
parvenir I’expression de ces sentiments si bien merits avec le 
regu des 50 francs 

Ccs amcndcs cUaienl levdes par la Sueur Flozia Crep\- 
Bienaime, sur les FF.*. et les Scours do la L.*. dc FOr.*. de 


(l) Chaine d' Union , avril 1886, p. 146 cl sui\. 
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Laon, quand ilsfaisaient des jeux dc mots pour agrdmcntcr 
lours tenues. 

Fne f<Re tV Adopt ion fut donnec par la L.*. La Fraternile 
Oiw de Charlcville, sous la presidenee du Yen.*. G. Cor- 
neau, Chevalier Kadosch, assiste des FF.\ Lartigue el Mar- 
monier. 

Le F.\ Lartigue « dit ce qu'etait la femme dans la Societe 
modernc, quel role important, souvent sublime, elle y jouait 
comme mere, com me eonseillere de Fhonmie qui Fassocie 
auxjoies et aux lutles de son existence ; il Fa montree s ole- 
rant graduellement de Fesclavage antique et de la lutelle 
qui pesait sur elle pendant une grande partie du Moyen- 
Age, jusqiFauxsommcts gloricux sur lcsquels, aujoimFhiii. 
elle plane en souvcrainc, forte, vigilante et toute rayon- 
nante de beaute. » Ces sommets gloricux sont ceux de la 
Maconncric. Banquet et Hal. (I) 

Les LL.*. lies Zeles Philanthropes (3 avril) ; VEguite 
(11 avril) ; /’ Atelier et le Par fait Silence 21 avril) eurent 
des tenues semblables. (2) 

Le G mai, la L.\ LWrc-m-Cirl oll'rit une seance de Ma- 
conneric blanche oil les hommes et les femmes furent ad- 
mis. « La Salle de la Redoutc (Grand Temple du bas elait 
pleine, comble. — Le succes a done etc grand pour 1c Confe- 
rencieret FExperimentateur qui etaient, le l ,r Berillon (Ed- 
gard) Doctcur-Medccin, l 01 ' Survciliant de la L. . L’Aranl- 
Garde et le 2 : Bairiot, ancien Y< ? n.\ de la L.\ Osins. Les 
experiences ont cu lieu sur deux hommes et trois femmes 
et ont donne sur Fhypnotisme et le magnetisme. etc., rien 
na manque aux experiences. » (3 

Le 8 mai, la L.*. VEtoile Polair<> donna au Grand-Orient, 
une fete d’ Adoption accompagndc de banquet et bal. (i; 

A FOiv. de Ghalon-sur-Saone, le 9 mai. la L.*. Prog res et 
Ef/alite eut un Concert-Conference, avec le concours des ar- 
tistes locaux et de la Societe d’ Harmonic , et une seance de 
prestidigitation, qui attirerent qualrc cents personnes et pins 
do denx cents dames . 

Un ancien deportd a Lambessa, marchand de chemises a 

l \) Chained* Union, avril 1880, p. 130 el sun. Voir, iei, h la date du lGtnril 189*1. 

(2) Ibid., mai 1880 p. 101. 

(0) Ibid,, juiu 18$G, p. 237. 

(1) IbuL, mai iSSG, p. 10 1 . 
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I fr. 'iO, bombardc rocc veur particulicr a Chalon-sur-Saone, 
le IV. Large- Provencal, Von.*., dit aux femmes : 

« Morc.i aussi, millc fois i vous, Mesdames, qui elos venues 
nombreuses a celle f6tc. 

« Si dans loule reunion 01 a vous vous trouvez, vous etes le 
raj* on de soleil qui eclairc, le bijou qui elinccllc et decore, lc 
pnrfum qui exhale les douces verlus dela famille, ici, Mesdames, 
vous ides plus que lout cola, pour nous, vous tHes Vesperance, 
vous eles la vicloiro la plus envice. » 1) 

« L’esperancc ! parce que e’est par vous que le monde peut le 
plu^ facilcmont dre rtfgendrd moralcment. N’avez-votis pas pour 
cela la famille onlrc vos mains, par votre douce influence sur 
rhomme qui vous adore et sur vos enfants qui reeoivent, avec 
voire lait, vos idees et vos sentiments, avant de recevoir ceux de 
la Societe, el si fibres de prejwjes et de superstitions , vous remplis- 
siez le role immense qui vous incomteen apprenant a vos enfants 
les doctrines t[u i sont les notros ; e’est-a-dire la morale eclairee 
par la raison, la pratique de la fralernile par la tolerance el la 
charile, Famour el larecherchede lout cequieslbon, juste etvrai, ne 
serait-cc pas par vous que nous pourrions dire : Favenir est d 
non*, it edtftppe d ecs miserables sectaives qui travaUlent sous re hi- 
cited cnlretcnir I’iynorancr et dr stupidcs prejuyes, a fin d' assurer 
la continuation de tear awujtissante domination . 

« La vicloiro! parce que voire presence dans ce Temple Ma- 
dan< ce lieu, qui n’est pos sans avoir ele signal© ft vos 
maledictions par nos ennemis les clericaux, est mie preuve ecla- 
tanle quo les efforts de la Francmaconn/. nc sont pas restes 
sterilcs, qu’un grand pas a ele fait par vous vers 1'ufTranchisse- 
ment inlellccluel, vers cello emancipation morale h laquelle, 
depuis silongtemps, nous vous appelons de tous nos virus, ole., 
etc. » 

Le F.*. Lyonnais, depute de la Seine-lnferieure el enfant 
de Saonc-el-Loire, traita ensuite ce sujet : Wile de la Femme 
dans la Sneiete moderne el ahorda im chapilre qui a du fair© 
rmigir, si elles on daient encore eapables, les jcunes fillcs 
a nombreuses el char mantes » forcecs de Fecoulcr. 11 preco- 
nisa le systeme dc Finstruclion mixlc a lous les degres qui 
rbgnc on Amerique parail-il, « oft I on a conipris que ceux 
donl la destination nalurclle esl de vivre ensemble, devaient 


(1) On \oil que ilurant son stfjourcn Atg6ric lc K.\ I.ar^o a cultivG les poites arabes" 
Cumulr-l-il sou lraitcmcnt dc reccvcur particulicr avee rinderonU6 dc... \ictinic du 
2 Ucecinbrc V Ou verse- Lil le moulanl dc cctlc-ei dans lc tronc dc la Yeu\c *? 
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etrc toujours ensemble et jamais sdpar<5s. (Applaudisse- 
ments.) 

II demanda « le complet affranchissement de la femme. » 

« Je reclame d’elle, dit-il encore, pour qu’elle nous aide & 
gagner sa cause, de faffranchir d'abord du confessionnal , (1) du 
prtitre, qui lui souffle 1'esprit de revoke contre le progres, c’est-ft- 
dire contre sa propre destinee. (Applaudissements.) 

a Qu’elle soit libre et responsable de ses actes, qu’elle nous 
seconde de ses efforts etbientot le soleil se levera sur une societe 
on I'amour vivifiera tout, sanctionnera tout et harmonisera tout . » 

(Ti*iple salve d'applaudissements, longues acclamations ; 
Forateur est felicite par ses amis.) 

Concert. Le soil*, banquet de 120 cou verts, sous la presi- 
dcnce du F.\ Guillaumou, depute du Rhone f'2). Toasts. Bal 
brillant. <3i 

Trois LL.\ les Zetes Philanthropes, la Solidarity , Or.*, 
d ivvy el la Lihre-Pensee , donnorent, le 0 mai, une fete 
d’ Adoption. Les FF.*. Dufour, Favre et la loietonne Poa- 
cher*/ se surpasserent, a la grande satisfaction du public. »(l' y 

La reconnaissance conjugate de la £?:•: Jarqaeton, dcveiiue 
S : . : Itoitryeois, cut lieu, Ie 29 mai, au Temple de la rue 
J.-J. Rousseau, Or.*, de Paris, ou setait reunie la L.*. 
n° Ii7, le Her os de PHumanite. La Chaine d' Union disait a 
cette occasion : 

« Notre Saw Le fellin ' . ayant demande la parole, prononca 
ces mots. « Au nom du Comite Maternel de FOrphelinaL 
je souhaite a notre pup ill e tout le bonlieur possible, je lui 
donne le l)aiser fraternel et je reclame d'elle. sure d'etre 

(1/ Ce n’csl pas la raison, c’csl la passion qui repousse la confession. L'honinio ou 
la femme qui s’abandonnent a lours passions cesseut Je se confessor ; ccux.qui ^culcnt 
rompre avec Ieurs passions, frequenleut Id sarrement Je la Penitence. Ce qu’il y a Je 
mcilleur dans le mondc sc confesse. laudis que lapartic mamaisc no sc confcsse pas ; 
la Ma<;ounerie 1c suit bien. 

(2) Guillaumou. aucion irombouc u coulisse dans les Dragons Je rimpdrnlricc. fut, 
«pris son eongd, homme Jo peine, chez M. Desgranges afnd, dpicier a Chalou-sur-Saoue 
el membre Je ia Socidle do Musique de cetle villc. II devint ensuite voyageur pour les 
cuirs, depute dc Lyon ut questeur do la Chamhrc. Le journal la Federation Com pa - 
ynonnique, du 21 fevricr 1886, insdra une iellre de lui. sigude : Guillaumou , dll 
Carcassonne le bien-aimd de la Fralermle ct adrcssdc a M. Leblanc, president Je 
la Fdddratiou Compagnonnique dc Lyon. — Les eiectcurs Lyonnais uenncutdc renvoyer 
Guillaumou a son trombone, sa mdlassc ou ses cuirs. 

(3) Chaine d* Union, juin 188(5, p. 237-212. 

1 1) Ibid., juin 1880. 
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cntenrfuc, la promesse tie no jamais oublior not re S;.; Mo- 
rin, <j ii i lui a servi de sceonde mere. » (1) 

LaL.*. L’Union Fralrmr/le adressa la loll re suivanle. a la 
dale du l cr juiri : 

« TT.\ CC.\ IT.-, el IT.*. CC. *. SS.\, 

« La L\ L’Union Fraternelle a l’honneur de vous inviter a sa 
Fe(c de Maeonnrrie blanche, qui aura lieu le dimanche 4 juillet 
188b, sous lu ^residence du F.-. Marsoulan, conseiller municipal, 
salon de la Porle-Doree, avenue Daumesnil, 275 el 277, chez noire 
F. • . (Juurre. 

« Nous esperons, TT.*. CC *. FF.\ el TT.*. CC.\ SS.*.,que, de- 
sireux do resserrer les liens de la grande famille Magonnique qui 
nous mdssent, vous viendrez embellir noire Fete par voire pre- 
sence el cede do vos cnfanls el do vos amis. 

u Veuillez agrecr, TT.-. CC.*. FF.*. et TT.-. CC.*. SS.*., l’assu- 
rancede nos senlimenls fralernels et devoues. 

La L.*. In Him feusaner Clnilonnnisr , Or.*, de Chalons-sur- 
Marne, celebra, le Id juin, unc brillanle l\He d'Adojdion. 

Le F.-. (ieorges Laguerre, membre du Oonseil de FOrdre, 
el lies delegations des LL.*. SS.*.y assistaient. 

lies le matin, a dix heures, le Temple, iiouvellemeiit res- 
taure, quoique vaste, suflisait a peine pour conlenirles nom- 
breux invites. 

Le F,*. Maurice, Block, Venerable dc la L.\, soulmita, avec 
la plus grande allabilile. In himrmnr an.r dcunrs. II les re- 
mereia de leur presence qui rehaussait Fecial de la fete, 
lout cn regreltnnf do no pouvoir les assoeier plus souvenl 
aux Iruvaux niagonniques, etc... 

Avanl de commencer la ceremonic d'adoption une recom- 
pense Magonnique fut remise, an nom de la L,*., a la S:-: 
Mon nr/ 

II ful ensuitc procede, suivant le Hituel, a Fadoi)lion, aux 
Irois voiles, de Low.*, llailfrz Jrannr , etc. (on lui donna le 
nom de Dottcmr ). 

Le F.\ Laguerre insista sur les hienfaits de lTnstrucliou 
(|ui sonl si largemenl repandus par la Uepublique, FILLK 

1)15 LA FR ANCM A CONNER 1 E 

Celle fete fut lerminee par unbal. (2) 

Nous enipruntons an Hnllr/indu ( i rand-0 ricn f , aout 1886, 

d) CJnune <i Union, juillet 1S8C>, p. :»( h»- 30£ cl aout tsS6, p. 5 ')KVk>. 

C2 t Ibid., seplcmbrc 18S0, p. :»( 1 . 



par lie non of fidelity pages 2i0 et 241, le comptc-rendu de la 
reconnaissance ntaeonnique da mariarje da F.\ Dolley area 
Mile, ou mieux, avec la Smtr Gravoy , jille du F.\ tiravey, 
niembre du Conscil de FOrdre : 

Le mercredi 28 juillet 188(1, a deux heures de Fapres-midi, lc 
Grand-Orient de France recevait, dans son hotel dc ia rue Cadet, 
une nombreuse et brillante society, venue pour assistera larecon- 
nnissance d'un manage. 

« Le F.\ Louis Dolley, proprietnire <) Villedien (Manche) ct 
membre fondateur de la R.*. L.\ L'Union Liberate , fondee a cot 
Orient, avait epouse, quelques heures auparavanl, dovant Fofii- 
cier de Felat-civil, Mile Jeanne Gravoy, fille du F.\ Gravoy, mem- 
bre du Conseil de Y Ordre. 

« Le grand temple avail pris son air des grandcs fetes. Malgre 
ses vastes proportions, il etait insuflisant pour conlenir los in- 
vites presents. 

« Los nouveaux maries firont lour entree solennelle, precedes 
d’une delegation du Conseil de FOrdre, el passerent sous la 
voute d'acier pour uccupcr les deux fauleuils qui leur avaient etc 
prepares au pied de FOrienl. 

« Le F.\ Colfavru, president du Conseil de FOrdre, presidail la 
ceremonie, apres avoir etc, a la mairie,un des temoins de la ina- 
riee. SurFeslrade se pressaient les membres ciu Conseil de FOr- 
dre. plusieurs delegations de puissances magonniques et la plu- 
part des Venerables des Loges de Paris et de labanlieue. 

<• Environ 400 Loges s‘etaient fait representor ou avaient en- 
voys des adresses aux jeunes epoux. 

« Plusieurs nolabilites appartenant a la politique, a la magis- 
trature et aux sciences, avaient aussi pris place sur Feslrade. 

« Lc F.\ Colfavru, dans une allocution inspireopar la circons- 
lance, a developpe les idees philosophiques louchanl l'union 
civile. Avec celte eloquence et cello hauteur de vues qui lui sont 
propres, Foratour a trace les droits et les devoirs dc chacun des 
6poux et a fait ressortir la situation digue et honorable faite a la 
femme dans la famille par la Revolution frangaise. 

« II a otTert, au nom du Conseil de FOrdre, un bouquet a la 
mariee. 

Apres lui, le Venerable de la Logo La Justice , du Grand Orient 
de France, a offert a Mme Dolley un bouquet, au nom de la Logo 
et au nom de Fecole laique de la rue Jcan-Lantier, dont la ma- 
riee avait suivi lescours. 

« Par une touchante attention, tnute la classe a laquelle avait 
appartenu Mile Gravey etait venue assister a la ceremonie, sous 
la conduite de la directrice, Mile Helene Carrier. 
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(Sons pretext * 1 do tolt.iiaxti: \TTExrmx, JaMaronnerie etail 
heurcusc de convier d'autrcs jeunes filles a celte comedie, 
iifin de lour inculquer ses principes el les engager a ini i lor 
plus lard, leur eompagne !) 

« Apres les diverse* allocutions, la eeremonie s'esl terminee 
par un brillant concert, dans loquel les plus disfingues artistes 
de nos scenes lyriques ont fait entendre les meilleurs morceaux 
de leur repertoire. 

« La soiree, passe** dans les salons de la Porle-Doree, a ete 
empreinte do la plus franchc guide el d une cordialite (oute fra- 
temelle. » 

Le Iln/lrtin dn (irand-Orirnt ajoutc les reflexions qui sui- 
vent ct so passcnl do common la ire : 

« Le souvenir de cette fete inlime reslera longlemps grave 
*lans le souvenir de tons ceux qui y ontparticipe. 

« La fntne-maronnerie franc aise doit cure gist rer avec satisfac- 
tion les fetes de ce genre ; cak lech celebration constate perti- 

\ EM ME NT LES PRnCRKS INCESSANTS OLE FONT DANS LES CLASSES ECLAJ- 
RKES LES IDLES DE MBKlv-PENSKE ET I >’ AFFH A N0U1SSEME N T DE i/ESHUT 
1IUM AIN'. » 

Nous njoulorons ceei : On so rappelle la Iriste mort el le 
scandaleux eiiLerroment civil du F.\ Dolley. Quanl a Mile 
Gravcy, nous avons la consolation do savoir qu elle sest 
converlie, s'esl fail baplisor et mem* une vie rcligieuso des 
plus ediliantes. 

Et mainlcnanl esperons quo pour loujours la F.\ Maeon- 
neric on a fini avec Villedieu. 


« Fne eeremonie du memo genre quo celle precedemment 
relatee avail lieu, le lendemain 49 juillet, egalomenl dans le 
grand temple do Fhdlcl du Grand Orient. La H.\ L.*. la Clemente 
Amitie cosmopolite fetaitFunion conjugale d’un doses membres, le 
F.\ Lamblin. 

« La ceremonie etail prdsidee par le F.\ Tossier, venerable 
d'honneur de Falelier et membre du Conseil de FOrdre. Le 
Grand Orient y etail officiellemenl represents par le F.\ Amiable, 
quo le Conseil de FOrdre avail delegue a cel elfet. L'assistance 
etail nombreuse : on v complail beaueoup de dames et de jeunes 
filles. 

« Les jeunes dpoux liront lenr entree solennelie a deux heures. 
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Ils venaient dela mairie, sans avoir passe par une eglise ou au- 
tre local du niome genre. 

« Le F.\ Tessier, president, leur soubaita la bienvenuo en 
termes excellcnts, les felicitant davoir rompu avec les projuges 
el la routine. Cette allocution empreinle d'un sentiment patcrnel, 
produisit la meilleure impression sur les jeunes epoux et sur lout 
Tauditoire* 

« Ensuite le F.\ Amiable (1), dans un langage eleve, retraqa les 
droits et les devoirs des epoux, non seulement au point de vue 
legal, mais surtout au point de vue moral. Opposant la condition 
dela femme, telle qu'clle est d’apres la loi francaise, a ce qu'elle 
fut au moycn-age, a ce qu’elle fut et ii ce qu'elle est encore sous 
la domination de TEglise, il montra la femme relevee el eunoblie 
par le triompho des idees modernes, sous rinliuence de la Franc- 
Ma^onnevie. Puis evoquant T idee de l’amour, indiquant ses evo- 
lutions dans les diflerentes relations de la famille et dans les clif- 
ferentes phases de la vie, il la tit ressortir comme devant 
presider, avec l’ideedu devoir, a toute la duree do Turnon conju- 
gale. 

« Enlin le F.\ Calopin, ancicn venerable, clans un discours 
plein (Thumour, adjura les dames de no plus fairo diriger leur 
conscience par le pretro, qui est lour veritable ennemi, qui les 
dedaigne pour compagnes, qui les eflrayc pour mieux espion- 
ner leur coeur, qui les corrompt quand il en truuve Toccasion 
ct qui les excommunic quand elles assistent a des ceremonies 
ma^onniques. Il a insists aupros des epoux pourqiTils soustraient 
lours enfant s a cettc pernicieuse education, qui fausse le ecrur 
et atrophie Tintelligence. 

« Plusiours morceaux de musique, bien choisis et parfaitement 
executes, donnerent h cette ceremonie uncaractero dc recueille- 
ment qui laissa une Ires Jjeureuse impression dans Tassis- 
tance. » (2). 

Les FF.*. cmploicnt toujours les memos cliches, les me- 
mos rengaines vis a vis du clorge catholiquc et pour conser- 
ver une tres heureuse impression de leurs discours et du 
caractere de leurs ceremonies il faut rcellcment que Tassis- 
tancc ait le coeur fausse et Tintelligence atruplii^e par les 
principcs de la secte. 

Dans son numero clu mois cTaodt, la Chahie d’Cnion ei- 
tait la Saw Pronnir/% en faisant lanecrologie de son mari. 


(1) Alors 33® ilcgrd, secretaire flu Conseil de l'Ordre et Ur.*. Oral.*. duOrand Oof- 
16{;e des Kites. 

[2) Buletthi du G.\ Or. de FV., a nflt 1880, v . 212-211. 
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decode a Saint-Louis, Senegal (p. 352) ; dans celui du niois 
daout, elle annonrait 1c mariage dc la Smur Jeanne Gravetf 
(p- 

Le F. # . Laguorre aflirmaiL a Chalons-sur-Marne i] vie la 
liepuhlique elail ii lie de ia Francmaconnerie ; ecoutons cos 
paroles du F.*. Gonnard, au banquet final du Convcnlde Paris 
( lli Seplembre) : 

« La Fnmc-Maronuurie no fait quo de la politique, el s'ilfutun 
moment, lion pas de regie, mais de formalismo. de declarer que 
la Maeonnerie ne s'occupail lii de religion, ni de politique. cVdait 
sous Fimpression des lois el dc la police que nous elions obliges 
de dissinuiler ce que nous avions mission de faire et defaire uni- 
quemenl. Aussi, nos inslilulions pubiiquessont-elles aujourd'hui. 
cl'une faeon toule nalurelle entro les mains des Francs-M aeons 
de France. » (1) 

On eomprend facilcmcnl la decision, prise le 12 avril 1881, 
par la Commission d initialivc de la Grande Loge Symbo- 
lique Lcossaise, preside par le F.*. Mesureur, depute de la 
Seine, « de supprimer com me inutile le paragraplie de la 
Conslilution par lequel la Grande Loge s'inlerdisail toule 
discussion politique. » (2) 

Lit 1881 (li seplembre) le F.*. Belat, maire do Valence- 
pmchuna offieiellemonl au Convent du Grand Orient de 
Franco : « 11 esl exact de dire que la Franc-.Maconneric est 
une institution politique et e'est son lionncur que de me- 
rilev unepaveillc qualilication. » (3) 

Nous pourrions multiplier les aveux de ce genre, mais le 
caractere esscntiellement politique de la Franc-Maconncrie. 
ne fait plus dc doute pour personne. 

Cue premiere fete do Maronnerie blanche fut donnee, le 
ID seplembre, par la L.*. Le Reveil de la Cd/e-d'Or , Or.*, de 
Heuuuc. Au banquet le F.\ Largc-Provcncal, 30° deg re. 
Yen.*, de la L.*. Prof/ res et ErjaUte , Or.*, de Clialon-sur- 
Snone. laissa libre cours a sa Iminc anticlericale et dit, dans 
son loaM : 

« Oui. Mesdames. nous sommes lieureux de vous voir parmi 
nous, non settlement parco que voire presence apportc a celte 

(I i Journal Of find de la Maronnerie f ran raise, IWiS, p. ,*>!.*). 

llulldin de la denude Loije Syinbolique dcossaisc, \oI Ml. p. :r». 

(3) Journal Offh'id de In Maronnerie franco ise, issi , p. \o. 
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fete Feclat e t le charme qui sent votre apanage, et devant lequel 
nous nous inclinons avec taut de bonheur, mais surtout parce 
quVlle est une preuve que les efforts de la Franc-Magonnerio no 
soul pas rostes sterilcs. (1) 

« En effet, Mesdames, vous notes pas sans avoir entendu quel- 
ques-unos des infamies qui so debitent sur noire compte ; vous 
n’eles pas sans savoir que ces temples oh nous nous reunis sons 
pour apprendre la sagesse... sont vouesa la maledictiondes devots; 
que tom, id , nous sommes foudroyes journellement des excommuni- 
cations les plus tcrribles de I'Eglise (il est vrai que nous ne nous en 
portons pas plus mal.) Vous n’etes pas sans savoir qu'on nous ac- 
cuse de conspirer, ici, contre les lois sacrees de Iafamille, contre 
lasecurit£de Xsisociete. Des pretres, des saints, sans doute , out mime 
ose ecrive , 6 horreur! que dans des saturnales immondes nous allions 
jusqu'a immoler des petits enfants. Vous connaissez toutes ces tur- 
pitudes et vous etes venues quand meme, et vous nous avez amene 
ce que vous avez de plus precieux au monde : vos chers petits 
enfants. 

« Jlonneur a vous, mes S<ours et merci ! C’esl une grande vie - 
toire remportee sur les prejuges ridicules qu’entretiennent dans les 
times faibles et dans les cceurs tiwides, des homines qui sans famiUe 
(ils Font rcnice, ils Font abandoning osent so dire les amis, les 
soutions de la famille, ces hommos qui portent Forgueil jusqu'a 
so dire les envoyes, presquo les egaux d'un otro supreme, cos 
hommos ennomis du prugrns, do la 1 umie re et do la verite, dont 
lous los efforts tendenl a captor votre confiance, a exploiter votre 
credulite, dans Finterct de lours convoitises ambilieuscs, quand 
olios no sont pas bonteuses et criminelles. 

« Ah ! ils out raison de s'cffrayor lorsquo vous lour echappez 
pour venir a nous. Ils savent mesdames, quo vous etes toutes 
puissanles dans lo monde et quo votre inlluence sur les hommos 
est irresistible par les qualites si doucos, si hienfaisantos de voire 
emur; qu’elle est immense dans la societc, parce quo vous etes 
dans la famille la paix et Famour, la consolation el lo bonheur, 
parce quo surtout vous etes les premieres instilutriccs de Fen- 
fance .... 

« Aussi, Mesdames, cn vous voyant parmi nous, notre espe- 
ranee est aussi forte qu’est grande lafureurdo nos adversaires.... 

« Apprenez-leur surtout, a cos chers enfants, a rechercber la 
verih* par la raison, en les mettant en garde contre les erreurs et 
les superstitions , ces armes terribles avec lesquelles, depuis Fori- 
ginc des siecles, les sectes re I ig louses ont attend le monde pour 

(1 Tout cola, coniine la suite, n’est qu'une <lcu\iemc Alitiun, rc\uc et augments, 
du discouvs du 0 mai precedent. 
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feurs satisfactions pcrsonnclles el poiirle malheur dePliumanile... 

« En preparant V emancipation vitellertuells do vos enfants, rous 
ferez do vos fill ox des femmes honnetes , de bonnes meres tie famille , 
etc., etc . » (1) 

Lorrompre la femme scion Je sysleinodu F.\ Large-Pro- 
vcneal el pretend ro on faire par cela memo des lilies, dc^ 
femmes honnetes, <le bonnes meres de famille, voila certes 
des u topics digues du cerveau malade dc Pcx-chemisier dc 
Lons-lc-Saulnier el du Quai des Messageries. a Lhalon-sur- 
Sadno. 

Nous no releverons pas les insultes qu'il jette a la face du 
Llerge et les insinuations qu\il dirige contrc la Femme 
Clirelicnne. Nous dirons simplcmont avee JIol'ssaln Yaez : 

(( Dieu n'ahamlnnno jamais cntierement sesamis a Ponvie et a 
« la malice de Icurs ennemis, car la veritd sc fait loujours et 
« enlin connaitre. » 

« La lune jetto sa lumiere et lc cliien ahoie; mais raboiement 
du cbien ne fait point de tori a In lumiere de la lune. » 

« On jetle les balayures d’une maisondans Pcau couranle <Pun 
ilcuve, et ees ordures nagenf sur la surface de Pcau sans ipi'eHes 
puissent ni Panvter ni la Irnubler. » (Metnevi Manevi) 

La convocation de la L.\ L'l/r-w-fW, pour la tenue du 
2 decembre porlait : 

« 8. Oraison funebre du F.\ Paul Bert parle F.*. Armand. 

« Battei’ic de deuil a la memoire de noire Swur ChevreuiL » 

Voici le loasl prononed par le F.*. Leperc([ Saint-Leger, 
au banquet do la fete solsticialc, eeldbrde le 21 decembre. 
par la L.*. La Fidelity , n° 2o(>, Or.*, dc Lille : 

« 2 C Feu : 

« A nos Sows ! A nos Cornpagnes ! A nos enfant s ! A nos 
« Meres ! A la femme en/in ! A celle qui doit, grace a Pinstruction 
« nmivelle, malgre les menaces du Diablo ct dc PEglise, etre un 
« jour v Fl il approchc cc jour lin le grand raj'on lumineux oil se 
« formeronl les esprits naissants ! Au foyer dumeslique! Ala 
« famille cniin, malgre les Index, les Ency cliques, les foudres et 

(i) Memorandum des Trarawr du Supreme ConsrH, n° p. — La L.\ 

n® 220, l.c Hr red de la Cote d'Or, cti vorlu do la Omsiou qu’clte a prise en lemto 
solcnncllo, le 10 juillet a quilto cede Obedience pour enlrcr, sous le n° |o, 

ilaus la (ionlV'deraMon des Logos dc la Orande Logo SjmboHquc Keossaise, ronlnr- 
mement a I’arrele du 0 uovcinbre suivanl de la Commission Executive dc eellc C.raude 
Logo. — Mote de ruuteur . 



1886 — 553 — 

« los injures do cette vioille machine dont le moymi ost a Rome 
« ct les jantes partout ! » (I) 

Au mois de decembre, la Chaim* d’ Union annoncail mi livre 
ecril par la Scent* M. S. lies Moulins{ pseudonym e do Faufeur) 
ayant pour titre : Perils d'unr Lorraine. Cette Smur etait la 
femme d un Ancien Yen.*, de Logo eila Chaim* d'Fnion re- 
srrettait d 'avoir a iaire son nom (2 >. 

Nous lisons dans le Reglcmcnt pariiculier de la L.*. Le 
Lie n des Petr pies et les Pirn fait ears reunis : 

« Art. 22. — Anx funerailles d un memhre dc FA tel.*., 
A' une S. * . ou cYun Lonv.*., la L.\ enverra une couronne 
avec f inscription du nom de la L.*. » 

Le 13 juin, la L.\ la Fraternity Or.*, dc Geneve, cut sa 
fete d adoption. « On commenga par distribuer de petits ga- 
teaux anx Sana's et anx Lowtons et Lowtonnes , puis on fit cir- 
euler des coupes remplies d’un vin blanc cl vermeil. » 

« Les paroles si sentimentales et si instructivcs qui y sont 
exprimees (dans le Iiituel d'Adoption du F.*. Foussier) lirent 
la meilleurc impression sur l'assistance et en particulier sur 
les Scaurs. II etait facile de voir qiFelles acceptaient et ai- 
maient les grands et sublimes principcs maconniques. » 
banquet a 1 b. de Fapres-midi au stand de Carouge. Le 
F.\ Gavard, president de la Republiquc et Canton de Ge- 
neve parla en favour de Fatrranchissement de la femme. 
Hal. (3) 

Sous ce titre « Aits Meres » la llumanidad , dWlicante, 
publia un appel emane d une Sow qui voilait sa person- 
nalitd sous le pseudonyme de Jeanne d'Arc. 

« Quelle education doune-t-on au.r femmes en Espayne ?.. » 
A cette question, la collaboratrice de Y llumanidad repondit 
par Fexpose des « lacunes desolan les » que presen tait l'ins- 
truction des Espagnoles cn general. II etait temps' que la 
Magonncrie tournal ses efforts dc ce cotd ; car aussi long- 
temps que la femme resterait « army lenient asservie au 
clerge , le progres moral et intcllectuel dans la Peninsule 
« subirait la tyrannie de Fobscuranlisme. » 

« La femme, disait en terminant Jeanne d’Arc, devait etre 

(1) Chaine d’Union , ftfvrier 1887, p. 5S, 

(2) P. 500. 

(3) Ibid., aodl iSSG, p. 33G. 
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clevle on vue de rhomme. « Ce n’ltait point la la mission 
proprcdos convents. » (t) 

Quo s'clait-il pass 6 au Missouri ? Dans sa Revue de 
la Maronneric Elrangerc, la Frdrrat ion Magonnir/nr faisait 
cello singuliere reflexion: « Si cette societe veul dishonorer 
les lois do la morale et de la (licence, clle nc devrail pasle 
la, ire sous lo convert do la Franc-MaconnOrie. » (2) 

Le Hulrfinn Mason ico, de Mexico, reproduisait un article 
do V Espirit a do! Sh/lo , intitule : « La Frnnnr rt la Magon- 
m nrrir » et disail : « Nous voyons avee plaisir la Macon- 
« neric Espagnole se preoccuper do rafl’ranchissomont de la 
« femme, dont la sujelion est cause de taut de maux dans 
« lordrc social. » (U) 

1887 

1 .os LL. ' . Les Indirisiblrs Fc ossa is el n° loll, Franchise d 
Osiris* relebrercnt, en commun, lour fete solstieialc, le 
22 janvicr 1SS7. 

« Telle ful grande Faflluence des FF.\ et drs SS:*: qni 
avaient repondu a Fappel, quo les Maitres des Banquets et 
des (Ceremonies durenl accomplir un prodige pour caser. sans 
abatlre les nntrs, tous les convives dans la grande salle, pour- 
taul Ires-vaste, du Restaurant Richard, au Palais-Royal... » 

« Inutile de dire que dans les toasts quionl etc portes... 
lt*s dinars out rn la mrillntrr part, n 

Le T.*. L\ F.\ Pour let, secretaire de Ja L.\ Franrhisret 
Osiris } lut line improvisation rapidement tracee au crayon: 

IMur quo noire toast ait un bon resullat 
Que Tune de nos Scours receive le mandal 
Mandat determine, positif et formel 
De lui douner pour tous le baiser fraternol 
De noire allection cc sera un bon gage 
Ft noire President n’en prondra pas umbrage. 

Kflcctivcmcnl, Func des Scours les plus rapprochees du 
F.\ Reran!, lui donna au nom de toute Fassemblec, Facco- 
ladefralornellc (i). Ral. A six heurcs du matin FF.*. et SS: *: 
pirouellaienl encore, (o) 

(lj Ibid nini lNSii, p. 20*. 

(2) U« anmV, ir 1, 15 nvril 1SSG, p. 1-5. 

(:p Maine d' Union* unit 1*8G. p. 20tt. 

{ i) IV. tyrant. Gram! Ghancolicr da Kite et Y6n.*.(H* la L.\ Franchise et Osins. 

(5) ('Maine tU Union . mm 1SN7, p. 2I.‘1-2U. 
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La Sana* Letellier est nominee Officiere d’Academie. 

Sur une lettre on balustre du Conseil des chevaliers Ka- 
doschs de La Clenienie-Amilie, convoquant a la tenuc du 21 
fevrier 1887 et sign£e paries FF.\ Clement, 33* ; Deccmbre- 
Alonnier, 33 c ; Paul Viguier,33 c ; De Fanti, 30* ctBlum, 30% 
on lit : 

« 5. Affiliation du Cbev.’. Desmons, membredu Conseil del'Or- 
dre, depute du Gard. 


« 7, Rapport du F.*. Michaletsur la situation de la 5%. Coutu- 
rier. » 

Au rnois de Mars, La Ghaine d’ Union adressailscs felicita- 
tions a la Sauer Crop*/, qui mariait son Ills le F.\ Emile 
Crepy, avcc Mile Ali.r Moreau . Au sommaire du numeru de 
mai. on lisait, Deux de nos Soscrs, puis a la page indiquec 
IS>7, on trouvait Fexpression de vif regret pour la part sin- 
cere quo prcnait le F.\ Hubert an deuil d'amis el de FF.*. : 

(A) du F.\ Morcaux, qui avail perdu sa belle-mere. 

(B) du F.*. Bechet, qui avait peruu sa mere. 


La comparution et la condamnation en police correction- 
nelle d une sceur maqonnc sont clioses assez remarquahles 
pour (|ue nous n'hesitions pas a emprunter au Courrier des 
Ardennes le recit dcs faits qui emotionnerent, justcment, lcs 
Caropolitains, pendant 1c mois de mars : 

L’ AFFAIRE DE LA RUE DE MONTJOLY 

« lnformes, des samedi soir, qu’un infanticide venait d’etre 
commis a Charleville, et que la justice procedait a des recherches, 
nous avons voulu, avant d'en entretenir nos lecteurs, proceder 
nous-m^mes a une enquete, dont voici Ies resultats : 

« A la suite de diverses ddnonciations anonymes parvenues au 
parquet contre une jeune fille de !9 ans, dont nous voulons taire 
le nom, mais bien connue par la part active qu’elle prbnait dans les 
f6tes maqoxxiqcks, des investigations ont ete faites dans les fosses 
d’aisance de son domicile, rue de Montjoly, et n’ont abouti ce 
jour-la a aucun resultat. 

« Hier matin, dimanche, de nouvelles recherches ont ete faites 
etont amene la decouverte de vestiges qui ne laissaient subsister 
aucun doute sur la nature du crime commis. 
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u Celle decouverte a entraind l’arrestation immediate de la 
jeune fille, qui a etc dcrouce a la maison d’arrdt. 

Celle nouvelle produit en ville une tres grande emotion et on 
conroil que dans une aifaire de celte nature el cn presence des 
bruits contradictoircs qui son! mis en circulation nous nous 
croyons terms a une Ires grande reserve. 

« Tout ce quo nous pouvons dire c’est que ce serait le jeudi 
2i fevrior, 3 hcures de 1'apres-midi quo le crime aurait ete ton- 
somme. 

« La jeune fille aurait declare, parait-il, que prise des douleurs 
de rcnfantcment elle serait accouchee seule d’un enfant presque 
h tonne, elle se serait dclivree ello-mcinc et se serait ensuitc 
rccouchce. Sa mere aurait, d’apres sa version, ignord tous ces 
details. 

« Des le lendcmain elle sortait. 

« (Juan l au cadavre de l'cnfant, il a disparu, mais si nous nous 
faisons l’echo des bruits tres-aulorises qui circulenl, la jeune 
mere aurait avoue qu’cilc aurait brftle !e corps dans un calorifere. 
M. le docleur Carion appele comme medecin legiste, a constate 
qu’un accouchement avait eu lieu 

La jeune fille n'aurait pas ete interrogee aujourdTiui, afin dela 
decider a completer ses aveux. 

« Nous nen dirons pas davantage aujourd’hui, nos lecteurs sa- 
vent l’essentiel. 

« Nous ne voulons pas en entrant dans des details repugnanls 
et oiseux, donner &la curiosilepublique, tonue malheureusement 
en cveil par cctte scandaleuse affaire, une satisfaction malsaine. » 

(Courrier des Ardennes^ du 8 mars (887.) 

LE MYSTERE DE LA RLE AlONTJOLY 

<• Sans vouloir empieter, en aucunc fa$on, surles prerogatives de 
la justice, sans vouloir nous subslituer a son action tutelaire, 
nou* ne croyons pas depasser nos droits et nous romplissons un 
devoir on initiant nos lecteurs aux judicieuses observations que 
nous a soumises un criminalist o dTine experience et d’une com- 
petence cprouvee. 

« Eu les portant i\ la connaissance du public, nous tenons il le 
repetcr une fois encore, nous n’avonspas il prendre parti ni pour 
ni conlre Taccusdc, mais h Iraduire Limpression d’un homme 
expert cn la m a tie re 


« M lle Felicie Thomd, d’apres les aveux qiTon lui prete est ac- 
coucbee le jeudi fevrier a 3 lieurcs de 1’aprcs-midi. Une fois 
delivivc, elle aurait brulc son enfant dans la cuisiniere. 



1887 — 559 — 

« L’enfant 6lait a terme, il avail done un poids assez conside- 
rable, s’il a et6 incinere les voisins ont dti sentir une odeur d6sa- 
greable, l’infection se serait meme repandue assez loin et il est 
hors de doute que l’attenlion eut ete eveillee. Sans vouloir faire 
do rapprochement avec rafTaire de Pel, Fhorloger de Montreuil, 
on peut se rappelerles nombreux temoignages des temoins, qui 
onttous depose cju’il se dcgagoail une odeur lorsque ce miserable 
brulait les resles decoupds de sa femme, 

« Ce rlegagement d’odeur nauseabonde lors de Tincineralion 
ties corps a 616 du resle l’une des principals objeclions au point 
de vue hyglecique que 1’on a soulcve contre la cremation. Que le 
corps brule soit celui d’une grande personne ou celui d’un enfant, 
les vapeurs qui s’en degagent ont une odeur repugnante, sui 
generis, qui dans le cas qui nousoccupe aurait infailliblemenlete 
remarquee par les nombreuses personnel habitant le meme 
quarticr que M 110 Felicie Thome. 

« Cette odeur sui generis ne se serait pas seulement repandue 
a l’exterieur, elle se serait impregnde dans l'appartement et en 
supposant meme quTm courant chair ait 616 dtafoli, l'infeclion 
n'aurait pas disparu et les personnes qui seraient entrees dans la 
maison en auraient fait la remarque et en auraient demande 
^explication. 

« D’un autre cote, Lien que les os d’un enfant k son entree dans 
la vie soient loin d’etre formes, la temperature d’une cuisiniere 
dtant tres-inferieure k celle d’un appareil crematoire, il est diffi- 
cile de croire que 1’incineration ait ete complete; il devrait Tes- 
ter quelques traces, quelques vestiges qu’il serait tr&s-utile de 
ddcouvrir dans l’interetde la verite. 

« Done, il semble impossible, jusqu’a preuve du contraire que 
l’accusee ait brule, ainsi qu'elle Paftirme le cadavre de son en- 
fant. 

« L’enfant a disparu, malgre toutes les recherches la justice 
n’a entre les mains que quelques vestiges insignifiants ; Taccusee 
aftirme que son enfant est mort-ne. Quelle solution se presente 
alors ? 

« Dans ce dernier cas, la justice se trouvera en presence de ce 
qu’on appelle en termes juridiques une suppression de part, ce 
qui releve de la police correctionnelle et entraine unc peine tres 
legere dont le maximum est o mois de prison. 

« La suppression de part peul exister, mais e’est k Taccusee k 
en faire la preuve. D’apres les declarations quelle aurait faites 
elle aurait accouche a terme. 

« L’enfant etait-il en vie, la est toute la question? 

« On peut concevoir aisement qu’une jeune fille, en presence 
du deshonneur qui Tatlend cherche a faire disparaitre les traces 
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de sa faute. Malheureusement pour olle, sa mauvaise action est 
connuc, olio comparait devant la justice qui oppose a toutes ses 
denotations le diiemme suivant : 

<• Yousotes accouchSe, vous avez fait disparaitre voire enfant, 
qu’est-il devcnu? 

« An moment de sa naissance on votre enfant 6tait mort ou il 
etait en vie; s’il etait mort, il est bien facile de s 'assurer de la 
verile de cc quo vous avancez, dites-nous oil est le corps, le 
medocin reconnaitra facilement quo vous ne nous trompoz pa*. 
Votre peine sera legcrc, dans 0 inois an plus vous serez Iibre. Si 
vous voulez ne nous rien decouvrir, c’est que votre enfant etait 
viable, et par le fait, la peine qui vous serai t inlligee, pourrait s’e- 
levcr a 5 ans, Votre interet est done de nous dire toute la verite, 
et de prouver que verilablemenl il v a eu suppression de part. 

« Que pent repondre la personne coupable a cette argumenta- 
tion ? 

« On se le demande vainement, et on pent affirm er que la sup- 
pression de part en presence des preuves existantes ne pent etre 
elablie que par la presentation du cadavre del*enfant disparu. 

<« Notre entretien avec la ciiminelle qui a repondu avec une 
grande bienveillancc a toutes nos questions, ce dont nous lui 
sommes tres reconnaissants, s*e>t termine par ces paroles : 

Le inyslerc de la rue Montjoly sera-t-il bienlot dem&le ? Nous 
voulons I’csperer. 

« I/opinion publique est vivement surexcitee. Les bruits les 
plus divers, les racontars les plus invraisemblables circulent eu 
villc. 

« il est a souhaiterque ia justice fasse promptement la Iumiere 
sur ce nouveau scandale mayonnique. » 

{Connin' drs Ardnuirs, du 9 mars 18X7 j 

EX POLICE COUUECTIOXXELLE 

Feline Thome comparut le 30 mars devant le tribunal 
correclionnel de Cliarleville et le Connin' drs Anlnint>s y ap- 
porta en ces lermcsles principally: incidents de cette affaire, 
dans son nnmero du 31 : 

AUDITION DES TEMOINS 

M. le Commissaire de police, 1 0, ‘ temoin, depose que le 5 mars, 
prevenu par la rumeur publique, il s’est rendu chez les epoux 
Thome, ou il a interroge la prevenue. 

Celle-ci lui a repondu qu’elle n’avait jamais 6le enceinte et que 
par suite elle n'avait pu accoucher. Le Commissaire lui repliqua 
<{1171 y avait un moyen de demontrer que I’accusation portee 
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centre elle etait fausse, e’etait de se soumeltre a la visite medi- 
cale. 

Felicie Thome y consentit et se rendit chez M. le docleur Ca- 
rion, dSsigne h cet effet. Celui ci constata qu’il y avait eu accou- 
chement; aussitot, en vertu d'une commission rogatoire, M. le 
Coinmissaire de police fit vider les fosses d’aisances et, apr£s 
deux jours de recherches, on decouvrit des vestiges no laissant 
aucun doute qu’il y aiteu accouchement. 

M. le Gommissaire a ensuite saisi une chemise et une serviette 
Utchees de sang. De plus il a examine le foyer de la cuisinidre, 
qui, dit-il, n’etait pas assez grand pour bruler le corps d’un en- 
fant. J1 a, en outre, recueilli les cendres des deux autres foyers. 

Une discussion s’eleve entre le tribunal et la defense pour 
savoir si le foyer etait pourvu d’un tablier. Felicie Thome pre- 
tend qu'il y avait un tablier, tandis que les recherches faites par 
la police constatent qu’il n’y en avait pas. 

M. le Commissaire dit qu’il a interroge la mere de la prevenue. 
Celle-ci a repondu aux questions qui lui ont ete posSes que sa 
fille avait ete indisposge un jour, mais que le lendemain elle avait 
repris ses occupations. 

Le temoin ajoute qu’il n’existait pas de layette, il ajoute 
cependant qu’il a trouve quelques linges dissemines dans les ar- 
moires. 

Il parle ensuite de la moralite de la prevenue qui etait, dit-il, 
de moeurs l£geres et dit qu’elle avait regu un affront dans le cou- 
rant de Thiver au Club des Patineurs. 

Inlerpelie sur les relations qu’elle aurait eties avec un jeune 
homme de Cbarleville, le temoin repond qu’on lui en a parle, 
mais que ces relations auraient cesse depuis quelque temps; il 
n’apas eu connaissance d’autres relations. 


M. le docteur Michaux, inspecteur des enfants assisles, habi- 
tait la m6me maison que la prevenue; sur la priere de M. le 
President, il cornmenga sa deposition en depeignant la maison de 
la famille Thome. Cette description terminee, il dit que depuis 
trois ou qualre mois, il avait remarque que la prevenue etait 
enceinte. Il a constatd qu'elle essayait de dissimuler sa grossesse. 

Dans la nuit du 23 au 24, il a entendu marcher avec precaution 
chez les Thome, mais aucun cri, aucun gemissement, aucun 
bruit de conversation ne lui est parvenu. 

Il declare que, le samedi 26, M mo Michaux avait causd avec 
M mc Thome. Cette derniere lui aurait dit que sa fille aurait 6te 
malade a la suite d’une indigestion; mais qu’elle allail beaucoup 
mieux. Le 27, dans la matinee, une odeur tres desagreable, assez 
semblable A Podeur degagee par de la chair en decomposition, se 
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repandit dans la maison. II crut d’abord que cette odeur provenait 
d'un baquct a lessivc ; inais il reconmit le londemain qu'il s’etait 
trompe, le baquct n’ayant pas etc vidd ct Podeur avait disparu. 

M. le docteur Canon a ete charge par le Parquet d’examiner 
Kelicic Thome; il a constate chez elle les signes d'un accouche- 
ment rdcent pouvant remontera huit ou dix jours, a lerme ou a 
peu pres, sans aucune trace de manoeuvres abortives. 

IMKRKOtiATOlIlK DE LA PHEVENUE 

— Vous vous appelez Marie Thome, dite F<Hicie, vous 6les 
prevenue d'avoir supprime votre enfant. Je le reconnais, vous 
n’avoz pas de condanination inais votre conduite comrne jeune 
lille laisse h desiror. 

— Je sais que j’ai ete Ires legere. 

— Oui, vous passicz pour coquette et faisiez valoir vos avan- 
tages pros des liommcs. Vous frequentiez les bals. 

— J’allaisen soiree, mais pas au bal commie cerlaines jcunes 
lilies. 

(Une rumour, aussilot repriinee, so fait entendre dans la salle). 

— Vous avez 19 ans; il y a 3 ans i /2 vous avez noue des rela- 
tions avec un jeurie hoinine qui a aujourd'hui 20 ans. 

— J’annais a danser avec ce jeune houime, mais je n’ai pas eu 
de relations h cclte epoque. 

— Allons done, votre amanll’a reconnu. 

— (Test vrai. 

— Maisce n’esl pas tout; on 1886, vous eles devenuo la mai- 
tresse d'un autre jeune liominc que vous prelendcz ctre le pore 
de votre enfant. 

— Je Ic reconnais et je Paflirine. 

— Vous n’cles pas d’accord avec lui, car il aflirmc ne pas vous 
avoir vuc depuis les fetes de Paques de Pan dernier, 

— Je Pai frequentc, pour la derniere fois, dans les derniers 
jours de maiou au coinmenceinent dejuin. 

— 11 y a quolquo chose do triste dans tout cela; vous n’avcz 
pas conunc ccrlaines jcunes filles Pexcuse d’un manage cn pers- 
pective. Maintenanl racontez nous comment vous etes accouchee. 

— Le jeudi 24, dans la matinee, j’ai ressenti les premidres dou- 
leurs, mais j’ai continue a travailler; & trois heures les doulcurs 
sont devonues plus fortes, je me suis clendue sur une carpetle et 
j'ai accouche d’un enfant mort. 

— A quel signe avez-vous reconnu que votre enfant etait mort? 

— La tele etait pantelanie, les chairs blciuUres, il n’y a cu ni 
cri ni mouvemenl. 

— Vous saviez done que vous accouchcriez d’un enfant mort? 

— Non, je ne le prevoyais pas. 
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— Tout prouve le contraire, votre explication n’est pas ad- 
missible. 

— Qu’avez-vous fait de votre enfant? 

— Je l’ai place sous un malelas du lit de ina petite sceur. 

— Qu’est devenu le corps? 

— Je Tai brule le lendemain. 

— Comment avez-vous fait? 

— Ce n’est pas difficile! 

— Comment? 

— Non ! J'ai rassemble du bois, j'ai allume un grand feu. J’ai 
arrose le corps avec de Feau-de-vie, je Tai jetesur le brasieret j’ai 
baisse le tablier. 

— Durant toute Finstruction de cette affaire vousavez menti, et 
1‘on se demande encore aujourd’hui, la police cornme le public, si 
vous avez reellement brule votre enfant. 

Vous avez etc bien mal inspiree, car si votre enfant dlait mort- 
ne, vous n’etiez passible que d'une faible condamnation, tandis 
que maintenant vous ^tes passible de peines tres severes, je vous 
adjure, dites-moi si vous l’avez bride ? 

— Je Fai brule ! 

(M. le docteur Carion interroge surle temps qu’il faudrait pour 
bruler un enfant sur un brasier, avait declare qu’il ne pouvait rc- 
pondre a cette question et que les fragments d’os qui lui avaient 
cte soumis ne presenlaient aucun caractero d’os de squelette dc 
nouveau-ne. — M. Mailfait, expert, charge de i’analyse des cendres 
trouvees dans le foyer de Felicie Thome, avail constate dans ces 
cendres la presence d’os calcines, mais il lui etait impossible de 
decider si ces os appartenaient h un etre humain ou a un poulet.) 

LA DEFENSE. 

M r Vesseron en debutant dit qu’il ne demande pas un acquille- 
ment, mais qu’il reclame 1’indulgence du tribunal pour line mal 
heureuse qui a commis une faute et non un crime. II dit que la 
mechancete du public a grossi cette affaire et a eft jusqu’a accu- 
ser M. le Procureur de la Reflblique de vuuloir l'etouffer. 

Le defenseur rappelle le passe de sa jeune cliente, ii expose 
comment elle a succomhe et explique pour quels motifsellea cache 
sa grossesse, motifs tires de la crainte qu’elle avait de son pere. 

Et ce p6re si severe a pardonnc, ah ! ne soyez pas plus severe 
que lui, et soyez indulgents pour cette jeune fille qui au moment 
de son accouchement ne presente qu’une dcmi rcsponsabilitd. 

M° Vesseron cherchea battre en breehe les arguments qu’il sup- 
pose que I’accusation apportera, il s'efforcc d’Stablir que Ton se 
trouve en presence d’une fausse grossesse . 
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Lap6roraison du ddfenseur est patketique; il implore la pitie 
poursa cliente, qui n’est pas une criminelle et qui aujourd’hui 
ressenl le plus sincere repenlir. 

LE HEQU1SITOIRE. 

M. le Procureur do la H^publique dilque le ch&timent doit etre 
en proportion de lafaute qu'il n’a connue, Ini, que par la rumeur 
publique. 11 a ete prevenu de la faute de Felicie Thom6 par six 
lettres anonvines. II donne lecture d’une de ces lettres oil un in- 
connu lui demanded M llc Thome nest pas poursuivie parceqxCellc 
fait par tie de la Franc-Maronnerie. 

31. Je Procureur altaque violemment Pauteur de cette lettre 

etafiirme que la Franc-Maconnerie n’aancune influence snr faction 
de la justice. (1) 

Apres cette digression, M. Lejeune en arrive au fait, qu’il rap- 
pellc en quelques mots et demande une condamnation severe. Je 
n'ai pas, dit-il, a faire lapreuve que Tenfant de la fille Thome n’a 
pas vdcu, e’est a elle h la faire, qu'elle la fasse. 

L'organc du min is tore public accumule les charges contre Tin- 
culpee, qui n'a pas memo Fexcuse du repentir et qui a menti des 
lo commencement de l’instance. La prevenu e est forte , tres 
forte, e'estune habile comedienne qui merite un ch&timent severe 
aussi juste qu’il est merite. 

M c Yesseron repond en quelques mots et reclame h nouveau Y in- 
dulgence du Tribunal. 

Felicie Thorne sc recommande a la pitie du Tribunal. 

CONDAMNATION. 

« Le Tribunal , apres dix minutes de deliberation , condamne la 
fille Felicie Thome a Deux a ns uTcm prison n ement et aux depens. 

« L'audiencc est levee a 7 heures. » 


La Franc-Maronnerie comptail une martyre de plus, digne 
d'etre placee it cote de laS:«: Suinte Hypathic !!I 

Pendant sos deux annees dc prison, Felicie Thome 
put rellechir, lout it son aise, sur les dangers qu’il y a 
de manger les pepins de la pomme de YArbrr du Milieu 


(1) D'siulrcs affaires ^centos et plus nmsnbVahlcs, eomme cello dc Panama, par 
cxoinple, nc domieraieiiLclIcs point un dementi h M. lc Procureur dc la Rlpubliqur 
Lejeune, doveuu, pen de temps apres, president du Tribunal Civil dc Charleville ? 
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et se convaincre que le pepin est bien, comme le disent les 
rituelset manucls maQonniqnes, le germe du fruit ddfendu. 


A Foccasion d'un manage maconnique organ is<5 pour la 
deuxieme tenuc blanche des Loges de Paris ct de la ban- 
lieue, edrdmonie pour laquelle la mariec « fort jolie, portaii 
I'echarpe bleite insigne de la Magonnerie frangaise ,» La Chain e 
d’ Union disait : 

« Je ne crois pas que la Maconnerie ait qualite pour celebrer 
et consacrer des mariages. Elle pen t et doit par contre organiser 
de vivantes et brillantes solennitSs en vue de f&ter et de compli- 
menter ceux de nos FF.\ et de nos Scaurs qui out assez d'inde- 
pendance de caractere et d'espritpour rompre avec les prejuges et 
comprendre que le manage civil consacre et Hah lit suffisamment la 
legitimate de F union de Fhomme et de la femme sunissant par les liens 
du manage. » (p. 275.) 

La L.*. Le Heros de I’Humanife , a sa tenue du 15 juin lira 
une : 

« Batterie de deuil a la memoire de notre S.\ L. Girard . » 

L’ordre du jour de la rdouverturc de la L.*. La Rose Ecos- 
saise , le 29 juin, portait : 

« Batterie de deuil a la memoire de notre S.\ Salle. » 

La feuille d’invitation de la L.\ La Clemente A mi fie cn 
vue de la tenue solennellc du jeudi 7 juillct 1887, portc ega- 
lement : 

« 6. Batterie de deuil de notre S.\ Nicolet. » 

Le 20 juillot. la L.\ Le Heros de VHumanite lira unc : 

« Batterie de deuil a la memoire de notre S.\ Fins son. » 

Des Lowtons furent adoplcs par les LL.\ FArc-en-Ciel 
Rite dcMisraim), la Ruche d’Or et V Union Fraternelle (Rile 
fran^ais) lors de la fete solsticiale qu’cllcs c<5lebrerentdans 
les salons du lac S-Fargeau, le 1 1 septembre. Lc F.\ Morel, 
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Von.*. de In L*. YArr-en-Cirl, sonhaita la birnvenur aus 
Stem's el les remeeda d'etre venae s en aussi grand nombrv. 
Ranquel (‘I Hal. 

« En resume, f efe superbe ; belle et bonne jounxe.e pour la 
« Bepub/ique of la Frunr-Maeonnerie. » (I) 

Rendnnl comple des obseqnes do la &:•: Simon, femme du 
F.\ Simon, Yen.*, cl. fond si Lour dc la L.*. do Neuilly, La 
Cbaine d'Vnion disait : 

« V u \e> ideas philosophiques de la morte, et apres avoir 
pris Favis de noire excellent F.\ Simon, nous n'avons pas 
manifesle, par des decorations aux eimctieres, ccpendant le 
F.*. Pelitfrore, Yen.*, do la L.\ La Lumiere, a ditquelques 
rnols.au nom delal.oge el de la Franc-Ma^onnerie, a lasuite 
dos prioresdu Rabbin. » ( 2 ) Fo Simon est le fondateur de la 
(irande Matson, on J on vend des confcclions pour bonimes, 
qui a de nombrenses sueoursalos on France et a Felranger. 
II avail delude ronimo ouvrier tailleur. (3) 


La Chaine d'Union (novembrc 1887, p. iti3, iOO et 107), 
inserai I les documents suivants : 

A rirni'os nr li va k « Les Sokuhs Macoxxks » p.vii Leo Tavtl : 

« Jo reenis la lid Ire siuvante qui sera lue avec inleret pour les 
curieu\ rouseignemenls quYllc ronfevmo : 

« T.\ C.*. F.*. Hubert, 

« Dans Ip dernier numero oclobre 1887, de voire Ires estimable 
journal La Chaine d'Union, vous appelez Tallenlion de vos lec- 
leurs fpage 'iOO) sur la savante etude bislorique panic dans le 
numero 21) du Bullet in da Supreme Cornett de Belgique, oil se 
Irouve indiquee la source a laquelle Leo Taul a puise des ele- 
meuls de sou oimage « Les Sceurs Maconnes » et vous on donne 
un oxliail aux pages 130 a drnlil numero dViciobro. 

« Je suis (ui mesure do completer les revelations du savant 
redact etir du Bulletin du Supreme Conaeil de Belgique (‘t, puisque 
vous jugez inferessants pour vos lecleurs los renseigncmenls sur 

(I) Chainr d'Vnion, o<*lobrt‘ 1887. p. 111-112 

{2) Ocloliro 1887. p. . 

i -I) Jit id , id. 
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ce point concret d’histoire litteraire contemporaino, je vous au- 
torise ii publior ma lollro, si vous le jugcz utile. 

« Lko Taxil a divise cn deux parties bicn distinctes les mate- 
riaux dont ii s’esl sorvi pour composer son Iivre « Les Sreurs Ma- 
cotmes. » 


« II aetudie d'abordlaFrancmaconnerie feminine dans sapcriode 
d'eclalante prosperity* a la fin du siecle dernier el a puise do 
morveillcux ronscigncmonts dans certains ouvrages secrets qu’il 
est soul a posseder au mondc. (Ce fait esl a eclaircir, mais ici 
ccla presente uno mince importance. En note.) 

« Vous dire par quel etrange concours do circonstances Lko 
Taxil est parvenu au supreme bonheur d’entror en possession de 
ces livres serait sortir du sujet de cetle lettro. 

« II suffira de vous faire counailre les titres complcts des ou- 
vrages anciens dont Lko Taxil s’est servi. Les voici : 

— Critique snr In Franche-Maconnerie avec une table generate 
des matieres, 77* edition, 301 volumes sur beau papier. La Ilayc, 
1787. In-4°. 

— Apologie pour les Francmafons. Edition in-8 0 , faite sur in-4°, 
.‘133 volumes, relies en basane. Londres, 1803. 

— Jugement rendu contre la Societe dile des Francs-Magons dans 
un conseil de soixante-douze douzaines de docteurs , sur la decla- 
ration de trois temoins , 7 vol. in-4°, Paris, 1700. 

— C ours de Frann-MaQonnerie , par un R. P. Capncin. Onzieme 
edition, renfermant 12.009 planches cn taille-douce, 37 vol. in- 
fol. Bruxelles, 1750. 

— Nouvelles calomnies contre I'ordre des Francs- Masons, par le 
R, P. Libam, GOO volumes, gr. in-8°, avec vignettes, 0 e edition, 
avec un supplement. Paris, 1807. 

— Commentaires snr la Societe impie des Franrs-Marons. Ouvrage 
oil Ton prouve par 40,440 arguments et des passages tires de 
Saint Bernard, quo ladite Societe est illegitimo. Par une troupe 
de docteurs eu I Geologic. 1101 vol. in-fol. La Have, 1803. 

— Les Francs-Macons convaincus de tousles crimes possibles . Su- 
perbe Edition ornec de 30 cartes enlumingcs, 22 vol., iu-4°, dis- 
Lribu6s gratis aux depens des auteurs associes. 

— Les quatre-ringt-dix-huit mille preures contre la puretd du 
principe de la Franc-MoQOnnerie, 08 vol., in-fol. London, 1798. 

« Lko Taxil scst ensuite occupe de la Franc-Magonnerie de 
nos jours, et en a revele lous les secrets les plus intimes dans 
les pages 377 et 383 de son Iivre. 

« Quelques maeons sachant que Lko Taxil a etc regu Appronti 
Magon le 21 fevrier 1881 et a etc cxpulse de la Magonnerie, pour 
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txnir.MTK(A),le 5 octobre 1881, toujours comme Apprenti Ma<;on, 
so domandcront pout-otro comment il a pu olre initio a de si re- 
doulahlos secrets. 

« U ion dc plus simple. Li;o Taxil, dual la profession de pla- 
giairo a ole elablio par arrole de la Chambre corroctionnelle dc la 
Com* d'Appcl du 25 juillet 1881, continue a 1’exercer (B). Mais sc 
rappel 1 ant quo 

« Le Inlin dans ses mots brave I'homStcte. 

(A) Paul Hosen msimu! que Lko Taxil a <He oxpulsi 4 tic l:i Sccte pour imlignite 
maconuiqite. Or, Lko Tvkii. a raconle lout au long dans son premier volume tics 
Fro res-Trois- Points, au ehapitre intituM « Mcs Demelds avec fc (ivand-Oricni », 
riiistoirc dc son proecs oil luge. Cette affaire cst archi-connuc cl ne laisse aueun 
jour dot a voraltle sur le eouvcrli dc 1885. Le C.iaml-OrienL nc pouvait supporter son 
iiiflcpcnilatice : Lko Tixrt au cours d'line periodc electorate legislative, avail pose sa 
candidature oniilro cello d’un Venerable design^ par la Franc-Ma<;ouneric : il avail 
demon Ire puhliquemeut Ic gutisme dc Victor Hugo el dc quelques vicillcs barbes en 
liouncur dans ta sccte : it mail eeril des inscriptions tnoqueuscs sur la tele dc mort 
placee dans un cabinet des reflexions dc riiotel dc la rue Cadet. I.cs griefs dc la 
Maromicric con Ire lui (Uaicnl tons dc memo valcur. t/exclusinn pvononcce centre Lko 
Taxil par scs ev-eullegucs du temple d'Hiram uc petit done que Ini faire le plus 
grand Iimineur. 

Co qm csl aulrement difficile ix oxpliquer, e’esl comment Paul Hosen a pu s’y prendre 
p««r n ’avoir pas <Hd cxelti, par un pro res cn loge, a la suite dc scs publications oil il 
'into, sur uu certain limit bre dc points, son sermon! dc discretion. Nous nc lui repro- 
rlnms eerles pas les quelques revelations qu'il a bien voulu faire : mais nous nous 
dlonuous qn’cIJcs n’aiciil pas old frappdns d^nnlbenic par 1c Hrand-Oricwt, comme 
Tout ete cellos d’Andricux el relies de Liio Taxil. 

(\\) Paul Posen fail allusion ii un proccs cn contrefaron quo les heriliers d’un 
M. Auguste Housscl (dit Housscl, dc Mery) inlcniercnt a L£n Taxil cn 1881, c’csl-a- 
clirc quatre ans avanl la conversion dc ee dernier. Lko Taxil, confoudant ret auteur 
axec Auguste Housscl (le publieistc catholiquc, qui dirige aujourd’hui La Vcrite) 
avail cm inner un tour a cclui-H on reproduisant dcs podsies an ticleri cates dc son 
homnnvinc. Le tribunal eorrcctionnel el la cour d'appcl, croyant que Lko Taxil avail 
voulu faire cn rela illegitiincmenl omvre de speculation lc condamnereut, en effet, 
comme conlrcfaclcur, non sculoment ii des dommages-intdrets, mais encore a une forte 
amende. Or, en rappelanl eettc cmulam nation, Paul Hosen cst d'une insigne inauvaisc 
foi, pnisqu’clle n'a pas ole definitive el qu’en cassation Lko Taxil fut enliercmeul 
liberd dc la peine (I’abord pronnnette, si bien que les heriliers de ftousscl de Mery, 
rceonmirent publiqucincnt la complete bonne foi dc leur adversaire cl I’autoristircnt ii 
continuer la publication des uuivres donl il s’agit. Paul Hoson ne pouvait ignorcr cela 
lorsqu’il ecrivil dans La Chaine t V Union , on novembre 1887, la iettre ci-dcssus ; cn 
effl'et, loule I’alfaire avail did oxpliquec par Leo Taxil. avec pieces et documents pro- 
bants a I’appui, daus Ic premier volume les Freres-Trois-PointSy paru cu octo- 
bre 1885. 

Hien niieux, nous avons cru devoir snumcltro a Lko Taxil I’cpreuvc dc noire 
reproduction de cello lollre do Paul Hosen, ainsi quo cello dc cello prdsente note, 
desliude ii eclairer la religion du public, el Lko Twil a mis aussilot sous nos veux 
son cantor judicial re, del m e par le grclfe du Tribunal dc l" 5 Instance do Marseille 
(sa villo nalalc) ; or, ee doeument, eerlifid par le grctlior conforme au tlolorc den 
bulletins individnets de condom nations classes au easier, porlo Ml ANT, cst visd 
par Ic proeureur dc ia Hdpubtique, cl esl dal6 du 5 soptembre 18‘M : co qui prouve 
pdremploircmcnt quo la comlamnalion de 1881, que Paul Hosen cst si honreux du 
roprodier a Lko Taxil, avail etc rcellcmcnt aimulee cn Hour dc Cassation. 
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il a tout simplement fait traduire, en latin de cuisine, les pages 206 
a 213 du premier volume de Fouvrage « MaQomieric Pratique » 
paru cn 1885-86, au sujet duquel Fillustre F.\ Albert Pike vous 
aadrcsseune magnifique serie de rcmarquables correspondances 
panics dans lcs numeros dc juillct a novembre 1886 de La Chnine 
d* Union. 

« Pour douncr un semblant de vraisemblancc pcrsonnelle a 
ses mirifiques revelations, Leo Taxil donnc un catalogue dcs 
ouvrages qxCil a consultes . 

« Parmi ces ouvrages, il cite : 

— Les Rituels d’Andres Viriato de Castro. 

— Le Sdphar Debarim du F.\ Albert Pike. 

— Les Legertda Magistralia du memo 111.*. Fr.\. 

— Les Instructions secretes du vicomte de la Jonquierc. 

« Eh bien. Leo Taxil Irompe son public. 

« 11 a tird son livre dos ouvrages quo j’ai cites, mais il n'a 
jamais lu, ni memo vu les ouvrages qu’il cite et parmi lesquels 
j'ai relevc ceux qui precedent. 

« Done Leo Taxil meat quand il ne plagie pas . 

« Recevez, T.*. C.\ F.\ Hubert, mes salutations f.\ et om- 
pressees. 

« Paul Rosen. » 


Tout cola nous scmblc tres singulier ! 

LFunc part, il est reellement difficile, sinon impossible, 
de s’expliquer comment Paul Rosen, convert i au calltoli- 
cismc plus de dix annees auparavant, si sos proteslalions 
sont sinceres, a pu apposcr son nom au bas de ce libelle. 
De l’autrc, un proces a prouvd que Paul Rosen a fourni a 
l auteur de la Magonnerie Pratique, panic cn 1885-1886, lous 
les renseignements utiles. Et cet ouvrage motivait, l'envoi, ii 
La Chainr (V Union , d’ « unr niacjnifique serie do rrmarqnahles 
correspondances dr rillustrr Fr. Albert Pike! » Par conse- 
quent, Paul Rosen, encore 33*degrd, pour les Francs-Magons, 
au mois dc novembre 1887, ddfendait, dans unc dc [curs 
Revues, la Seclc contre laqucllc il avait donne dcs armes 
(erribles depuis 1882 ! ! 

Paul Rosen jouait-il double role ? Qui trahissait-il ? 

Void, en effet, un bien singulier Attends, que nous 
extrayons (Fun jugcmenl rendu, le 9 aout 1889, par la pro- 
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micro Ghambrc ilu Tribunal Civil de la Seine, dans un 
proees de Paul Rosen conlrc Lctouzcy el Ant? : 

« Atlendu qu'il est iulcrvcitu, le quntorze. Janvier mil huit cent 
qnatrr-riafjt- deux, on Ire Paul Rosen cl Pabbe Brettes un acle sous 
signatures privees quisera enregislrc. et aux (crmcsduquel Rosen 
vendail a Tabbe Bretles uxe mnuoTnEOi'K maconnique de six cents 
volumes, mnycnnanl lo prix tie cinq millc cinq cents francs; quo 
par le momo actc, Rosen s'engageait dpreter son concours actif 
pour tons renseignements et SECRETS necessah^es.c I ainsi iirendre 
aussi complel que possible P murage quo Pabbe Bretles s'enga- 
geail a fain* centre la franc-ma<;onncric, ouvrage dont les fraiset 
bene/ices devaienl dire parfages par moilie enlre Rosen et Pabbe 
Bretles. » 

J)onc, Paul Rosen, le 1 i janvicr 1882, passait him un arte 
par lot pud il pronail T on (jay cm enl do lirror dos SECRETS 
MAC( )NMQ UES enntro ospdeos . 

(JiTX JOU MKTlElt ! 

Co n’csl pas com me rat hoi i quo qu’il agissait, puisquil no 
di sat/ pas tout o( la facilile de dire lout {ddmontrvo par Tut- 
san re avor laquollo il ohtient dcs hihliotlioques maconniqurs, 
compronanf jusquVi si.r con/s volumes!) prouve surabondam- 
menl qu’il sc tail volontairemcnl sur ce qu'il nc dit pas. Et 
Paul Rosen, qui fait cola, au moins dopttis 188*2, peul signer 
cn novembre 1 S<S7, oommo Macon , la Iotlre publiee par La 
Chat no d' Union, 

Nos lerleurs apprecicront. 


La Chat no d'Union annonrail lo manage civil de la Stour 
Rottzin, avcclc F.*. Chausson, Paul, a Courbcvoie. (1) 

Grace a la Maeonnerie cl a la Juiveric, la France posse- 
dait an mois de decembre 1887, vingt lycees et vingt-trois 
colleges de lilies. Les contribuahles avaient ddja eu a de- 
bonrscr la somme do 23 millions 820,000 francs pour ccs 
iHablissemenls destines a former la « femme affranrhio / » 
LaL.\ L'U/tion Vratrrnollo , Or.*, de Troyes, comptait unc 
cenlaine de membres aclifs on tj oompronant pour lo quart 
Tanno.ro d' Adoption on Afo/irr fominin. 


(1) Ibid.. (Mrombrc I8S7. p. 12:L 
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Le Bulletin du Diocese de Reims , h la suite (Tune vive po- 
lemique avec le comite local de FUnion des Femmes de 
France, qui avait a sa tele unc ccrlainc M rae Delius, ex- 
catholique passde au protestantisme et peut-etre a la MaQon- 
ncrie, publiait en faveur de sa these la liste du Comite Cen- 
tral pour 1887. II dtait compose dc : 

M mcs Knechlin-Sctnvartz (proteslante), prdsidente; Chalamet; 
Dislere ; Versigny ; Floquet; Jourde (du Siecle); Develie; Mar- 
gate : Goblet ; Ordinaire ; Allard; Dreyfus; Schaerer ; Goujon; 
E. Zola ; Hd. About ; Seignobos ; Guichard. 

Le Directeur du Bulletin ajoutail, avec inlinimenlde bon 
sens et d’a-propos : « Ceriest point assezpour conduce el nous 
ne conduons pas ; metis bien qn’on puisse Hre sainte el femme 
de macon, ces coincidences ne lament pas que de dormer a 
penser. » Enfin, M- FAbbe Landrieux faisail encore cette rd- 
flexion, fort judicieuse : Cette Socie/e recoil des Loges des 
dons importants » (11 avait ex trait cel aveu de la Conference 
duD r Boulomie, secretaire de FUnion, sur: « Le but el V esprit 
de FUnion des Femmes de France, page 37. — Lyon, 13 avril 
1886). (1) 

★ 

* * 

Le 28 janvier, le F.\ Gustave Jottrand, avocat. ancien 
membre de la Chambre des Represen tants de Belgique et 
Grand-Orateur de la Cour des Commandeurs du Temple , di- 
sail solennellement : « En matierc religicuse, les Loges 
declarent ouvertement la guerre a tous les cultes et assi- 
gnent a la maqonnerie cette mission certes gigantesque dc 
les ddtruire tous. » (2) 

Le F.\ Leon Furnemont (Orat.*. AdjV. de la L.\ Les Amis 
Philanthropes) ct sa jcune femme, title dn F,*. Louis Lotte (de 
la L.\ Union H Prog res Reunis) furent rc<?us a la L.\ Les 
Amis Philanthropes , dont le Ven.*. et lc F.*. Oral.*, les fe- 
liciterent dc s'etre murids civiiement seulement. 

« L’assistance feminine dtait tellcment nombreuse que le 
pelit Temple avait peine a contenir tous ceux qui avaient 
lenu a prouver, par leur presence, qu’ils s'associaient a cet 
acte... Les dames etaient venues tout particuliercment nom- 
il) Bulletin du diocese de Reims, 1881. p. 581>-GfX>. 

(2) IVHerubi.ot, op. cit*> p. 4. — Voir JJiable au XIX* siecle. p. 420. 
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ouk celebrer leur fete solsticiale deli- 
ver, les LL.\ La Fraternitc Universe He 
ct la Linniere (Courbcvoic et 
eurent, cn la salle des Folies 
une conference, suivic de concert et 
banquet dc 15i convives des deux 

SCXCS. (1) 

Lorsdclafetcmagonnique dela L.-. 
la F rate mile, 0. # . de Charlevi lie, dans 
laquelle prirent la parole lesFF.*.Des- 
mons, Meunier, instituteur a Charleville, et Lacloque, le 
premier de ces orateurs, President du Conseil de FUrdre, 
dit aux Scours, dames et jeunes filles prdsentes : 

« La Franc-Magonnerie n'a qu une ambition, eclle de prdparer 
ravenir ct e'est pour cela quelle dit a la femme, mere de nos 
enfants : « Venez a nous, si vous ne voulez plus etre esclave, 
venez a nous, si vous voulez etre Legale de Tliomme et si parta- 
geant scs joies oomme ses peines, ses droits comme ses devoirs, 
vous voulez qu'il n'y ait plus de distinction entre Thomme et la 
femme et quo le genre humain marcho groupe, sans distinction, 
sous le drapeau de la Fraternitc et de FEgalit6 Univcrselle ! » (2) 

Nos lecteurs liront : « Sous le drapeau • de Lucifer ! » 

La L.\ La Justice donna safete annuclle, au Grand-Orient 
de France, rue Cadet, dans le courant dc fevrier. II y eut 
Ceremonic d’Adoption ct BaL (3) Get cxemple fut suivi par 


Neuilly) 

Marcel, 



(1 j C It nine d' Union* janvier 1888, p. 24-25. 

(2) Ibid fevrier 1888, p. S0-7U. 

(3) Ibid., mars 188S, p. 84. 
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les deux J A*r. y n ,,s (m el ISO, les Indivisibles Ecossais, Fran- 
chise et Osiris. Le F.\ (ionnard « ilatta les aspirations du 
scxo repute faib I c vers \m legitime afiranchissemenl, e'est-a- 
dire vers Faccession dc cerlaincs prerogatives qui ont etc 
Fapanage exclusif du sexo passant pour fort. » (I) 

A Ja seance du Conseil dc FOrdre du G.*. U.*. de F.\, du 
2d mars, le F.\ Poullc ayant appris qu’a loceasion dune 
fete donnee par le Comite dirccleur des Corns gommeuciaux, 
le F.\ Aussel avail inlroduit des agents de Ja police profane 
dans niolel du G.\ O.*., lomoigna toute la surprise que Ini 
avait cause ce fait et manifesta Fespoir quo cel acte regret- 
table nc so renouvellerait plus. — Adople. 

Quelle figure devait done faire ce Poulle quand il ren- 
contrail, an memo Hotel, le F.-. Caubet, chefde la sureltf... 
profane? 

Void la parlie, qui nous inUSrcssc, du discours prononce 
par le T.\ 111.*. G.\ P.\ Fiv. Osselin, lors dc Finslallation 
du Cliapilre La Host* Croissanle (dc FObedicnce Misraimite), 
Vallee dc Paris : 

« II faul detacher tin programme social les reformes tirgenies, 
cellos quo le Peuple deinande depuis Ionglcmps; on premiere 
ligne, s’occuper de la situation socialc de la femme, qui jusqu ici 
a el 6 inlerieure a rhomme el faire parlir le dernier vestige de la 
tyrannic. » 

« La fYane-Mucounerie se prepare a feler glorieusement le 
Conlenairc de 1780 : 11 faul qu'a, cello epoque, olio deploie glo- 
rieiisemeiit son drapeau rcfornmleur, quedans sesplis, on y liscle 
)>rogrammc des revnndications don I nous demandons Fnpplica- 
lion immediate cl qnc Foil y Irouve inscrit en gros caracleres : 
Ajfranchissnnent integral de la femme. » (2) 

Ce qui revient a : A iheisaie absnln da la femme ! 

Fa Chain** diction constatail, avec un vif plaisir, que 
les dames elaienl en plus grand n ombre que dc coutume, le 
21 avril, a la fete olfertc par La Hose da Par fail Silence, 
VA/elier et 1 'Union Maconniqur, do Paris. « Aussi, con- 
limiail-cllo, no suurail-on Irop loner les LL*.* qui savenl par 
des reunions on des Jeles les aniener dans nos Temples el 
les liabiluer ainsi au contact dc la Franc-Maronncric. » (‘I 

(I ) Ibid., id., p. W). 

(£) Ibid, id., p. 

(») Ibid., juillcl 1SSS, p. 2:J1-2:KJ. 
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Lc 13 mai, la L.\ Les Hospitallers dc Saint-Ouen, reunis- 
sait beaucoup de dames, au Grand-Orient. (1) 

A rOr.\ de Cherbourg, dans Tune des Tenues de la L.*. 
Fid tie Magonne , le F . * . Sohier fit lecture de son elude sur 
« La Magonncrie Active. » 

« No craignez done pas, mesFF.*., d'associer nos femmes 
en detruisant chez elles par la douceur et la persecution (2) 
tons les sots pvejuges dont elles sont imbues par suite d y une 
education volontairement faussee. » 

Nous savons que ces conseils ne furexit pas perdus ct que 
la Fide/e Magonne possede un Atelier feminin sur lequel 
Sophia Sapho ou Sophie Walder a la haute main. 

Dans une autre conference organisee par la L.\ La Fiddle 
Magonne, le F.\ Desmons termina son discours « en mon- 
trant ce que la Republique avail fait d6ja pour Tinstruction 
dc la femme, en errant des ecoles el me me des hjcees de 
[dies. » (3) 

Le 3 juin, a la fete de Maconncrie Blanche de la L.\ Le 
Globe , Or.*, de Vincennes, on traita « De la part gin doit 
etre faite an.r femmes dans l’ Education nationale . » (1) 

La generosite est si peu dans les habitudes de la Mar on - 
ncric quo lorsqu’un F.*. ou une Sueur se conduit charita- 
blement comme un simple catholique, les Logos stupefaites 
cprouvent le Lcsoin dc leguor a la posterity ce et rare elonnant 
cxcmple. Lc document suivant m<Sritc d’etre intcrcalc, ici, 
in r.rienso . 

« It.*. L.\ n° 138, Les Sept Ecossais Unis , lenue solennelte 
du 27 juin 1888. Dans cette tenue, la R. *. L.\ Les Sept Ecossais Unis 
celebrait la fet e solsticiale d'ete avec lc concours dc nombreuses 
Soeurs. 

« An cours de cettc fete, il a etc lire en tombola une inonlre 
on or a remontoir. Cette tombola avait etc organisee paries soins 
de la Loge, pour venir en aide a un do scs membres, quo Tin- 
fortune avait mis dans la necessity de se defairc de cet objet 
pour subvenir a ses besoins. 

« Lc sort voulut que notre chore Sr. Eugenie Ctidon ei'ifc la 
bonne fortune degagner cette montre. Spontanemont, el n’obeis- 
sant qifa son bon cneur, elle vint remeltre Tobjet gagne aux 

{1} Ibid., id., id. 

[2) Nous suppnsons que c'csl unc faute lypographique et qu'il faul : persuasion ! 

(3; CJiaine d’Union. juillcl 1SS8. p. 2S1-285. 

(1) Ibid., id., p. 2<s:i. 
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mains du Von.*., lui declarant s’on ddsistercn favour du F.\ infor- 
(uneatiqnel la hr. Fa remis immedialemcnf. 

« Le sentiment cdeve valut a noire Sr. Eugenie Cedon, la re- 
connaissance de Lous eeux qui elaienl presents a cello fete. 

« La Logo, louchee do Unt d’ abnegation et de dcsinleresse- 
monl on favour de rinlbrlunn decida a I’unanimile qu'il serait 
remis a noire Sr. Eugenie Cedon ixe mkikullk ex akue.nt, au 
nom do la K.\ L.*. Lea Sept Ecosmis Unis, commo gage de sa re- 
connaissance. 

« A pros quoi, il a et 6 redige le present procos-vcrbal avec 
r approbation du Supreme Conscil do France, pour elre egale- 
meiit remis a noire Sr. Eugenie Cedon , comma lemoignage de 
symputhie cl d’admiralion. 

« Or.*, de Paris, le 27 juin 1888 (Ere vulgaire). 

Le Yen.*. Signe Filassier. (1) 

« La redaction de la Chain** *1* Union cst lieu reuse denre- 
gistrer tin acle si sponland de sentiment genoreux, et joint 
avec emprossenient ses felicitations a la Sows Lowlr. Eu- 
genie Cedon , a cellos de la L.*. Les Sep/ Erossais liennis . (2) 
Les LL.*. n° U7, Le Heron de CHumanite et n° 217 Le 
Libre Hjamen , donneicnt lour fele solsliciale d’etc au Salon 
des Families, a Saint-Mande. 

Parmi les enfants ad op Ids nous relevons les noms sui- 
vanls : 

Uabrie/le-Ueort/eUc Utdiazc, qui fut baplisce Perseverance ; 
Charlotfe-Eugenir-Jeanne Hiss on » Liberie ; 

Marie- Honor ine-Iilanche Sisson , » Fra! emit e ; 

Cami lle-Jul ic-Josrjdi in e Perrin , » Fsp eran re ; 

Il erih r-Marth e-A n<j a si a Serf lion, » Sbnplicife ; 

Valentine Calami er, » Sinrerile ; 

H en rid f e-Pan line- Marie Uijon » Since rife. 

Lc F.*. lJberisson, Oral.*., lit le parallclc cut re V adoption 
maconniquc et le bapteme chreticn el trouva moyen de rc- 
marquer quo ce n'ctail pas du cote de ce dernier quo sc 
trouvait Favantagc soit moral, soit maternel. 

« Nous ne saurions Irop, Mesdarnes, mes Scours, continua-t-il, 
vous remcrcicr del'abnegalion qui vous lait accepter nos absences 
pour nous permellre d’assister nos Travaux de L.\, mais au 
moins vous avoz la satisfaction de dire quo de par cette abnega- 

(1) ArchtLccIc, WiS. bouloanl Magenta. Paris. 

(2, OVmdir d' Lilian. dwcml>rc 18*8, \\. loU-iru. 
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tion v ons travaillez indirectement au bonheur de VHumaniU tout 
eniiere ; nomarons la conviction que vous nous aider ez dans latdche 
de preparer nos chers enfants , en attendant qu’ils deviennent nos 
FFr. et nos SS:-:, d venir grossir le nombre de cette grande famille 
Universelle , la Francvnapon ... 

« Beaucoup de meres hesitent a laisser acqncrir d leur enfant les 
principes Ma$onniqiie$ des leur plus tendre enfance , m6me le mari 
vivant — il y a cependant des exceptions, nous en avons un 
exemple aujourd’kui. Aotre regrette F.\ Pozier, de la R.*. L.\ 
Le Libre Examen a, de son vivant, loujours manifesto le desir de 
voir ses enfants adoptes par la Francmagonnerie. — A l’heure 
actuelie son desir est une realile de par les soins de sa veuve, 
notre sympathique Sr. Pozier , qui a tenu a honneur de cultivcr 
laverlu dont on vous a donne le nom, etc., etc. » 

Lc F.\ Dherisson dit aussi quelques mots sur FOrphclinat 
Maconniquc et remercia chaleurcusemcnt la S: • : Letellier, 
qui dtait « a V Orient, si devour e a la Muronnr . et a F En- 
fance, Pun des plus fermes soutiens de U Orphelinat Magonnr .» 
II rappela les services rendus a la L.*. Le II eras de PHmna- 
nite par le F.-. Letellier, longtcmps Yen.*., epoux decode de 
la Soutr Letellier. De nombreux applaudissements monlrercnt 
auF.\ Dherisson que son allocution avait etc comprise et 
sentie parlous. 

« LaSceur Letellier, avec effusion de coour, dit : 

« Je remercie tons lesmembres de la Lr . le Ileros deTHumanite 
des paroles sympathiques qui viennent de irCitre adressees ; py suis 
bien sensible et pen garderai un bon souvenir. » 

Lc F.*. Escard « adressa au.r Dames, aux Strut's, quelques 
conseils tout amicaux ». (1) 

Yoici en quels lermes Albert Pike, Grand Pontife de la 
Maconnerie Universelle, excommunia les FF.\ du Rile fran- 
cais, le lo octobre 1888 : 

« J'ai donne la liste de tous les Ateliers du Grand-Orient de 
France. Aucun franc-macon americain, a moins qu’il n’ait perdu 
jusqu’au moindre vestige du respect de soi-m£me et n’ait bu toutes 
les hontes, ne peut, sous aucun pretexte, visiter aucun de ces 
Ateliers, et quiconque desobeira h cet ordre encourra bien certai- 
netnent et bien stirement tous les dangers de son expulsion de la 
Magonnerie. » (2) 

(1) Ibid., octohre 18SS, p. 381-387. 

(2) Bulletin of/iciel du Supreme Conseil dc Charleston , IX, p. 30 do rappendice. 
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Los FF.\ du llitc Ecossais habitant la France ont <?fe souls 
cxccptes cle cel analheme. 

Los fetes solslicialcs donnees, le lOnovembrc paries LL.\ 
La France Ma^onnirpte, Isis-Mont yon ei les Trinosophes de 
Berry, el Ie 2(j novenibre par Les Admiraiejirs de PUnicm , 
uttirerent bcaucoup de fenuncs. (1) 

La distribution des prix aux <51 eves des Cones du Ur. Or. 
de Fr. cut lieu, lc 29 decembre, sous la presidence du F.\ 
Reluns-MontaiuLalors ministre des travaux publics. (Bull, du 
Ur. Or. de Fr decembre 1888. p. 287.) 

Ce fut leu decembre 1888 quo les FF.\ Berlinois inaugu- 
rercnl la L.*. Zi'tr VerschwiryenheiL Lc Yen.*. Bruckner in- 
vita a cello ceremonic les femmes, les filles, les parcnlcsdes 
Macons ct lc F. 1 * * 4 . Hugo Bauer, grand-mailre dc POrdre des 
Dru ides cl plusiours dc ses collegucs revetus du costume de 
la Gonfrerie, la S:-: Dorothea Schultz el ses M apses, danse- 
rent un quadrille ; Les Sautes Shicbcr, Knack , Bosr/unidt. 
Kar/ste/dt , etc., elumlerent. (2) 

En Anglelerre, le Prince de Gallos, la peine esse e! ses fil/es, 
Louise , Victoria el Maud, le Comte dc Carnarvon, le comic de 
Lulliom, etc., assislerenl a In distribution des prix de FOr- 
pliclinat Maconnique de FOr. 4 . do Lomlres. 

Macons et Maconnes Beiges organiser™ t des excursions 
pendant les uicanees de lours Ateliers. Nous citorons pour 
example : la L.*. Le v Amis Philanthropes , Ur. 4 , de Bru- 
xelles. (d) 

Nous exlrayous do la Chafne d'Union, du mois de juillot 
1888 (p. :iO(i) : 

« Nouvelles i/Ksiur.xR. — Lo Boleiiu Oficial du Grand-Orient 
d’Kspugnc se felieite de Feint de prosperity ou le F.\ H. Yiriato 
a trome les LL.*. le P he air, la Raison et aulres groupcs ma^on- 
niquos qu’il a visites au cours d’un recent voyage a Barcclone. 

« ]Jr son cole, La Garcia del Grr . Or. d'Espana puhlie une 
lislr d(* Logos qui s<* sonl prononedos pour la fusion dc foulos 


(1) Ghahic d Union. (loecmhre ISSX, p. 417 cl suiv. 

(2j Voir le Din file au XIX* Steele, p. HI ct 570. — Les Druidos out, cn Allcma- 

gne, 2S Logcs,<Umt 5 a Berlin, rumplanl ensemble 270 lucmbrcs. C'cst uac soeidlr se- 
crete avaiil signes, paroles cl altoucbcmcnls secrets, lra\ ailiauL sous I’obGdicnce dc 4 
(Iraudes Logos provinciates cl iPunc Grande Logo Supreme, dnut lc Siege csl aux 
Ktats-Vnis d’Ameriquc. Lour ovgauc olliciel csl la Deutsche Druiden Zeituwj. Ui- 
pina, lSiU.J 

i'.l) Ghainc d' Union. novetnbre lS«s ( s, p. 427 ot suiv. 
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les obediences dans la peninsule ib^rique. II en r^sulte que le 
mouvement en faveur de cetie fusion se continue el prend de 
l'cxtension. Ajoutonsque \esOddFelloicssonl a la voille de prendre 
pied on Espagne. 

« A Salamanquo, dit El Taller , la Magonuerie d’Adoption a 
fail des progres remarquables. On signals l* initiation d'un certain 
nombre de dames. Dona Maria ije Bourbon, qui so distingue par 
un grand liberalisme, s'est mise a la tote des legions feminines, 
donl elle a accepte le protectorat. 

« La Humanidad , d’Alicanle, plaide eloquemmenl en faveur 
du libre examen qu’elle oppose resolument a la foi passive, 
mere de robscurantismc, Elle fait justice, par la plume du F.\ 
Espartaco (un pscudonyme qui cache un vaillanl ecrivain) des 
pretendus droits que s’arrogent les pontifes soi-disant infail - 
libles. » 

La Chaine cV Union , du mois do decembrc 1888, impri- 
mait encore (p. i66) : 

IS ouv elles d’Esragne. — ... La Concordia de Barcelone repro- 
duit et commenle le passage suivant d’unc correspondance dc 
YEcko d'AlbacetP : « La Magonnerie Espagnole a depose outre 
« les mains de Marie-Christino, les insignes du 33° degrd. Assis- 
« taienl a cettc formalile et a la ceremonio cpii raccompagnait : 
<< Dona Makia-del-Olyiuo, fille de Llnfanl don Enrique, Dona 
« Rosario de Acuna ct beaucoup de dames elegantes et dislin- 
« guees do la cour, ainsi que les haute dignitaires du Serenissime 
« Grand Orient National d'Espagnc. » II cst difficile d’apprdcier 
le vrai caraclere ctla portee de cctte ceremonio. Toutefois, si Ton 
se rappelle que la reine-regente d’Espagnc esl l’ancienne abbesse 
crossee et mitree de Hchradin en Boheme, el que, dans scs fonc- 
tions strictement monasliques, elle a montre un certain esprit 
d’independance, on sei'a porte a atlribucr a l'information de 
YEcko d'Albacete une signification tres-seriouse. (1) » 

Dona Mavia-cld-Olvido esl fille du F.*. llcnri-Marie-Fcrdi- 
nand de Bourbon, due de Seville, tin? cn duel, le 12 mars 
1870, a Deliesa de Carabancel, par son cousin lcF.\ due de 
Montpensier. Le Journal le Frane-Ma^on (17 e annee, n os 1- 

(1) Cette nouvelle serait pcut-6lre iaexacle, car on nous dcrivait rricemmcnl d'Es- 
pagnc ; 

« Vous ne sauriez trop vous mettre en garde contre les bruits que la ca- 
lomnie d'une part et YinterU de V autre ne cessent de repandre. N'a4~on pas 
vonlu faire accroire , U y a quelques annees. que la Hcine-Hegcnte (Maric-Chris- 
tine), si pieuse , si profondement attachtic d I'Eglise , acait accepte la Presidence 
d’Honneur de la Franc-Maconnerie en Espagne f » 
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12, 1870, p. 214) sous la signature de son rddacteur en chef 
IcPV. Dcchevaux-Dumcsnil, s'oxprimait ainsi : 

« L’insulleur du pays, et coux qui ne gardent nulle part de 
convcmmce cl do dignilu, parce qu’ils on manqucnf, les homines 
qui <mt pour des princes, dcs beaux noms, les Ragois et pores 
Loriquet de la Franc-Maoonnorie, n auront pas, commelalogo 
Henri 1\\ oil il fill initio, la douleur que nous-meme, qui la cou- 
naissions, avons a un grand dogre do la mort d'un F.\ simple, 
loyal, liberal, bionveillant et bon, Henri-Marie Ferdinand de 
Rourbon, vice-amiral et due de Seville. On dit quo, decores, les 
Francs -Masons de Madrid aecompagnaient le prince, qui ne man- 
quait jamais d’aller, tous les jeudis, embrasser au pensionnat 
sos lilies, son tils au Lycco. (1) 

« lldlas ! a noire domaude, 1c digne M. Lezeret de la Maurinie, 
president des Sauveleurs, Favait admis dans cette Socicte et Fen 
lit nommer president d'honneur ; president (Fhonneur! lui, frere 
d'un roi, au coeur bon, lui, qui domourait dans un hotel garni, 
lenu precisenient par M. James, aneicn valet de ebambro, a 
Paris, des FF.\ Duran et general Lopez. » 

IVurquoi s’elonncrait-on que le due de Montpensier ait ole 
franc-macon (2), quand on suit que lc Due d’Aumalc et le 
Prince de Joiuvillc ont dit : « On nr nous a jamah purle le 
lan y aye de la liherte et de la rente que dans les Loyes Ma- 
fonniyues, » (3) 

Le ./////'Adriano Leinmi s’adrcssail au F.\ Albert Pike, pour 
lui demander aide el assistance con Ire la Papauld. 

« Vous savez, Tros-llluslrc Frere, ecrivail-il, le 21 novem- 
bre 1888, vous savez combien lc Papo s'ellbrce partout do minor 

M) Lc due do Sowlic nducl. Fourrd dans la sede par sou pore, il <Hait parvenu au 
grade do liosM'roix. Dans los derntors temps de son evil, D habit ait a Maisons-Lailitle 
cl a do oonvorli par los Ml, CP. Hedcr«|>iorjstes, do Paris cl eomerti au double point 
de vue roligieux et politique. 0/est aujourd’hui un par fait ehrdien. Nous souhailonda 
memo lin a Dona Maria, sa siour, lelc as sc/, cxaltoe d qui a eto fort malheurcusc. 

(-) En soplembrc InSO,, p, la Ctmine (V Union dounail, d'nprrs le Bulletin dn 
Supreme f'Jtapr. Tenoch , paraissanl a Mexico, la uoinenclalure des hauls inai;ons 
Espnguols, d dlail : 

ft Les IT.*. Comic dUranda, l cr 0.*. )!.*. ; Monlijo ; Diego : l'lnfant don Francois 
de Faille, pore dWIphnnse Ml ; Calalrava : Sagasla ; Iloincro Orliz : Oln/agn ; Torrijo>: 
Vanlialom : Naguerras: Narvaez: Lersundi ; Montpensier ; Emilio Castelar, elf. 
Arguelos : Melonde/ : Quintana: K\arislc San Miguel: Tilley. >» 

Nous dedarons lui laisser toutc la respo usability dc cctto note, que uous puldious 
sous les plus expresses reserves et acccplerous avee reconnaissance les explications 
que pourrnil nous adresser, au sujel do son pore, S. A. 11. Madame la Comlessc do 
Paris. De ecs explications jaillirait peut-iHre la lumiorc. 

(3) Franc-Maron , 2° anuoe, o« et ■]« lUraisons, amU et septembre 18 ID, p. ?A. 




le progrrs, aide par les Kvoques, qui, sous le manleau de la 
religion, organisenf la rebellion el le parricide. » 

« Vous savoz que, lorsque les Italiens luUaienf pour la liberie 
el pour PunHe de la Palrie, le Pape, son poignard plante dans le 
cow de PItalie, avail dos gibels el des bagnes pour ces heros. et 


I>nna Maria-del-Olviilo-IsalKiHc-Alplionsiuc-Heleoft-HeririoUe-Louise de Bourbon 
n£c a Madrid, lo 28 seplctnbrc 1858, 

U:.: »:•: des J.ogcs d’ Adoption Kspagnoles. 


que, maintenanl que le Vatican conspire pour rendre la Palrie 
asservie el divisee, il veul Pimpunite pour ce crime el proteste 
conlre PItalie. 
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« Aidez-nous h luttcr con Ire le Vatican, vous dont Fautorite 
est supreme, et, sous voire initiative, toutes les Logos d’Europe 
et dWmciique epmiscront noire cause. » 

Et Pike repondait au futur Grand-Maitrc do la Maconnerie 
Luciferiennc : 

« Le Vatican possede uno immense puissance sous le control e 
d’line seule volonlc, qui s’altribue lc pouvoir de transformer un 
crime on un acle roligieux, en lui accordant a Favanco F absolu- 
tion plbniere. 

« Ses ressourees sent immensos, et les Iresors incalculables 
quo fournil lo Denier de Saint-Pierre sent employes par la Pa- 
paute a order des obstacles a la grandeur, a la liberie et a la 
prospdrile de Pltalie el a replonger lc monde tout entier dans les 
tenebres, Fignoraueo et la degradation qui Fenvclnppaicnt il y a 
qualre siecles. 

« La Kranc-Magonnerio s’est placee a la tetc des armdes du 
peuplo et est pnHe pour la guerre. 

« Les moyens ne lui manqueront pas en cas do besoin. Kile 
pourra cm peel ter lc Vatican de parvenir au pouvoir; elle pourra 
sapor b*s foudomeuts de scs for (crosses ct les ddlruire; idle 
pourra devoiliT ses plans sinistres; ellc pourra s'opposcjr a ses 
empiolemenls, atfaiblir par (ous les moyens son mlluence, taxor 
ses riel losses, (aril* ses sources do revorius. » (1) 

La Chat no tV Union publiait sous lc litre : Corresponding oo 
(l os Et a /s- Unis : 

« Ngw-Turk (Ktats-Fnis d’Amdrique). — Ladies Masonic Fair, 
Now Open Every Day, from%p. m. till II p. m . in the Masonic 
Temple , 23 et St, et 0 III. Are. New-YorJt. 

Table de la Logo Franeaisc « la Sincerity » n° 373. F et M. 
sous la direction dc Mesdames Vve Jean Battais , — Yve Jacob 
Tartter , — Louis Dumont, — Edouard Cirinet, — George 
F. lleidet , assistees do Mesdemoiselles Louise Loppin, — Marie 
Lollies , — Caroline Schmit , — Emma Cuinet, — et Peeler. 

Les Dames do la Tabic dc la Logo Franchise « la Sincerity » 
n° 373, F. et A M. ont bicn Fhonncur de vous presenter lours 
compliments et dc vous inviler, ainsi que vos amis, a vouloir 
bien patronner lour table etablie dans la Galeric des Tableaux 
{Portrait Galery) a Felage au-dcssus de la Grande Sail e, an 
Temple Maconniquc, 23 c Rue etG c Avenue, New-York. 

Grand Bazar de Charlie. — Au mois d'avril dernier, la 

(1) Bulletin ofpciel du Supreme Conseil de Charleston, \ol. X. p. 332-TD. 
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Masonic Fair Association (Association du Bazar Maconnique) 
Stait organisee par une Assemble do Dames, etc., lesquelles 
nommerent un Comite executif, compose de Madame Frank 
R. Laurence , PrSsidente; Madame E . B. Harper, Secretaire, et 
Mesdames John Boyd t E . M. L. Ehlers , F. A . Burnham , F. JF. 
Richardson , Edward Dodd , Levi Samuels , II. J. Smith , G. H. 
Raymond , F. S . Benson , T. A. Taylor , /. F. Collins , «/. /. 
Z,tWr, G. IF. Cregier, George Hayes , Efca Desmarest , F. P. 
Morris, Membres du Comite. 

Elies voulaient, au moyendu bazar, coopdrer au paiement 
de la dette qui existait sur le Grand Temple et contribucr, 
avec le surplus, a la construction d’un Asile et Orphelinat 
Maconnique. Tout cela fut termine par un banquet entre 
FF.-. Scours . (1) 

Le dimanche, 9 decembre 1888, la L.* . Eyalite et Ilumanite , 
Or.-, de Budnos-Ayres eut une tenue d adoption, dans le 
Temple de la rue Cangallo. 

Les Soeurs etaient en grand nombre. 37 enfants regurenl 
le baptdme maconnique et furent proclames Lowtons. Ban- 
quet et Bal. 

« A 10 heures, lebal commcnga ; on yremarqua de bril- 
lantes toilettes entre autres celles des Smurs Louis Guelrat et 
sa demoiselle , Pierre Guetrat , Pacault , Abaclie , T>mV;\ ilfo- 
trachot , etc., en un mot Unites les dames et les demoiselles 
etaient tres r/racieuses , etc. » (2) 

Dans le discours de cloture du Convent dc 1893, au 
Grand-Orient de France, le F.\ Louis Amiable, 33° deerd, 
tint ce langage : 

« DejA, au mois de mai 1884, au lendemain de l’encyclique 
Humnnum genus , par une conference sur rtnternationale noire et 
la Franc-Magonnerie, faite dans ce temple mdme et reproduite 
alors.par la presse maconnique, j’avais denonce les menees ante- 
rieures que venait de couronner le manifeste pontifical et qu’allait 
poursuivre la revue speciale recemment fondle par Fdvdque de 
Grenoble. (3) Depuis, avait paru tout une bibliotheque de livres 
divulguant avec abondance des documents ma^onniques... (4) 
Rien de tout cela ne nous avait emus : nous nous sommes toujours 


(1) Fevricr 1888. p. 50-60. 

(2) Chalne d'Union , septernbrc 1880, p. 277-278. 

(3) La Franc- Maronnerie Demasquce, 

(4) OEuvres do L6o Taxil. 
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refuse aux polemiqnes de presse, et nous n’avons repondu aux dm 
meurs de la meate hnrlante que par le silence du mdpris ... » (l) 

(hios rult perdere Lucifer, dementat prius ; (M. Boissonade 
nous pardonnera cette variante) le F.\ Louis Amiable avail 
oublie la publication, en novembre 1887, par la Chaine 
d'Union de la leltre signdc Paul Rosen (1) et la pi.*., plus 
recenle, inseree au Bulletin du Grand-Orient de decembre 
18111, p. 797-71)8 el dont voici copic : 

O.*. de Paris, le 8 janvier 1889 (E.\ V.*.) 

TT.\ CC.\ etllon.*. FF.\, 

Par une pi.', du 30 aout 1888 (E.\ V.\) le T.\ C.\ et 111.*. F.*. 
Ocfavio Baena, 33 e .\, Chancelier de POrdre nous a fait part de 
Pemotion produite dans les regions soumises a votre pouvoir 
mar.*, par la publication faite & Barcelone d’un livre odieux de 
Fex-F.\ L6o Taxil, paye par les eternols adversaires de la liberte 
bumaine pour calomnior et deconsiderer notre imperissable el 
frat.\ Institution. 

II nous a demande s’il existait, i Paris, une refutation impri- 
mee du sbire litteraire que la grande famillemaconnique achasse 
de son sein, apres avoir constate son indignite. (2) 

Je suis charge par le Conseil de POrdre, TT.*. CC.*. FF.\ de 
vous marquer Pextreme repugnance que les Macons franoais ont 
toujours eprouveepour une refutation de griefs qui ne reposaient 
sur aucun fondement. En repondant a un renegat la Franc- 
Maconnerie lui aurait fait un honneur dont il n’etait pas digne, et 
sur lequel comptaient peut-etre ceuxqui avaient spicule sur notre 
indignation. M. Leo TaxH est aujourd’hui ecrase sous le commun 
niepris de ceux qui ont achete ses services et de ceux qu’il a 
inutileinent tente de desservir; il n’est pas meme parvenu k se 
faire prendre au serieux par le Grand-Orient de France, et le 
public profane, apres s’&tre laisse s^duire un moment par un 
app&t de malsaine curiosite, n’a pas tarde k juger a leur vraie 
valour des attaques faites contrairement aux regies de la cons- 
cience, de la delicatesse et de la plus el^mcntaire pudeur. 

Le milieu eclaire dans lequel nous vivons nous a done permis 
de ne pas commettre la gloire de la Franc-Ma^onnerie francaise 
dans une contestation publique avec un adversaire juge indigne, 
etde repondre aux sectes qui ont achete les renegats k vendre, 
par la seule attitude qu’elles merilaient : par lemSpris. 

Si quelques esprits ont pu momentandment h£siter dans les 
locality 61oignees des centres intellectuels, leur hesitation ne 


(1) Voir, ici, en novembre 1S87, p. 5GG a 570. 
{ 2 ) Id., Ia note A, dc la page 568. 



585 


1888 

r^sistera pas longtemps auxlumidres que leur apporte le z&le de 
nos FF.\, et nous nous persuadons, Fexperience aidant, que 
Futile replique k faire aux manoeuvres et aux publications des 
clericaux, c'est le recrutement par nos Loges d’un grand nombre 
d’esprits amis de la liberte et de la justice, c’est la creation d’ate- 
liers nouveaux pouvant allumer parmi les hommes le flambeau 
des v^ritds maconniques fondles sur la liberty, Fegalite et la 
fraternite. 

II n’existe done pas a Paris, de refutation imprimee des ouvrages 
de Leo Taxil, et, par suite, il ne nous est pas possible de dSferer 
au desir que vous exprimez d'en recevoir un exemplaire. 

Veuillez agreer, TT.*. CC.\ et III.*. FF.*., F expression de nos 
sentiments ddvoues et frat.*. 

Par le President du Gonseii de FOrdre, 

Le Vice-President : Fontainas, 33 e .\. (1) 

Le Secretaire : G. Level, 33 c *.. 

— Le Conseil decide que cette communication figurera au 
Bulletin , pour expliquer le silence du G.\ 0.*. de France en 
reponse aux attaques dont la Franc-Mac.*, est Fobjet. 

II est impossible de mieux sc moquer du public profane 
el meme du vtdr/um pecus maconnique 1 

1889 

La Chain e cT Union prdtendait que la L.*. La Justice s 0.*. 
de Paris, « avait une fois de plus bien me rite de la Republi- 
que » pai*ce que sa fete solsticialc, du 3 fevrier 1889, avait 


(D La Croix de Paris , parlant du F.*. Fonfainas disait : 

« (let cimemi des congrdganistcs a un singulier dossier, s'il est \rai qu’il n'v a pas. 
deux Fontainas parmi les francs-ma(;ons beiges. 

& Voici lc passd de F.\ Fontainas, ma<;on beige. 

ItEXSEI GXEMEXTS 

« Eebc\in a Hruxclles en 1ST 1 fou 75), avee droit d'mspeetion dans les dcoles, il fut 
revoqud. 

« 1° Pour avoir perdu une jeune bile mincure, placdc par lui h la t£te d’une ecolc 
communalc. Ce scandalc fut ddcouvert quaud il devenait impossible de lc cacher. 

« 2° 11 fut emprisonnd pour avoir tud lc frerc de la malheureuse fillc, qui, ddses- 
pdrd et deshonord, venait lui demander reparation. 

« Apres un eertain temps de prison, il s’instalJa pompeusement a Paris avec Fex- 
institutrice dontil a plusieurs enfants, oubliant sa femme ct ses trois enfanls legitimes. 

« M mc Fontainas mere est morte de chagrin en quelqucs jours. 

« Malgrd toutes les declamations du F.\ ma(;on, scs deux fillcs ont dtd dlevdcs dans 
un couvcnt en llelgique oii elles ont fait leur premiere Communion. 

« Nous avons encore des details sur les sceours donnds par des couvents a la fa- 
mine de F.\ Fontainas, maeon beige, ennemi des rongrdganistes ct conscil du gou- 
vernement framjais. » 
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6t6 terminde par un bal. (1) Et a propos de la m^me fete c<5- 
lebree par les LL.*. Les Indivisibles Ecossais et Franchise et 
Osiris, au Palais-Royal, le 10 fevricr, elle disait : « En somme, 
soiree charmantc, demt les Scenes et les Dames voudraienf 
bien nepas amir a attendee le retour a V hirer prochain. » 
L)es femmes assisierent aussi aux rejouissances de la L.*. 
Les Amis Uienfaisants . (li) 

LaL.*. Les Zeles Philanthropes , 0.*. dc Vaugirard, donna, 
le Id avril, une felc, au Salon des Families, nie des Enire- 
prencurs. 

Le 1".*. Daimierc, Von.\ « souhaiia la bienvenue aux 
dames et les remercia au nom dc la Loge, dont il rappcla 1c 
passe et dit que non-sculement elle fut composite d'hommes 
ayant rendu les plus grands services h 1’humanitd, mais 
qu’cllc cut riionneur d’avoir une Loge de Femmes Franc- 
maconncs. Si ccs femmes n’avaient pas a supporter les nom- 
breux travaux d’etudes socialcs, elles avaient une tache des 
plus belles, cello d’etre au clievct des malades, de remplacer 
les meres absentes, enlin de chercher les pauvres lionteux 
el de venir avec delicatosse cn aide a lous ces inforlunds : 
gloire a notre At.*.. » 

Autant de mots, aulant. de mensonges. 

Le F.\ Hubert, Directcur dc la Chaine d'Union . park en 
ccs lerrnes : 

« . . . A vous, Mesdames, mes Secure, n’etes-vous pas toujours 
sans defaillance ni faiblesse au premier rang pour toutes les 
bonnes actions ? ne faites-vous pas naitre la vie? ne faites-vous 
pas nailre la joie par votre presence ? » 

« A vous toutes, Mesdames , mes Sami's, do nouveau merci d'etre 
venues si nombreuses au milieu de nous. ,» (4) 

La Same de Saint-Jean , veuve de l'ancicn President du 
Conseii de POrdrc, mourut, le 17 avril (,V>. 

La Saute Lele/lier fut nommde Presidenfc des Dames du 
Comile dc TOrphclinat Macjonniquc. (G) 

Le 1 \ juillct, les LL.*. Since rite, Parfaite Union et Cons- 

(1) F6vrier, 1880, -p. 10. 

(2) Mars 1880, p. 73. 

(3) Ibid., avril 1880, p, 102. 

{•1} ibid., mai 1880, p. 114-145. 

(5; Ibid., avril JSSO, p. 128. 

(C>) Ibid., juin 1880, p. 1S5. 
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t ante Amitiev&xx nies, 0.*. de BesanQon, feterent leCentenaire 
de 1789-1889, par une distribution do prix aux cnfants les 
plus meritants des ecoles laiques de la villc, bapteme macon- 
nique, banquet et bal. 

« La cdrdmonie d’adoption eut lieu a 3 heures 1 / 2 du soir. 
Les invites avaient repondu a Fappel des loges ; pres de 
600 personnes, dont la majeure partie de dames s’etaient 
groupces dans 1c Temple. 

<c La stance ouverte, le Ven.\ F.\ Baigue et le F.\ Beau- 
quier^ depute du Doubs, Orat.-. prononcercut des allocu- 
tions brillantes. 11s s’adresserent surtout aux dames et van- 
t&rent le I’dle de la femme, cot auxiliairc indispensable de 
rhomme, 

« La FEMME DOIT REN ONCER A DES CRO VANCES SURANNEES ; ellc 

doit confer ses cnfants a des educateurs laiques , seals capa- 
bles de former de loyaux citoyens , de vrais cl honnctes repu - 
blicains . » (1) 

Les Aleves les plus mordants c'est-a-dire ccux qui font 
doja parade d’anticldricalisme et d atheisme !! 

Le quatorzi&me jour du cinquieme mois de Fan 000889 de 
la Vraie Lumiere (Par consequent le li juillet 1889, ere 
vulgairc) Albert Pike, Souverain Grand-Inspectcur General, 
38° et dernier degre ; Tres Puissant Souverain Commandeur 
Grand-Maitre du Supreme Conseil de Charleston, premier 
Supreme Conseil du Globe ; Grand-Maitre Conservateur du 
Palladium sacre ; Souverain Pontifede la Franc-Maconnerie 
Universelle, en la trentc-uniemc anndc de son Pontifical, 
adressait aux 23 Supremes Conseils Confederes du mondc 
entier ces diaboliques instructions dont nous n’extrayons 
que les passages relatifs a la Femme : 

« A la science de Faust, le vrai Macon joindra l’impassibilile 
de Job. II pielinera la superstilion dans son coeur. 11 sera sans 
indecision et sans caprices. II n’acceptera le plaisir que lorsqu’il 
le voudra et ne le voudra que lorsqu'il le devra. 

« Noes recommandons tres-instammext de multiplier les Locks 
d’ Adoption. Elles sont indispensaiiles tour former des Mac;uns bien 
mai tres d’eux-memes. Le pretre essaye de dompter sa chair en 

s’astreignant au celibat 

Le vrai Macon, au contraire, arrive 


(1) Chaine d* Union t dfcembre 1880 ; n os l ct janvicr et fevricr 1890, p. 458. 
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h la perfection, e'est-i-dire & se dominer, en employant son zMe 
dans les Logos d' Adoption a se sonmettre nux ^pr cutes natur piles. 
Lk commerce avec la Femme Commune a tous ses Frkres lui fait 
LINE CIURASSK CONTRE LES PASSION'S QUI EGARENT LE COEUR. Celui-la seul 
pout vraiment posseder la volupte de l’amour, qui a vaincu, par 
1' usage frequent, Famour de la volupte. Pouvoir, a volonte, user 
ets’abstenir, e’est pouvoir deux fois. La femme Fenchaine par 
tes desirs, disons-nous a l’adepte ; eh bien, use des femmes son- 
vent ct sans passion; til deviendras ainsi maitre de tes desirs, et 
tu enchaineras la femme. D’ou il r6sulte que le vrai Magon par- 
viendra facilement k resoudre ie probleme de la chair... » 

« Evidemment il n’est pas de n^cessite absolue que Phomine 
que vous allez diriger vers les hauts grades soit immediatement 
parfait et ait compris notre secret des son entree dans la Macon- 
nerie. Ce que Nous vous demandons, e’est de l’observer, avec le 
plus grand soin pendant son Apprenlissage, d’abord, et do faire 
ensnite, de la Logo d' Adoption, oh il penetrera qunnd il sera Compa- 
gnon , a utre cuitkrium, votre instrument de conthole intaillibu:. » 

<i I/Afcelier de Freres, qui no s’annexe pas me loge de Scour*, 
est un Atelier incomplet, destine fatalement a ne jamais produire 
que des Magons, dont la politique sera le principal souci, qui se 
preoccuperont surtout des intrigues et des competitions, qui sV 
giteront dans le vide, qui avanceront tantdt de trois pas pour 
reculer apres d’autant, en un mot, qui feront du mauvais travail 
et dont la politique sera incoherente. » 

« Ce que nous devons dire & la foule, e’est : — Nous adovons 
un Dicu, mais e’est Ie Dieu que Ton adore sans superstition. 

« A vous, Souverains Grands Inspecteurs Generaux, Nous 
disons, pour que vous Ie repetiez aux Frores des 32% 3i c et 30° 
degr^s : — La religion magonnique doit 6tre, par nous tous, 
inities des hauts grades, maintenue dans la purete de la doctrine 

LUCIFER! EWE. » 


« Si Lucifer n’etait point Dieu, Adonai, (1) dont tous les actes 
attestent la cruaute, la pertidie, la haine de l’homme, la harba- 
rie, la repulsion pour la science, si Lucifer n’etait point Dieu, 
Adonai ct ses pr6tres le calomnieraient-ils? 

« Oui, Lucifer est Dieu, et malheureusement Adonai’ Test aussi. 
Carla loi eternelle est qu’il n’y a pas de splendeur sans ombre, 
pas de beau te sans laideur, pas de blanc sans noir; car Fabsolu 
ne peut cxister que corame deux; car les t6nebressontn6cessaires 
a la lumiere pour lui servir de repoussoir, comme le piedestal 
est necessaire k la statue, comme le frein a la locomotive. 

(i) Lc Ken ties Chr&ieas. 
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« En dynamique analogique et universelle, on ne s’appuie que 
surce qui r§siste. Aussi I’univers est-il balance par deux forces 
qui le maintiennent en gquilibre : la force qui altire et celle qui 
repousse. Ges deux forces existent en physique, en phiiosophie et 
en religion. Et la rdalite scientifique du dualisme divin est de- 
montree par les phenomenes de la polarite et par la loi univer- 
selle des sympathies et des antipathies. C’est pourquoi les disci- 
ples intelligents de Zoroastre, ainsi qu’apres eux les Gnostiques, 
les Manich<§ens, les Templiers ont admis, comme seule concep- 
tion metaphysique Iogique, Ie systeme des deux principes divins 
se combaltant de toute eternite, et Ton ne peut croire Tun infd- 
rieur a Tautre en puissance. 

Done, la doctrine du Satanisme est une heresie ; et la vraie et 
pure religion philosophique, e’est la croyance en Lucifer , egal 
d'Adonai, mais Lucifer Dieu de Lumiere et Dieu du Bien, Iuttant 
pour Thumanite contre Adonai* Dieu des Tendbres et Dieu du 
Mai... » 

Dans une autre partie de ses Instructions, Albert Pike di- 
sait encore : 

« C’est avec le plus grand soin qu’il est ndeessaire de choisir 
les adeptes. Dans beaucoup d’orients, on les prend trop au ha- 
sard; aussi tardons-nous a atteindre le but. 

« Ne conferez la Mattrise qu’au Compagnon qui se connalt lui- 
meme. Sur Ie fronton des anciens temples eriges au Dieu de la 
Lumiere, on lisait cette inscription en deux mots : « Gonnais- 
toi ». Nous donnons le meme conseil a tout homme qui veut 
s’approcher de la science. 

« N'initiez jamais au troisieme degre Thomme qui, malgre les 
enseignements recus aux deux grades precedents, est demenre 
esclave des prejuges du monde profane. II ne parviendra jamais 
tant qu’il ne se reformera pas. Au grade de Compagnon , vous ltd 
ouvrez les portes des Logos d' Adoption ; lii, vous le jugerez bien . 
Vous verrez si ses prejuges tombent . SHI reste esclave de ses pas- 
sions, s'il s’attacue exclusivement a une femme, ne vous preoccu- 
pez plus de lui, vous perdriez votre temps. 11 ne saurait etre un 
adepte ; car le mot « adepte » signifie celui qui est parvenu par 
sa volonte et par ses ceuvres, qui me prise les prejuges et qui triom - 
phede ses passions. » (1) 

La MaQonnerie necherche done a emanciper ou affranchir 
la femme que pour la contraindre a servir aux epreuves 

(l) Ce fut la Sa i ur Diana Vaughan qiT Albert Pike, — aftn de lui donner (aphis 
grande marque de con/iance , — chargea d’apporter sou cncvclique lucifericunc, k. 
Paris, pendant PExposition Vniverselle. 
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naturclles dcs FF.\, a sc prostilucr dans lcs Loges cTAdop- 
tion, pour la plus grande gloirc de Lucifer ! 

Nous comprcnons la surprise quo causa la publication du 
Hit uel du Palladium Nouveau el lie forme, faitc par Leo Taxil. 
et accueillie avee increduli to par un grand nombre ! lies! 
regrettable rjuc rauleur d\T a-t-il des Femmes dans la Franc- 
magonnerie (I), n’ait pas cu la possibility d’y joindre, alors, 
ces Instructions dont ce Rituel esi le juste corollairc. Ne faul- 
il pas. en diet, insensiblcment faire descendrc la Soeur Ma- 
qonne jusqu'au dernier degre d'abjcction, de honte et d’im- 
pudeur, pour qidcllc consente, docilcment, froidement, pas- 
sivemcnl, a conduire dans la voir de la perfection niaqon- 
nique le premier Froro venu confie a ses soins ! 

Ces inslruclions eurenl aussi pour consequence la creation, 
a Paris, par la Loge-Mftre Palladique Le Lotus , de la Loge 
Saint-J alien. 

Dans le supplement lilleraire du Figaro , (2 deccmbrel893) 
Foccullisle Jules Bois, apres avoir consacre a ]\l mo Edmond 
Adam les lignes quo nous avons reproduces (Voir ici, p. i W), 
disait encore : 

« Et jc ne doule pas quo M ,lc Holmes, dont le cocur apparlicnl 
aux diviniles olympiennes , ne suit disposee it eerire YOde 
Triomplwle du Fugnnisme, qui ne renail quo pourmieux mourii\» 

Jules Bois concluait probablcmcnl dapres Timpression 
laissee par YOde Triomphale , de 1889, dans laquolle, Au- 
gusta Holmes, scion lVxprossion de YUnivers, poussa « le 
naturalisme juseju au pagan isme. » 

L’ ex edition de YOde Tricmiphale con La trois cent mi He 
francs, dont ledecomptc a etc pariailemonl elabli. 

Trois cent niille francs « pour amener, dit encore YUni- 
vers , b*s cnfanls des eeoles laiques obligaloires au nouveau 
eulte, imagine par lcs repubf teams. » Imag ine par les Frcine- 
maeoas serai / plus e.rart. 

Sous prelcxle de musique no sagissail-ii pas dime ma- 
nifestation vnumenl nmqounique, d ime manifestation or- 
ganisee pourclorc la celebration du Cenlenaire maconnique 
de 1189 et les Congves intevnulionaux des Franemacons et 
des Spi rites ten us a Paris en 1 889 ? 


(\) P. 1 10 : 2W-272. 



1889 


591 


En effet, apres le choeur que le Voltaire declare avoir dt<§ 
fidelcment irnite par M Ue Augusta Holmes du choeur du Lo- 
hengrin au moment de lapparition du Cygne, la Republique, 
^clairee par un puissant rdllecteur <§lectrique delivre une 
femme voilde qui se montre tricolore et debarrassee do scs 
chalnes ; cette Republique la, n’est-elle pasou la Republique 
Magonnique ou la Francmaconnerie, qui parait sauver la 
France pai'de des trois coulcurs magonniques ( bleu , rouge et 



August\ Holmes, 
Auteur Av Yihle T)'iow})!ialt ‘ . 


blanr) etdegagee de scs eutraves comme, pendant Tinitiation 
XApprenlie Marantic, qui a second le joug des prejuges et de 
la superstition, est soulagdc des fers mis a ses poignets 
(Voir ici, p. 3i et 30, col. 3. Riiuel de 1800). 

Dans YUnivers du li Seplembre 1889, Auguste Roussel 
disait encore : 

« 11 cst superilu d insister sur le caraclerc parodique de cettc 
edremonie avec un autel sur lequel se dresse la slatue vi- 
vante de la Patric, cn attendant la deesse liaison, et (levant le' 
quel on fait tomber agenoux la multitude des executants figurant 
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la France. Tout cela est odieux et sacrilege quant a Fintention... » 

Lc Yollaire constatait que « dans la derniftre partie dc 
son ode, M ,u Holmes avait manque de souffle... Quelques 
raisons que Ton puisse ingenieusement trouver, n’empechc 
quo lc final du Tnomphc de la RepabUque n’a point Fenvolec 
qu’on esperait. » 

Et Auguste Roussel concluait avec raison : 

« Trois cent mille francs pour un rdsultat parcil, on conviendra 
que c'esl clicr el memo exorbitant. Mais on suit que le conseil 
municipal volcra d'enthousiasme toutes les augmentations <Vim- 
pdts des qu'il s’agit de spectacles qui par quelque cole, sunt line 
alteintc a la foi el aux sentiments deseatholiques. » 

M lk A. Holmes n\iurail-elle pas etc la Heine Maronniqw * 
des solenniles de 1889 ? 

* 

* * 

Du 9 au 16 Scptembre se tint, a Paris, le Congres a spirile 
el spiritualisle », dont les Presidents furent lc F . \ Charles 
Fauvety, deja comm de nos lecteurs et M mu la Duehesse de 
Pomar (Lady Caithness) dircctrice dc IMi/rorc, Organe do la 
Sociefe theosopliiquc d’Orient et d'Occident. Pavmi les ad he- 
ron les sc Irouvaicnl aussi la Conitesse d’Adhennir, dircctrice 
dc la Revue Theimphiqne de Paris et le rddacteur en chef do 
cetlc publication lacelebrc IL P. Rlawalsky. N'oublions pas 
non plus le redactcur cn chef de YAuvorr, M me de Morsicv. 

Au cours des seances de ce congres, le F.\ Papus deelara 
queM nu de Pomar avail rendu dc grands services a la cause 
spirilualisle. 

M" ,e de Pomar a unculle special pour Marie Stuart; maisco 
cullc s applique moins aux souvenirs de sa personnalite (cr- 
reslre qu’a son individuality celeste, toujours vivanlc el qui 
depuis plus de Ironic ans aurait donne a la duehesse denom- 
breuscs preuves de sa presence spirituclle aupres d'ellc. 

Marie Stuart, « cot etre deja si grand, si noble sur la terre 
a continue a sc developper selon la loi etcmclle de la vie 
de lYsprit, pretend M me de Pomar, et aujourdliui arrivec a 
possddcr la verity qui affranchit, die a depasse dc beaucoup 
ses convictions religieitses d'autrefois. Sa mission est d(* 
donner maintenant au monde ct specialement a Ja Franco, 
les Veriles du .lour Nouveau, qui doivent amener revolution 
de la race dans le sens (Tune spirituality plus haute. *> 

« Ft, continue M""’ de Pomar, j'ai cu le privilege d'etre 
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clioisie par elle comme interm^diaire tcrrestre pour travail- 
ler a son oeuvre. » 

L ’ Aurora est done Forgane duchristianisme esolerique et 
M ,n " do Pomar y j>ublie les Revelations d’en haul, quelle 
reroit dans lc sanctuairc de la reinc Marie Stuart llolyrood 
de Paris. Mais alors comment pourrions-nous expliquor ses 
rapports avec la Blawatsky quo trois cents parisiens, affi- 
xes a la Soeiele theosophique reconnaitraient aujourd'hui 
« desincaruec », comma la message re des Dieux du Thibet, 
la porle-parole de ccs lointains secrets et prdtcndusgouvcr- 
neurs du monde. 

La Blawatsky « assaillit de prestiges M mw de Pomar el la 
F.omtessc dAdhdmar. Tantol des cloches resonnaient subi- 
tes, tanlot des Hours d'elles-memes naissaient entre scs 
doigts... Un jour, dans une plainc, un enfant a cheval sc 
retourna, la vit a son cote. Iui parlant de son pare et dc sa 
mere qui t’attendaicnt ; enlin elle ajouta : a Regarde main- 
tenant droit devant toi. » L'enfant obeit... uneseconde a pres, 
it no so ro tint plus de tourner les yeux vers sa myslericuse 
camarade. Mais elle avail disparu... dans toule Fetenduc de 
la plaine, il iFy avail pas dc Blawatsky. » 

l 7 i dele a notre ligne de conduitc nous n'entrons pas davan- 
laue dans le domainc du surnaturcl et nous interrogcons, 
sur la theosophie el le spiritualismc ainsi cnlendu, deux 
auteurs incontestables et incontestes : 

Le FV. E.-E. Hubert consacrait au F.*. I)e Saint-Jean les 
lignes necrologiques suivantes, dans La Chaim* d'l 'ninn* de 
janvicr 1883. p. h : 

* 11 cstmort. Iui Spiritualiste. comme il a vecu... en Macon; en 
sc faisant en terror civilemcnt ; Landis quo l'mi voit plus d un Posi- 
liviste intrausigoaut doiiner a Plieurc do sa Mort, enacceptant des 
Funcrailles religieuses , un dementi ahsolu aux principes qu’il 
avail affiches avec un rigorisme intolerant durant son existence. 
Ah! quo Ton nc vienne point nous objector quo e’est la famillo et 
non le mort qui est fautif en ce cas. On peut toujours, avant sa 
Mort, prendre des dispositions Idles quo sa volonte soit observe© 
ii cette Hcuro Supreme. Nous ajout crons memo quo l’on doit se 
precautionncr d’autant mieux que l’on connait ses proches dis- 
poses a vous donner cette honte d'une contradiction formelle avec 
ce quo Ton a cm, affirme et enseigne, alors que Ton etait en i)leine 
raison. » 


MAQONN. 
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Ainsi le Spirilualisme conduit au scandale d’outrc-tombc, 
a rcnterremcnt civil. Nous remercions lc F.\ E.-E. Hubert 
dc sa franchise. 

« La Kabbale cnscignec aux tirecs par Platon, dit Pex-abbe 
Constant on Eliphas Levi, pritplus lard le nom de Theosophie et 
embrassa dans la suite le dogme magique tout enlier. Co fut a cot 
ensemble de doctrine occult c que sc rallachrrent succcssivcmcnt 
toules b’S decouvcrlcs des cherchcurs. On voulut passer dc la 
tlieoric a la pratique clrcaliser la parole par les oeuvres ; los dan- 
gereuses experiences de la divination apprireul ala science com- 
ment (ui peutse passer du sacerdoce, lc sanctuairc etait tralii et 
des homines sans mission osaient fa ire purler des dieux. C’est 
pour cola que la theurgie partagea les anathemas de la magic noire 
et fut soupconnee d en imitcr les crimes, parcc qu’elle lie pouvail 
so defendre d’en partager 1‘impiele. 


« Les experiences de la theurgie et de la neeromancie sent ton- 
jours funcstes aceux qui s y abandonnenl. Lorsqu’on a une fois 
mis le pied surle seuil de. Paulre monde, il faut mourir et presque 
toujours dhute maniere elrangc ct terrible. Le verlige commence, 

la catalepsie et la folie achevenl 11s croienl alors voir les es- 

prits,et Satan, cVst-a-dire le genie de Tcrreur, se transfigure pour 

eux en ange de lumierc Ce sont les successeurs de la race 

cainique de Elude. Ce sent des hatchichims el des faquirs. L<-s 
nverlissemenls ne les eclaireront pas et ils periront parcc quits 
out voulu peril*. >* (Hlstoihk in: la Mame, Initiations et Epreuves : 
— Paris, 1860, p. 14-2-115.) 


A la seance du li oclobrc du Conseil dc l’Ordrc, on s'oo- 
eupa de la dcniandc formulae par la L.*. Le Prog res. 0.*.de 
Paris, s'infornuml si elle pouvail inilicr des femmes, la 
Constitution dlant mucllc surcc point. 

A pres uu eclmngo dobservaiions entrelcs FF.*. Amiable. 
Francolin, Level, Poulle et Dotimer, et sur la proposition 
de ce dernier, le Conseil decida de repond re quen Petal ac- 
tuel de la loi nnieonnique et lant qu elle n'aurail pas ete mo- 
diiiee par le Convent, il ny avail pas lieu ri ’inilicr des 
femmes a la Frane-Ma<;onncrie. [C etait toujours des logos 
mirfes et d’ initiations au.r grades masculins gu'il etait ques- 
tion.) 

Le 20 oclobrc, cut lieu la reconnaissance du manage civil 
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du F.\ D v Pannier, par les LL.\ Ecolc > Equite et Travail - 
lours, rgunies, au Grand-Orient. 

« Les invitations faites par la Logo et lannonce de la 
Conference avaient attire une nombreuse assistance, com- 
posee en majorite de dames et de demoiselles. » 

« Le F. • . et la Sosur Pannier sauront faire de lew's enfants 
de bom citoyens on de bonnes meres de famille et aussi des 
mbres-penseurs, » dit Ic F.*. Amiable, Maire du v c arrondis- 
sement, Membrc du Conseil de FOrdrc et G.\ Orat.*. du 
Grand College des Rites, dans sa Conference sur Le Manage 
civil et la Franc-Magonnerie. (1) 

11 rdsulte dti eomptc-rendu de la Seance, du 28 octobre. 
du Conseil de FOrdre, que la L.*. Les Vrais Amis Reunis, 0.*. 
dc Marseille, Finformait, a cette date : 

1° Qu’une femme se disant Magonne deinandait a visiter 1’Ate- 
lier ; — 2° qu’un mernbre dela L.\ voulait inilier sa femme. 

Le Conseil decida que les Diplomcs de la Soeur , qui se pre- 
iendait Maconne, seraient demandes pour verification et que 
Finitiation proposee ne pouvait etre reguliercment accordee 
dans Fetat actuel de la loi nuiconn.*.. 

Cette verification des papiers d* une femme qui voulait pene- 
Irer dans un atelier masculinn est-elle pas bien significative ? 

Dans saTenue du 21 Decembre, la L.*. Uienfaisance et 
Progrh , 0.*. de Paris-Boulognc, lira deux batteries dedcuil: 

J une, a la memoire « de noire Sr. Capitaine (nee Ravin) el 
de sa fille » ; Fautre, a la mdmoire « de la mere de notre 
F.\ Pinet. » On ne peut mieux etablir la difference enlre les 
Srnirs Magonnes et les simples parentes des FF.-. ! 

On lisait dans la Ctuiine cF Union, du mois de septembre * 

« La Magonnerie Viennoise ftHait naguere la Heine des Fleurs; 
un symbole repondait& un symbole. Environ 150 Freres et Sceurs 
se sont reunis a Doebling, Fun des plus riants quartiers de la 
capitale. Cette fete des Roses appelait naturellement les allocu- 
tions symboliques; aussi divers orateurs se sont-ils attaches 4 
faire ressortir la signification que renferme la reine des fleurs 
dans les codesemblematiques, etc. » (2) 

La L.\ Les Amis Philanthropes, 0.*. de Bruxelles, donna 

( 1 1 Cliaine (V Union, noveinbrc 1880, p. 337-338. 

(21 P. 281. 
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une serie de fetes inlimes ct La Chaine d' Union constatait 
que « dr plus en pins Irs Dantes prenaient (font a res reu- 
nions ef fjne la L.\ n' avail qn a se f elicit e r d ? avoir a pptde a 
rile Irs meres , Irs femmes ef les Filler de ses FF . * . . » (I) 

Le 25 aoul, dans un alelier de FObddiencc du G.*. 0.*. de 
Belgique, le Septentrion , a TO.*, de Gand, furent rerus un 
F.\ et sa jeune epousc, a pres lour manage civil. « Fins dr 
cent flames apparlenanl a la bonrf/eoisie Gantoisc assist event a 
cede erremonie. » Les Diaries furent introduils sou> la route 
dacirr. LeVen.*. ull’ril a la Scour un bouquet d'oirhideos 
garni mix couleurs de la L.*.. Kpilhalame. Allocution du F.\ 
Oral.*, au couple, llemise a Fepou.se dun anneau orne de 
pierreries mix couleurs de la L.*. elc., etc. (2) 

Le Unlirlin drs Travails dtt Supreme Conseil de llrlfjtt/ne . 
n° 27 ip. 279 ) inserail la note suivante : 

« Nous Jisons dans La Abeja de Caracas : 

« Dans FAmeriquc du Xord, la Maconn.*. d'Adoption (Maconn. *. 
feminine . fondee on 1855, com pie 228 Chapilros. Celle Maconn.*. 
a 5 grades. » 

« Fsl-ee par la quo s’cxpliquenl la superiorileel Fexccllenre de 
la fcimne des FlaN-Unis, cornparee a celle dcs a litres pays ? 

« C’est unc question a examiner. On s’en occupe cn France. 
« mais jusqu'a present, dans co pays, qui rumple an nombve de 
«< ses poetrs Millevoye, Vauleur du Mevife des Femmes, Fidee ne fait 
<* pas fortune. » 

Le redacleur de ces dernierrs lignesa lout ^implement eon- 
fondu Millcvoyo avee Logon vd ! ! Cola nest pas a Fiionneiir 
do la science du Supreme Conseil Beige qui a laisse ini primer 
celte erreur colossale dans son UttUefin . Les profanes iFonl 
done pas toujours le monopole exclusif de [‘ignorance, de 
robsnirantisnie et lours eorvoaux ne soul done pas souls 
atrophies par renseigneinenl chrelion ! 

Furore unc autre perle : 

Un (Rail dans/^ Chaine d' Union , du moisde niars(p. 57*: 

« Lc journal « The Tyler » de Detroit (Michigan, Ftats-Cnis) ct 
« son article me conccrncnl. 

* Le numero du 9 fevrier dernier du journal The Tyler donno 
« un article qui m’est consacre. Get article cst ecrit par Madaino 


i 1 ) Jan\iur issq, p. 17. 

(2) litifleltu des Tramu.r dtt Sep.'. Cons.-, de HcUjique , n« :U, p. ;.V7ti. 



1889 


597 


« Marie Stuart-Coffin. Si les encouragements; venant de la part 
« de Magons, mes Freres, m'engagent a persdverer, sans defail- 
« lance, dans PQEuvre Magonnique que je cherche a realiser a 
« l’aide de ma Revue La Chaine d* Union, quand ^approbation que 
w je regois, vient de la part d'une de mes Sceurs en Magonnerie, 
« j’y puise la confiance que mon ceuvre Magonnique ne sera pas 
« sans produire cles fruits. J’ai conquis pour nos idees le plus 
« solide des auxiliaires: la Fermne : In hoc Signo , Vinces. C’est 
« la meiileure et la plus flatteuse des recompenses que je puisse 
« ambitionner. Que M me Marie Stuart-Coffin veuille bien accepter 
« Fexpression sympathique de toute ma gratitude fratern,*. 

« Hubert. >» 

1890 

Le 18 janvier 1890, la L.*. L’Etoile do l’ Avenir, 0.*. de 
Neiiilly-Plaisance, envoya une invitation pour sa prochaine 
tenue, dans laquelle on devait tirer une batterie de deuil « a 
la memoire de notre Soeur Mollino », ddcedde le 9. 

Le 18 mars, les FF.*. Ch. d'lluin 33% Ven.*. Tit.*., 
Eugene Giroust 3% l cr Surv.\, Paul Ricardat, 18% 2 e Surv.*., 
Gabriel Sccllier 3% Orat.*., E. Ricardat 18% Tres.*. ct T. 
Bourse 3% Secret. * . , Officiers de L. * . n° 1 19, La Bose Ecossaisr, 
Or.*, de Paris, faisaient savoir a lours adeptes qiFune Tnmv 
Solennelle aurait lieu le 25 de cc mois, rue Rocliechouart, 12. 
La neuvieme question mise a Fordre du jour et iniprimee 
tout specialement en pleine page otaii celle-ci : 

DE ^ADMISSION DE LA FEMME AUX TRAY.*. M.\ 

DANS LES LOGES. 

DISCUSSION CONTRADICTnlRE. 

Le 12 avril, a l’Hotel du G.*. 0.*. dc France, rue Cadet, 
eut lieu la fdte solsticiale des LL.\ Les Trinosophes de Berry , 
Isis-Monfyon , Francr-Maronniqnr , pnSsidec par les Ven.*. 
Lagaclie, Bcrnollin et Aliquel. Banquet a sept lieures precises. 
Concert a neuf heures. Bal a grand orchestre a onze heurcs. 

« Priv des Cartes de Banquet , de Concert et Bal : Pour une 
« Sueur ou une Dame, 6 fr. » 

La question de l’initiation maconnique de la femme aux 
grades masculins fut encore soulevee au Conseil de FOrdre 
du G.*. 0.*. : 

A la sdance du 23 juin, presidec par le Beige Fontainas, 
yiee-prdsident (De triste memoire a Bruxelles), ce F.*., qui 
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possedc la quintessence dcs vertus maconniques et a su mar- 
cher vaillammcnt dans lc senticr dc la perfection, donna 
lecture dc la correspondance, qui comprenait : 

3° Unc pl.\ du F.\ Georges Marlin, Ven.*. do la L.\ La 
Jerusalem Erossaise, Or.*, de Paris, relative a ['admission 
dcs femmes dans la F . ■ . M . • . . 

Le Gouseil renvoya Fetude dccctlc question a sa procliaine 
seance. (1) 

A la seance du 7 juillet suivant, un F.\, dcs i rant enterrer 
laifaire, fit observer quo les Logos dcs aulres Federations 
no pouvaient corrcspondrc directcmcnt avee le G.*. ().*. quo 
par Finlermediaire dc lours pouvoirs directours. Lo Comite 
renvoya done la planche du F.*. G.\ Marlin a Fetude de la 
procliaine reunion plcnieredu Conseil. 

Lors ile FAssemblec Generate du G.*. O.*. (t c seance, 
jeudi It septembre), lo F.*. Rapporteur dit : «MM.*. FF.\ 
le vain suivant poumi provoquer peut-etre quelqucs sou- 
rircs, mais assurenicnt il part d un excellent esprit : « La 
L.*. Le Fhenl/\ Or.*, de Joigny, dmel le vnui que la question 
dc l’adniissibilile des feiunies dans la Franc-Ma^onn.*. soit 
mise a Fetude des LL.\. » Nous proposons le rejcl.dc ce vmu. 
Mais nous ajoulons quo nous serions heureux de voir les 
LL.*. de 1 Obedience convot/aer plus soavent nos Smars a des 
tenues blanches qui les feraient s'interesser a noire omvre. 
Le clericalisme sail bion organiser des ceremonies qui alii- 
rent les femmes, sachons nous aussi, aifirer nos Suatrs dans 
nos temples et les inleresser a nos travail. r, q id dies idaient 
pins pear de la J/rqv. el de ce //tdon // fait . » 

Sur les conclusions du F.*. Oral.*. Fordre du jour pur el 
simple fill vote. (2) 

Vers la tin de 1890, la L.\ La Jerusalem Erossaise adressa 
unc circulairo a tons les alcdiers pour les inviter a eludier 
la question de /' admission de la femme dan v la F . * . d/.\ 
(/rare a la creation de lof/es mi./ les, confonnement an projel 
du F.*. Georges Marlin. 

Lc F.\ V. A. Leblanc fut charge dc publier sur la Femme 
et la F.\ M.\ un travail dont Fargumenlalion pa rut si serree 
que la lecture on fut recommandec a tons les FF.*.. (3) 

(1) Bulletin du Gr. 0.*., mai-juin p. l.VS. 

(2) ibid., notit-wplririliru 1N1W, p. 171- 172. 

(aj Jtulletin Maeonniqne. organc de la IV. M.'.rnhmellr; diVcnibn* is'.u.p. ». 
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Voici,~en outre, copie du rapport presentd a la L.\ La 
Jerusalem Ecossaise, par le F.\ Lazard, an nom de la Com- 
mission chargee d'eiudier les moyens do fonder line Logo 
mixte : 


T.\ C.'. Yen.', et vous tous mes FF.\, 

« La Jerusalem Ecossaise fait en ce moment une tentative sans 
precedent. L’etude du passe le prouve surabondamment, et, si 
paradoxale que puisse sembler cette opinion, il est fort heureux 
que les essais antSrieurs, peu serieux d’ailleurs, n’aient Jaisse 
aucune trace. Quel argument, en etfet, no procurerait pas aux 
adversaires de la Ma$.\ et dans le sein m6me des LL, # . h ceux 
de nos FF.'., assurement tressinceres. mais a notre avis, victimes 
de f&cheux pr^juges, l’echec d’une experience qui out ete tentee 
avec toutes les precautions necessaires en une matiere si deli- 
cate. » 

II 

« La Magonnerie des femmes a fleuri surlout au xvm e si£cle : 
ellefut ce qu’on appelala Ma$onnerie d’ Adoption et eiie presen ta 
deux grandes divisions : 

« 1° la MaQonnerie d v Adoption egyptienne; 

« 2° ia Ma^onnerie d’Adoption des Rites Fran$ais et Ecossais. 

« Lerite egyptien fonde par Joseph Balsamo, plus connu sous 
le nom de Cagliostro, comprenait des loges d’hommes etde fem- 
mes : des rites bizarres melanges de traditions maconniqnes et 
des pratiques de magnetisme, dont Cagliostro fut le vulgarisateur, 
presidaient aux initiations qui se cdlebraient en presence d’adeples 
des deux sexes. Des loges de ce genre furent fondees par Caglios- 
tro en Courlande (1779), a Lyon (1782), a Paris (1784), a Londres 
et enfin a Rome, vers 1789. Elies ne durorent guere dans ces diffe- 
rents endroits que le temps que Cagliostro passa dans chacune 
de ces villes. 

« Tout autre fut le caractere d’Adoption des autres rites (Fran- 
cis et Ecossais), qui prit naissance vers 1730, et ne fut pourvu 
d’une organisation officielle que trente ans plus tard : elle fut un 
pretexte de reunions aimables et ^occasion d’ceuvres de charite. 
Sans parler de POrdre de « la Felicite», de POrdre des « Cheva- 
liers de PAncro » dont le caractere nous est assez mal connu, 
nous nous arr&terons sommairement sur la Maconnerie d’Adop- 
tion proprement ditedu Rite Frang.ais. 

« Elle existait encore au commencement de ce siecle et un 
auteur qui ecrivait en 1843, s’exprimait h son egard en ces 
termes: 

« La loi ma^onnique exclut imperieusement le^ femmes de la 
« participation aux mysteres. Cependant les Frangais ont transige 
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« avee cette loi. A cote de la vraie masonnerie, ils ont cree une 
« mayonnerie de convention, specialemenl consacrie aux femmes, 
« qui remplissent toutes les fonctions et ne dedaignent pas d'ad- 
« met Ire les homines dans leurs assemblies. G’est ce qu ? on appelle 
« la Mat^onnerie d’Adoption. Celle-ci, comine Fautre, a ses epreu- 
« ves. ses grades, ses secrets, ses insignes. Mais ce sont la les 
« prelextes des reunions; le but, c’est le banquet, dont ellessont 
« toujours accompagnees, et le bal, qui en est insiparable. » (1) 

« Le jugement porte par Ciavel etail trop severe : les Loges 
d'Adoption oil homines et femmes etaient riunis, n’etaienl pas 
des assemblies de simple divertissement. C’etait comme la Loge 
« Saint-Antoine », dont la presidente itait en 1775, la Duchesse 
de Bourbon, comme la Logo « La Candeur », dont faisait partie la 
Princesse de Lamballe, comme celle des « Nenf-Samrs », a la tele 
de laquelle itait M me Ilelvetius, des foyers d’actes charitables, 
ou Lien comme la Loge « Belle et Bonne », que presidait la niece 
do Voltaire, la marquise do Villefte, des reunions lilteraires, oh 
se complaisaient des gens au gout delicat. » 

III 

« Ce simple expose permefc de constater un faitcurieux ot inde- 
niable : Taction educatrice sociale de la Magonnerie semble tou- 
jours etre restee un mystere pour les Loges d’Adoption. Tandis 
que la Masonnerie provoquait en France le plus grand et le plus 
noble des mouvements sociaux : la Involution de 1780, les fem- 
mes maconnes semblent n’avoir pris aucune part a Faction, On so 
contenla de les avoir iniliees a cerlaines formes exlerieures de la 
Ma^onncrie ; on leur apprit a parlicipera ses oeuvres charitables, 
on ne leur devoila pas son esprit et, voici pourquoi les Loges 
d’Adoplion ne furent malgri les services qu’elles ont pu rendre, 
qu’unc amvre iphemere qui, on pout le dire, ne merite pas dc 
regrets. » 

IV 

L'omvre tentee par la Jerusalem Ecossaise est tout autre. 
Nous savons que pour faire le bien et secourir les malheureux, 
les femmes n'ont pas besoin tie venir parmi nous. Elies sont 
naturellement charitables, et lout ce que nous pourrions leur dire 
h. cot egard serait loin de valoir les suggestions de leur cceur. 

« 11 est egalement inutile de les admeltre parmi nous pour 
faire ressortir leur gr&co et leur esprit : le monde h cet egard, leur 
offre des occasions plus brillantcs que celles qu’elles pourraient 
renconlrer dans nos modestes loges. 

« Nous YdULOKS FAIHE PLUS ET MIEUX QUE NOS DEVANCIEI^ ; cV*f d 

(1) Le IV. Clwrl, Hist. Pitt . de la Franc-Maconnerie, p.:st. 
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l’ esprit memo de hi MaQonnerie qne nous voulons initierles femmes 
qui viendront panni nous ; nous v onions t richer de fnire partager 
nos opinions, nos croyances , nos idees a nos smirs de demain, 
d'abord parce que la verite nc doit pas etre Fapanage d’unc scule 
moitid de l’hunianitd ; ensuite parce que ie seul moyen d’arriver 
d transmettre aux generations futures notre pensee, c'est d'avoir au- 
pres de nous des femmes qui la partagcnt. 

« La femme est en effet ia veritable educatrice : elle seule sait 
former le coeur et Fesprit de son enfant; et si banale que soit cette 
verite, elle ne Test pas encore assez puisqn'en dehors de VEglise 
mil ne Va encore comprise et mise en pratique. Le meilleur moyen 
de combattre des adversaires est quelquefois de lour emprunter 
leur tactique. UEglise a , des longtemps, su attirerla femme d elle ; 
pour les femmes elle a invente des ceremonies speciales , des congre- 
gations , des reunions semi-mystiques et semi-politiques. La Libre- 
Pensee n'a rien de tout cola et c’esl a la MaQonnerie qu’il appar- 
tient de donner, a un pays, qui a des institutions republicaines 
des generations qui auront des sentiments vraiment republicans. 

« 11 nous a semble qu'un des moyensles plus surs pour attein- 
dre ce but etait de former des reunions magonniques oii les fern* 
mes seraient admises a nos cotes. 

« La premier]-: de ces Lnr.Es va lh'RE fondle PAR La Jerusalem 
Ecossaise. 

« Ce n'est pas ici qu’il convient de dire quel moyen nous 
comptons employer pour effectuer le recrutement de cette pre- 
miere loge, pour en assurer la dignite et Ia grandeur. La discus- 
sion qui va s’ouvrir a La Jerusalem Ecossaise sur cette question 
permettra h tous nosFF.\ qui s’interessent a cette oeuvre depro- 
gres de connaitre nos idees et de nous apporter les leurs; mais 
nous sommes persuades que lesucces couronnera nos efforts, que 
cette premiere loge mixte sera grande et prospere, que bien 
d’autres se formeront a son exemple et que nous aurons de la 
sorte donne aux femmes, donne a la generation de demain, dont 
elles sont les meres, et les educatrices, l’amour de la Republique 
et de la Liberte, qu’on a peut-6tre trop neglige de leur enseigner 
jusqu’a maintenant. i (1) 

Le F.\ G. Martin sut resistor a Forage. Sa Loge fut fon- 
dee sous le titre distinctif : Le Droit Humain et installec, rue 
Jacob, 33, a TO.-, de Paris. Elle augmenta le nombre des 
Ateliers que le Grand-Orient de France declare, pour la 
forme, irrdgulievs. Sa Vdnerable fut la Swur-Frerc Maria 
Deraismes (qui vient de mourir pendant Fimpression de 

fl) Bulletin Macminique. j aimer 1801, p. 240-252. 
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cettc partie dc notrc livre) ; die cut comme Secretaire, la 
Saatr Maria Marlin et la Swur Bec/uel de Vienne fut nominee 
l rc (irandc luspcclrice. U Eclair du 8 fcvrier 1893 rcprodnit 
unc planche de convocation emanant de celtc Loge, clont 
les membrcs (hommes ct 200 femmes) assistcrcnt aux func- 
railles civilcs dc Maria Dcraismes. 

Nous Irouvons a la page 77, dcs Constitution , Statute /*/ 
1 Vajlemenls Generau.r da VOrdre Oriental da Misraan on 
dlif/t/ptr, iniprinnSs chez lc F.\ llugonis, a TO.', dc Paris, 
<>, rue Martel, cn 181)0 : 


Art. 2o I . — Les Atel/. peuvent faire parliciper k leurs fetes 
annuelles (Equinoxc de Printcmps, Reveil de la Nature ; — Equi- 
noxe d'Automnc, Repos de la Nature ), des personnes elrangeres h 
la Mafonncrie, ft condition d’y restreindre le plus possible !e 
ceremonial magonnique. 

Art . 21)2. — Les Atel/. peuvent avoir aussi, avec Pautorisation 
de la P.\ S/. dos tenues blanches , dans lesquelles un F.\ develop- 
pera un morcoan ^architecture sur nn sujet scicnlittquc, litleraire 
on (Peconomie sociale. A ces ten/, hi/., comme leur nom l’indi- 
que, seront invitees des personnes e Iran gores a la Magonn/.. 

Art. 253. — Les trav/. de f&tos, do banquets et de ten/, bl/. 
ne peuvent so tenir que dans un local maeonn/ M sous peine de 
suspension pour i’Alel/., k inoins toutefois daulorisation de la 
P/. S/.. 

Le Grand President de la P.\ S.\ 


Le Grand Ornleur , 
Cum a v. 


J. OSSELIN. 


Le Grand Chance lier-Secretaire , 
I) r Cjiatllui \. 


Lc P> janvior. deux Scaurs quo Ton inscrivit sur les re- 
gistries et sous les noms symboliques d’Asfrea el Spnanza. 
fnrent untie es a la Grande Lor/e Nationale d’Andalomir. 

« La premiere prononga un discours dans lcquel cllo 
monlra unc connaissancc parfaitc dc la Maeonncric, de son 
ideal, sa mission ct de son but. 

« La Sfvnr Speranza manifesto la grande satisfaeliou 
quelle eprouvaii d’etre initiee ii la Maeonncric, a laquelle 
son grand-perc avail appartenu cn Amerique. Cost pour cc 
motif el alin d’etre comme son mari que depuis longtemps 
elle desirnii vivement entrer dans 1‘Ordre. 
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« Cos deux SS: • : furent regues en m6me temps que leurs 
epoux. » (1) 

La Revistci della Massoneria Italiana, publiait encore, dans 
le m^me fascicule, les lignes suivantes : 

« Xous lisons dans le Bulletin MaQonhique dc la Grande Logo 
Symboliqne Ecossaise : 

Admission dks femmes dans la Maconneiue. Anx pages 11 et 12 de 
I’Annuaire de 1889, public par le Grand Orient de France sont 
imprimes les premiers articles de la Constitution de cette Obe- 
dience maQonnique ; Constitution promulguee, le 27 Avril 1883, 
par le Conseil de l'Ordre. 

« Yoici le texte des deux premiers articles: 

« Art. l er . La Maconnerie, institution essentiellcrnont pliilan- 
thropique, philosophique et progressive, a pour objetla recherche 
de la vyrite, 1’ytude de la morale et la pratique dc la solidarity; 
elle travaille A Famelioration materielle et morale, au perfection- 
nement intellectuel et social de riiumanite. 

« Elle a pour principe la Liberty, l'Egalite et la Fraternity. 

« Art. 2. Le devoir de la Maconnerie consiste A etendre a tous 
Iesmembresdc Thumanity les liens fraternols qui unissent les 
Francs-Macons sur toute la surface du Globe. » 

« A pi’ysent les masons qui ont adopty ces deux articles essen- 
tiellement humanitaires, pourront-ils en conscience refuser la 
lumiere ma^onnique aux femmes, leurs epouses, scours ou amies, 
quand elles auront une conduite irreprehensible et line instruc- 
tion suflisante pour comprendre les principes maronniques. 

« Entamer cette question e'est la resoudre par la mdme affir- 
mativement. Mais puisque malgre les aflirmations morales et 
humanitaires du Grand Orient de France, Ja majority du Conseil 
de FOrdre, A FAssemblee generate annuolle, s'esl montree hostile 
a 1’admission des femmes, pour des raisons plus ou moins plau- 
sibles, il ne serait pas oiseux de faire savoir A tous et A loutes 
qu'il est peu serieux d’affirmer ostensiblement les principes 
sociaux quand on s’en eloigne ostensiblement, en ne voulant pas 
admettre les femmes dans les Loges, au moins les doctoresses, 
les femmes-avocals, les conferencieres. 

« Nous esperons que les FF. \ defenseursde la femme, soucieux 
des droits et devoirs d’egalite, fonderont A Paris une Logo inde- 
pendanlo ou seront re?us les deux sexes. 

« Le nouveau depute de Brest, Monsieur de Gasle, si atlachy a 
notre grande cause; celui-la meme qui, sans crainte, a deployo 
l’etendard de Legality des deux sexes, pourrait faire initierdes 


(1) IUvista della Mass one via Italiana, Marzo 1800, p. 30 . — Trad, par I'auteur. 
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Mayonnes ot trouverait facilement dans les Loges de Paris des 
coopera teurs pour organiser une Loge mixte ivdkpendante des 
Obediences Macoxmoues. » (1) 

Le 15 oclobrc 1890, Sa Saintete Leon XIII s’adrcssa aux 
Eveques, au clergd ot au peuple dltalie, pour arrachcr le 
masque dont se couvrait la Maeonncrie et la devoiler dans 
sa liideuse diflormite, dans son action tenebreuse ct fu- 
nesfe. 

1891 

On lisait au Bulletin Magonnique , numero de Janvier 
1891, p. 257 : 

« La distribution des prix offerts aux Sieves des Cours Gratuits 
commerciaux du Grand-Orient a eu lieu dans la Salle des Fetes 
(rue Cadet), sous la presidence du F.\ Bourgeois, minis tre de 
f instruction publique. 

« Douze cents personnes assistaient a cette cerdmonie. Aux 
c6tes du F.\ Bourgeois, sur Festrade d’honneur, avaient pris 
place les FF.\ Thullid, president du Conseil de POrdre, Desmons, 
depute; Lagache, secr6taire-g£n6ral du Comite des cours; Geor- 
ges Martin, senateur ; Mesureur, depute ; Viguier, president du 
Conseil general; Doumer, ancien d6put<§, chef de cabinet du 
F.\ Floquet; Fernand Faure, ancien depute, etc. 

« Le F.\ Thulie a remerci6 le ministre de sa presence. Lo 
F.\ Bourgeois a r§pondu. Puis apres un discours du F.\ Des- 
mons, depute du Gard, President du Comitd des Cours, les noms 
des laureats ont et6 proclames. 

« Pendant la cGremonie, la musique du 131® de ligne a execute 
plusieurs morceaux. » 

On voit que Farmde a qui Foil interdit sdverement de par- 
ticipcr cn corps, a la moindre ceremonie catholique, est 
obligee de preter, al’occasion, son concours aux ftites et ce- 
remonies do la Maronneric ! Les Synagogues jouissent de cc 
privilege commcles Loges !! 

Le Bulletin Magonnique rendait comptc, cn ces ternies, 
de la fete solsticiale dcs LL.*. L' Esprit Modenic et les Amis 
du Prof/res. dans les salons du C.\ 0. 4 . de France et qui 
debula par un banquet dc 120 couverts : 

« Au dessert lo F.\ J. Marchand, Ven. 4 . dc la L.\ IA Esprit 
Moderne a portd on d'cxcellcnts termes les santes d'usage, 
le F.-. Foussier a rdpondu au nom du Conseil de FOrdre ; 

(1) Traduction de Vauieuw 
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les FF. # . Monteil et Francolin, parlant du role de la femme 
dam les fetes de magr. blr. se sont fait applaudir par les 
convives. 

« A onze heures, lesdanses ont commence ; les invites du 
bal etaient nombreux ; le succes a ete pour tine dizaine d’e- 
lives de UEcole Poly technique, qui ont vaillamment danse 
Ionic la nuit. » (1) 

Ce journal disait aussi : 

« Les attaques contre le gouvernement de la Republique 
se renouvellcnt presque tous les dimanches dans maintes 
communes de France. II est du devoir de tout, Fr. Mr . de les 
signaler a Ua'dorite jucliciaire. Lc par Li ultramonlain n'a, 
si longtemps montre tant darrogance que parcc qu'il se 
croyail assure de Fimpunite. Quand il saura qu’il est justi- 
ciable des tribunaux ct qu’il y va pour lui do la prison, nous 
le verrons bientot changer d’attitude et de langage. Et per- 
sonne no s’en plaindra* L. Huguet. » 2) 

Commc on le voit, il ne suflit pas aux Macons de se mou- 
chardcr entre eux, ce qui est cependant Tune des occupa- 
tions principales de ces sectaircs, mais il leurlaul loujours 
surveillcr et calomnier les catholiques. 

Nous emprunions encore au Bulletin Magonnique le recit 
dc la seance, du 1 1 mai, de la Grande Loye Symbulique. p re- 
sidue par le F.\ Vinson, l cr Surveillant. 

« Etaient presents les FF.\ Brault, Millet, Lambeau, Belot, 
Mestre, Jacquier, Georges Martin, Rosemvald, Le Mazurier, Le 
Metayer, Vinson, Gairaud, Brusselle. Lebert, Tollcmer, Friquet, 
Quentin, Gab. Fontaine, Flignault et Minot. 


« Le F.\ Le Mazurier demande la parole pour la communication 
du rapport de la Coin.*. d'init.*. sur la creation dc LLr . mixtes 
demandees par le F.\ Georges Martin, Il annonce que celte Com.*, 
a repousse la proposition. 

« Le F.\ Georges Martin fait I’historique de la question des 
LL.*. mixtes, question qui n’est pas nouvelle; il dit que la deci- 
sion de la Com.*, d’init.*. no saurait le surprendre, mais que la 
L.\ La Jerusalem Ecossaise a discute les Slatuts d 7 une Lr. mixle d 
order sous le nom de Droit llumain. 11 ajoute que malgre toute la 
part qu’il a prise a cette creation, il ne croit pas avoir manque a 
ses devoirs maronniques, ni a la Contitution de la G.*. Lr. S.\. 

(1) Avril 1891, p. 29-9,0. 

(2) Ibid., id., p. 30-31. 
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Le F.\ Friquet s’etonne que Ton vienne reprocher aux deputes 
d’avoir consults Ieurs At.'.; mandataires des LL.\, leur devoir, 
dans une question aussi grave, etait de respecter la volonte de 
leurs electcurs. Le F.\ Georges Martin ne pent pretendre que 
Ton a demand^ cet avis sans connaftre la prop.*. ; les termes me- 
mes de la prop.*, imporlaient pen; loutlemonde savait qu'll 
s'agissait d obtenir, d’une maniere ou d’une autre, l’admission des 
femmes dans la Mag.*.. Le F.\ Friquet ne comprend pas que le 

F. # . Georges Martin et les FF.\ qui collaborent avec lui A la crea- 
tion d une L.\ mixto, aient la pretention de passer outre h l'opi- 
nion nclleinent elablic de la grande majorite des LL.*. et des 
macons. Dans toute collectivite, I’avis de la majorite doit preva- 
loirct etre rcspecle; les promoteurs de la fondation d’une L.*. 
mixto, puisqu'ils voulaient donner suite quand meme h leur pro- 
jet, devaionl quitter d'abord la confederation qui ne veut pas 
entrer dans cette voie. Quoi que puissc dire le F.*. Georges Martin, 
la nouvelle L.*. mixte ne sera pas une L.\ mag.\ reguliere et nul 
n’a lc droit de fairc connaitro les mots et signes mag.*, a des 
associations qnelconques, ce serait violer la constitution ; ceserait 
faire pire encore, car personne rPa le droit de s'emparer de ce qui 
ne lui appartienlpas. 

« Lc F.'. Georges Martin dit que l’argumentation du F.*. Friquet 
lui remet on memoire los anathemes et les excommunications 
lances par lc Sup.*. Cons.*, contre la G.\ L.*. S.\, quand elle 
s’est formec. II espere qu'un jour la G.\ L.*. entretiendra de 
bonnes et fra L \ relations avec la L.\ mixle. 11 ajoute qu’il n’a 
jamais prole de sermon! qui pourrait lui interdire la creation 
d'un rite mar;.*, different de ccux qui existent deja. La Constitu- 
tion du Sup.*. Cons.*, du rite Kcoss.*. anc.\ acc.\ fait preler a 
ses ini ties un sennent que la constitution de laG.*. L.*. S.*. n’im- 
pose pus s\ ses adherents. Les FF.*. d'une L.\ dependant do la 

G. \ L.*. S.\ ont leur liberie ploine ct entiore. Pourvu degrades 
superieursel arrive au 30 c degre, le Sup.*. Cons.*, du rite Lcoss.*. 
ne lui a adresse jusqu’ii ce jour aucune observation et Pintole- 
rance de la G.*. L.*. S.\ le surprend beaucoup, etant donne ses 
originos el son programme do debut de progres et de marche cn 
avant. 

« Le F.\ Guiraud repond qu’il ne voit pas d’inconvcnients a ce 
quole F.\ Georges Martin soil '1800*' si cela lui convient, mais it 
le prie de ne pas sortir de la question. 

« Le F.*. Le Metayer temoigne le regret que le F.\ Georges 
Martin, comme mag.*, et comine ancien Ven.\ d’une L.*. violc la 
Constitution d’une fagon aussi grave. 

« Le F.\ Oral.*, dit que la Constitution ne fait aucune allusion 
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aux femmes ce qui prouve bien que, dans son esprit, elle a en- 
tendu ne pas les admettre. 

« Le F.\ Friquet demande la parole de nouveau, declare que 
nul ne peut songer a contester a la L.\ La Jerusalem Ecossaise , 
ou aux FF/. qui la composcnt, le droit d’user de leur initiative 
personnelle. Ils peuvent faire telle experience qui leur convient, 
mais ils iFont pas le droit d’user des outils magonniques. Ils peu- 
vent constituer une organisation calquee sur Forganisation des 
LL.\, faire quelque chose de scmblable, mais non la meme chose* 
Le F.\ Friquet conjure le F.\ Georges Martin de songer aux 
consequences de sa determination. La G.\ L.\ S.\ sera obligee 
de faire respecter ses volontes, d’exiger I’obdissance a la Consti- 
tution librement votee, et de prendre des mcsurcs ndeessaires. 
Faisant appel h ses sentiments mag.*, et k son devouement bien 
connu le F.\ Friquet prie leF/. Georges Martin d’avoir la sagesse 
d’abandonner son projet. 

« Le F.\ Georges Martin repond que cetle discussion arrive 
trop tard et quo les dispositions sont prises ; il ajoute qu’il n'y a 
qu’un moyen d’empecher cette creation, e’est d mlervenir aupres 
des pouvoirs publics pour qu’ils iFaccordcnt pas Fautorisation 
ndeessaire qui va 6tre demandee. 

« Le F... Rosen wald fait rcniarquer que tout mac.*, au moment 
de son init/.prete le serment de ne reveler aucun des secrets 
mag.*, qui lui sontconfies, si ce n’est a un bon et legitime mag.*, 
ou dans une L.\ regulierement constitute, et qu’un F.\ n’a pas 
le droit dese servir de ses outils mac/, pour creer un autre rite 
ou une L.\ mixte, et que, en ce qui concerne une L/. de femmes 
ou mixte, certes la clientele pourra en etre nombreuse, car elle 
sera fournie par F element clerical. II ne croit pas que le F.\ 
Georges Marlin puisse oublier son serment surlout apres les ser- 
vices qu’il a pu rendre a la Mag.*.. 

« Le F.*. Gueraud est etonne de voir que, dans une question si 
importante que cello de radmission des feinmes dans la Mag/, 
au point de vue des consequences que Fadoption de cetle propo- 
sition peut entrainer, la Loge que represente le F/. Georges Mar- 
tin ait ici des mandataires d’opmion diirerente.Il lui semble que le 
role des deltguts a la G/.L/. S/. est d’apporter dans cette as- 
semble les volontes des LL/. qu’ils represented et non la leur, 
amoinsde cas imprevus. 11 demande au F.\ Georges Martin s'il 
a consulte sa L/. comme tous Font fait, ou si cette proposition 
emane de lui. 

« LeF/. Georges Martin repond que la L/. qu’il represente a 
trop le respect de la liberie individuelle pour lui defendre d’avoir 
telle ou telle idee. Jamais elle ne lui a fait allusion a la campagne 
qu’il mene pour cette evolution magonn/. Evolution qu’il considere 



1891 — GOS — 

commc drrant servir aussi bien les interets do la F.\ Mar.' . rjueceux 
dr la Repnbfique. 

« Le F.\ Tollcmer regrctlc qtie Ton n'ait pas donne plus de 
pubhrifcu cello discussion. Plusicurs membres deson At.*, parti- 
sans do Fadmission des feminos dans la F.\ M.\, eussent etc 
hotiroux d'en suivre les debats. 

« Lc Pres.*, dit qu'il n’y avail pas lieu de mettre Faffaire a 
Fordro du jour, puisqu'elle n’ost (pic le rapport d’une Coin.*.. 

« La cldluro de la discussion c>t prononcec. 

« Sur les conclusions du IV. Orat.*. la G.\ L.\ S.*. adopt©, 
a Fummiimle moins trois voix, ies conclusions du rapport de la 
Com.*, il’ini!.*. tondantau rejet de la proposition du F.\ Georges 
Marlin relative a In creation dos LL.\ mixlos. » 


« La seance esl lc\ee a minuit. » — Le Secretaire, A . Le- 
ber! . »> * 1 1 

LV'iduippaloire du IV. Georges Marlin nous donncrnil-il 
la mesure dn s mojensde M. le Scmileur Georges Marlin ? 
Apiv- cola. d(*s oies out bien sauve la Pie p til di quo Hmnaine 
el l(‘ I aipilnle ? 

Lr lUiUi'hn \fi(conni<fit<\ ehercliant a diminuer la douleur 
du IV. G. Marlin, publia retie note : 

« La Fi.mmi: i:r la FnANc-MA(;nNNj:iiii:. — La K.\ L.*. La Jerusa- 
lem Eeumme adressa, il y a un an, line circulaire a tons les alcl.*. 
pour b*s iuviler a ctudier la question de FadmNMon de la femme 
dans la F.*. M.*., grace a la creation do logos mixles, conforme- 
menl an projet de noire IV. Georges Martin. 

« II inut admetlre que les mucous so sontent insuffisamment 
prepares pour donner a la femme l’initiation qui 1 ui convient. 11s 
hesilenla entrer dans une voic qu*il faudra forcement aborder un 
jour, llemettanl done a plus lard Fetudc Ires delicate des initia- 
tions feminines, on prefer© assurer avanl tout la march© progres- 
sive de la Maeonnerie masculine. 

« (Fes t agir avee sage^se, comme Fa fort bien compris la H.*. 
L.*. Lr Heron dr ninmanile (G.\ L.-. S.‘.) on engageant le F.*. 
Y. A. Leblanc a publier sur la Femme et laFr. .!/.*. un travail 
dont nous rccommandons la lecture a tons nos FF.*.. » '2) 

A la seance du 8 juin du (louseil de FOrdve du G.*. (L*. 
dc France, le F.*. Albert Petrol id) annonea que In conference 

(1) Ibid., juillcl IKIH, p. 110-115. 

p!) Uo'cmbre p. 

(.*>) Klu depute <le la Seine aux elections dmiiOres, h la place du t-V. in Hrspn's. 
qui elail un adversaire arliarne de la Maronuene sur to terrain de la lnudsatiou des 
hupilaux (* >° arroudissemenl). 
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qui devait avoir lieu le 27 mai, au Temple de la rue du 
Champ d’Asile par une Venerable de la Franc-Magonnerie 
Feminine, n’avait pas dte donnde. Tous les emblemesma- 
gonniques avaient d'ailleurs voilds et il en sera toujours 
ainsi, chaque fois qu’une reunion autre qu'une tenue de 
Magonnerie Masculine se tiendra dansle local. (1) 

Le 6 aout, Fordre du jour de la stance de la Grande Loge 
Symbolique appela encore la discussion du projet de creation 
de loges-mixtes. Plusieurs FF.\ prirent la parole. L’ordre 
du jour futvote purement et simplement. 

Tandis que certains FF.*. amusaient ainsi lesgogosde la 
Franc-Magonnerieet dupaient le public profane, ily avait deja 
en France 243 Loges ou Freres et Soeurs travaillaient ensem- 
ble, en pratiquant divers rites plus ou moins libidineux ; en 
comptantFAlgerie et les colonies, ces « ateliers » formaient 
un total de 314, dont 17 se livraient aFoccultisme satanique, 
sous prdtexte de spiritisme. 

Ldo Taxil publiait, au mois d’aout, son livre Y a-t-il des 
Femmes dans la Franc-Magonncrir et fournissait des preuves 
irrdfragables de ce que nous avangons. Les quatre principaux 
rites androgynes pratiques en France dtaient et sont les sui- 
vants : 

1. Le Rite Moderne d' Adoption, qui comporte cinq grades ou 
degrds : FApprentie, la Compagnonne, la Maitresse, la Maitresse 
Parfaite, la Sublime Ecossaise. Le Rite Moderne d’Adoption est 
place sous le patronage du Grand-Orient de France, dont le si&ge 
central est a Paris, rue Cadet, 1C. 

2. Le Rite des Ecossaises de Perfection , qui comporte dix 
grades : FApprentie, la Compagnonne, la Maitresse, ia Maitresse 
Parfaite, FElue, FEcossaise, la Sublime Ecossaise, la Chevaliere 
de la Colombe, la Chevaliere de la Bienfaisance, la Princesse de 
la Couronne. Ce rite est place sous le patronage du Supreme 
■Conseil de France, qui a la direction des Loges masculines dites 
Ecossaises, dont le grand cbef est le F.\ Emmanuel Arago, et qui 
a son sidge central a Paris, rue Rochechouart. 

3. Le Rite Egyptien , qui comporte trois grades ; FApprentie, la 
Compagnonne, la Maitresse Egyptienne. Ce rite, qui est essen- 
tieilement spirite, est place sous le patronage du Souverain 
Conseil general des francs-magons dits Misraimites, ayant leur 
siege central h Paris, dans le mdme local que les Freres du Rite 
Ecossais, rue Rochechouart. 

(lj Bulletin Maronnique, aoiit 1801, p. 137. 

39 
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4 . Le Rite Palladique Reforms Nouveau , qui comporte cinq 
grades : TApprenlie, la Compagnonne, la Maitresse, l’Elue Palla- 
dique, la Maitresse Templiere. Ce rite possede une organisation 
& part, coinrae la Grande Loge Symbolique dont le grand chef 
estleF.*. Floquet, et qui est constitute par les Ecossais dissi- 
dents. Les Freres et Sceurs du Palladium forment la Magonnerie 
nettement luciftrienne. Leur temple, a Paris, est situt rue de 
Yarennes. Les Loges palladiques sont formees par les francs- 
magons des divers rites mascullns, se reunissant en groupes par- 
ticulars pour se livrer k toutes les pratiques de Toccultisme. 

Ddja, Huysmans, dans son volume intituld Ld-bas , paru 
en mai, rdvdla les monstruos.itds du satanisme contempo- 
rain. Leo Taxil fit mieux, il publia, in-extenso, les rituelsdes 
adeptes du Palladisme. 

Peu de temps apres Fapparition du livre de Ldo Taxil, le 
Rddacteur en chef du Moniteur de la Nievre , Maurice de 
la Fargue, dcrivait : 

« Dans son nouveau volume, Lto Taxil revele au public cer- 
taines choses, dont plusieurs ttaient depuis longtemps connues 
de nous. 

« Son livre contient la nomenclature des principales Loges 
androgynes de France. Nous relevons sur cetie liste : Nevers , 
l’Humanitbl La Loge de dames annexte k la 1L\ L.\ VHumaniU , 
pratique le Hite Moderne d’Adoption. 

« Nous avions deja affirmt, a plusieurs reprises, l’existence de 
cette congregation extra-laique, et le livre de Lto Taxil ne fait 
que donner plus de force a ce que nous avons dit sur ce sujet en 
riposte aux dentgations de V Union RSpublicaine (journal desF.\ 
M.‘. nivernais). 

« Nous posstdons, d’ailleurs, bon nombre de renseignements 
particuliers et d’anecdoles plus que capiteuses sur les gourgan- 
dines qui soulagent k Nevers VHumanxtS soutfrante. Mais des rai- 
sons de convenance et de delicatesse que nos lecteurs apprtcie- 
ront nous empdehent de les publier... pour Tinstant, du moins. » 

Dc son c6id 1c Gaulois consacrait, le 21 aout, Particle 
suivant aux « Sceurs Magonnes » : 

« Le nouveau volume de Lto Taxil remet en discussion Fexis- 
tence des Soeurs Magonnes. On sait que les francs-magons nient, 
avec persistance que des loges de femmes soient annexees a un 
certain nombre de loges d’hommes. Or en publiant Y a-t-il des 
femmes dans la franc-magonneric ? Lto Taxil vient de deebirer 
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tous les voiles ; d’oii explosion de colere, grande fureur de la 
confrerie Trois-points. 

Malheureusement pour les Vdnerables, Tres-Sages, Rose-Croix 
et autres Chevaliers Kadosch, les preuves qu'apporte Ldo Taxil, 
dans le chapitre V de son livre, sont absolument irrdfutables, et 
il n’est pas trop difficile de se procurer au moins quelques-uns 
des documents probants qu’ii cite. Ainsi, nous avons sous les 
yeux le catalogue illustre avec prix courant de la maison Teissier, 
37, rue Jean-Jacques Rousseau, a Paris, laquelle fournit aux 
loges et arriere-loges' tout leur materiel, costumes, insignes, 
bibelots et accessoires de la Iiturgie magonnique. Cet industriel 
spdcialiste a son annonce dans le Bottin de cette annde 1891, 
page 1436. 

« Dans son catalogue, on trouve ce qui concerne les scours 
magonnes ; les prix des objets varient suivant les grades : « Ta- 
bliers de sosurs, brodes sur satin, 12, 15, 25 et 40 francs ; cordons 
de sceurs, 5, 8, JO, 15, 20, 25, 35 et 60 fr. ; jarrettires de soeurs , 
broddes, 10, 12 et 15 francs ; bijoux de sceurs, 10 et 12 fr. » (1) 

« Parmiles * objets divers de materiel d’ateliers », on trouve 
les principaux accessoires necessaires pour les initiations femi- 
nines, que raconte Leo Taxil. La « planche & bascule », pour faire 
cuibuter les soeurs, codte 55 fr. ; le « tronc de la veuve 15 fr. ; 
la « tdte de mort naturelle et son luminaire », qui sert de lanterne 
dans certaines cdrdmonies, 55 fr., etc. Nous voyons aussi cet arti- 
cle bizarre : * Grdle sur son pied, t61e vernie (pour imiter l’orage 
et le tonnerre), 80 fr. » Les panaches sont de deux prix diffd- 
rents : « Panaches, vautour et autruche, 80 et 120 fr. » Citons 
encore les « foulards magonniques », & 10 fr. pidce; les « tuniques 
en laine », pour les amusements mysterieux, a 15, 20 et 25 fr. ; 
les « petits poignards en argent fin, & pierres », d, 12, 15, 22, 25, 
35, 40 et 50 fr. 

* 

« Messieurs les francs-magons ne viendront pas nous dire, 
n’est-ce pas? que, dans leurs reunions intimes, ce sont eux, des 
hommes, qui se revdtent de tuniques en laine et qui ornent d’un 
foulard magonnique leurs blanches dpaules ; d’autre part, si, dans 
les stances, les frdres servants leur distrihuent de petits poignards 
en argent fin, nous ne croyons pas qu’ils s’en servent pour trans- 
percerdes poitrineshumaines. 

« Le catalogue Teissier est illustrd, avons-nous dit. Au nombre 
des modules de cordons, nous en voyons un qui se porte en sau- 

(1) Ces chiffres sont les mfirnes que ccux indiquds sur la deuxi&me Edition du 
Catalogue doat le F.*. Teissier nous a, par erreur sans auwn doute , fourni un 
exemplaire, il y a quelques jours h peine \ On y troupe aussi les livres dfisigntfs par 
le Gaulois etc., etc. — Note de V auteur. 
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toir ; les broderies y figurent tr£s nettement dessinSes. A la pointe, 
on remarque un triangle rayonnant, au milieu duquel se trou- 
vent deux coeurs accoles Tun h Tautre, et de chacun de ces coeurs 
sortent des flammes ; au-de$sus, il y a une banderole, avec cette 
devise: « Unis par l’honneur et Tamitie. » II serait difficile de 
soutenir que ce n’est point la un insigne de franc-magonnerie 
androgyne; deux coeurs fiambants et accoles ne symbolisent pas 
une amitie entre hommes. 

« Dans le prix courant de la librairie magonnique, parmi les 
nombreux manuels et rituels & l’usage des loges, nous trouvons : 
« Manuel complet de la Maconnerie des Dames , un volume in- 
octavo, 4 fr. » Au tarif des dipldmes pour tous les rites magon- 
niques pratiques en France actuellement, nous trouvons : v Di - 
pldmes de swur, sur beau parchemin, la douzaine, 30 fr. « Yoyons, 
un peu de bonne foi, messieurs les francs-magons; s’il n’y a pas 
de femmes dans la franc-magonnerie, comment se fait-il que le 
F.\ Teissier, fournisseur attitre de vos loges, vous vende des 
diplomes de sceurs magonnes h. la douzaine ? 

« Enfin, nous avons pu nous procurer un Annuaire officiel du 
Grand-Orient de France, qui n’est pas bien vieux, c’est celui de 
1880 ; il est edite par le secretariat du Grand-Orient, rue Cadet, 
if>, a Paris. 

« Dans la nomenclature des loges, nous en relevons deux, 
pages 149 et 155, que LeoTaxil cite comme admettant des fem- 
mes : « la loge la Fiddle MaQontie , rue de la Duchee, impasse Des- 
jardins, a Cherbourg », et « la loge le Val d' Amour, rue des Tan- 
neurs, o, a Dole ». Les francs-magons auront beau protester, on 
ne voit pas bien un cercle compose exclusivement d'hommes 
et portant le titre le Val d' Amour !... et ce n’est pas de Thisloire 
ancienne, cela ; le document, parfaiteinent autbenlique, est de 
1889. Quant & la loge la Fidcle Maconne, existant de nos jours, 
elle est si peu une creation du siecie dernier, que la date de sa 
fondation, indiqude dans VAnnuaire du Grand-Or lent, est « le 
17 mars 1865 ». 

« Alions, il y a bel et bien des femmes dans la franc-magon- 
nerie. Il est inutile de le nier: le fait est acquis. 

« Saixt-Real. » 

Enlin, notre confrere Georges Dubois, redactcur au Soldi 
du Midi, s'cxprimait ainsi : 

« Leo Taxil, qui avail dejii traile la question dans son volume 
scabreux les Sceurs Magomies , y revient aujourd'hui, dans un 
ouvrage nouveau, plus developpe et ires documente, dans lcquel 
il leve decidement tous les voiles ; et ce qu’il montre n’est pas 
beau. 
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« Assur6ment, ce livre n’est pas destine & 6tre mis entre toutes 
les mains... L6o Taxil, en s’en portant caution, d^nonce les turpi- 
tudes, les infamies, les sacrileges des Loges d'Adoption, dans 
lesquelies, k Ten croire, hommes et femmes, — car la Magonnerie 
ne connait pas de loges de dames seules, — s’instruisent ensem- 
ble de la theorie de la morale magonnique et de sa pratique. 

II ddmontre, pieces en mains, que Magonnerie feminine et Ma- 
gonnerie masculine vont de pair. II evalue a soixante pour cent 
le nombre des loges d'hommes qui ont une loge de femmes an- 
nexee et oil ces malheureuses, suivant les propres paroles de 
Weishaupt, un des anc£tres de la Magonnerie, « sont formees a 
fart de satisfaire secretement leurs passions . » 

« Des rituels en usage dans ces loges androgynes dont il donne 
le texte complet, et de la biographie de quelques-unes des sceurs 
magonnes des hauts grades, Leo Taxil tire cette conclusion qu’au- 
cune femme, simplement honn£te, ne saurait franchir le seuil de 
ces mauvais lieux, ou les sceurs se font tuiler, en faisant Liter a 
quelque frere tuileur grivois leur mollet gauche, ornd de la jar- 
retiere magonnique. 

« II n'y a pas, sans doute, de femmes 16geres que dans les 
loges. Mais l’auteur estime que, si les dessal£es et les trainees ne 
sont pas toutes magonnes, toutes les soeurs magonnes sont loin, 
tres loin d’etre des vertus. 

« Et ce qui donne k la corruption de ces victimes de la Magon- 
nerie un caract&re particulierement repugnant, c'est qu’elle est 
premeditee et systematique. Cette propagande de la d£bauche, 
dont Pauteur multiplie les documents, est faite, d’apres lui, froi- 
dement, doctoralement, par des hommes qui, ayant Pair de rem- 
plir une mission sociale, pontifient et ont sans cesse sur les levres 
les mots de vertu, de morale, de devoir, de purete ! Yoilk ce qui 
est monstrueux et ce qui constitue, pour la soci£te, un formidable 
danger. 

« On est vraiment frapp£ de stupeur devant de pareilles reve- 
lations. 

« Sont-ce 1 k autant d’inventions de Leo Taxil ? 

« Ces rituels immondes qui prescrivent de mettre dans les 
mains de la soeur regue Maitresse un objet inf&me, qu’on lui 
donne comme le symbole de la morale magonnique ; ces discours 
a sous-entendus lubriques qu’un grand-maltre libidineux ddbite 
gravement dans les tenues d’hommes et de femmes ; ces cantiques 
graveleux en usage dans ies loges et dont Leo Taxil publie le 
texte ; ce sens special donne aux mots de vertu et de vice , qui 
signifient en langage magonnique le contraire de ce qu’ils veulent 
dire pour les profanes ; ces amusements mysterieux qui mettenl 
en scene la debauche ; ces ceremonies ou Pimpiete le dispute 
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h robsc6nit6 ; cette rage verilablement satanique de profanations 
dont temoignent les rituels de la Magonnerie Palladique, melange 
horrible de sacrileges et de magie, tout cela est-il done vrai, ou 
les francs-magons sont-ils indignement calomnies? 

« Que les freres magons qui niaient et pour cause l’existence 
des loges de femmes, vSritables harems k l’usage des freres, 
nous disent done qu’on les calomnie, et qu’ils nous le prouvent 
en faisant un proems en diflfamation k Phomme qui d^voile ainsi 
leurs abominables mysteres. 

« Gertes nous comprenons mieux maintenant les scrupules de 
ces francs-magons qui se plaignaient nagu£re k la justice qu’un 
journal catholique les eut diffames en rdvelant simplement leurs 
qualites. 

« Dom Benoit, dans son magistral ouvrage sur la Franc-Magon- 
nerie, termine le chapitre qu’ii consacre k la Magonnerie d’Adop- 
tion par ces lignes : 

« La Magonnerie, e’est Papostasie dans la d^bauche, la d6bau- 
che dans Papostasie. Dans la Magonnerie des hommes, e’est sou- 
vent Papostasie qui domine ; dans la Magonnerie des femmes, e’est 
toujours la d6hauche. » 

« Le livre de Leo Taxil serait, en quelque sorte, la collection , 
des pieces justificatives de ce jugement terrible, dont aucun franc- 
magon, depuis six ans, n’a eu l’idee d’appeler. 

« Et voilii la secte qui, en France, r6gne, gouverne, legitere, 
administre et emeigne , et a laquelle le pays tout entier est livrg 
en proie. 

« Quand un tel foyer secret d'impurete existe, dit L6o Taxil, 
dtonnez-vous done de la corruption du siecle. De m6me que les 
mysteres dTsis, en se propageant, & l’epoque imperiale, ont£t6 la 
marque caractdristique de la decadence romaine, ainsi la Venus 
inagonne preside dans Fombre k la pourriture de la civilisation 
moderne. » 

Dans la premiere sdance du Convent de 1891, le lundi 
14 Septcmbre, le F.\ D r Thulifi, president du Conseil de 
rOrdro prit, assez piteusement, la defense des enfants de la 
Veuve, en disant : 

« Les adversaires de la libre pens6e emploient en ce moment 
une stratdgie habile qui nous oblige k nous tenir sur nos gardes. 
Un prince de FEgiise, audacieux et intelligent, se proclame repu- 
blican et entralne tout le clerge qui, hier, combattait a outrance 
la R6publique. Le pape lance une encyclique qu’ii d6die aux ou- 
vriers. . . Le mouvement est lance et les prStres se coiffent k qui 
mieux mieux, du bonnet phrygien. . , 
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« Heureusement ces princes de FEglise ont aussi leurs enfants 
terribles. Fava, l’ev£que Fava s’est converti lui aussi; seulement, 
sachant bien que c'est dans la Francmaqonnerie que sont les plus 
profondes racines rSpublicaines, il nous attaque avec son arme 
ordinaire: la calomnie. Mais cette fois, la farce est trop forte, et 
les devotes elles-m£mes doutent. Quand l’ev6que raconte que 
nous avons soixante Loges de femmes, soixante harems, ou se 
passent les choses les plus etourdissantes, on sourit et Ton 
passe. » (1) 

Ge convent fut prdsidd par le Beige le F.-. Fontainas, 
dont nous avons ddja eu Foccasion de parler. 

Le journal de la Haute-Ardeche dcrivait : 

Ecoles laiques. Ecole superieure de garcons. Prix d'excelltnce : 
S me prix offertpar la loge maconnique d’Annonay. 

Ainsi done, la Ma^onnerie offrait toujours des prix aux 
6coles laiques, celles-ci les acceptaient et le proclamaient 
hautement. 

L’£coIe neutre devenait insensiblement Fantichambre ou 
Farriere-chambre de la Loge !! 

Le Bulletin hebdomadaire des LL,\ de PO.\ de Lyon , de 
tous les Rites, numero du 15 octobre, annon^ait une ftte 
d’ Adoption au Temple de la rue Garibaldi, n° 45. Nous ex- 
trayons du programme : 

Premiere par tie. . . 3° Voiiie d'acier pour recevoir les dames . 

Deuxieme partie. Concert-Conference. 

Troisi&me partie. Banquet, dont le coiit est fix6 a 5 fr. pour les 
hommes, 4 fr . pour les dames et 2 fr. 50 pour les enfants, vin et 
cafe compris. 

QuatriSme partie. BaL 

Les FF.\ de tous rites et gr.*. sont admis k cette f^te, accom- 
pagnds de leur famille UmiUe mix meres , Spouses, filles , soeurs , 
tantes et nttces. Les fils de ma$.\ ne seront admis quejusqu’it 
f&ge de 18 ans. 

Nous empruntons au Liable an XIX% du D r Bataille, la 
liste (arrdtde le l er Mars 1891) de FEtat-Major Lucifdrien : 

I 

SuPitfolE Directo/re Dogmatique. 

Si&ge, Charleston. 

(i) Bulletin du G.\ Or. de France, etc., aoAt-septembre 1891, p. 291-292. 
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Souverain Pontife de la Magonnerie Universelle : G£n£ral 
Albert Pike . 

II 

Ordre des Morses du Parfait Silence. 

Siege, Berlin. — S:>: G:*; M: . : MUe Dorothee Schultz. 

Ordre de la Rose Mystique. 

Siege, Milan. — S:-: G:*: M:.: Mme Bianca Poggi. 

Ordre des Chevaliers et Cuevau^res du Devoir. 
Siege, Rio-de-Janciro. — S:-: G: -: M:*: Joaquin da Costa. 
S:-: G:.: M:-: Mile Emilia de Banos. 

Ordre d’Isis et n’Osnus. 

Siege, Mexico. S.*. G.\ xM.*. Ramon Gonzales. — S:- : 0: . : 
M: . : Mile Manuela Carrion. 

Ordre des Moabites. 

Siege, Salt Lake City (EL Un. d’Arn.) S.\ G.-. M.*. John 
Taylor, 

Ordre des Odd-Fellows. 

Siege, Hamilton (Canada). S.-. G.\ M.*. JamesScott. 

INSPECTEURS GENERAUX ET INSPECTRICES 
GENERALES 

en mission permanente 

ayant la corrcspondance directe avec le Supreme Dirertoire 
Doymalique . 

Europe. 

Pour les relations gdntfrales du royaume Britannique : 
Mme Alice Booth , a Londres ; — Mile Noemi Turner, a Edim- 
bourg. 

Pour les relations speciales de France : Esprit-Eugene 
Hubert; J.-C. Colfavru ; Louis Amiable ; Sevdrano de He- 
redia ; Paul Viguier ; Georges Level ; Charles Floquet ; 
D r Henri Thuli<§ ; Margaine ; Jablockhof (ingdnieur) ; x\r- 
mand L6vy ; D r Giard ; D r Enclauss ; Jean Laborde ; Fran- 
colin ; Simon Weill ; Larocque ; Dide ; J.-P. Drouet ; De- 
cembre ; D r Ch. Felix Frebault. — MUe Claire de Brucg ; 
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Mme Ratazi ; Mme Thomas Verdy ; Mme Heloise Bel ; Ma- 
dame Veuve Martinez de Llopis, a Paris. 

Pour les relations gdndrales cTAngleterre, France et Alle- 
magne : D r Cornelius Herz. 



Pour les relations sp^ciales de Prusse : Mile Augusta Hoff- 
mann ; Mme F? % ederigue Becker , a Berlin ; — de Baviere : 
Mile Judith Fulda , a Munich ; — de Wurtemberg : 
Mile Rachel Marx , a Stuttgart; — de Hambourg : Mme Vve 
Schmidt . 

Pour les relations g6n6rales de FEmpire d’Allemagne : 
Mile Dorothee Schultz , a Berlin ; — d’Alsace-Lorraine : 
Mile Lia Grunberg , h Strasbourg. 

Pour les relations gdndi*ales de France, Suisse et Belgi- 
que : Mile Sophie W alder , h Gen&ve (domicile attitrd). 
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Pour les relations sp^ciales d’Espagne : Ddna Rosario de 
Acuna, a Madrid. 

Pour les relations g^ndrales d’Espagne et de Portugal : 
Dona Elvirc Vinda Ocana, a Madrid (domicile attitre). 

Pour les relations spdciales dltalie : Mme Paola Crivelli, 
a Rome; — Mile Fulvia Belluschi t a Naples ; — Mile Rebecca 
Co wadi, a Milan ; — Mile Francesca Pisoni, a Palermo. 

Pour les relationsgendralesde France et d’ltalie : Mile Claire 
deBnicq , a Paris eta Milan ; — MUe G. Lidia Ansaldi , Rome 
et Lyon. 

Pour les relations spdcialcs de Suede et Norw&ge : Mile 
Edxcige UUstrOnn, a Stockholm. 

Pour les relations sp<5ciales de Hongrie : Mile Ovida Eh - 
ner, a Budapest. 

Asie. 

Pour les relations spdciales de Syrie : Mme Vve Selim Ab- 
dallah , a Beyrouth ; — Mile Noemi Cohen , a Jerusalem. 

Pour les relations g<5n<$rales de Chine : Mile Eva Dodd , & 
Shang-IIai. 

Pour les relations speciales du Bengale : Mile Fang Fitzpa- 
trick ; Mme Vve Chapman ; Mile Amani ; Soojun Chum Khelle - 
van , a Calcutta. 

Pour les relations speciales de Madras : Mme Ellen Man- 
love , a Madras. 

Pour les relations spdciales de Bombay : Mme Vve Charles 
Vatson , a Bombay. 

Pour les relations speciales de Malacca et la region : Mme 
Vve Vandriely a Singapore. 

Pour les relations speciales de la Birmanie Anglaise ; 
Mile Fatime Mansour , h PronnL 

Afrique. 

Pour les relations speciales d’Egypte ; Mme Salgha-Dje - 
mile-Papazian, a Alexandrie. 

Amerique du nord. 

Pour les relations speciales du Canada et de toute la re- 
gion Anglaise ; Bas-Canada : Mme Emma Willis, a Montreal, 

Pour les relations generates du Dominion of Canada; 
Mme Alice Fitzgerard , a Montreal et Ottawa (Canada) et a 
Rochester (Etats-Unis). 
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Pour les relations spdciales des Etats-Unis : 

Illinois : MUe Victoria Barns tall, a Chicago. 

Iowa : Mme Vve Gillifort , a Davenport. 

Kentucky : Mile Diana Vaughan ; Mile Andrea Rappaport. 

Louisiane : Mme Dolores Artigas , a la Nouvelle-Orldans. 

Maryland : Mile Beatrix Oldry , a Baltimore. 

Massachussetts : Mme Vve Palfreman, h Boston. 

Minnesota : Mile Alary Hebbard, a Saint-Paul. 

Mississipi : Mile Zelie Worms-Mayer , a Jackson. 

Missouri : Mile Nelly Warhnburn ; Mme Arabella Forbes , 
i Saint-Louis. 

New-York : Mme Lucy Ingram ; Mile Leila Cover ley ; Mile 
Betsy Weldon , a New- York. 

Ohio : Mile Maud Hackett , a Cincinnati. 

Pensylvanie : Mile Alix Mortimer, Mme Lionor Bradshaw , 
i Philadelphie. 

Pour les relations g£n6rales des Etats-Unis : Mile Jane 
"a Whiteheads , New-York ; Mile Virginie Huggins , a Philadel- 
phie ; Mile Cecil Leetham,h Baltimore ; Mile CleliaPolk , a Bos- 
ton ; Mile Ellen Phillips , a la Nouvelle-Orl^ans ; Mile Dalila 
toucher, a Cincinnati (dom. attit.) 

Pour les relations sp^ciales du Mexique : Mile Carmen de 
k Fuente, a Mexico ; Mile Maria-Elvire Ocampa , a Guada- 
lajara. 

Pour les relations g6n6rales du Mexique : Mme Rafaela Pa- 
lacios ; Mile Manuel Carrion , a Mexico. 

AmErique centrale. 

Pour les relations spfciales du Cuba, Colon, et Porto-Rico : 
Me Manuella Buslillos, a laHavane. 

Pour les relations speciales de Haiti : Mme Cornelie Pons - 
tel, a Port au Prince. 

Am^rique du sud. 

Pour les relations sp6ciales du Brasil : Mme Maria- Leonor 
Pareira , a Rio-de- Janeiro ; — Mile Olympia da Costa , a 
San-Salvador-Bahia ; — Mile Barbara Pazos> h Pernambuco. 

Pour les relations generates du Brasil : Mme Francisca Sam - 
paio; Mile Emilia de Banos , a Rio-de-Janeiro. 

Pour les relations speciales du Pdrou : Mile Rosa Navarette , 
i Lima. 

Pour les relations speciales du Chili : Mile Juanita Do - 
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noso , a Valparaiso ; — Mme Felicia Altamiro , a Santiago. 

Pour les relations spdciales de PUruguay : Mile Teresa Hcl- 
guerra , a Montevideo ; — Mme Cipriana Britos, a Treinta-y- 
Tres. 

Pour les relations gdndrales de PUruguay : Mile Mercedes 
Barrios (domicile attitrd) a Montevideo. 

Pour les relations spdcialcs de la Republique Argentine : 
Mile Susana Ohnedo , a Buenos- Ay res. 

Pour les relations generates de PUruguay et de la Repu- 
blique Argentine : Mile liomula Sanchez , a Buenos-Ayres et 
a Montevideo. 

OcEAXlE. 

Pour les relations spdciales de la Nouvelle Galles du Sud : 
Mile Fanny Stevenson (dite miss Dorothy ), a Sidney. 

Pour les relations speciales de Victoria : Mile Nelly Grind- 
lay, a Melbourne. 


Le Bulletin Maqonnique , organe officiel dela Franc-Magon- 
nerie Universclle, insdrait, dans son numero d’oetobre, Pavis 
suivant (p. 193) : 

« Le Boletin Oficial du G.*. O.*. national d'Espagne annonce 
les oeuvres magonniques de F.\ E. G. de Puga, 33 e . Ci-dessous 
un extrait pour ceux de nos lecteurs qui s mteressent a la Magon- 
nerie d’Adoption et des Femmes, qui fonctionne en Espagne, 
depuis le 25 mars 1891. 

RITO DE AD0PC10N 6 DE SENORAS 

Estatutos de la Francmasoneria Femina. — Su precio , 0,50 . — 
Ritual del 1 0 grade, precedido del origen del Rito . — Ritual del 2* 
grado, conteniendo cuanto al mistno concimte. — Ritual del 3° 
grado, con importantes dato sobre et mismo. Precio de cada torno 
independiente , i pesetas. Los tres, lujosamente encuadernados, 3 
pesetas . 

Despacho central en Madrid Libertad , 2 7 . 

A la page prdeedente, le Bulletin Magonnique , disait : 

« Dans son rapport sur les travaux accomplis pendant l’annee 
magonnique 1890-1891, par le G.\ Gonseil de POrdre, en Espagne 
et dans les pays espagnols d’outre-mer, le Gr.\M.\ Miguel Moray ta, 
33°, constate la situation prospere de cette Federation. 

« Au moment de la constitution du G.*. Cons.*, actuel, elle 
i comptait : 8 Loges Superieures, 133 Ateliers avec 2,960 ma-* 
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« sons. Depuis cette epoque elle s’est accrue considdrablement 
« par Fadmission de 1 Chambre de 30 cs , 12 Chapitres, 30 Loges 
« Symboliques, 2 Loges d’Adoption 

« et dxx-huit TRIANGLES, 

« avec 843 magons et 27 saturs maconnes. » 

Nos lectcurs ont bien saisi : DIX-HUIT TRIANGLES ! 
cest-a-dire DIX-HUIT ATELIERS LUCIFERIENS ! ! ! 

Vheureusc (Ucouvcrte que nous avons faite etablit de'sor- 
mais T authenticity de V existence de la secte satanique . Ce ne 
mnt plus Leo Tax 'll , Huysmans et Bataille qui la denoncent, 
Forgane magonniquc la constate et donne a sa const atation le 
iceau le plus officiel que Ton puisse desirer . 

Les longues heaves de recherches patientes et si minulieuses 
(\u* a demandees la preparation de ce volume sont largement 
tompensdes par la satisfaction que notis dprouvons d*avoir 

atteint le but que nous nous etions propose . 

* 

* * 

L'Annuaire du Grand-Orient de Fran ,ce (1892-1 893), p. 316, 
Puissances maoonmques en pays etuangers indiquait que le 
Grand-Orient Espagnol, Conseil supreme pour TEspagne et 
possessions (fondd lc 24 mai 1889) possddait 114 loges et ate- 
liers supdrieurs d'hommes. 

3 Loges de dames et 33 TRIANGLES LUCIFERIENS. 

11 est facile de constater les progrcs de Fesprit du mal ! (1) 

Cette obddience, qui avoue ainsi ses loges de dames et ses 
triangles, est inddpendante du Grand-Orient national d*Espa- 
ijne, Supreme Conseil du 33* deg re depuis 1808, ayant pour 
G.\ AL\ loF.*. D. Pantoja, l’un des signataires du Decret 
relatif a la Magonnerie feminine , dont nous allons repro- 
duire le texte. 

Nul ne pouiTa nier desormais que les deux Orients d'Es- 
pagne ont des Logos cV Adoption et des TRIANGLES LUCI- 
FERIENS. 

* 

* * 

Nous empruntons encore au Bulletin Magonnigue (2) le 
renseignement ci-dessous : 

« Grenade. — Sous le titre : De l* Influence de la Franc- Magon- 
ime sur la Femme , le F.*. German Gonzales Romero a fait, dans 
ime tenue extraordinaire de la Resp.\ L.\ Reforma , une tres inte- 

(1) L'Annuaire du (?.*. 0.‘. de France , pour 1893-1894, donne les mcmes chiffres. 

(2) Dfcembre 1891, p. 2G2. 
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ressante conference pour demontrer qu’il y a un interet moral et 
social h ce que la Franc-Maconnerie prenne a Uche de soustraire 
la femme aux influences pernicieuses de la superstition en Tini* 
tiant aux principes feconds de la v^rite scientifique, de la frater- 
nity humaine et en lui faisant une plus large part dans la vie 
sociale, » 



MAQONNERIE FEMININE 
Decret du Grand Orient National d’Esragne. 

A tous les Maltres Maqons, Loges, Chapitres, Ghambres Supe*. 
rieures, Grands D61egu6s et a ceux qui verront et liront ce qui 
suit : 

Sacliezque le Grand Orient Nationald’Espagne, comme patriae 
die de la famille Ma^onnique Espagnole, desirant corriger les. 
corruptions qui avaient coutuine d’etre commises en initiant et 
en admettant les Dames dans la Loge, — chose prohibde par tout, 
Rite, — mais voulant en m6me temps en rendre digne et elever 
la plus belle moitie du genre humain, a decidd de constituer et 
d’organiser en un rameau special, separe et inddpendant de la 
Ma^onnerie Masculine et d’etablir le Rite d’Adoption pour les 
Dames. En telle utilite ilfait ddcrdter comme suit : 

Art. l er . — Dela publication du Bullelin Officiel de l’Obedience, 
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Restent proclames comme lois du Kite d’Adoption des Dames 
dans toutes les provinces Espagnoles, de la Peninsule, d’outre- 
mer et des Colonies, les Statuts qui 4manenfc de Nous. 

Art. 2. — Toutes les Loges, dans leur prochaine reunion don- 
neront lecture du present Decret et des Statuts qui sont inseres 
d*apr6s. 

Art. 3. — A l’avenir les initiations des Dames se feront d'apres 
la regie de la presente loi et precisement suivant les Rituels spe- 
ciaux du Rite qui sont officiellement publiespar le Grand-Orient. 

Le Grand Maitre , 

Grand Comman dear Interim .' , 

J. M. Pantoja. 

A.*.G,\ D.*. G.*. A.*. D.\ U.\ 

Rite d’Adoption des Dames 

II est constitue comme rameau special et entierement sdpare de 
la Ma$onnerie Masculine par la puissance du Grand Orient Natio- 
nal d’Espagne, une Grande Loge Mere de la Ma^onnerie Espa- 
gnole, Supreme Conseil du Rite Ecossais pour I’Espagne, ses 
possessions et dependances. 

Chapithe 1 

De {"institution de VOrdre , sa nature, son but. 

Art . i: — Le Grand Orient National d’Espagne, association 
fondee en conformite des lois de la Patrie, cr6e, constitue et 
r&gle — cons6quemment k ce qui fut statue par Iui — le Rite 
J’Adoption des Dames, rameau special de POrdre Magonnique, 
qui, comme celui-ci, n'est point une soci6te politique, ni reli- 
gieuse, mais une Institution qui observe scrupuleusement les lois 
ie la Nation dans laquelle elle vit et qui doit exister et fonction- 
aer dans notre patrie sous le patronage du Grand Orient Natio- 
nal d’Espagne, comme centre regulier de POrdre dans toutes les 
provinces Espagnoles, peninsulaires, d’outre-mer et dans les 
colonies. Le Grand Orient peut s’etendre aux pays oil elle n’existe 
pas avec un caract&re national et donner des Patentes pour la 
fonder dans la dite forme en ces lieux pourvu que ces conditions 
soientobservees. 

Art . 2. — Le but du Rite d’Adoption est de pratiquer la vertu 
et la bienfaisance, propager Pinstruction, rendre digne le beau 
sexe et faire des affiliSs de vrais modeles de distinction, sagesse 
etde bonnes mceurs. Ses moyens pribcipaux d’action seront; la 
formation, l’appui et Pinspection des colleges, des asiles d’orphe- 
lins ou de vieillards et des h6pitaux, la propagande de Pidee du 
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manage comme base de la morale sociale ; la constitution de 
dots pour les enfants pauvres ct les secours aux blessds en cam- 
pagne. 

Art. 3. — Conformement aux regies universelles de Tlnstitution 
Ma$onnique, que dans toutes les nations ldgitimement occupies 
par un Centre Ma^onnique ne peut 6tre cree ni exister un autre 
Centre de ce m£me Itite, est declare irr^guli^re toute Loge 
d’Adoption qui avec une forme et une tendance identiques serait 
creee hors des auspices de ce Grand Orient. 

Art. 4 . — Les lieux ou Centres ou les Soeurs se rduniront seront 
denommds Ateliers, et leurs stances et conferences seront appe- 
lees Perfections quand elles se rassembleront au nombre de sept 
ou plus, et Simples ou en Creation quand leur nombre sera infe- 
rieur : toutefois les premiers comme aiissi les seconds s’enten- 
dront directement avec le Grand Commandeur du Grand Orient, 
de qui les ordres seront exdcutds sans Stre discutes. 

Art. 5. — Toutes les affiliees se nommeront Soeurs, et il ne 
sera possible h aucune d’elles de presider un Atelier a moins 
qu’elle n’y soit autorisee par patente du Grand Commandeur, ni 
tenir stance sinon en presence d'un Venerable Maitre, delegue du 
Grand Orient, domicilid dans la mdme ville. 

Dans les cas speeiaux, le Grand Commandeur ou le Grand 
Orient, en ddtermineront. 

Chafithk II 

Organisation des Ateliers . 

Art. 6 — Tout Atelier se composera d’une Grande Maitresse ou 
Presidente, de deux Soeurs Inspectrices ou Vice-Presidentes, d’une 
Soeur Censeuse, d’une Sceur Secretaire, d’une Soeur Tresoriere et 
d’une Maitresse des Ceremonies, et autres officieres qui pourraient 
etre requises pour les besoins de cet atelier. 

Art. 7. — La Grande Maitresse sera toujours assistee par un 
Venerable Maitre en activite, comme les deux Inspectrices le 
seront chacune par un Frere qui sera pour le moins Maitre-Magon. 
Pourront aussi 6tre assistees par desMaitres la Soeur Censeuse, la 
Soeur Secretaire, la Soeur Trdsoriere, mais ce n’est pas indispen- 
sable, il suffit seulement de la presence du Maitre Venerable pour 
que les conferences aicnt lieu. 

Ces charges devront etre reservees, quand cela sera possible, a 
des homines d’un certain Age, demoralite eprouvee et d’un talent 
eclatant, puisque tous les trois, particulierement le premier, 
devront resoudre subilement des discussions quelconques, diriger 
les conferences et aussi accomplir les initiations. 

Art. S . — La Grande Maitresse preside et dirige les seances, sous 
la regie des presents Statuts, Reglements et Lois en vigueur et la 
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remplaceront la premiere et la seconde Inspectrice en cas d’ab- 
sence ou de maladie, comme le Venerable sera remplac6 par les 
Inspecteurs reunis. 

Art . 9, — La Soeur Censeuse veille a la plus fidele observation 
des presents Statuts et Lois existantes, elle s’informe exactement 
et minutieusement des inobservations quelconques que les Scours 
commettraient et les admoneste avec la plus grande douceur. 
Mais si la faute a etd grave elle la denoncera k la Grande Mal- 
tresse. 

Art. 10. — La Sosur Secretaire recevra et enregistrera toute la 
correspond ance, qu’elle signera avec la Grande Maitresse, excepte 
la correspondance particuli&re entre celle-ci et le Grand Com- 
inandeur; elle tiendra tous les Iivres et registres inherents a sa 
charge. 

Art. 11. — La Sceur Tresoriere tiendra avec la plus grande 
clarte le livre d’Entree et de Sortie, elle rendra compte k TAte- 
lier dans la premiere conference de chaque mois et au Grand 
Orient tous les semestres, elle sera ddpositaire des fonds de la 
Loge, lesquels quand ils auront acquis une importance relative 
devront etre places a la Banque ou Gaisse de Commerce qu’il sera 
utile de designer. 

Le Sceur Trdsoriere sera pareillement ddpositaire du produit 
du sac de bienfaisance, dans lequel compte seront compris, outre 
les amendes, les dons destines a cet effet, le produit des quotes, 
ceremonies et autres qui pourront s’y joindre. 

De ces fonds il seradonne compte et ils seront gardes dans cette 
forme au Tresor de la Loge. 

Art . 12. — II y aura un nombre suftisant de Soeurs servantes, 
mais on n’en admettra aucune qui ait moins de 30 ans, k la con- 
dition indispensable que la Sceur de qui viendra la proposition 
repondra de sa discretion et moralite. La mission de la Soeur ser- 
vante sera de veiiler a la security de 1* Atelier, de tenir tout en 
ovdre pour roccurrence, de servir aux banquets et d’obeir aux or- 
dres dela Grande Maitresse. Ces Sceurs ne sont pas admises a l’ini- 
tiation : leur discretion et leurs bons services pourront leur meriter 
le second grade, mais on n’y ajoutera jamais le troisi&me. 

CUAPITltB III. 

Des Candidates. 

Art. 13. — Aucune candidate ne sera admise si elle n’a pas 
ete proposee au moins dans la preeddente seance et si la propo- 
sition n’a pas dte prise en consideration; les assistants devront 
avoir recu la charge de demander exclusivement et en secret les 
plus exactes informations sur la profane; outre cela, la Grande- 
Maitresse nommera une Commission secrete de trois Soeurs qui, 

10 
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dans le d61ai maximum de 15 jours, devra mettre en lumi&re 
des renseignements brefset precis sur la candidate. 

Aprds ces informations ou preuves de conduite, desquels il 
doit rSsulter que la candidate a les qualites suffisantes pour 
faire face & ce qu’elle aura k aecomplir et, de plus, que pour satis- 
faire aux obligations enyers restitution ellea donne un &-compte 
a la Soeur Secretaire et, si ces informations lui sont favorables, 
on procedera au vote secret, k Taide de boules blanches ou 
noires ; sera reque la profane qui aura ete acceptee a FunanimitA 

Art. 44. — La derni£re Soeur initiee, ou une autre Soeur que 
Ton designera, sera chargee, dans le jour qui prec6dera celui fixe 
pour la reception, de rendre visite k celle qui devra 6tre initiee* 
afin de s’informer s’il n’y a opposition k aucun des cas prevus 
dans les articles suivants, deTaviser et de la prGvenir de ce qu’elle 
devra faire avant d'etre admise. 

Art . 15. — Ne sera re^ue aucune personne, qui, par la force 
de la loiseraitsoumise au pouvoir d f une autre, sans le consente- 
ment de ceux dont elle d^pendrait civilement. Seront exemptes de 
cette formalite les personnes investies du droit d'administrer leurs 
propres biens, ceux de leurs maris ou de leurs enfants, Ne pour- 
ront 6tre admises, aux epreuves de rinitiation, les dames qui 
n’auraient pas 18 ans accomplis ; k moins que TAtelier ne leur ait 
concede d'un comraun accord la dispense d’Sge pour des raisons 
exceptionnelles. 

Art . 46. — Ne sera admise aucune candidate qui n’auraitpas 
prealablement acquits les droits d’initiation. II est bien entendu 
que dans ceux-ci doit^tre compris le montant n6cessaire pour les 
frais du Diplome, du Rituel et autres imprimes necessaires k la 
candidate, en laissant le reste au profit deTAtelier, pour concourir 
aux depenses de celui-ci. 

En aucun cas ces droits ne devront 6tre abaisses, afin qu’il 
n’en rdsulte pas de dommage pour TAtelier et pour la haute fin, 
et le prestige de Institution. 

Art . 4 7 . — Quand une candidate sera repoussee, il sera expres- 
sement d^fendu d’en rechercher les motifs, Cette inhibition s’6tend 
ii tous les membres de TAtelier qui n’auraient pas ete presents k 
la discussion. 

Seront punis sov^rement ceux qui rev^leraient ce secret. 

ClIAPITRE IV. 

Des Discussions . 

Art . 48. — Les Soeurs seront tr&s-circonspectes dans leurs 
discours; seront absolument proscrits les murmures, la d£trac* 
tion, la calomnie, afin qu f aucune ne puisse blesser directement 
ou indirectement llnstitution, ni les membres qui la composent. 
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Art. 19. — Quand une Soeur aura besoin de faire quelque pro- 
position pour le bien de l’Ordre ou de F Atelier, elle demandera 
la parole a sa Soeur Inspectrice, qui la r6clamera de la Grande 
Maitresse, et apr£s l’avoir obtenue elle n’en fera usage qu’en s'a- 
dressant a la Pr6sidente ou & l’Atelier en general et non k une 
personne d4termin6e. II est expressSment d6fendu dc s’inter- 
rompre reciproquement. 

Art . 20. — La Grande-Mattresse, le MaUre-Vendrable et les 
deux Inspectrices ont, seulement, le droit d’imposer silence et 
d’emp^cber que Ton parle pendant les travaux, comme aussi de 
commander de se tenir & l’ordre & qui donnerait un mauvais 
example ; en efFet, la plus grande distinction dans les mani&res, 
la culture du recueil ^expressions et la plus complete correction 
en tout, sont les quality indispensables qui doivenl orner les 
Soeurs. 


Chapitre V. 

Conseil d* Administration et de Discipline. 

Art . 21 . — La Loge aura un Conseil d’ Administration et de 
Discipline compose de la Grande-Mattresse, des deux Inspectrices, 
de la Soeur Censeuse et de la Soeur Trgsoriere. Elies seront assis- 
tees, comme auxiliaire de la Grande Maitresse, au moins par une 
des trois Mattresses jointes aux trois premieres Soeurs. 

Art . 22. — II suffira de trois membres du Conseil pour le consti- 
tuer. Seront soumisacelui-ci tousles cas d’Administration, de dis- 
cipline ou fautes graves qui se eommettraient dans 1’ Atelier, et 
ses decisions seront. appelables devant la Grande-Commandante, 
pendant les 15 jours qui suivront celui dans lequel la sentence 
aura 6te prononcee. 

Art. 23. — Le Conseil imposerales peineset les amendes pdcu- 
niaires qu’il jugera convenables. La Grande-Maitresse est auto- 
ris6e k le faire d’elle-mSme dans les cas legers. Le montant de 
ces amendes sera verse dans le sac special de bienfaisance. 

Art. 24. — Quand la Grande-Maitresse aura avis de quelques 
dissentiments entre les Soeurs, elle emploiera ses bons offices 
pour les faire cesser; mais dans le cas oil ils persisteraient elle 
en rendra compte au Conseil ou k TAtelier, selon le besoin. 
L’un et 1’autre instruiront un proems, et la Soeur qui ne se sera 
pas conformee aux resolutions prises comme accommodement sa* 
lisfaisant et juste du differend, sera exclue de la Loge. 

Art. 25. — Toute Soeur qui ne frequentera pas la Loge, sera 
punie ; a moins qu’elle ne prdsente une excuse plausible, qui la 
disculpera d’avoir manqug. 



1891 


628 


ClIAPITKE VI. 

Des Visiles . 

Art, 26. — Seront admises aux tenues des grades qu’elles 
possederontles seules Sceurs actives de nos Loges feminines, et 
eelles oil elles seront requises de droit ou au moins convives, a 
Fexclusion des Conferences ou seront traitees des affaires pri- 
vees. 

Art, 27 , — En aucun cas ne seront admis dans ces Ateliers les 
Apprentis et les Compagnons. Les seuls Maitres et les grades 
superieurs appartenant a notre juridiction et qui Tauront de- 
mands dans une session antdrieure obtiendront 1'invitation oppor- 
tune pour prendre part aux Tenues; sur la presentation de leur 
propre Dipl6me et du re$u en regie de leur eotisation, ils pourront 
y assister. Mais il est nScessaire qu’ils se presentent en un habil- 
lement correct de society et rev^tus des insignes de leurs grades. 
11 est entendu que du moment oil ils mettent les pieds dans ces 
Ateliers, ils sont sujets A toutes les dispositions des presents sta- 
tuts, lois et reglements en vigueur de ce rameau special de l’lns- 
titution. Ils n’auront a cause de cela ni le droit de parler ni celui 
de voter, il leur sera seulement permis de prononcer des paroles 
de courtoisie, h moins qu’ils n’aient ete invites pour quelque 
conference. 

Ciiapitre VII. 

Dispositions Generates. 

Art. 2$. — Aucune conference ou tenue ne pourra elre ter- 
minee sans que Ton ait fait circulerle sac de bienfaisance ; aucune 
Scour ne pourra sortir de 1’Atelier sans la permission de la 
Grand e-Maitresse et sans avoir d'abord depose son obole dans le 
sac susdit. 

Art. 29. — En aucun cas on ne pourra conferer dans la m£me 
tenue deux grades a la ineme candidate, ni accorder de se s<$parer 
de 1’Atelier a celle qui le dcmandera, si elle n’cst pas en regie 
avec la taxe fixee, si le Conseil d’Administration n’a pas discut£ 
son cas et n’a pas, au prealable, entendu Favis de la Commission 
noinmec pour la voir et la faire renoncer ct son projet. 

Art. 30. — Lorsque FAlelier deliberera d’accorder des secours 
aux pauvres, il donnera dans tous les cas la preference aux bon* 
teux ; cn effet, lc paupGrisme qui se montre constamment sur k 
voie publique par imprevoyance, inobservance des lois ou grande 
negligence de ce qui devrait y remedies constitue g^neralement 
un modus vivendi aux frais de celui qui travaille et un foyer d’im- 
moralile et de crimes. 

Art. 31. — li ne sera cn aucun cas c&ebre de Tenue commune 
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de Tun et Pautre rameau de ITnstitution. Les Soeurs pourront 
assister aux solennitds trds rares du rameau masculin, apr&s en 
avoir obtenu la permission de la Grande-Maitresse, comme le 
rameau masculin k celles des Loges feminines. 

De semblables fdtes devront etre toujours cdlebrees en tenue 
du premier grade. 

Art . 32. — Toutes les Sceurs assisteront aux conferences en 
toilette de ville ou devisite, ellesporteront les insignes distinctifs 
de leur propre grade. 

Celle qui se presenterait aprds Touverture des travaux, saluera, 
avec le ceremonial du Rite, simplement la Grande-Maitresse, la 
premiere et la seconde Inspectrice, ensuite elle ira se mettre k sa 
place sans dire un mot, k moins qu’elle ne soit interpellde par la 
Presidente. 

Art . 33. — Ces Statuts seront observes klalettre et tous lescas 
non prdvus par eux ou dans nos R&glements et Lois en vigueur, 
seront resolus par le Grand-Commandeur du Grand-Orient. 

Donnd & Madrid le 25 e jour du l er mois de Tannde de la V.\ L.\ 
000891 et de TE.\ V.*. Ie25 mars 1891. 

Le Grand-Maitre Grand Commandenr , 

J.-M. Pantoja. 


Le Grand Chancellery 
M.-S. Pinella. 


Le Grand Secretaire 
E.-C. De Puga. 


Du Bulletin Officiel dn Grand-Orient National d'Espagne , du 
30 mars 1891, N. 90. Annee V. 


Ce document fut traduit de l’Espagnol en Italien, par le 
F.*. Ernesto Palermi 13 c et insere dans la Rivisla della Mas - 
soneria Italiana , Anno XXII, n° 12-13, Agosto-Settembre 
1891, pages 189-193. Nous 1’avons, a notre tour, tird de 
ritalien. 

1892 

Le Conseil municipal do Paris vota plus d un million a 
YEcole de VInstitut Magonnique, aux enfants des FF.*., etc. 
Le Parlement accorda des subventions k TEcole Sainte-Barbe 
et k l’Ecole Monge. Par contre, le gouvernement ma$onni- 
que que subit notre ch&re patrie annula, comme illdgales, 
les modestes subventions que les Conseils Gdndraux de la 
Loire-Infdrieure et du Morbihan avaient bien voulu inscrire 
en faveur des dcoles congrdganistes. 

Le 5 juin, k FO.\ de Toulouse, une fdte d’Adoption fut 
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cdlebrde par lcs LL.*. Frangaise des Arts (1), Coeurs reunis et 
Les Vrais Amis reunis. Le Conseil de FOrdre du G.\ 0.*. de 
France y etait represents par les FF.*. Arbola (compositeur- 
typographc) et Bergin, Trente-cinq jeunes gallons etjeunes 
filles furent regus Lowt.'.. (Bull, du Gr. Or. de Fr., 1892- 
1893, p. 96). 

Dans la sSance du 30 juin du Conseil de FOrdre, le F.\ 
Paul Viguier rendit comptede la manifestation magonnique 
en tenue blanche qui eutlieu, le lundi 30 mai, a Neuilly-sur- 
Seine, a Foccasion du manage civil d’Eug&ne Roche et de 
la Lowtonne Jeanne Bouzin, fille du F.*. Leopold Bouzin, 
secrStaii'e de la L.\ de cet O.*. (Bull, du Gr. Or. de Fr «, 
1892-1893, p. 102). 

La Lowtonne Eugenie Main frog , lille d’un membre de la 
L.*. La Renaissance , se maria civilement et magonnique- 
ment a la Mairie du XX 1 2 * * * 6 Arrondissement de Paris. Le F.\ 
Jacquet presida la reconnaissance conjugale et le F.*. P .% 
Viguier en rendit compte au Conseil de FOrdre du G.-.O.*. 
de France, a la stance du 23 mai. Iiavait 6t<& d^ldgu^ avec 
leF.*. Lagache pour y assister. (Bull, du Gr. Or. de Fr. f 
1892-1893, p. 80.) 

Si la Magonncrie toute-puissante a fait confierla direction 
du ministere de l’instruction publique a ses adeptes Leon 
Bourgeois, Debidour (2) et a leurs acolytes juifs ou judai- 
sants, nous avons ddcouvert de hauts grades de la secte qui 
appartiennent aussi h Fenseignement, ce sont lesFF,\ : 

Gustave-Auguste-HenriFrancolm, 33* degr6; professeur, 174, 
rue du Faubourg Saint-Denis, a Paris. 

Frangois-Casimir-Louis Dupin, 33® degr6, juge destruction, 
deUgut cantonal a la Fleche (Sarthe). 


(1) Originairement Frangaise de Salnt-Josepk des Arts ! 

(2) Le F.\ Debidour n’aurait-it pas dtd nomind inspecteur-gdndral de renseiguement 

secondaire, par le F/. Bourgeois, en recompense de son attitude Inconvenante \is-k- 

vis de S. G. Mgr Turinaz, dvdque de Nancy ! On ne peut gudre expliquer autrement 
cet... avanccment, aussi singulier qu'immdritd. Le Bulletin du G.\0.\deF.\ 

(Fdvrier 1882, p. 560) qous apprend, qu'a ecttodpoque, le F.\ Debidour, de VO/, do 
Nancy, adressa une pi.*, au G.\ O/. de F/., pour le prier de parliciper k Vinsulte 

que la Ma<;onnerie se proposait de faire au Catholicisms, en dlevant une statue h 
l’apostat Grdgoire. Ce triste personnage fut, on ne pout Voublier, curd d'Embermcs- 
nil, conventionnel, dvdquc constitutionnel de Blois et cause de Vadmission des Juifs 4 
la qualitd et aux droits des citoyens fram;ais. 
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A. Aussel, 11 rue des Halles, a Parish 

Mac-Enery, 66 rue de Babylone, id. I Professeurs des cours 
Labonne, 14 r. Gardmal-Lemoine, id. / gratuits du 0/- 
Brails, 12 rue Bochard de Saron, id. I de F.\. 

Birman, 3 rue Mario tte, id. [ 

Jean-Baptiste Barrier, R/, C/. instituteur primaire, 74, boule- 
vard Latour-Maubourg, k Paris. — Vdn/. de la L/.Za Federation 
Universelle , 0.\ de Paris. 

Henry-Fran^ois Humblot, M/., instituteur public, 20. boule- 
vard de Belleville, k Paris. — Yen/, de la-L/. V Union de Belle - 
ville , 0.*. de Paris. 

Casimir-Andrd Olive, C.\ JL\, professeurs recole nationals 
des Arts et Metiers d’Aix en Provence, 10, rue des Epinaux, k 
Aix. — Ven/. de la L/. Les Arts et VAmitie, 0/. d’Aix. 

Jules Dequaire-Grobel, 33* degrd, agrege de philosophie au 
lycee d'Aix, maison Courtis atn6, avenue Yictor-Hugo, k Aix. — 
T/. S.\ du Chap/. Les Arts et I'Amitie, 0/. d’Aix. 

Auguste Prinsaud, M/., instituteur public. — Yen/, de la L.\ 
Les Amis Munis, 0/. de Baignes-Sainte-Radegonde (Charente), 
ci-devant k TO.*, de Barbezieux. 

Auguste-NSmorin Mourgues, M/., inspecteur primaire, k 
LodAve. — Vdn/. de la L/. Les VraisAmis Munis, Or/. deB6da- 
rieux (H6rault). 

Gesar Leltevre, R/. C/., professeur en cong6, chateau de l’E- 
toile, 174, rue Nationale, k Boulogne (Pas-de-Calais). — V6n.\ de 
la L/. L'Amitie, 0/. de Boulogne. 

Octave Lignier, G/. K/., professeur k la Faculty des sciences, 
10, route de Creully, k Caen. — T.\ S.\ du Chap/. Themis, 0/. 
de Caen. 

Louis-Jules-Adolphe Merchier, R/. C.\, professeur de physique 
aulycSe de Calais, 81, rue des Fleurs, k Calais. — Vdn/. de la 
L.\ Le R6veil du Calaisis , 0/. de Calais. 

Joseph Chateau, M/., professeur au College de Carpentras ; — 
Ven/. de la L/. La Parfaite Alliance , 0/. de Carpentras. 

Paul-Emile Girod, M/. f professeur & la Faculty des Sciences el 
^TEcole de Medecine, 26, rue Blatin, k Glermont-Ferrand. — 
V4n.\ de la L/. Les Enfants de Gergovie , 0/. de Clermont-Fer- 
rand, 

Marie-Gharles-Camille Comte, M.\, agrdgd de TUniversitd, pro- 
fesseur au lycde Hoche, 52, rue Albert-Joly, k Versailles. — Vdn/. 
de la L.\ Les Amis Philanthropes et discrets reunis, 0/. de Ver- 
sailles. 

Gustave-Etienne Legerot,M/., professeur de physiologie, i, rue 
Lamorici£re, k Alger. — Vdn/. de la L.\ Bilisaire , 0/. d’ Alger. 

Victor-Louis-Maximilien Duval, M.\, directeurde l’dcole la'ique 
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de Saint-Louis (Senegal). — V6n.\ de la L.\ V Union Senegalaise 
O.*. de Saint-Louis. 

Francois Terrisse, M.*. principal du college de Condom. — Yen.*, 
de la L.\ L 1 Auguste Amitie, 0.*. de Condom. 

Albert-Auguste-Louis Breville, R.\ C.\, professeur agreg£ au 
Lycee, 33 rue Saint-Pierre, k Coutances. — V4n.\ de la hr. 
Liberie et Pvogres , 0.*. de Coutances. 

Paul-Etienne Chcvreux, It.*. C. * Archiviste du departement 
des Vosges, 29, rue des Forts, k Epinal. — V6n.\ de la L.\ La 
Fvalermte Vosgienne, 0 .-. d’Epinal. 

.)oseph-Ger6me Subit, M.*., professeur au Lycee, 2, place Mo- 
rand, a Lyon. — Vcn.\ do la L.\ L'Asile, du Sage , 0.*. de Lyon. 

Alfred Faure, M.\, professeur a l'Ecole nationale vetSrinaire. 
26. cours Morand, a Lyon. — Yen.*, de la L.\ Etoile et Compaq 
de Lyon. 

Auguste Bouvet, 33 c degrd, administrateur de l’Ecole de la Mar- 
tiniere, 11 rue Gentil, a Lyon. — Yen.*, de la L*. Le Par fait 
Silence, et President deFAerop.*. Conseil Philosophique dela Vallec 
de Lyon. 

Clement-Jean-Frangois Piety, M.*., instituteur public, u Torcy, 
par Montcbanin-les-Mines (Sa6ne-et-Loire). — Yen \ de la L. * . Let 
Zeles , 0.*. de la Motte-Bouchot, commune d’Ecuisses. 

Yictor-IIenri Roux, M.\, directeur de l'ecole publique, a Pons 
(Cbarente-Inferieure). — Yen. * . de la L.* . La ToUrance , 0.*. de 
Pons. 

Isidore Louveau, R.*. C. # ., professeur a Tdcole do medecine et 
de pharmacie, 4, boulevard Sevigne, k Rennes. — Yen.-, de la 
L.\ La Parfaite Union , 0. * . de Rennes. 

Maximilien-Jean-Jacques Boe, R. 1 . C. * ., inspecteur primaire, 
11, rue des Charmes, a Sens. — Yen. * . de la L. . La Concorde , 
0.*. de Sens. 

Nous regrettons sincerement de ne pas pouvoir dresser 
une listc analogue empruntee aux etats-majors des autres 
obediences. 

Passons a Pdlranger. 

Belgique : G.\ 0.*., Grand Secretaire, le F. Humbert, professeur 
honoraire d’Athen^es. — SUP.*. CONS.*., Lieutenant Grand Com- 
mandeur, le F.\ Eugene Goblet d’Alviella, professeur a PUni- 
versite libre de Bruxelles. 

Espagne : G.\ 0.\ E *., Grand-Maitre, le F.\ don Miguel Mo- 
rayta y Sagrario, professeur k Puniversite de Madrid. 

Grece : G.*. 0.*. et SUP.*. CONS.*. Grand-Maitre, leF.\ Nicolas 
Damaschinos, doyen de la facult4 de droit k Alhenes. — Le F.*. 
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Georges Zavizianos, R.*. C.\, professeur de sciences naturelles, h 
Corfou. Yen.-. etT.*.S.*. de la L.\ Chap.-. Le Phenix . 

Haiti : G.*. O.*. N.\, le F.-. Duplessis (Fdndlon) presi- 

dent du Conseil supdrieur de rinstruction. 

Hesse-Darmstadt : Grande Logedel’Union MxQoysiQVE \ siConrorde y 
G.\ Secret.*., le F.*. Carl Nies, directeur d’dcole, Roemerstrasse, 
14, k Woi'ms. 

Hongrie : Grande Loge Symbolioue. GG.*. MM.*, adjoints, les 
FF.*. Antoine de Berecz, directeur du lycee d’Etat de jeunes lilies, 
& Budapest, inspecteur ministdriel, membre du Conseil de Tins- 
truction publique, en Hongrie; — et Majlath (Adalbert), directeur 
de la bibliotheque du Mus6e National. 

Suisse : Directoire du Regime Ecossais et rectifie en Helvetie, 
Or.*. Chancel.*., le F.*. Aime Bouvier, directeur de J’Enseigne- 
ment primaire et professionnel ; Y6n.*. de la L.\ Union des 
Cmrs; garant d’amitie pres la Grande Loge Alpena; (>1 rue du 
Rh6ne, a Geneve. 


Le 8 Ddcembre, Sa Sainteld Leon XIII adressa, au peuple 
Italien, une Lettre sur la Franc-Maqonnerie ; nous en ddta- 
chons les principaux passages : 

« La religion de nos pcres est devenue le point de mire des 
persScuteurs de toute sorte , ils ont eu le dessein satanique de 
substituer au christianisme le naturalisme ; au culte de la foi, le 
culte de la raison ; a la morale catholique, la pretendue morale 
indSpendante ; au progrSs de Tesprit, le progres de la matiere. 
Enfin, on al’audace d’opposer aux sacrdes maximes, et aux lois 
saintes de I’Evangile, des lois et des maximes qui peuvent s’ap- 
peler le code de la Revolution; a 1’ecole, a la science etaux arts 
chrdtiens, un enseignement athee etunrealisme abject... 

« Si Ton n’a pu empecher l’administration des sacrements on 
a cherche neanmoins, par tous les moyens, a introduire et a 
suscilerles manages et les enterrements civils. Si Ton n’a pu en- 
core reussir a arracher completement des mains de l’Eglise Edu- 
cation de la jeunesse et le gouvernement des institutions charita- 
Mes, on travaille sanscesse, avec desefforts persev6rants, a tout 
laiciser, autant vent dire a effacer de partout l’empreinte chre- 
tienne. Si 1’on n’a pu etouffer la voix de la presse catholique, on 
a (out mis en ceuvre pour la discrediter et Favilir... 

« On a ferme les monasteres et les eouvents, et d’autre part, 
on laisse se multiplier a leur gre les loges magonniques et les 
repaires des sectes 

« Enfm le but est de ramener aux luttes intestines, aux corrup- 
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lions et aux honfces du paganisme, un peuple rachete par le sang 
divin 

Ldon XIII disait encore, en parlant de la Franc-Magonne- 
rie : 

r 

* Une secte qui, pour la realisation de ses desseins et de ses 
oeuvres, ne se fonde que sur une nature infirme et corrompue r 
commc la notre, ne pent etre que le comble de Torgueil, de la 
convoitise et de la sensualite 

« Que personne ne se lalsse plus tromper par ses belles appa- 
rences, alldcher par ses promesses, sdduire par ses flatteries, 
effrayer par ses menaces. 

« Rappelons-nous que le christianisme et la franc-magonnerie 
sont essentiellement inconciliables, si bien que s’agreger & Tune, 
c’est divorcer avec Vautre. 

« Que les femmes ne s’agregent pas facilement aux society 
pbilantbropiques dont on ne connaitpas bien la nature et le but, 
sans avoir consults des personnes sages et experiment's : sou- 
vent cette philanthropic, que Ton oppose avec tant de pompe a 
la charite chrdtiennne, n'est qu’un laisser-passer pour la mar- 
chandise magonnique. 

« Qu'on laisse toute relation familiere non-seulement avec les 
impies et les libertins declares, qui portent au front le caractere 
de la secte, mais encore avec ceux qui se deguisent sous 
le masque de la tolerance universelle, du respect pour toutes les 
religions, de la manie de concilier lesmaximes de TEvangile avec 
celles de la Revolution, le Christ avec Belial, FEglise de Dieu avec 
1’Etat sans Dieu. 

Le Sainf-Pdre recommandait aussi de descendre dans Ta- 
rene et de combattre la magonnerie de front. 

« La Franc-Magonnerie, dit-il encore, s estemparde des ecoles 
publiques. Vous avez les ecoles privees, avec les ecoles pater- 
nelles, avec celles que dirigent des ecciesiastiques zeies et des 
religieux ou des religieuses, disputez-lui Tinstruction et l’edu- f 
cation de l’enfance et de la jeunesse chretienne, mais surtout qUe 
les parents chretiens ne conlient pas Fdducation de leurs Onfarits 
a des ecoles peu sOres 

« Elle ouvre et maintient des maisons pour le vice ; faites vo- 
ire possible pour ouvrir et maintenir des asiles a la vertu en 
peril, etc. etc. » 

Cette lettre pontificate, ecrite pour les ltaliens,ne s’adresse- 
t-elle point tout aussi bien aux autres nations atteintes par 
la gangrene magonnique ! Et les conseils de Leon XIII n’ont- 
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ils pas leur place toute marqude k la fin d’un ouvrage des- 
tine, comme le n6tre, a divulguer les mysteres de la secte. 

Le Bulletin officiel de Murcie (n° 5, 1893) publia le compte 
rendu de Finstallation d'une nouvelle Logo de femmes, le 25 
mai dernier; « un fait, dit ce Bidletin, des plus importants 
dans les annales de la F.‘.-Magonnerie : 

« La L.\ ChariU Carthaginoise , composEe exclusivement de 
femmes, a obtenu sa charte constitutive de laG.*. L.\ provin- 
dale de Murcie. 

« Le temple Etait dEcorE avec sEvErite, mais aussi avec la deli- 
eatesse et le bon gotit caracteristique de la femme, sans une incor- 
rection k Tegard du rituel. Beaucoup de fleurs auxsuaves parfums. 
Coup-d’eeil ravissantqui mettait de la joie dans les occurs. 

«La Commission d’installation se composaitdes FF.\ Chateau- 
briand, president de la G.\ Lr. de Murcie ; Camoens et Ovidio, 
itt neillants ; Petrarca, orateur ; Modesto, chancelier ; Magallanes, 
mitre des ceremonies. 

« Un grand nombre de LL.\ Etaient reprEsentEes, Tassistance 
Sait nombreuse et sympathique a cette oeuvre de justice et de 
progrEs magonnique. 

« L’espace nous manque pour reproduire les discours remar- 
quables et trEs significatifs prononcEs par la Soeur VEnErable et 
par la Soeur Euterpe, oratrice, par les SS;.: Victoria et Firmeza, 
par plusieurs FF.\ qui ont tous cEIEbrE cet EvEnement comme 
an gage d’alliance prochaine entre Fhomme et la femme pour la 
rSgEnEration de la famille, pour la victoire de la raison sur le 
fanatisme, pour l’union morale des deux sexes en vue du perfec- 
lionnement continu de FhumanitE. » [Bulletin Magonnique , organe 
le la Franc-Maconnerie Universelle , octobre 1893, p. 275-276,) 

Regeneration de la famille! cela doit se traduire par « Edu- 
cation des enfants des deux sexes dans les principesmagon- 
fiiques. » 

Victoire de la raison sur le fanatisme ! c ? est-a-dire sur les 
croyances religieuses. 

Quant au per feet ionnement continu de Vhumanite par la 
morale laique et civique des loges, on sait ce qu’il faut en 
penser. 

Et si, aux bombes infernales des anarchistes, l’Espagne ne 
peut plus opposer que les jarretieres de ses soeurs magonnes 
et les tabliers de ses frEres, elle court grand risque d’etre en 
proieaux plus Epouvantables cataclysmes, 

★ 

¥ ¥ 
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La L,\ Liber tad, 0.*. de Saint-Domingue, fonda en cette 
ville, une Ecole du soil" gratuite ou quarante enfants regoi- 
vent Tinstruction laique et civique. (Bulletin Magonniqxte t 
Orqane de la Franc-Magonneric Universelle , Septembre 
1893, p. 243). 

1893 

Dans la stance du Gonseil de FOrdre du G.\ 0.\, du 10 
janvier 1893, la question des SS:*: fut encore traitdc avec 
les precautions ordinaires. «LcF.*. Viguier dit qu’ilavait 6i6 
aviso par le F.*. Lefevre, secret.*, de la L.\ Etoile Polaire , ().*. 
de Paris, que cett e L.‘. avail £ t($ saisie dune demande d’ini- 
tiation d’une demoiselle Claire. Lc F.*. Lefevre a repondu it 
cette demoiselle que la Constitution du G.\ 0.*. de France 
no prevovait pas aclucllement Finiliation des femmes a la 
Franc-Maconnerie... Acte. »(BulI. du G. . Or. de F.*., p. GGo.) 

La donzellc sollicitait evidemment Finiliation au degrd 
masculin, ce que les FF.\ Viguier et Lefevre ont bien soin 
de la ire afin de donnor encore le change ! 



Au mois de fdvrier, Sophie \V alder, Grande-Maitresse de 
la Logo-Mere Le Lotus de France, Suisse et Belgique, sous 
Fobedicnce immediate du Supreme Directoire Dogmatique de 
Charleston, <5crivait a notre vdn<?rable ami, M. le Chanoine 
Mustel, directeur do la Revue Galholique de Coulances, deux 
lettres qui ont fait le tour de la presse catholique et suscitd 
des discussions bien d<5loyalcs et m£me justiciables des 
tribunaux. 

Cette sortie inattendue de Sophie Walder avait pour cause 
une plainte que lui avaient adress£e les SS: • : du Triangle de 
Cherbourg, lesquellcs s’Gtaient imaging Mre Fobjet d’une eti- 
qudte de la part de quelques catholiques de la ville, sous la 
direction de M. le Chanoine Mustel. 
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Sous le litre : Une Lettre curiense de la Femme au Ser- 
pent, Imminent directeur de la Revue Catholique de Con - 
tances publia done, le 10 fdvrier 1893, dans ce journal, 
Particle suivant consacre a cette Sanir Sophie W alder. 

« Cette lettre datee du 2 fevrier, nous est parvenue seulement 
dimanche matin, 5 du mdme mois. Elle nous avail poursuivi de 
Paris a Coutances, de Coutances k Saint-Sauveur-le-Vicomte ; 
elle nous a enfin rejoint k Avranches. De \k le retard. 

II en faut reproduce Padresse qui n’est pasbanale.La voici : 

Monsieur' Mustel 
Le Scribe 

A L’fiVECHfi 

COUTANCES 

(Manchc.) 

« Le timbre dela poste d origine portait: Paris, 7/2 fevrier 93, 
de Grenelle . 

« II 6taifc facile de llairer sous cette enveloppe quelque surprise, 
llais nous etions loin de deviner celle qui nous etait reservee. 11 
faut un preambule. 


« Les apparitions diaboliques sont d’ailleurs frequentes, non pas 
dans les Loges ordinaires de la franc-magonnerie m^me des 
hauts grades, mais dans les Triangles Palladiqaes , pourvu qu’il y 
ait au moins sept Ilierarques presents sur le nombre des Freres, 
qui doit etre onze ou un multiple de onze... 

«Au premier rang des dix premiers membres du Serenissime 
Grand College se distingue, parson activite etsonfanatisme, Phi- 
leas Walder, qui signe Net/.akh-Walder ; cest un ancien pasteur 
protestant, devenu anabaptiste, puis mormon, et, en cette qualite, 
premier lieutenant de John Taylor, comme il est le premier 
vicaire de Pantipape pour le gouvernement de laFranc-Magonnerie 
et, apres lui, le plus influent et le plus fanatique des chefs supd- 
rieurs du Paliadisme. 

« Fidele A la morale des Mormons et de la Magonnerie, qui est 
la m£me morale, AValder a promene ses passions et delaisse sur 
toutes les plages du monde les Arianes qu'il avait seduites. De 
Tune decelles-ci, unejeune Danoise, presque aussitdt abandonnde 
que connue,il eut unefillequi naquit a Strasbourg et qu’il enleva 
furtivement pour Pemmener en AmSrique, ou il Pa Slevee dans le 
satanisme pur. Du reste, s’il faut en croire les Palladistes, cette fille, 
Sophie Walder qui sefait appeler Sophia-Sapho, est une « predes- 
tinee» de Lucifer. Ellen’a besoin d’aucun effort pour produire des 
prestiges aussi extraordinaires qu’epouvantables, Le docteur 
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Bataille a eii tSmoin d’un grand nombre de ces prodiges diabo- 
liques. Par example, Sophia se fluidifie et passe comme un cou- 
rant d'eieclricite, au travers d’une muraille d’un m&tre et demi 
d^paisseur, rev&tue de part et d’autre d’un blindage d’acier. (1) 

« Le docteur Bataille la compare aux deux complices de Montand 
Jlaximilla et Priscilla, et ajoute : « Qu*6taient m^me Maximilla ei 
Priscilla aupres de Sophie Walder? * Yoici en quels termes il la 
presente h ses lecteurs ; — nous abrSgeons : « Phileas Walder, qui 
est un desplus laids specimens de Tesp^cehumaine que j’aie vu$, 
a une fille, Sophie Walder, laquelle doit avoir k present pr£s d’une 
trentaine d’ann^es et qui est, ma foi, aussi jolie que son p£re est 
affreux. C’est Albert Pike lui-m^me qui lui a donnd Tinitiatioh, 
toute jeune ; apr£s quoi, les occultistes (on disaitautrefois les ma- 
giciens ou les sorciers) des Etats-Unis ont l&che Sophie sur l’Eu- 
rope. Elle est la reine de toutes les reunions de cabalistes; elle 
promene ses graces en France, en Belgique et en Suisse; partout 
les Kadoschs Luciferiens lui font f£te. — Personne ne sait de quels 
subsides elle vit. Tout est mystere chez cette fille Strange, qui 
m’a fait reffet... d’une fee bizarre, dchappee de Tenfer. » 

« L’auteur raconte ensuite que c’est k elle que le Palladisme 
doit sa rapide extension en France, Suisse et Belgique : « Au bout 
de trois ou quatre seances (a Paris), le recrutement a pris des 
proportions inouies; on se repetait, des uns aux autres, les mer- 
veilleux prestiges de Sophia Sapho. » En voici un specimen : 

« Walder, son p&re, ou tout autre Hierarque magnetiseur, Ten- 
dort. On lui passe un fer rouge sur lesievres; la chair nebrfile pas; 
Sophie ne se reveille pas non plus. Mais alors, comme elle porte 
un enorme collier en or rouge qui figure un serpent enroul6 (c’est 
son ornement habituel en reunion theurgiste), on le lui enlkve et 
Ton apporte dans un panier en osier, un serpent vivant. Le reptile 
sort du panier, se dirige vers le fauteuil oil Sophie est etendue, 
endormie, monte lentement sur elle, et vient prendre la placfc 
du collier; puis, apres quelques sifflements, le reptile, allongeant 
la tete, ouvre sa gueule et la pose sur les ldvres de Sophie, comm 
lui donnant un baiser. C’esl k ce moment qu’elle se reveille ou 
parait se reveiller. Les paupieres s’entr’ouvrent ddmesurSment ; 
les yeux, hagards, semblent sortir de leur orbite. La bouche 
ecume. Un acces de frenesie epouvantable la tord dans des con- 
vulsions folles. Ses cheveux se hdrissent sur sa t£te. D’une voix 
rauque, elle vomit des imprecations, des blasphemes. 

« L’acc£s dure de huit a dix minutes. Elle est alors debout, 
L’acces termine, elle demeure immobile, droite comme un I, 
rigide, les bras etendus en avant. On lui place sur les bras de$ 

(1) Nos lcctcurs trouverout plus loin )e r4cit de ce prestige. — Note de Vauleur „ 
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poids considerables ; les bras les supportent sansplier, et le corps 
ne pencbe point. Apr&s quoi t le serpent siffle de nouveau, baise 
encore Sophie sur les tevres ; elle laisse retomber les bras le long 
du corps, Le Hidrarque magnGtiseur d6grafe son corsage et la met 
nue ju^quA la ceinture. L’heure de la divination satanique est 
venue. 

«Avec une baguette en fer, non piquante k la pointe,le Hierarque 
fait le simulacre d’ecrire sur la poitrine de Sophie telle question 
imprevue, tiree au sort parmi celles que tous les assistants ontle 
droit de dSposer par 6crit dans une urne en cristal placee au 
milieu de la salle. Peu d’instants apr£s, les mots formant la ques- 
tion apparaissent tres nettement, en lettres des plus distinctes, sur 
lapeau blanche de la jeune femme. Chacun peut s’approcher et 
lire. 

« Pendant ce temps, le serpent siffle de plus belle, et sa queue, 
qui jusqu’alors pendait immobile le long de lupine dorsale de 
Sophie, se r ecourbe maintenant, et sa pointe, comme un crayon, 
courant sur la peau du dos, semble y tracer des lettres, ainsi que 
tout k Theure la baguette de fer du Hidrarque, C’est la rdponse 
qui bientdt apparait toujours en lettres d'une nettetd frappante. 

« On rajuste a Sophie son corsage, tandis qu’elle referme les 
yeux. Enfin, le Hidrarque la rdveille. La s6ance est terminee. A 
I’entree et k la sortie, chacun a promis de garder le secret... 

« A la derniere de ses seances — du moins, k la dernidre a 
laquelle j’assistai, en cette annee-ci, — la question posde a la 
pythonisse lucifdrienne fut : 

« — Combien de papes suecederont it Lion XIII ? 

« Et la r§ponse, en lettres rouges, qui parut sur la chair 
blanche, fut : 

« — Neuf, et apres euxje regneraL 

« Pour achever de faire connaitre Sophia, autant que nous le 
permet le format de la Revue , continue M. le Chanoine Mustel, nous 
empruntons toujours au m6me ouvrage, le Diable au XIX e Siicle , 
^appreciation suivante : 

« La fille de Walder, et certaines autres Maitresses Templi4res 
dont j’aurai & m’occuper, out un pouvoir 4gal et, dans quelques 
cas, sup4rieur k celui des Mages Elus, mais uniquement k raison 
deleur situation personnels et des services qu’elles ont renduS. 
Sophie Walder n’a au-dessus d’elle que le Souverain Pontife de 
Charleston; son p4re, Iui-m4me, s’incline devant ses ordres; elle 
peut traiter de pair avec Adriano Lemmi, qui est pourtant le 
firand-Maitre de la magonnerie italienne et le chef d’action poli- 
tique universel, comme le fut Mazzini ; si, par impossible, un con- 
lit s’41eve entre Adriano Lemmi et Sophie Walder, ii n'estpas dit 
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que c’est a elle que le Supreme Directoire Dogmatique de Char- 
leston donnerait tort. La Souveraine Grande-Maitresse da Lotus 
de France , Suisse et Belgique (titre de lafille de Tex-pasteur) n'a 
pas seulement une histoire ; elle a aussi une ldgende : Ies fanati- 
ques da Palladium px'4tendent qu’elle n’est pas la fille de Walder, 
et qu’elle a 6t& engendrde par Lucifer lui-m^me. Ceci estune pure 
folie; mais la legende exisfce; etque Sophie vienne a mourir de- 
main, elle sera surement mise sur les autels des arri&re-loges, elle 
aura sa statue k cot6 du Baphomet. » 

« Nous avons cru devoir donner tous ces details avant de re- 
produce la lettre suivante , que Sophia Sapho vient de nous 
adresser. Voici le morceau : 

{lei le triangle palladiqne) 

Palladium Reforme Nouveau m j a ValttB centrale, SODS I’ffiil He D.*. L*. 

S0UYE1U1KE GRANDE MA1TRISE ( Dieu 

DE 

FRANCE, SUISSE&BELGIQUE Et au Sein de notre Sainte Loge-Mere le Lotus 

Sous rOb&lience immediate 

DU Orient de Paris , le 2 fevrier 000893, 

SUPREME DIRECTOIRE DOGMATIZE 

de Charleston 

(( Monsieur, 

« Une de nos saeurs de Cherbourg nous fait savoir qu’unj&suite 
de robe courte, agissant dvidemment d’apr&s vos instructions, et 
mouchardant pour votre compte, se livre a une enqudte au sujet 
d’une question d’ordre tout a fait prive. 

« Notre devoir est de vous faire observer que nous ne nous preoc- 
cupons pas de ce quise passe dans vos couvents. Par consequent, 
veuillez donner contre-ordre a vos mouchards ; sinon, il pourrait 
leur en cuire, nous vous en prevenons bien. 

« Mdlez-vous de dire votre messe. Nous disons, nous, la n6tre 
ainsi qu’il nous convient. Chacun honore la divinity comme il la 
comprend. 

« Done, cessez de vous occuper de ce qui ne vous regarde pas, 

« SOPHIA:*: » 

« Nos explications ont 6td longues; nous croyons qu’elles int$- 
resseront. Nos remarques seront courtes ; 

« 1° Pour une famili&re do Lucifer, qui se sert dc sa peau en 
guise de parchemin, Sophia devrail savoir que je n’ai jamais log# 
a l 7 Ev6che, et que depuis neuf mois je n’habite plus Coutances ; 

« 2° Elle devrait savoir que les chretiens n’ont peurni de ses 
menaces ni des poisons et des poignards dont elle et son pfere 
peuvent disposer, a Taide des ultionnistes qui sont k leursordres. 




Sophia-Sapiio ou Sophie Walder, ( I ) 

n6e & Strasbourg, le 29 Septcmhre 1863, Oraudc Inspecirice G6n6rale en mission 
permanente ayant la correspond ance (lirecte avec le Supreme Oirectoire Dogitia- 
tique, Grande Maitresse de la Logc-M6re le Lotus deFrance, Suisse et Belgique; 
premiere Souyeraine en Bitru. 


compromettantes. La secte demasque ainsi sa haine et ses sinis- 

(1) D’apres Y a-t-il des femmes dans la Franc-Magonnerie, de Leo Taxil, 
p. 193. 
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tres moyens d’action : elle se monlre telle que nous Pavons tou- 
jours signalee, hideuse et criminelle. Elle nous donne raison. 

« 3° Nous pouvons aussi remercier Sophia de tSmoigner si in- 
gdnuement de la presence des Soeurs Ma^onnes dans la Loge de 
Cherbourg. Nous ne Pignorions pas ; mais la signature de la fille 
de Walder coupe court a toute dSndgation. 

« Enfin, Sophia nous parle nai'vement de la Mosse qu’on dit 
dans les reunions palladiques : c’est la Messe noire ou messe du 
Diablo, effroyable tissu de blasphemes, que nous connaissons. 

« Mais quand tine femme a passe par f initiation de Mattresse 
Templibre , qu’elle s’est sacrifice publiquement , au milieu des plus 
abominables parodies de nos chants sacres , comm les prbtresses de 
Paphos et de Corinthe, d la pritendue Resurrection de Lazare, j 
quand elle a crachesur Vhostie regue dans une communion sacrilbge , 
quand elle a poignardti avec rage VAgneau de Dieu present et vivant 
sous lesSaintes Espbces , quand elle a jurd de se donner toxit entibre 
a Lucifer , corps et dme 9 pour faire avancer son regne et dUruire ce- 
lui du Dieu de toute pureU et de toute justice , elle est mal venue, 
ce nous semble, k se plaindre des demarches que nous pouvons 
faire pour mettre au jour et la morale luciferienne et les actes, 
fussent-ils d’ordre privd, qu’elle autorise et qu’elle favorise. 

« Sophia pretend qu’elle ne se preoccupe pas de nos couvenls. 
Pourquoi done ses FF.’. veulent-ils les d^truire ? et quel rapport 
y a-t-il entre les pures epouses de PAgneau divin et les Soeurs Ma~ 
qonnes, qui recourent ^ Sapho pour abriter sous sa protection 
les « questions d’ordre privd » qui, mises au jour, feraient juger 
et la secte et ses membres ? 

« Soyez plus Tranche et ne vous aplatissez pas ainsi, Fille du 
Diable. Entre vous et nous, — jusqu’h conversion de votre part, 
— la guerre est implacable, et j’ai le devoir, k mon tour, de vous 
avertir, vous qui vous faites appeler Sophia , e’est-h-dire sagesse f 
que vous avez commis, en nPdcrivant, bien des sottises dont la 
premiere est de vous dgmasquer, vous et les vdtres, et la seconde 
de me donner Poccasion de montrer ce que vous 6tes et ce que 
vous faites, vous et les v6tres, et de vous livrer k la justice et au 
mdpris de la conscience chretienne. J’ai sur vous, Sophia, deux 
grosavantages ; A la lumi&re du seul vrai Dieu, je vous juge et je 
vous plains. 

« L.-M. Mustel. » 

Le 3 mars, M. le chanoinc Mustel insdrait dans la Bemw 
Calholique de Coutances , une nouvelle letlre de Sophie 
Walder, en la faisant prdedder dun article justement inti* 
tuld : « UEnfer en ebullition . » Nous en donnons ici la fin 
et reproduisons ensuile la prose de M Ue Walder : 
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a Ces malheureux son! d&s ce monde de vrais d&esperes, qui 
d6ja grincent des dents au milieu de leurs fureurs insensees. 

< La troisieme catSgorie est celle des Luciftiriens. Pour eeux-ci> 
en qui revivent au fond les Gnostiques, les Manichdens, les Albi- 
geois initics, Lucifer est un Dieu, le Dieu-Bon, parce qu'il favorise 
T4panouissement en toute liberty de tous les penchants de 
rhomme et qu’il n’a ni menaces, ni col&res, ni ch&timents contre 
celui qui s’y abandonne. Au contraire, le Dieu des chretiens, le 
Dieu des prMres et de l’Eglise, qui fait des lois, qui exige la foi 
et Pobeissance, qui menace de sa justice et qui dechalne de temps 
en temps les fleaux contre les impies qui l’outragent, est le Dieu 
mdchant, contre lequei Lucifer momentanement vaincu, lutte, 
ainsi que les siens, — les francs-magons, et surtout les Lucife- 
riens, — avec l’espoir du triomphe definitif. 

« Tel est le dogme fondamental de cette religion infernale. 

« La morale qui s’en d£gage, c’est la suppression de toute loi et 
de toute contrainte , la morale des pourceaux. Aussi, pour les 
Luciferiens, la virginite est-elle le crime des crimes. 

« Sophia» va nous expliquer tout cela,sansvergogneaucune. » 

Seconde lettre de « Sophia » a M. le chanoine Mustel : 

Palladium Rtomd Nouveau En la Vale centrale, SOUS l’ffiil de D.\ h:. 

SOUVERAINE GRANDE HA1TR1SE 

DE Et au Sein de notre Sainte Loge-Mfere le Lotus 

FRANCE, SUISSE&BELGIQUE 

Sous l'Ob&Uence immediate 

dv Orient de Pan’s, le 2 i fevriev 000893 . 

SUPREME BIRECTOIRE DOGMATIQUE 

de Charleston 

— — « Monsieur, 

« De yotre longue philippique, je retiens un point essentiel : 
en avouant les demarches que vous faites , soit personnellement, 
soit par vos slides, pour mettre au jour, dites-vous, mtme des 
actesd'ordre priv4, vous reconnaissez votre entreprise d’espion- 
nage. Vous n’aurez done pour vous aucun honnfete homme ; car 
la mouchardise est la chose du monde la plus repugnante. 

« Ma lettre, que vous d^clarez brutale et mena^ante, apr^s avoir 
dit que j’y manquais de franchise, et que je m’y aplatissais, — 
eomprenne qui pourra ! — ma lettre, dis-je, dtait un avis simple 
et net, mais nullement une epitre diffamatoire, a moins que le 
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mot « jSsuite » ne vous paraisse une expression r6unissant y 
comme en une synthese parfaite, tousles crimes et tous les vices. 

« Voire article, au contraire, est un tissu de calomnies. Vous 
dites que personne ne sail de quels subsides je vis; vous r^editez 
Pabominable fable repr^sentant mon p6re me ravissant a ma m&re 
et Pabandonnant k peine s6duite. Vous me couvrez de boue, sans 
me connaitre, et tout cela parce que j’ai eu la bontede vous don- 
ner un charitable et salutaire avertissement. 

« Somme toute, ai-je des comptes k vous rendre sur P6lat de 
mes ressources p^cuniaires? Je puis, en tout cas, vous prouver 
que je ne me suis jamais fait remettre dePargent par des badauds 
contre la promesse de delivrer du purgatoire les ames de leurs 
parents et amis. Ausujet de mon p&re, vous mentez odieusement, 
attendu que ma m£re est morte en me mettant au monde ; c’est 
un fait archi-connu. 

« Pour tenter de me salir, vous vous abritezderriere un homme 
qui sait que, quoi qu'il dise, je ne dois pas en ce moment le r6futer. 
Lui aussi, il a le cynisme de declarer que le fait d’espionner des 
gens dont on se dil le fr&re est une chose normale, naturelle. Et 
vous Papprouvez ! vous applaudissez k ses pr^tendues revelations, 
sur lesquelles vous n’avez aucun contr61e ! Vous devorez avide- 
ment ses r£cits, sans pouvoir dire seulement oil s’arr^te cbez lui 
la verity et ou commence la fantaisie ! Et voila un homme que 
vous croyez ou feignez de croire sur parole, un homme k qui 
maintenant quiconque ayantau cceurle moindre sentiment d’hon- 
neur ne serrerait la main ; car il vient de se classer dans iegroupe 
meprise des Andrieux, des Taxil et des Rosen !... (1) 

« Le docteur Bataille, qui fut notre fr&re H.\ C.\, abuse d’une 
situation toute particuliere. A Pepoque ou je le croyais mon 
ami, il me sauva d'une peritonite qui m’emportait. Je lui en eus 
une vive reconnaissance ; je m’aperQois aujourd’hui que de cetto 
reconnaissance il profita outre mesure. Mais de nous deux quel 
est l’indigne? J’en fais juge le public. Je pensais avoir eu un 
fr&re qui m’avait arrachSe & la mort; je me trompais ; le mddecin 
etait un faux-fr$re dont F unique souci titait de conserver un sujet 
qui lui paraissait curieux a etudier. L'espion se faisait le sauveur 
de Pespionnde pour continuer jusqu’au bout son espionnage. 

« Cette lettre-ci, qu’en vertu de la loi fran^aise j’ai le droit de 

(1) lei, une rcmavquc que nous nepouvonsnous cmpecher dc fnire : Sophie Walder 
dprouvant le besoin de fulminer contre ceux de ses FF.\ qui out contribud k ddchirer 
les voiles du Temple maoonmque, semble animdc d’une belle coldre contre M. Paul 
Koseu aussi bieu que centre MM. Andrieux et Ldo Taxil ; die les met tons trois dan» 
lo mdme panicr. D’autrc part, k l’dpoquc oil Sophie dcrivait cette letlrc, M. ItoSeo 
niait avee obstinatiou rcxistence memo dc la fdlc de Phildas Walder. {Note de 
1’ auteur.) 
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vous obliged insurer, est un acte d’accusation, et non pas un 
plaidoyer. Si dans un excks de gratitude j’ai eu trop d*amiti6 pour 
cet homme, trop de confiance en lui, le blkmable est, non pas 
moi certes, mais lui, qui a abusk de cette amitik et de cette con- 
fiance. Que dans leur conscience se prononcent les impartiaux !... 
Ils jugeront trks sevkrement, j’en suis stire, cette trahison d'au- 
tant plus ignoble qu'elle est commise par un medecin vis-a-vis 
d’une malade qu’il a soignee et k qui iLa pu arracher insidieuse- 
ment quelques confidences ; c’est Ik une violation flagrante du 
secret professionnel. 

« Mais je peux tourer qu’un homme k qui je dois la vie se laisse 
4garer parje ne saisquel calcul cupide et soit injusteenvers moi, 
qui ai toujours ete pour lui une amie d’une reconnaissance trop 
irrSflechie. Cette indulgence d’aujourd’hui encore sera comprise 
par tous les gens de coeur. Quant a vous, Monsieur, je n ? ai aucun 
motif de supporter vos outrages, et c’est pourquoi je vous somme 
de publier intkgralement cette lettre k titre de replique k vos in- 
famies. 

« Vous ktes un insulteur de femmes ; e’est av4rk. Vous passez 
votre vie a moucharder et k faire moucharder toute dame ou 
demoiselle que vous soupgonnez n’avoir pas des idees conformes 
k l’orthodoxie romaine. Pour cet espionnage vous avez k Cher- 
bourg des collaborateurs et des collaboratrices ; la rue de la. . . 
vous fournit le grand chef de vos mouchards, et les mauvaises 

langues de 

(1) s’attaquent k quiconque ne fait pas partie de 

votre chapelle. Eh bien ! jevous dis, moi, qu’en voilk assez! Vous 
avez fait dkborder la coupe. Je vous ai pr4venu, sans vous mena- 
cer, — comme vous avez Pair de le croire — que votre intkrkt 
ktait de inettre un terme a cette inquisition jesuitique. Quand 
Thonneur des families est en jeu, tous les moyens sontbonspour 
le d6fendre. Je le rkpete, ce n’est pas nous qui attaquons ni qui 
menacons; c’est vous et votre bande. Les manoeuvres auxqueiles 
vous vous livrez pour savoir tels faits d’ordre prive, qui ne vous 
regardent pas, sont indignes d’un honnkte homme et constituent 
une attaquedont nous tirons contre vous un droit de riposte. 

« Je suppose qu’une de ces femmes, nos amies et nos soeurs, 
dont la vertu est certes bien au-dessus de la vdtre, et dont vous 
cherchez k p6n4trer les secrets les plus intimes, je suppose que, 


(1) Nous rempla(jons par des points les designations fantaisistes faites par notre 
correspondante luciferienne, sur la foi de ses SS.\ de Cherbourg. Celles-ci onl trop 
ecoute Taccusation que faisait entendre leur conscience, et elles ont cru que tous les 
yeux etaient sur elles, que toutes les bouches s’ouvraient pour crier sur leur passage : 
« Inf&mes et maudites I ». — Note de Jf. le chanoine Mustel. 



1893 — 646 — 

cedant k un mouvement de legitime co]6re, elle aille trop loin 
pour se defendre contre vos mouchards ou contre vous, quel 
magistral, quel jure pourraitla condamner? 

« II me faudrait de nombreuses pages encore, si je voulais des- 
cends k discuter Ies assertions de votre Meurin et celles du faux- 
frere, dont vous reproduisez avec tant de complaisance les lignes 
malveillantes. « Demandez les grrrrandes revelations du docteur 
Bataillc ! dix centimes ! deux sous ! » Ge serait faire votre jeu et 
le sien. Sur ce terrain-lk, marchez, tournez et retournez, bondis- 
sez et pirouettez k votre guise ; imprimez tout ce qu’il vous 
plaira sur le Spirifcisme, le Palladisme, la Franc-Magonnerie ; nous 
vous laisserons brouiller, dans votre cecite incurable, les choses 
les plus distinctes, et nous ne vous repondrons jamais. 

« Le spiritisme a ses resultats incontestes, scientifiquement 
elablis, et il se ril’ de vos Melanie, de vos Bernadette, de vos 
prestiges grotesques, de vos miracles manqu6s, Le palladisme 
vous ineprise, vous, les fauteurs d’obscurantisme, et il a piti 6 des 
malheureux au cerveau obtus qui ajoutent foi k vos sornettes. 
Quant a la franc-magonnerie, c’est elle qui vous enterrera. 

« Cependant, il est deux de vos mensonges que je ne veux pas 
laisser passer, parce qu’ils atteignent d’autrespersonnes que moi. 

« Avec votre mauvaise foi habituelle, vous prenez texte de ma 
lettre du 2 tevrier pour conclure a P existence de soeurs magonnes 
dans la Loge de Cherbourg. Il y a longtemps que vous menez la 
campagne contre cette Loge. Je n'ai nullement qualite pour la 
defendre. Mais vous savez fort bien qu’elle fait partiedela federa- 
tion du Rite Frangais, ou, en d’aulres termes, qu’elle releve non 
de 1* obedience du Palladium de Charleston, mais de l’obedience 
du Grand-Orient de France, ayantson si6ge a Paris. Or, vous savez 
tres bien aussi qn’aucun rapport exist e entre nous et lesmacons du 
Hite Francois ; ceux-ci se sont retires de la grande famille magon- 
nique universelle, le jour ou ils ont supprimd, dans leur consti- 
tution, la croyance au Grand Architecte de FUnivers. Tout lien a 
£te rompu des lors entre le Grand-Orient de France etles autres 
Rites; cela est de notoriete publiquc. Par consequent, nous igno- 
rons absolument si les Loges du Rite Frangais admettent ou 
n’admeltent pas des socurs a leurs tenues. C’est pourquoi, etant 
donne que vous etes au courant de ces choses, etant donne 
que vous savez tres bien, je le repele, que le Triangle pal- 
ladique le Vengeur, de Cherbourg, n’a pas l’ombre d une relation 
avec la Loge magonnique la Fiddle-Maconne , vous agissez en 
digne fils d’Escobar, lorsque vous affectez de confondre ces deux 
ateliers, de rites tout-a-fait adverses . 

« Votre deuxi&me mensonge que je tiens k relever atteint nos 
initi6s de Cherbourg. Vous affirmez que, dans les reunions palla- 
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diques, on dit la messe noire ou messe du Diable. Vous nous con- 
fondez volontairement avec les Mages de la Rose-Croix, et c’est 
14 encore un acte de mauvaise foi insigne. Vous savez fort bien 
que nous ne croyons en aucune fa$on an diable , qui est me inven- 
tion des pretres. Les PSladan et autres diseurs de messe noire 
n’appartiennent pas au Palladisme, dont ils sont, au contraire, les 
ennemis jures. Les adeptes de la magie noire, les satanistes, sont 
des pratiquants de la sorcellerie moderne, voila la v^rite ; et c’est 
le catholicisme qui est le pere de la sorcellerie ; en imaginant un 
diable, les pretres preparaient forcement la creation d’un culte du 
diable par des detraqu^s, desesperes de nepas etre secourus par 
vofcre Dieu. Mais ces detraques sont 4 vous; leur ceuvre proc&de 
dela votre ; gardez-les, nous n’on voulons pas. Et puisque vous 
dites que vous connaissez la messe noire, vous me permettrez de 
vous repondre que je ne vous en fais pas mon compliment. En 
tout cas, la messe noire n’est pas dans nos rites ; et la n6tre, la 
messe blanche, essentiellement honn^te, eleve l’4me et purifie le 
coeur. 

« Enfin, vous dSclarez que vous me ferez la guerre jusqu’4 ma 
conversion. Guerroyez a votre aise, si le coeur vous en dit; seu- 
lement, ne vous en prenez qu’a vous-m&me si vos touches intri- 
gues, si votre espionnagedes families vous attirent, un beau jour, 
quelque desagrement. Quant 4 ma conversion, vous pouvez l’at- 
tendre I Malheureusement pour vous, homme de fiel, le calboli- 
cisme est en forte baisse. Nous montons, au fur et a mesure que 
vous descendez. Votre temps est compte; la fin de votre regne 
approche; vos proph4tes eux-m4mes 1‘ont ecrit, et, sur ce point, 
nous sommes entidrementd’accord avec eux. 

« Jetermine en vous appelant encore « Monsieur le Scribe, » 
synonyme de rddacteur , ne vous d^plaise. C T est le titre auquel 
vous avez droit ; je ne vous en donnerai point d’autre. En vous 
faisant appeler « abbe » par vos ignorantes ouailles, vous prati- 
quez une fois de plus le mensonge ; car abbd a pour etymologie 
le mot syriaque abbas et signifle p6re> non dans un sens spirituel, 
mais exclusivement dans le sens naturel ; n’importe quel phiiolo- 
gue vous le dira, si vous l’ignorez. Mais le mensonge est votre 
Element; vous prenez tout a contre-sens; d’un Dieu-Bon, vous 
avez fait un diable; vous traitez la raison d’her4sie; vous n'ad- 
mettez pas d’autre foi que la cr6dulite niaise et aveugle ; vous 
appelez « Bon Dieu » un 4tre surnaturel, qui, de votre propre 
aveu, ne cesse de travailler 4 la destruction de Thumanite par les 
deluges, les flSaux, les maladies, les cataclysmes, et par cette 
monstruosite qui consiste 4 faire du celibat systematique et 
absolu la vertu supreme. Vous ne vivez done que pour mentir et 
faire mentir. C'est pourquoi, vous qui n’avez aucun enfant, vous 
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qui etes le figuier maudit, improductif, vous vous faites appeler 
par ies imbeciles « abbe, » c'est-a-dire « pere. » 

« Cette Iettre est la derntere que vous recevrez de raoi, quels 
que soient vos futurs mensonges. Mais, le jour oil nous r&glerons 
nos comptes, jour qui sera k mon choix et non au v6tre, je vous 
parlerai face a face, entre quatre yeux, et ce jour-l&, nous verrons 
bien si vous 6tes aussi vaillant que vous le pretendez. Dixi . » 

« Sophia » 

« Quoique pretende « Sophia », replique M. le Chanoine Mustel, 
nous n’etions nullement tenu k publier cette profession de foi 
diabolique, agrementee d’injures contre nous et d’attaques 
absurdes contre des tiers. Mais cette Iettre est un document 
instructs qu’il importait de produire. Nous n’avions garde de le 
laisser dans Pombre. 

« Neanmoins, nous devions auparavant le soumettre a M. le doc- 
teur Bataille, plus insulte encore que nous-m6me. Une triste 
circonstance nous a raeme permis d’avoir une entrevue, samedi 
dernier, avec Pauteur du Viable au XIX * sidcle, un des bommes 
les plus aimables et ies plus sympathiques que nous ayons ren- 
contres. M. Bataille nous adressait d&s le lendemain la Iettre sui- 
vante. » 

Lettre do M. le Docteur Bataille : 

Paris, 26 fevrier 1893. 

Monsieur l’abbe, 

« Vous voulez bien m’autoriser arepondre danslaitetwa Catho - 
lique de Coutances k deux lettres que vous avez reques de Sophie 
Walder, et aussi a un entrefilet paru dans un journal franc-ma^on 
de Cherbourg. Je vous remercie du irks grand bonneur que vous 
me faites, et j’accepte. Je suis de ceux, je crois Pavoir prouv6, 
auxquels la lutte ne fait pas peur. 

t En ce qui concern© la premiere lettre de Sophia-Sapho, elle 
vous est personnels et a trait a des faits auxquels je suis Stran- 
ger; je ne m’en occuperai done que pour rappelerque e’est elle 
qui a oecasionne Particle paru dans votre excellente feuille reli- 
gieuse, et qu’elle est Porigine du bruit qui se fait acluellement 
autourdemes revelations. Cette lettre, dontPauthenticitS absolue 
ne peut faire aucun doute, vous insulte ; soyez-en fier, comme je 
suis fier d’avoir 4te insulte en votre compagnie dans le second 
factum de la file. 

« Mon opinion est que, lettres de Sophie Walder et article du 
journal de Cherbourg, tout cela sort du meme fourneau et est k 
mettre dans le m6me sac. Le journal de Cherbourg et la fille s’unis- 
sent, Tun, k Paide de plaisanteries faciles et d’esprit de mauvais 
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aloi; Vautre, avec de gros mots, pour dormer le change ou faire 
peur. 

« Dans les deux cas, leur but est absolument manqug. 

« II est bien evident que le rSdacteur de 1’article du journal 
de Cherbourg appartient & cette catggorie de francs-maqons 
nigauds, qui sont restds k la porte, et devant le mur derriere 
lequel quelque chose se passe; c’est un de ces hauts grades de la 
secte, auxquels on a donni Vanneau , ce qui veut dire clairement : 
c Tu es trop bite pour allerplus loin , » et alors, renard qui a la queue 
couple, natureilement il crie comme un renard : « Personne , 
aucun renard n’a me queue; ceux qui disent que les renards ont . 
me queue sont des fous et des imposteurs . » 

Dame, il a le droit d’etre doublement furieux, le bon matron qui 
a truelU dur et ferme, et auquel on n’a pas donn£ le salaire 
promts. Comment ! lui qui est le travailleur de la bonne umvre, qui 
a scelle avec sa sueur et son argent (les m£taux surtout, car en 
magonnerie il ne faut jamais oublier les metaux), qui a scell£, 
dis-je, avec sa sueur et son argent, le piedestal duGrrrand Archi- 
tecte de l’Univers; lui, qui a cru k la reality de tout ce mortier 
que dans les loges on g&chait devant lui, il s’aperqoit tout k coup 
qu’on l’a indignement trompe, vitup6r6, exploits, et,qu’en defini- 
tive, on lui faisait construire une murette derridre laquelle les 
gros bonnets de la secte se gobergeaient et, entre deux vins, ren- 
daientun culte, non au grand Architecte de 1’univers, maiaa.,.. 
Vautre , k celui qui, en echange du culte rendu, leur livre ici-bas 
le pouvoir dont ils font le malpropre usage que l’on sait l Et ces 
revelations lui sont faites par qui ? Par un mSdecin, par un catho- 
lique qui a eu le courage de descendre dans les basses fosses ou 
grouille tout ce monde interlope et diaboliquel J’avoue que le 
bon maqon de Cherbourg doit la trouver raide, et qu’il crie volon- 
tiers : « A la folie et a Vimposture ! » 

« Qu’il se tranquillise, je lui promets de lui mettrele nez dans... 
toutes les ma$onneries qu’il ne connait point encore et de lui 
fournir tous les moyens de contr61er ce que je dis. Fasse Dieu 
que cela lui ouvre les yeuxl 

« Quant 5 la fille, son cas est different. 

i Les vipdres, bien qu’elles appartiennent au r&gne animal, ne 
sont pas toutes des bites . Celle-IA sait tout . Elle est de celles pour 
lesquelles le bon ma$on de Cherbourg , le nigaud dont je viens de 
parler, peine et truelle dur et ferme; (voile, entre parentheses, un 
premier renseignement que je lui donne et dont il n’aura pas de 
peine, s’il veut entr’ouvrir seulement un ceil, A contrdler l'absolue 
v6rit£). (i) 

(i) Sur les contributions gdnfoales (c’est-ti-dire sur la recette brute) de tous les 
Ateliers ma<jonniques du globe, le un-pour-cent est pr£lev6 par les Grands Orients et 
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t Aussi celle-la ne gouaille pas, elle ne fait pas d’esprit, elle 
ecume de se voir ainsi moralement nue, clouee au pilori. Alors 
elle essaie de faire peur. Pauvre fille ! je la plains. Tout n’est pas 
rose sur le chemin du Diable ; on v rencontre souvent bien des 
Spines ; elle doit commencer k s’en apercevoir. 

® Le diable confonde, n’est-ce-pas, cet emp&cheurde diaboliser 
en rond, et aussi de toucher les mitauxl Pauvre fille I Et de 
quellcs epithetes ne l’accable-t-elle pas, ce mddecin, ce catholi- 
que qui n’a pas eu peur d'affronter le diable apres l 5 avoir soignee 
et gu£rie ? Car, et ce n’est pas la un des c6tes les moins remarqua- 
hies de la question qui nous occupe en ce moment, Dieu m’a non 
seulement permis d'assister aux ceremonies d'un monstrueux 
culte etd’en sortir indemne, mais encore, comme Sophie Favoue, 
il a voulu que, tombee malade, elle dfit a la science catholique 
de ne pas succombcr. Peut-6tre, qu’il me soil permis de hasarder 
cette h}'pothese, lui est-elle un instrument pour l’accomplisse- 
ment de ses mysterieux desseins. 

« De Fexces du mal il fera sortir le plus grand bien. Qu’elle le 
veuille ou ne le veuille pas, qu’elle ecume ou qu'elle rage, Sophia 
y passera, comme son pere, comme tous, comme V autre, dont 
peut-etre elle est la fille ; elle s’inclinera an^antie, epouvantSe, 
convertie devant Celui qui est Tout et que nous adorons. 

« En presence de ces considerations d’unordrc si eleve, quepeu- 
vent me faire les injures ainsi que les menaces? Le chien aboie ; 
quand il mordra, je verrai ce que je ferai. 

« Elle est d’ailleurs curieuse k 6tudier, cette seconde leltre de 
Sophie qui est en quelque sorte un manifeste luciferien. 

« D'abord, elle essaie d’int£resser k son sort la galerie ; elle est 
vietime, et elle qualifie de traltre et de faux-frere celui qui, poi- 
trine decouverte, est all6 au feu et qui y retourne maintenant, 
poitrine decouverte encore. 

« Il est done bien difficile k tuer, ce catholique qui defend son 
Dieu ? 

« Mais faites-le done disparaftre, cet homme qui sait tout et qui 
racontcra tout . Et vous vous contentez d’aboyer ! Dans une lettre, 
vous le traitezde faux-fr6re et d’imposteur, aux premieres lignes, 
et vous fmissez en avouant, sans vous en apercevoir, que ce qu’il 
revele est vrai. Yousctes prise k votrepropre pi6ge. Yous essayez 
de mentiret la liberte vous £toufie, vous la cracbez malgrd vous. 

« Et puisque je suis sur le chapitre des confidences, lasssez-moi 
vous dire en terminant que tout cela est cousu avec du fil blanc. 

« Demasquee, percee a jour, trouee comme une vieille loque, la 

les Supremos Conscils au profit du rite supreme, qui est !c Palladismc ; e’est le 
formidaldc budget secret de la direction de la secle, cuwrou quarautc millious par 
an. (.Y ole de ('auteur). 
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Ma^onnerie joue en ce moment sa derntere carte. Elle se voit per- 
due, et, pour se sauver, se jette k corps perdu, ouvertement, 
dans ce luciferianisme qu’elle cachait soigneusement jusqu’A 
present. 

« Hier, c’ytait Lemmi dans un banquet k Rome ; aujourd’hui, 
c’est la presse magonnique et vos lettres rendues publiques qui 
montrent la trame ; demain , ce sera le culte infdme implante au 
emir du pays , ouvertement ctlebrt avec la connivence et sous la pro- 
tection des lois . 

« Ouvrez, si vous en avez le courage maintenant, ce temple au 
diable. A la premiere messe, je vous promets d'etre Ik, el nous 
verrons. 

t J’y serai, comme j’etais deja 15. k Rome, du SO mai au 7 juin 
1884, c’est-a-dire unmois apr$s que N. S.P. le Pape LdonXIIl ve- 
nait depromulguer son immortelle EucycAique Humanum genus , 
contre laFranc-Magonnerie. 

« Bites done publiquementce que vous yveniezfaire? Bites done 
publiquement qui vous y avail envoy£e ? Et, pendant que vous y 
Mes, racontez done ce qui a dte discutd, dans une maison de la 
Via Nazionale , n° 54, le 31 mai 1884, anniversaire de Voltaire, h la 
suite d’un diner que vous ofTrait Adriano Lemmi et auquel assis- 
taientles fibres Cresponi,Pianciani,Bordone, Hobbs et... un autre 
que je ne veux pas nommer. 

* Comme conclusion, vous direz enfin quelle cause inattendue 
rous a empSchd de p^netrer, le lendemain, au Vatican, ou vous 
deviez entrer a la faveur d’une lettre d’audience achetde kl'Anglo- 
American-Hotel, via Frattina, sous un faux nom. 

« Vous aurez alors racontd la genese et le premier acte manque 
d’une mascarade qui aurait pu se transformer en drame... pour 
vous tout au raoins, Sophia Walder. 

t Bimanche 26 fevrier 1893, jour de Reminiscere . 

« D r BATAILLE. » 

« La r£ponse qu’on vient de lire sufflt amplement, dit encore 
M. le chanoine Mustek Cependant nous y ajouterons quelques 
remarques : 

« 1° Nous n’avons pas commis la confusion que « Sophia >* 
nous reproche, et il n’y avait nilieu, ni possibility de la commet- 
tre. Lucifer et Satan sont deux noms divers du m£me Esprit mau- 
vais, dumyme Ange rebelie, yternellement maudit, dternellement 
damny, Dieu, sans doute, permet qu’il lutte contre lui, non pas 
directement, mais en essayant de ravir k Pamour divin et d’entrai- 
ner apr£s lui dans le peche et dans l’abtme eternel les creatures 
humaines, en les tirant par les liens de Torgueil et du vice. 

« Ainsi la vertu esfc Sprouvee et devient meritoire ; ainsi le ciel 
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est une juste recompense du courage et de 1’effort ; ceux qui choi- 
sissent de servir Dieu vont k Dieu ; ceux qui 6coutent les sug- 
gestions du Diable, — Lucifer ou Satan, peu importe le nom qu’on 
lui donne, — partageront son sort. 

« Telle est la v6rite. II n’y a done aucune difference reeile, 
mais tout au plus une difference de conception, entre la goStie, 
culte et Evocation de Satan, et la theurgie, culte et evocation de 
Lucifer, entre la Magie noire, la Messe Noire des Satanistes, et la 
Magie blanche , la Messe blanche des Luciferiens. (Test le m6me 
culte, egalement abominable, infame et stupide, en un mot dia- 
bolique, rendu, sous des formes plus ou moins varides, au m4me 
etre, qui est par excellence le Mauvais et le Maudit. 

« 2° II est faux que les matrons de France n'entretiennent au- 
cunes relations avec les Francs-Ma^ons des autres Rites, et spe- 
cialement avec les Palladistes. 11 s’est en effet produit une rupture, 
plus apparenteque r6elle, surtout entre le Grand-Orient de France 
et les Masons anglais pour la cause indiqu^e par Sophia. Le Grand* 
Architecte invoque par les FF.\ des deux mondes, e’est Lucifer. 
II faut avoir Tesprit tout k fait obtus pour ne pas Ie comprendre 
quand on a entendu la I^gende d’Hiram. 

« En France, le scepticisme et l’athSisme s’implantent plus fa- 
cilement que le satanisme ou le Iuciferianisme. De l&, dans la 
Franc-Ma^onnerie ordinaire, la radiation de la formule precieuse- 
ment conservee par les adorateurs du Diable. Mais si les loges 
symboliques fraternisent peu avec les triangles palladiques, les 
relations intimes continuent entre les chefs. C’est ainsi qu’Albert 
Pike etait en communication incessante avec les Hauts Grades de 
France. II suffit d’ouvrir au hasard deux ou trois numdros de la 
Chains d' Union. — helas! brisee, — pour faire justice del'affirma- 
tion de « Sophia. » — La Franc-Magonnerie a des rites divers ; 
elleest une dans le monde entier. 

« 3° « Sophia » nous a r6v6l6 ^existence du Triangle paliadique 
a Cherbourg. II est vrai que Leo Taxil le mentionne dans son ou- 
vrage : Y a-t-il des Femmes dans la Franc-Ma$onnerie ? Mais ce de- 
tail nous avail echapp6. — Du reste, nous savons d’ailleurs que la 
Fiddle Maconne est, — ou 6tait, — une loge androgyne. Sophia, 
qui ne le nie pas, le sail mieux que nous encore. — Nous pou- 
vons ajouter que le Rite Paliadique trouve ses recrues, en France, 
dans les loges du Grand-Orient, comme dans les loges de 1’Ecos- 
sisme et de Misraim ou de Memphis. 

« 4° Les pauvres Soeurs de Cherbourg nous ont faussement at- 
tribue une enquMe dont nous n’avions pas eu la pensee. Elies se 
sont ainsi trahies elles-m6mes. Maintenant que nous connaissons 
leur existence et qu’elles ont publiquement confess^ leurinfamie, 
qu’elles redoutent tantde voir mettre au jour, nous allons essayer 
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de les connaltre, elles et leurs hauts fails. II faut, comme nous l’a 
recommandd Ldon XIII, demasquer les turpitudes et les crimes de 
ces fangeux et atroces ennemis de Dieu et du genre humain ; de 
meme qu’il y a merite et service rendu a d£couvrir un nid de vi- 
pkres. 

« 5° « Sophia », apres avoir ni£ les menaces evidentes de sa 
premiere lettre, nous menace de nouveau, avec plus de violence 
et de hauteur, dans la seconde. 

« C’est maladroit et insense, parce que c’est se mettre dans 
Talternative du crime ou du ridicule, et, dans un cas comme dans 
Tautre, se compromettre publiquement et follement. Elle choisira 
son heure > dit-elle. En est-elle sdre ? En tout cas, cette heure-la 
n’est pas encore venue. A la fin de la semaine derniere, M lle Wal- 
der etait h Lille ; elle doit Mre en ce moment k Bruxelles, qui 
est une de ses residences ordinaires. De lk, vraisemblablement, 
elle se dirigera vers Genkve, a moins qu’elle n’aille retremper 
son courage et aviver son venin au « Sanctum Regnum » de Char- 
leston. Nous pouvons encore quelque temps dormir tranquille. 

« 6° Quoi qu’il en soit, nous d£nongons hautement a V auto- 
rite publique le culte avoud que Ton rend en France, dans un 
grand nombre de villes, au fond de sanctuaires impurs, au 
Dieu-Lucifer. La loi n T a pas reconnu ce culte, aucun decret n’a 
permis Touverture de ces chapelles-la. Le Palladisme au moins, 
sinon la Franc-Magonnerie ordinaire, forme bien une society se- 
crete, cosmopolite, dirigde par des chefs Strangers, amSricains, 
allemands, italiens, etc. Ce culte, cette society ont pour inspira- 
tion la haine et pour hut la destruction des cultes reconnus par 
l'Etat, surtout du catholicisme pratique par Timmense majority 
des Frangais. De l’aveu des Francs-Magons eux-m^mes, « il est 
des principes fondamentaux dans les rituels secrets de certains 
hauts grades qu 'aucun gouvernement profane ne saurait tolerer , 
s’ils venaient a Ure ouvertement connus. » 

« Ces principes, nous les connaissons; les masques sonttombds, 
et le gouvernement de la France, — comme d’autres, helas I — 
tolere s’il ne favorise pas ce culte, — car c’est un culte, — dont 
les pratiques depassent en infamies tout ce que le paganisme ca- 
chait dans les antres mysteriedx d’Eleusis ou de Samothrace. 
Chez nous, le dymon est adore et servi comme il veut T&tre, par 
la perversity et la corruption portees a leurs dernikres limites. La 
police ne peut Tignorer : et elle ferme lesyeux ! 

« Elle ne veille que pour fermer les chapelles de Chkteauvillain 
et du Hautmont 

« Yoila ou nous en sommes ! 

« Et quand, h Cherbourg, par exemple, on croise sur le trottoir 
une dame en toilette, qui a, comme toute autre, des relations 



1893 — 654 — 

dans le monde, il y a lieu de se demander si ce n’est pas me pr$- 
tresse du Diable . » 

« L, M. Mcstel. » 


Tandis que les affidds de la secte, en rapport avec le 
monde profane, recevaient pour consigne de soutenir et 
soutenaient que Sophie Waldcr etait un mythe, la Revue 
Catholique de New-York , informge des faits et gestes de 
cette fille grossifcre et mal dlevde, insdrait le 22 avril, un 
article certifiant au contraire l’existence contestee. L ’auteur 
en profitait pour relater les efforts que faisait alors, en 
France, la Sceur-Frere Maria Deraismes, en vue de la fonda- 
tion d’un ImLitut Magonnique feniinin . (1) 



A la seance du Conseil de FOrdre du G.\ 0.*. de F.\, du 
31 mars, le President adressa des felicitations au F.\ Gou- 
yerneur, Chef du Secretarial general, a Foccasion de son 
mariage avec la Low tonne Emilie Grimier , fille du F.\ 
Grimier, concierge de l’hotel de la rue Cadet [Ball, du G.\ 
Or., 1893-1894, p. 88.) 

La L.\ Clemente- Arnitid, Or,*, de Paris, dont le V3n.\ est 
le F.\ Monteil, Conseiller municipal et auteur d’un Manuel 
Civique , dont Pimpidtd ddpasse tout ce qu’on peut imagincr, 
lan^a lappel suivant, sous forme de circulaire : 


[1) C’est pcut-Mre dans la Soci<H<5 pour I’am^lioration du sort de la femme et la re- 
vindication do ses droits, dont elle dtait Pr^sidenlo, que Mademoiselle Maria Deraismes 
espdrait trouver des recrues pour sou Institut Magonnique f — Tout rdeemment, 
cette singuliftre association a ddcidd d’accorder une allocation mensuelle h une jeune 
fille sans fortune, qui se dispose h passer ses examens de pharmacienne. En prenaut 
cette decision, la socidtd a ddclard qu’ellc pensait <c qu’il dtait de son devoir d’aider h 
ouvrir une nouvellc carridre aux femmes, carrtere lucrative et facile, puisqu'elle 
laisse la femme au foyer. » 
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« La R.\ L,\ La Clemente Amiiit 

» Aux RR.*. LL.\ dela Fdddrat.*. du G.*. 0/. de F.\, 

SS.\ SS.\ SS.*. TT.\ CC.*. LL.*. SS.\ 

« En presence des evdnements qui se dSroulent sous nosyeux, 
de Findignite ou semblent tombes certains rdpublicains, du 
redoublement d’action des adversaires de la Republique et des 
moyens employes contre nous, 

« Nous avons Phonneur de vous proposer la reunion d’un convent 
special, qui auraitlieu a Paris, au G.\ 0.\, le dimanche 2 avril, 
presente annee, et qui porterait k son ordre du jour : 

« Examen de la situation ; 

« Mesures d prendre : 

« Elaboration du programme Electoral commun atoute la Mag.\. 

« Vous vous feriez reprdsenter par des envoyds ou par des man- 
dataires. 

« Nous vous prions de nous adresser votre reponse dansle plus 
bref ddlai ; aussitdt que nous aurons un certain nombre de vos 
reponses, si elles sont favorables, nous les transmettrons au Gon- 
seil de TOrdre, pour qu’il prenne telles mesures qu’il lui appar- 
tiendra. » 

Pour la forme, le G.*. 0.*. bldma la publicity donnde « a 
ce morceau d architecture ce qui indigna La Lanteme , du 
juif, F.*. Mayer, de Cologne. 

Un autre dclio nous parvient, celui de la tenue d'Adop- 
tion dela L.*. La Fratemite , Or.*, de Charleville, qui eut 
lieu le 16 avril 1893. Vingt-et-un lowtons et lowtonne w re- 
Qurent le baptdme. 

On avait fait venir des artistes des theatres de Reims, 
Marseille, Toulouse et Bordeaux. Le G.*. 0.*. de Paris avait 
envoyd deux ddldguds, les FF.\ Croissant et Fernand Man- 
rice. La societd chorale la Lyre Ardennaise avait offert son 
concours. 

« La presence des dames avait pour butde prouver, parait- 
il, qu’elles tenaient k dchapper a Vetroite et impitoyable 
domination de VEglise , c’est-a-dire au cldricalisme . » 

Le F. \ Bourgueil, Procureur de la Rdpublique , a Charle- 
ville, Membre de la Chambre de Cassation du {?.*. 0.*. de 
Prance , Orat.*. de la Fratemite, fit une apologie partiale et 
ardentede la Magonn.*. et de ses progres depuis cent ans. II 
la reprdsenta comme une association philanthropique. 

Le F.*. Fernand Maurice utilisa un clichd sur le Role de 
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la Femme. Puis, la Lyre Ardennaise ex^cuta le Chant du De- 
part, ct le F.-. Lartigue, Vice-President du Gonseil general 
des Ardennes, Maire de Givet, 32 e degre, inembre du Con- 
seil de POrdre, V£n.\ de la Fratemite, remercia l’assistance. 

Le soir, un bal annoncd pour huit heures, fut offert aux 
invites et aux membres de la Loge. 

On remarqua a la stance un certain nombre de personnes 
de Charleville, parmi lesquelles nous citerons notamment 
et d’apres la Croix des Ardennes : 

M. e£ M mo Autier-Goffaux, de Charleville; M. Bourgueil, procu - 
reur de la Rtipublique, id. : M., et Al ne Beuret , id. ; M. Bour- 
guignon-Richard, id,; M. Boisseau, representant de commerce, 
id. ; M* Cousin, nickeleur, et son gendre, id, ; M. de Casagrande, 
orthopediste ambulant; M. Georges Corneau, proprietaire, de 
Charleville; M. Chambre, instituteur, et son fils, id.; M. Docquin, 
de Boutancourt; M. Ducros-Bourgeois, horloger, et leurs 
enfants, de Charleville; M. Demacon, instituteur-adjoint, id.; M. 
Egrot, negociant, cours d’Orleans, id.; M. Foi'tant fils, litho- 
graphe, et id.; M. Godet, president de la Libre-Pens6e, id.; 
M. Goutant, architecte, de Mezieres; M. Gaborit, rentier, de Char- 
leville; M. Garry, directeur d’usines, id. ; M. Gentil-Renaux, bou- 
langer, et M m % id. ; M. Gamier, id.; M. Gobert, clerc de notaire, 
id.; M. Maurice IlSgay, r6dacteur du Pet. Ard id,; M. Joseph, 
brasseur, et ses deux fils, id.; M. Gh. Kinable, ancien fondeur, 
id.; M., J/ mc et M ilcs Lelorrain (negociant en vins), id. ; M. et M me 
Lartigue ; M. Muller, il/ m0 et leurs enfants, de Charleville ; M. Maiir, 
percepteur, id. ; M. Marchal, professeur au Lycee t et M me , id. ; M. 
Nolent, negociant, rue Thiers, et M m % id.; M. Perret, serrurier, 
rue Saint-Paul, id.; M. et M me Pilliere , id.; M. Pag&s, substitnt, id.; 
M. Raffoux, architecte, et J/ me , id.; M. Sommelette-Fonder, et 
Ji mr , id.; M, Sturel, greffier au tribunal civil, id.; M. Sabattier, 
tailleur d’habits, id.; M. Toupet, notaire a Poix-Terron; M. Thi- 
riat, commissaire de police, et M® c , de Charleville; M. War- 
gnies-Taton, juge au tribunal de commerce, id.; MM. les Direc~ 
teurs el Adjoints dugroupe scolaire; M. Meunier, instituteur prim air e 
et ses adjoints , etc., etc. 

Magistrals, professeurs du lycde, maitres d'ecole, n’ont 
pas craint de franchir le scuil de la Loge et d’affichcr ainsi 
publiqucment leurs sentiments. N’esl-ce pas la un signe des 
temps ? 

Neanmoins la fete fut incomplete, puisque la Sana* Feli- 
cia Thome y manquait. 
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Le maire du XII e arrondissement de Paris conceda gracieu- 
sement la salle des fMes du batiment municipal pour la cd- 
rdmonie ma^onnique, qui suivit le mariage civil de la 
Lowtonne Louise Menauge . 

La Francmagonixprie cherchant a organiser « Une fete de 
l' adolescence , en opposition d la Premiere Communion reli - 
gieuse », la premiere reunion de chaque section fut fixee au 
jeudil5jum.(LaLi6re-Perc$eeaddj&trouvelemoyend , dloigner 
aussi 1’enfant de Teglise et de donner un aliment au besoin 
de culte et des ceremonies, inherent a la nature humaine.) 

Le Conseil de l'Ordre du G.\ 0.*. de F.-., dans sa seance 
du 27 juin, delegua les FF.-. Viguier, Fontainas et Crois- 
sant, membres du Conseil de FOrdre, et lesFF.*. Edgard 
Bordier et Blanchon, membres du G.-. College des Rites, 
pour assister a la ceremonie de reconnaissance conjugate 
ou mariage du F.*. Merouge, de la L.\ La Renaissance , avec 
Ja Lowtonne Maria Langlais, de la L.\ U Homme Libre , 0.\ 
de Paris, qui devait avoir lieu, le I er juillet, sous la prdsi- 
denceduF.\ Blatin. {Bull, du G.\ Or. deFr . , 1893-1894, 

p. 161.) 

Sous la date du 6 fevrier 1877, nous avons rapporte Fopi- 
nion du F.*. docteur Decaudin-Labesse au sujet du mariage* 
Voici maintenant comment un autre F.\ envisageait cette 
institution, lors dela discussion qui eut lieu, le 13 juillet, a 
la L.\ VEquerre ; nous copious le compte-rendu textuel du 
F.\ Secretaire : 

« LeF.*. Serin (1) a con$u une sorte d’antipathie pour tousles 
genres de mariages formalistes. Les formes actuelles du mariage 
se sont tellement identifiees, dans la pratique, avec Thypocrisie 
des sentiments, le mercantilisms, le ealculetFapp^tit des biens et 


(1) Ce F.\ Serin, en memo temps que franc- <Hait an des membres les 
plus actifs de la fameuso Ligne-Anti-Cldricaie , fondde sous Tinspiration de Gari- 
baldi et d 'Adriano Lerami, et dont le but dtaiLde meltre toutes les soctetes de librc- 
pensee dans les mains de la Franc-Ma$onnerie. On sait que la conversion de L6o 
Taxil disloqua compUtement cette Ligue, qui dlait parvenue h avoir 17,000 membres 
cn 1885. Aujourd’hui l'entreprise de ratlachement des socidWs de lihre-pens6e & la 
Franc-Magonnerie a 6td reprise, et la Ligue maijonnico-libre-penseuse s’appelle 
« Federation de la Libre-Pcnsie » ; les simples membres des societds fdddr4es 
I6XORENT qu’ils sont dirigds par les chefs de la secte internatiouale donl le grand- 
mailre supreme est i'iulrus du palais Borghdse, le ren^gat enjuivd Adriano Lemmi. 

42 


MAQONN. 
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Tavilissement des caract&res, que le mariage civil lui-m^me en a 
perdu 1’estime qu’on parait lui consacrer. Dansune pareille situa- 
tion, et malgre la loi qui donne la priorite au mariage civil, il 
n’est pas 6tonnant de voir le mariage religieux 6tre encore dans 
I'esprit public le vrai et seul mariage, sans lequel il n’y a point 
d’union, inais un simple concubinage legal. La Fr.\-Mag.\ elle- 
mdme, et dans une large proportion, n’est pas exempte du joug 
du mariage religieux. 

« On en arrive ainsi h se demander si l’union qui se noue sim* 
piemen l en dehors des formes oflicielles, mais par les liens de la 
vertu, e’est-a-dire par ceux de l’amour, du dgvouement et de tou- 
tes les affections que le coeur renferme, n’est pas la plus pure m6- 
fhode du mariage. 

« D’apres le F.\ Catala, le mariage et la politique vont ensem- 
ble. Pour un reactionnaire, le mariage religieux compte seul. Un 
republicain ne veut que du mariage civil. Un anarchiste ne 
voit que les voeux de la nature. La juste visee de la democratic 
socialist doit £tre de solenniser socialement, e’est-a-dire der^gu- 
lariser par la loi l’union des sexes. Se marier, e’est adherer au 
pacte social. » 

Le 1\\ Serin ost oblige d'avouor quo le mariage religieux 
resle le seul qui. de Favcu de rimmense majority, constitue 
un veritable mariage ; mais il prdconise lc mariage purc- 
ment nalurel, e est-a-dire runion libre dans Tumour libre. 
De pareilles theories ne justificnt-elles pas les accusations 
porlees centre la morale maeonnique ? 

hr UifUf'lui offtrirl do Supreme Coast'd dr Franco , clans son 
mimern du mois d'aout, annongaitla mort dc la S<ror Lrfrl- 
licr, dont nous avons souveni parle. Sa notice necrologique 
comm ennui ainsi : 

« Ceux des nutres qui, tristes, desoles, les yeux noyes de Iar- 
mes, suivaient dernierement le cercueil de cette creature d’Slite 
qui, pour nous, macons, fut la digne et estimee S.*. Letellier, 
ceux-la n’avaient que faire de lire ces lignes, tant est gravd au 
fond de lour coeur le souvenir de celle qui n’est ptus » 

Le l ; .\ Tiniere. vice-prdsident de Torphelinat magonnique 
prononca line allocution qui debutait comme suit : 

« Mesdamcs, Messieurs ; mes SS.*., mes FF.\ 

« Quant h nous, Francs-Magons, nous honorerons toujours 
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ces deux memoires, le F.\ et la S.*- Letellier : deux grands exem- 
ples a suivre, deux vies & imiter. » 

Le F.-. Lamourot, Vdn/. de la L..^ n° Ii7, Lr Heros de 
VHumanite dit, k son tour : 

« Mesdames, Messieurs ; mes FF.*., mesSS.*. : 

« Au nom de laL.*. Le Utiros de VHumaniU , n° 147, je viens 
adresser le supreme et dernier adieu k celle qui fut notre Soeur 
Letellier. » 

Plus loin, il ajouta : 

« Soeur Letellier, repose en paix. » 

L’article du Bulletin dtait clos par cette phrase : 

« Disons en terminant que, quelque grande qu’ait etd l’assis- 
tance k ces funerailles, beaucoup de masons auraient eu le regret 
de n’avoir pas dtd informds k temps et du deces de la R.\ S.*. Le- 
tellier et de l’heure du convoi. » (P. 144-150 ) 

Le Bulletin Magonnique , dumois d’aout, mentionnait ala 
page 186, une Soeur Defame, qui assistait au banquet ma- 
Qonnique « abondant, ddlicatet bienservi parleF.*. Guivy. » 

Les Francs-MaQons du Havre eurent une loterie dont le 
produit dut servir h foui'nir des livrets scolaires de caisse 
d’dpargne aux enfants qui frdquentent avec assiduitd les 
£coles laiques, Parmi les donateurs le Petit Havre citait : 
P. Gasimir-Perier, sdnateur ; FdlixFaure et J. Siegfried, dd- 
putds ; Lardin de Musset, ancien sous-prefet de larrondisse- 
mcnt et depuis quelques jours prdfet des Ardennes. 

La L.-. Parfaite-Union, 0.*. de Rennes fait annoncer a 
grand orchestre qu’elle offrira sous le nom de Prix institud 
par la Loge Magonnique, a toutes les ecoles de cette ville 
(gargons et filles) un livret de caisse d’dpargne de 5 francs 
en prix a I'dlevc qui se sera le plus distingud par son zdle et 
ses progres dans Tdtude de « l’instruction morale et civique » 
durant Fannde scolaire dcoulde. Et ces parades intdressdes 
de philanthropic se gdndralisent. 

Nous avons trop souvent citd les dlucubrations du F.\ 
Goron, pour ne pas rapporter ica le texte memo dont s’est 
servi YObservateur Frangais , en annongant son deces et son 
convoi : 


« Un exgrais magonnique : Le jeudi, 19 octobre, les FF.\ et amis 
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de la Loge Paix et Union , 0.*. de Nantes, enfouissaient, avec 
leurs simagrees ordinaires, un libre-penseur de la confrerie. 

« Qu’on ne s’avise pas de trouver le mot enfouir irrespectueux, 
car il faudrait nous dire quel genre de respect nous devons k « une 
forme corporelle a jamais detruite », et qui n’est plus bonne qu'i 
fournir un engrais k la terre. 

« Le F.\ Goron etant mort, il fallait done le mettre en terre. 

« Le Vdndrable de la Loge, au nom de la Franc-Magonnerie 
universelle, pronon^a 1’oraison fun&bre du libre-penseur, son 
client. 

« Citons texluellement, d’apres lesfeuilles locales ; on nousac- 
cuserait d'inventer : 

« F.\ Goron, votre forme corporelle est k jamais detruite. Les 
elements qui lui donnaient consistanee, dissoci£s maintenant, 
serviront au dtveloppement de la vie vegtitale. C’est une vie nou- 
velle qui a son point de depart dans la mort. » 

Commc cn 1890, le F.\ Bourgeois, ancien ministre, pr4- 
sidn la distribution des prix aux El6ves des Cours graluits 
du Grand Orient de France. Il serait intdressant de savoir 
si le Conscil Municipal de Paris continue a allouer la sub- 
vention de cinq mille francs, qu’il fit verser pour Fexercice 
1889, entre les mains du F.\ Braibant. 

Nous livrons aux meditations de nos lectcurs les extraits 
suivanis et tcxtuels du compte-rendu du Convent de 1893, 

(Il s’agit de Pengagement que Ton veut exiger de tons les 
membres du Conseil de FOrdre, de se faire enterrer civile- 
ment et de ne pas laisser frequenter les ecoles congrdga* 
nistes a leurs enfants.) 

Le FV. President . — « L’engagement pris par un F.*. pour lui 
tres bien ; maisl’engagementpris pour ses enfants, e'est difficile; 
on peut avoir des opinions anticldricales et avoir un fils qui a pu 
6tre pris par les cldricaux, cela se voit quelquefois. Pouvez-vous 
faire prendre a un Mag.*, un tel engagement pour ses enfants? 
(page 368). 

Le F . . Bouvet replique entr’autres cboses ceci : 

« Je dis, d’un autre e6t£, que je ne viens pas ici demanderJt 
tous les Ma$.\ de renoncer a ces pratiques, mais si vous brigue 
Thonneur de porter le drapeau d’une Federation comme la 
vous avez le droit d'apporter Pexemple, le devoir de vous dire : 
ce que je vous dis de faire, je Fai fait moi-mSme (Applaudisse- 
ments ). Je sais ce que Ton va m’objecter : il y a des surprises ; maia 
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ces surprises, est-ce que le pere en est responsable quand il peut 
On justified? On me dira aussi : il y a la question du manage, tel 
F.\, absolument anticlerical, a me femme qui ne Vest pas aatant , 
qui tient a ces p elites pratiques religieuses , telle que la premiere 
communion , tel que le manage religieux . A cela je vous reponds : 
comment pouvez-vous prdtendre amener dans cette lutte toute 
tine Federation, si vous n’&tes pas suffisamment forts pour avoir 
dans une societd qu’on appelle le menage, qui est le prototype de 
toutes les socidtes, si vous n*dtes pas assez forts pour avoir dans 
cette petite socidte l’ascendant voulu sur votre compagne qui a 
pour vous des sentiments qui predisposent cette affection en 
vertu de laquelle elle a uni son existence k la votre ; si vous n'dtes 
pas assez homme, si vos sentiments ne sont pas assez m&Ies pour 
faire passer votre conviction dans son coeur qui vous est acquis, 
dans ses sentiments qui sont unis aux vAtres, je dis que vous n’avez 
pas qualite pour porter le drapeau de la Federation. » ( Applau - 
dissements , p. 370.) 

Le F.\ Bouvet. « Cet engagement de tout membre du Conseil 
de se faire enterrer civilement est un commencement T.\ C.\ 
F.\ Amiable, mais dans cette voie on ne saurait s’arrdter; on 
recherche la separation des Eglises et de l’Etat, mais si aujour- 
d’hui vous recherchez dans les families, vous verrez que le grand 
obstacle vient du cdtd f£minin. Si vous confiez les jeunes Giles 
dans leur has &ge aux mains de nos ennemis, ne pensez-vous pas 
qu’ils chercheront k fa^onner leurs intelligences ; de sorte que, 
plus tard, le mari sera oblige de lutter dans son interieur. Tous, 
Mutant que nous sommes, il est bien rare que nous n’ayons pas 
eu a rencontrer ces obstacles et que nous n’ayons pas eu une 
petite querelle de menage basee sur la religion, ce sont les plus 
nombreuses, ce sont celles qui lo plus souvent apportentdes per- 
turbations dans les interieurs. Je dis qu’un F.\ M.\ a pour devoir 
de soustraire ses enfants a ces luttes de Favenir, je dis que si vous 
dlevez la jeunesse dans ces sentiments anticldricaux, n ayez pas 
peur, la separation des Eglises et de FEtat, c’est la generation de 
demain qui la fera, parce que vous aurez forme cette generation 
pour cela. » (p. 374.) 

Le de Serres. « Nous ne demandons pas a un homme de faire 
enterrer sa femme civilement si elle a fait un testament qui n’est 
pas entre ses mains, mais entre les mains d’unnotaire;il est evident 
que le Franc-Ma^on n’est plus responsable, le notaire arrive avec ce 
testament, il y a Ialoi devant laquelle s’inclinent tous les Fran$ais. 
Mais quand il s’agit de lui-m&me, alors qu'll s'agit de ses enfants 
mineur$,il doit prendre le gouvernement de ces jeunes intelligences , 
il doit manier ces cerveaux pendant que les cellules en sont malUa - 
ties et Une doit pas laisser entrer d'idees qui ne soient pas absolu - 
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menl rationnelles , d'idees qui ne soientpas en analogie avec la viritt 
demontree par la science dans les cerveaux de ces enfants . 

a Ah! j'ai entendu souvent des Mag.*, dire : peu importe, je 
vais les envoyer au confessionnal, et quand ils auront quinzeou 
seize ans, je me charge de les redresser. Eh bien, ils me font abso- 
lument reflet d’unhomme qui s’appliquerait disloquerles mem- 
bres d’un petit enfant nouveau-ne et qui dirait : ily a maintenant des 
procedesorthopediquesperfectionnes, par consequent plus tardje 
les contierai k un orthopediste. Eh bien non, on ne confie pas k un 
orthopediste un cerveau, croyez-le bien, et c'est pour cela que je 
demande que tout franc-magon, fasse son devoir de libre-penseur, 
parce qu’il fait son devoir d’honnGte homme, parce qu’il faitce 
que doit faire le p&re de famille, en prenant soin du moral autant 
que du physique de son enfant. ( Applaudissements .) 

La cldture est prononcee . 

Le F.\ Bomaret , rapporteur . — MM. - . FF.\ voici comment ce 
vceu est con$u 

« Aucun FF.\ ne pourrattre elu membre da Cons de l'0r.\ s'it 
n'a au prealab/e , pris rengagement ecritde ne recourir , ni pour lui , 
ni pour ses enfants mineurs , aux pratiques des cultes religieux . 

« La Commission a conclu au rejet parce qu’elle a estimequ’un 
membre qui ferait elever ses enfants dans un pensionnat reli- 
gieux serait non-seulement indigne d’etre membre du Conseil 
mais meme d’etre franc magon. » 

« Le F. - . Orat.\ est favorable aux conclusions de la Commis- 
sion. 

Ces conclusions , raises aux voix, sont repoussees par 1' Assembles. 

Le F.\ President. — « Les conclusions de la Commission dtant 
repoussees, par consequent le vceu est adopts. » (p. 377.) 

LeFr . Bomaret , rapporteur . — MM. - . FF. - . nous avons 
encore quelques voeuxa vous rapporter. Je vais vous donner lec- 
ture du premier ainsi congu : 

« Consultant que le meilleur moyen de repondre aux calomnies de 
nos adversaires est de montrer au monde profane guelles sont sur le 
terrain economique , social et philo sophique, les veritables tendances 
de la FV. U.\. 

« Emet le voeu : 

« L' Assemble invite les LL .- . sur tout cedes dont les temples sont 
situts dans les centres indnslriels a multiplier les tenues blanches. » 

« MM. - . FF.’. il n’est pas de questions int6ressant au plus haut 
point la prosperity et Tavenir de la Franc-MaQ. * . que celle des 
tenues blanches. 

« Pendant de longues ann4es, sous tous les gouvernements 
d’autorite et de reaction qui se sont succedy dans notre pays de- 
puis deux siecles les Ma<j.’. ont 6te obliges de travailler dans 
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Fombre & Foeuvre du progres social et d’affranchissement quails 
ont entreprise. 

« Notre grande association etait et ne pouvait etre qu'une so- 
ciety secrete. Pour vaincre des ennemis puissants, pour r£duire 
peu&peu en attendant qu’on Tail aneantie, Fautoritd nefaste du 
pretre, il fallait posseder au plus haut degre Tesprit de sacrifice, 
il fallait deployer une energie indomptable, mais il fallait surtout 
de la prudence. 

« Mais a l'heure presente, dans notre France republicaine sur- 
tout, convient-il que nous continuions a nous enfermer dans nos 
temples, derriere des portes et des fenStres hermeliquement 
closes ? Convient-il que nous nous entourions comme par le 
passe d’unmystere impenetrable ?N’est-il pas preferable que, dans 
une certaine mesure, nous associionsie monde prof.*, k nos tra- 
vaux, en lui montrant ouvertement qui nous sommes, quel est 
notre but et avec quels moyens nous pretendons I’atteindre ? 

« A cette question, je crois que personne ici ne repondra par 
ia negative. Et. d’ailleurs, toutes lesLL.\ qui ont organist des 
tenues bl.\ n’ont eu qu’i se fdliciter de leur initiative. 

« De quelle heureuse impression nesont pas frappSs les prof.*, 
et surtout les femmes, lorsqu'ils assistent aux ceremonies si gran- 
dioses a la fois, et si touchantes de reconnaissance mag. * . ou k 
nos f$tes d’adoplion ? 

« La femme, que nous devons conquerir , est restee symboliste, 
ou plus exactement , idealiste. La froide raison a peu d* empire sur son 
cerveau , et pour employer une expression scientifiquement irnpropre, 
il faut parler d son cceur. 

« Je n’insiste pasTT. * . CC.*. FF.*.. Tous comme les membres 
de la Commission des vceux, vous serez d’avis que les tenues 
blanch.*, constituent une excellente et precieuse propagande 
pour nos doctrines, pour la Republique et pour la Mac. * . et vous 
voterez la proposition que j'ai eu la fav. * . de vous rapporter. » 

U Assemble adopts ce voen sans discussion, apres les conclusions 
favorables du F . % . Orateur. (P. 545.) 


Nous extrayons du Bulletin du Grand Orient de France , 
du mois de ddcembre 1893, p. 697, les Vamx votds pendant 
le Convent de 1893, relatifs a raccomplissement du plan 
satanique de la Secte et les Avis motives donnes sur chacun 
deux par le Conseil de FOrdre, dans la circulaire quil 
adressa, a toutes les Loges placees sous son obedience, en 
date du 12 decembre de la m6me annee : 
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Veen n° 16 . — 1 ° « Que, dans la marine, les prieres k bord 
n'aient plus lieu par ordre, & une heure fixee et en commun ; 

2° « Que les c6r6monies prescribes a bord des bMiments de 
I’Elal et dans les ports, Je jour du Vendredi-Saint, soient defen- 
dues ; 

3° « Que le Convent invite ceux de nos FF.\ qui font partie du 
Parlement a poursuivre la realisation de ces deux desiderata . 

« Le Conseil est tres favorable a ce vceu et le recommandera a fat- 
tention des Membres du Parlement appurtenant a V Ordre, 

Vceu n° 17. — « Que des ecoles d’infirmteres, sur le module de 
celle de Paris, soient 6tablies par les soins du gouvernement, soit 
aupres des ecoles de m6decine, soit aupr£s des hbpitaux des 
principales villes de France, en vue de former un personnel 
d’infirini&res instruites et devoudes. 

« Le Conseil approure ce vam. 

Vceu n 0 J9. — « Que, dans un delai de 5 a ns, le personnel des 
(Hablissements publics de l'Etat, des ddpartements et des com- 
munes soit exclusivement confix k des laiques. 

« Qu’ci l’expiration de ce delai, il soit inlerdit k l’Etat, aux de- 
partments et aux communes d’allouer des subventions a des eta- 
blissements et Society quelconques n ayant pas un personnel 
cxclusivement la’ique. 

« Le Conseil approuve V esprit du vamet felvite son auteur . 

Vceu 20. — « Que laloi fixe un d6lai de cinq anspour la laici- 
sation definitive des Ecoles publiques de filles. 

« Le Conseil est tres favorable a ce vceu. 

Voeun 0 21. — «Que la prohibition de resider dansl’etablissement, 
faite par la loi aux ministres des cultes, en ce qui concerne lesly- 
cees et colleges de filles et les Ecoles normales, soit 6lendue aux 
lyc6es et colleges de gar$ons* 

« Le Conseil approuve entierement ce vceu . 

Vceu n° 23. — « Que le Conseil de l’Ordre s'occupe activement 
de recueillir, de rassembler toutes les sortes de violations de la 
loi scolaire, recommande k tous les Masons de les signaler, afin 
d’en former un dossier et de forcer, enfin, par tous les moyens 16- 
gaux, le gouvernement k faire respecter lui-m6me la loi. 

« Le Conseil approuve ce vceu et de constituer un dossier de ce 
genre , mais il prie alors les LL.\ de ltd transmettre tous les docu- 
ments se rapportant auxfaits de cette nature . 

Vcenx n° * 24 et 25 tendant « a assurer Papplicalion rigoureuse 
de la loi scolaire et k emp6cher notamment que les instituteurs 
soient forces, par Pautoritd acad6mique, k accompagner leurs 
elevesa des exercices religieux. 

« Tendant^ la suppression, dans les programmes d’enseigne- 
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ment primaire, de l’obligation pour les instituteurs de faire pen- 
dant deuxmois, mai et juin, et trois fois par semaine, des confe- 
rences sur les preuves de Fexistence de Dieu. 

« Le Conseil approuve entierement ce vam, dont il poursuivra 
l’ execution par tons les inoyens en son pouvoir. » 

Enfin nous ne devons pas oublier le vceu suivant, formula 
au m6me Convent : 

« L'ane des conquetes a faire, c'est It femme, et quand elle sera 
completement acquise t) la franc-maconnerie, les magons pourront 
deposer leurs glaives et dtposer leurs cordons : le but sera atteint. » 

Nous ne saurions trop approuver c'es judicieuses inflexions 
du Cherchevr de la Croix de Paris : 

« Frangais, qui £tes au nombrede 38 millions, retenez bien ces 
vocux et souvenez-vous que si vous continuez k laisser faire, dans 
deux ou trois ans, au plus tard, ils feront partie de la legislation 
que vous imposent depuis 1878, les 30,000 francs-ma$ons de toute 
nationality que renferment les Loges. » 

1894 

Le 19 janvier, la Franc-Magonnerie tint a Nantes, ce que 
le Nouvelliste de VQuest appelle k bon droit, ses Assises de 
propagande, avec le concours du F.\ Blatin, ancien ddputd, 
vice-prdsident du Conseil de l’Ordre du Grand-Orient de 
France, et d’un personnage de moindre importance, le F.*. 
Croissant, architecte, membre du memo Conseil. 

Le Nouvelliste continuait en ces termes : 

« Le Populaire , dans un langage dithyrambique dont il a le se- 
cret, nous parle dela fete du veritable essaim de dames, dejeunes 
filles ou les jolies femmes pullulaient . 

« Nous nenous arr£terons pas k ce delicieux tableau, pas plus 
que nous ne parlerons du concert, des artistes du th&Ure toujours 
dignes d’eux-mymes dans toutes les circonstances ou les placent 
les n£cessitys de leur etat. 

« Nous ne voulons voir dans cette f6te que ryellement le carac- 
tere politique et antireligieux que les organisateurs ont voulu et 
su lui donner. 

« L’arriv6e du docteur Blatin et de son succ£dan£ a ktk ac- 
cueillie avec les rites en usage, ceux du moins dont les regies 
mystyrieuses de la secte permettent l’emploidans ce qu’on appelle 
la « tenue blanche », c'est-&-dire comme Fa expliquy aussitdt le 



1894 — 666 — 

v£n6rable de la Loge Paix et Union (1), une assemble dans Ia- 
quelle les profanes sont admis. 

« Les Freres avaient, cependant, tous « le cordon de leur grade », 
et ils ont forme au-dessus de la tete de M. Blatin la votite d’acier, 
la voute des epees entrecroisges. 

« Le Populaire nous assure que ce spectacle a produit un vif 
effet, et il ajoute : « II est certain que ce n'est pas banal. » 

« Apres avoir passg sous la votite, le docteur Blatin est arrive k 
l’estrade d’honneur oil le venerable de Paix et Union Fa salue par 
un discours dans lequel ilrappelle que la triple formule : Liberte , 
Egalite , Fraternity « dchappant k Tabri discret de nos temples », 
est devenue la devise de la Republique. 

« On sait, sans qu'il soit besoin d’insister, combien cette devise 
a 616 menteuse et quelle quantile de sang elle a cofitd k la France. 

« Cependant malgre l’histoire qui a demontrS le r61e de la Ma- 
yonnerie dans tous nos troubles, depuis plus de cent ans, le doc- 
teur Blatin, rdpondant au discours du Venerable, affirme que le 
r61e de la Ma$onnerie est « un r61e d'humanite etde philanthropic 
en meroe temps que de progr&s ». 

« Le concert commence ensuite. II allait 6tre fini , lorsque 
M me Sanz fait son entrdeau bras de M. Silveira, officier de santd. 

« Aussitot, sur la demande de M me la Prdfcte (2), M ma Sanz con- 
sent a se faire entendre et le fait avec son grand talent et sa gra- 
cieusetd habituelle. (3) 

« Un repas froid suit le concert et le Venerable de Paix et Union, 
ddciddment en verve d'eloquence, prend la parole et prononce le 
discours pour lequel la reunion avail etd organisee. 

« II sagissait de faire de la propagande. Comment mieux 1’en- 
treprendre qu'aprds un bon repas ? 

« C’cst par les bons repas qu’ou gouverne les homines. » 

« Mais ce n'est pas seulement aux hommes qu’il s’adresse, c’est 
aux dames. 

« II remercie d’abord, dans le langage usite parmi les Freres, 
les assistants, M. Blatin, les macons « qui ont bien voulu se de- 

(1) La Logo Paix et Union comprend : 

1° Un Atelier symboli que (fonde Ic 19 avril 177(5), qui a pour Ydndrable le F.\ 
Auguste Fraud, perc, Chevalier Kadosch, propridtaire h Plaisance ct 6, rue Mesld, a 
Nantes ; — 2° Un Chapitre de Iiose-Croix (fonde le 17 fdvricr 1837) dout le Trds- 
Sagc est lc F.\ S6birc (William), Chevalier Kadosch, rue Scribe, h Nantes : — 3° Un 
Conseil ou A€ropa<ie de Kadosch , prdsiddpar lc F.\ Thouveuin, Chevalier Kadosch, 

7, Quai <lcs Tanucurs. — Xote de Vauteur. 

(2) M me Clciftie. M. Hdcipon, depute millionnairc de Redon, n’assistait pas k ce 
coueerl. — Id. 

(3) M. Sanchez dc Silveira a prdlondu, depuis, qu’Hdlena Sanz cl lui nc sont veuns 
a la Logo que par surprise. Ils y seraient k peine rcstds cinq minutes et auraient 
memo refuse d’acccptcr une fltile de Champagne. Sans garantie. — Id. 
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rober pendant quelques jours k leurs occupations profanes pour 
venir presider la fSte solsticiale que les trois Loges nantaises c£le- 
breront demain, et avancer leur depart d'un jour pour assister k 
cette soiree, 

« MM. le President du Tribunal civil, (1) le vice-president, (2) 
M. le Pr6fet, M. P Adjoint aux Beaux-Arts, et k vous tous. Mes- 
sieurs, qui avez consent! a venir partager nos joies familiales, 
merci 6galement. 

« Pour n’£tre point initios a nos mysteres — sauf pourtant M. le 
Pr4fet — vous n’en &tes pas moins de bons francs-magons sans le 
savoir. » 

Comment ces Messieurs du Tribunal civil et M. PAdjoint aux 
Beaux-Arts, qui ne sont pas « inities aux mysteres », sont-ils ce- 
pendant de bons francs-magons sans le savoir ? Le Venerable 
Pexplique : Ces messieurs sont francs-magons sans le savoir, parce 
qu’ils sont justes, bons, loyaux et sinc&res. 

Est-on franc-magon parce que Pon est tout cela, ou bien est-on 
tout cela parce qu’on n’est pas franc-magon ? 

Quant a M. le prefet, il est initio, c’est le Venerable qui le dit, 
il n’a plus k meriter les 61oges et il doitse borner k faire la voiMe 
d’acier avec les camarades et k obeir au doigt et k l’teil de ses 
chefs supr&mes en magonnerie. 

C’est cela qui donne une singuli&re idee du gouvernement. 

Mais, comme nous Pavons dit, c’est surtout aux dames, « au 
veritable essaim oti les jolies femmes pullulaient » que le Vene- 
rable s’adresse. 

11 a soin de ne pas trop les effrayer. Suivant lui on calomnie la 
Magonnerie quand on Paccuse de combattre les religions. 

c Pour le vrai magon, dit-il, toute croyance est une arche 
sainte k laquelle nul n’a le droit de toucher ; nous les respectons 
toutes. » 

Nous savons comment on les respecte . G’est la Magonnerie qui 
a elabore dans les Loges et fait promulguer ensuite toutes les lois 
athees contre la liberty d’enseignement et la liberte de cons- 
cience. 

Apr&s avoir fait Papologie de la franc magonnerie, le Venerable, 
en homme pratique, fait appel aux dames pour recruter des adhe- 
rents aux loges. 

« Envoyez-nous vos maris, dit-il, nous vous les renverrons plus 
attentifs et plus aimants, meilleurs epoux et meilleurs p&res. La 
frequentation de nos travaux leur rappellera que les plus douces 
jouissances sont celles du foyer domestique. 

(1) M. Mirande. — Xote de V auteur. 

(2) >1. BacheJot-Yilleneuve, anticlerical haincux ct mielleux. — Id. 
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« ConGez-nous vos fils et nous leur apprendrons a £tre soumis 
et respectueux envers Ieurs parents; ils verront sur nos murs 
des maximes douces et sev&res qui attendriront leurs coeurs, tout 
en les fortifiant contreles mauvaises passions. Par \h, vous nous 
aiderez a en faire de bons fils, de bons epoux, des hommes bon- 
n6tes et utiles, de bons citoyens. 

« Voilti, Mesdames, le concours que nous sollicitons de vous. 

Le docteur Blatin ne demande pas mieux sans doute qu’on re- 
cueille des adherents aux Loges, mais il ne veut pas laisser dire 
— parce qu'il sait mieux que personne que ce n’est pas la verity, 
quela franc-magonnerie respecteles croyances religieuses. 

Ecoutez-le, ce grand-maitre, ce chef autorise et ensuite, Mes- 
dames, agissez en connaissance de cause : 

« 11 faui nous amener les femmes, car elles sontla vraic force, 
et lorsque nous les aurons toutes avec nous, lorsque nous serons 
parvenus & vaincre certaines superstitions qui sont en elles , nous 
serons veritablement stirs de triompher pour le plus grand bien 
et le plus grand honneur de la Republique et de notre grande fa- 
mille. 

« Le triompbe, du reste, sera facile. 

« La Franc-Maponnerie est en eftet* mes frdres, la seule associa- 
tion philanthropique qui puisse latter covtre le catholicisme.» 


« Et vous, Mesdames, venez-nous toujours, et surtout envoyez- 
nous vos maris, nous leur inculquerons nos principes desagesse, 
de science et de morale la plus severe, et nous vous les rendrons 
meilleurs. » 

Le Nonvelliste de VOuest se livrait aux reflexions sui- 
vantes : 

i 

« Voila, et maintenant Mesdames, dirons-nods, vous qui avez 
6te baptisees, qui avez fait votre premiere communion, qui vous 
£tes mariees k l’eglise, qui avez fait baptiser vos enfants, qui 
appelez le pr£tre au chevet des £tres qui vous sont chers, en- 
voyez vos enfants, vos maris, aux loges. Yous savez ce que M. le 
docteur Blatin veut en faire, une fois qu’il aura « vaincu certaines 
superstitions »> qui sont en vous; il en fera des fibres magons, qui 
lutteront contre le catholicisme que vous professez, avec la ma- 
jority des femmes de France, dans lequel vous £tes nees et 
dans lequel vous dtisirez mourir. 

« C’est la premitire fois, croyons-nous, qu'a Nantes, une aussi 
audacieuse affirmation d’impietti ose se produire, et la premiere 
fois aussi qu’on se permet de tenir un tel Iangage k des Nantaises, 
k des Frangaises, k des cbr£tiennes. » 
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Les journaux de la secte annongaient, le 4 f^vrier 189 i, 
que la Loge La Concorde sociale , pr&*id6e par le F.\ Benoit- 
Levy, et la Loge & Atelier, prdsidee par le F.\ Bonfils, don- 
naient, la veille, au Grand-Orient, une tenue blanche, qui a 
obtenu un succes rcmarquable. 

Le grand Temple £tait archi plein, et les trois quarts des 
personnes prdsentes 4taientdes dames. 

Apres Touverture de la tenue par le F.\ Bonfils, le F.\ 
Benoit-L6vy a pris la parole, et, au milieu de l 1 attention gd- 
ndrale, a donnd entree du Temple a la Loge Mixtc des Dames , 
nouvellement crddepar le F.-. Georges Martin, et en tete de 
laquelle marchait la S:-: Bequet de Vienne . Le F.\ Benoit- 
Levy a salud les « sceurs » dans le langage qui eonvenait, puis 
leF.*. Andrieu, conseillera la Cour d’Appel, a fait une con- 
ference sur l’histoire de la Franc-Magonnerie, son r6le et la 
part que les femmes peuvent prendre a ses travaux. 

Ainsi magons et magonnes s’amusent sous le regard pa- 
terne du juif Benoit-Ldvy, celui qui a regu pour mission de 
la secte de s’emparer, du credit popidaire , et de le travailler 
specialement. II est vrai que jusqu’ici Lucifer ne lui est pas 
propice. On se rappelle son aventure de Toulouse. 

Les fundraiiles civiles de la Sceur-Frb'e Maria Deraismes 
eurent lieu le 9 fdvrier. De nombreux discours furent pro- 
nonces au cimetiere par des femmes dont voici les noms : 

Trent ; Vincent , au nom de la Society de l’Amdlioration du 
sort de la femme et de la revendication de ses droits ; 
Martin ; Bequet de Vienne , l re Surveillante de la Grande Loge 
Symboliqne Ecossaise ; Marie Pognon; V alette, au nom de la 
Fdddration frangaise des femmes ; Ltonie Rouzade , au nom 
de TUnion anticldricale des femmes; Paule Minch ; Annie 
Jackson; Dagnes , au nom du Comitc des femmes de Wil- 
worth. 

V Eclair du 1 1 fdvrier disait en outre : « Quelques femmes 
portaient des insignes magonniques. » et avait intitule son 
article : « Funerailles sans precedent. — Les femmes ma- 
connes. — Les discoers. » II parait qu’en signe de deuil, le 
F.*. Georges Martin avait engage la majority des Scours, 
coopdrant h ce scandale, h mettre ieurs insignes magonniques 
a Lenvers ! ! 

Le deuil dtait conduit par M rac veuve Feresse-Deraismes , 
soeur de la defunte. A la suite de la liste des personnes qui 
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tenaient les cordons du po6le, il faul ajoutcr : M mes Georges 
Martin et Petti . 

Maria Dcraismes <SUiil presklente de la Ligue pour Famelio- 
ration du sorl de la femme et la revendicaiion de ses droits, 
prdsidonto d’honneur de la Federation francaisc des groupes 
de la 1 ibre-pensec de Seine-et-Oise, fondatrice et V£n<§rable 
ii tula ire de la Crande Loge Symbolique Ecossaise de France, 
membre de la Societe des gens de lettrcs et membre de nom- 
brcuses Socidtes humanitaires. 


Une peroraison s'impose a la fin de cel avant-dernier 
cliapitie, consacre, corame tous ceux qui Font precddtf, a 
faire connaitre la Secte, d'apres ses propres actions et a Faidc 
de ses Documents officials ; cette peroraison, nous l’emprun- 
tons a Y Instruction pastorale de Son Eminence le Cardinal 
Langenicux, Archeveque de Reims, pour le Carcme de 189i, 
Sar VAlheisme et ses Influences dans la Vie. des Calholiques : 

« Lhistoire n'accuseru pas notre generation d' indifference reli- 
gieuse , car il f amir ail chercher assez loin dans le passe une epoque 
oit ^opinion pnblique sc soit preoccupee des chases de la religion avec 
antant de passion quo de nos jours . 

« La latte contre Dieu est ouvertement declaree ; elle estradicale , 
clle est methodique y et les partis sont bien tranches . 

« De meme que la Religion possede dans V Eglise catholique sa 
forme sociale , /’ Irreligious' est dome une organisation reguliire dans 
les societes secretes , et pen a pen VAtheisme a trouve dans la Franc - 
Maconnerie sa constitution ofjicielle. 

« La Franc-Maconnerie est reellement dans la societe moderne 
Vapdtre decemonde dont Satan est le prince, contre lequel Jesus-Christ 
nousamis en defiance et qu'ilamaudit d cause de ses scandales.C'esl 
! effort le plus considerable que t’enfer ait jamais tente contre le 
Christianisme ; c'estplus que les persecutions sanglantes des premiers 
sidcleSf plus que les schismes et les heresies qui ont trouble lachrti- 
tiente on qui Font mutilee . C'est une oeuvre de fond qui s'est elaboree 
lentement dans le myst'ere des Logos pour uboutir d ce resultat d’ op- 
poser & l’ Eglise catholique , nonplus des Nerons et des Luthers, mats 
tine autre eglise , aveesa hierarchie,sadoctrineetson apostolat , Veglisc 
meme de Satan , pour nier , pour corrompre , pour combattre partont 
l' oeuvre de Jesus-Christ , la detruire si cela etait possible , et substi - 
tuer aux nations cliretiennrs un peuple sans Dieu , un Hat social 
fonde sur TAthdisme . 



1894 


671 


« Or, la Franc-MaQomerie arrive aujourd'hui au comble de sa 
puissance . BUe saffirme avec aiidace. Elle a accapart a son profit 
toutes les forces sociales. 11 semble qu'elle doive prevaloir . Vous 
savez quel est son credit , les influences dont elle dispose , les projets 
qu'elle nourritet les ravages qxCelle a dejafaits dansnotre pays. » 





CHAPITRE XII 


I^os €(nqu§tes Personnel les 


Affaihe Barbe Bilger ; — la Messe Noire a Frirourg; — 
Suite de l’Affaire Barre Bilger ; — Sophie YV alder, 
Moise Lid -Nazareth, Cain-Larocoue ; — Recrltement des 
S<eurs-Maqo>*nes ; — Miss Diana Vaughan ; — le Con- 
vent du 20 Septemrre 1893, a Rome; — Adriano Lemmi ; 

— Prestige de Sophie \V alder; — le Geimaifh-Menmjoq 
et le Vaneriam - Ohblerrak ; — Uarrixisme, Karrale et 
Fr vnc-Mauonneuie ; — la F ranc-Maconnerie de la Femme; 

— Initiation scientifique de M. Le Cii artier, coxckrnant 

LES MOTS de PASSE ET SACR&S. CONCLUSION. 


0 1 out en nous occupant de la redaction de cel ouvrage, 
nous apprimes quc la Croix dr Reims avait, comnie 
M. le Chanoine Mustel, decouvert la retraite de Ye.r- 
StPiir Barbe Bilyer. Scs informations, qu'il nous fut donnd 
de contrdlcr, s'accorderenl parfaitement avec celles que le 
dirccteur de la Revue Catholique de Coufances avait recue li- 
lies, en s’adrcssant a des sources differentes. 

Desireuse de faire complete lumiere sur cctte curieuse af- 
faire, la Croix de Reims publia, le 12 juiLLet dernier, un ar- 
ticle, que nous reproduisons en partic : 

« L’ex-luciferienne a laquelle le Docteur Bataille fait allusion 
sans la nommer, est tout simplement Barbe Bilder ou Bilger, nee 
h Itixheim (Alsace) au mois de janvier 1834, et dont le pere 
n’est autre que le comte de Calve, grand chef de la Ma^onnerie 
Internationale, qui a donn6 sourent asile a Mazzini. 

« Calve habitait alors le fameux chateau des Cretes, pres de 
Yevey. II enleva Barbe et 1’eleva, en effet, dans le diabolisme pur. 
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lldisait que Barbe avait en elle Yessencede l* esprit saint ( Lucifer) ; 
et la jeune fille, il faut le reconnaltre, etait un medium de pre- 
mier ordre. Nous publierons, peut-£tre un jour, le proc&s-verbal 
de 3a stance h laquelle assisterent plusieurs chefs de la haute 
magonnerie connus comme hommes politiques ; il yaurait eu appa- 
rition de Lucifer fjui dicta des ordres. 

« Barbe Bilger vice-pr£sida la tenue oh M. de Bismarck s’affilia 
aux Odd-Fellows. Elle connaissait, du reste, IHs bien Bismar'ck et 
assista aux principales reunions de la haute ma^onnerie, ou le 
Kulturhampf tut decide. 

« C’est Barbe Bilger et Calve qui organis^rent le prStendu corn- 
plot du faux assassin Wiesinger, lequel offrit au T. R. P. Beckx 
(h Rome), general de la Compagnie de J6sus, de poignarder Bis- 
marck. Cette abominable machination avait imaginee pour 
transformer Wiesinger (Le F.\ Wiesinger, Odd-Fellow) en agent 
des Jesuites L'aflaire avorta ; Les R. R. P£res n’eurent pas de 
peine h prouver, victorieusement, qu’ils n'avaient jamais eu que 
des offres de Wiesinger et qu’ils les avaient repoussees avec hor- 
reur et inepris. Wiesinger fut consider^ comme un escroc, jete 
par dessus bord, et ilnalement on l’acquitta ; mais tou t ceci cachait 
les manoeuvres de Calve et de Barbe Bilger ! 

a Nos lecteurs doivent se souvenir que le F.-. L6on Gam- . 
betta allait souvent en villegiature, au chateau des Grates ; il y 
rencontrait toujours Barbe, et c'est elle qui ltd fit faire la paix 
avec M. Thiers! » 

Dans ce m6me article, la Croix de Reims s’occupait aussi 
de la Mease Noire d Fribourg ; nous reprenons sa version et 
la faisons suivre de reflexions et duplications qui renforce- 
ront ses affirmations et prouveront que souvent rinvraisem- . 
blablc ne laisse pas d’etre la rdalitd. 

« La Regendree (loge fribourgeoise) avait, parait-il, sa veritable 
ioge taillee dans le roc, a un endroit appele « la Grande-Fon- 
taine ». Une maison d'apparence ordinaire, donnant sur la rue, 
masquait 1’entree ; 1&, demeurait le concierge des FF.*., qui exer- 
$ait un metier quelconque pour derouter les soup^ons. Un jardin 
etroit et long, plante d'arbi’es fruitiers, separait la maison du 
local secret de la Loge. Les reunions etaient assez frequentes. Le 
jardin servait a une ceremonie preparatoire, puis on penetrait 
dans la Loge oil les Scours avaient devance les fr£res et les alien- 
daient dans le costume d’Eve avant le peche t 

« On disait alors une sorte de messe noire. 

« Les SS.\ avaient apporte les hosties qu'elles s’etaient pro- 
cures a Teglise catholique, par des communions sacrileges. 
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D’autre part, on avait fabrique des hosties noires , On communiait 
avec les hosties noires que le grand-maitre et la grande-maitresse 
consacraient solennellement a Lucifer. Cette parodie de commu- 
nion se faisait a une contrefa^on de Sainte Table exactement 
semblable aux Saintes Tables de nos eglises, 

« La Loge etait intdrieurement aussi une vraie contrefaQon de 
chapelle avec un autel semblable a ceux de nos eglises, sauf qu’il 
y avait au-dessus une grande dtoile lumineuse, l’etoile flam- 
boyante. Les assistants qui ne pouvaient trouver place dans la nef 
montaient a une tribune. Des psaumes et cantiques luciferiens 
etaient cbantes avec accompagnement d’harmonium. 

« Les Saintes Especes voltes etaient profanees, a coups de 
poignard, sur un second petit autel place au centre de la nef. Sl 
nos renseignements sont exacts, voil& les abominations qui se 
passaient k Fribourg, abominations journalieres du reste chez 
lesPalladistes. 

« Certaines loges allemandes refusent encore de recevoir les 
Odd-Fellows en qualitd devisiteurs; ce sont vraisemblablement 
les Ateliers oil predomine Tinfluence de Findel, personnellement 
hostile a celte branche de la magonnerie satanique. * 

Sans crainte de ddmenti, nous pouvons confirmer par nos 
renseignements personnels cc qu’a dit la Croix de Reims . 

La contrefagon de chapelle catholique avait dtd creusde 
dans le roc au lieu indiqud ; elle avait accds par un jardin oil 
se faisaient bien certaines cdremomies prdparatoires, et ce 
jardin dtait, effectivement, plante d’arbres a fruits, treslong 
et trbs dtroit. A rextrdmitd, et du c6t6 de la rue, existait aussi 
une maison, communiquant avec le dehors, servant d’habi- 
tation au concierge de la Loge et possddant une salle affectee 
aux tenues ordinaires et k quelques pratiques speciales des 
membres de La Reyeneree. 

Les vrais adeptes de Satan se reunissaient dans le temple 
souterrain qui mdrite toute notre attention. II ressemblait 
rdellement a une petite dglise catholique, renfermait un autel 
pareil a ceux de notre culte, etc., placd dans un chceur dont 
le pavd etait ldgeremcnt elevd au-dessus du sol de la partie 
rdservde au public. Ce chceur dtait fermd par une table de 
communion, comme les ndtres. A droite et a gauche de la 
nef, rdgnaient des stalles et des bancs. Au-dessus de Fautel 
on apercevait la grande etoilc flamboyante (transparent In- 
mineux en forme d'dtoile) dont parlait encore la Croix de 
Reims . D’un cdtd de la nef, il y avait deux longues ctoilcs 
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(chandeliers, cn Iangage profane), et de I autre une seule 
etoile . Enfin, dcvant le chcour, se trouvait un deuxieme autel 
dont la forme et les ornementations indiquaient qu'il £tait 
destind a la profanation des hosties catholiques. 

Toute personnc, au eourant dcs choses magonniques, au- 
raitpu (comme le vendrd et regrettd ehanoine Schorderet, 
alors directeur dc rOEuvre de Saint-Paul, et les catholiques 
qui visilerent ce temple, apres la d^confiture de La Beg entree), 
ctrc profonddment 6tonn<5e par les 6tranget6s de ces locaux. 
II lui cut 616 tres facile d’dtablir la difference qui existait en- 
tre la salle rcctangulaire de la maison donnant sur la rue, 
consacrde aux tenues ordinaires, et le temple « parodiant une 
chapelle catholique et cela d’une manibre frappante. » La 
sainto table, rautel mystdrieux au milieu du chcour, l’eussent 
stupefie. 11 dtait dvident que les FF.\, avantla mise ensom- 
meii dela Loge, avaient pris soin et eu le temps d'enlever le 
llaphomet, placd sur cet autel et au-dessous de Ldtoile tlam- 
boyante, le tableau reprdsentant la mort de Notrc-Seigneur 
Jbsus-Christ, etc., etc. 

Nous ne devons pas oublier que, dans les tenues ordinai- 
res dcs ateliers magonniques, le Vdndrablc, assis a Torienl, 
sous un baldaquin, adossd au mur du fond, fait face a Fas- 
scmblde ; que la table sur laquellc sont deposds ses outils : 
maillot, glaive, constitution, rituels, se nomme « autel », 
mais il nan cst pas un ; e’est une simple table rectangulaire 
rccouvertc d’nii tapis, dont la couleur varie sui van ties gra- 
des auxquels on travaillc. Or, rautel du choeur de La Regent- 
ree resscmblait, au contraire, en tous points h ceux des trian- 
gles. Quant au petit autel, c’dtait aussi cclui des Sermenis , 
qui,chez les macons Palladistes, devien tl'autelde laSagesse. 

La Logo La Beg entree avail 616 retablie, il y a quinze ans 
environ, apres une longue interruption, par un avocat de 
Fribourg, qui, en dehors des questions rcligicuscs ct politi- 
ques, entretenail avec certains catholiques des rapports 
agrdahlcs, ayanl avec eux de nonibreux points de contact: 
gout dgal pour les litldraturos ancienncs, lesrechcrchcshis- 
toriques, les monumeuts du moyen-age, etc. Ils se rcncon- 
traicnl frequemment dans les brasseries, qui, en Suisse, comme 
cn Allemagnc, jouent un role si important. 

Fils du notairc episcopal, c'esl-a-dirc de Fliomme d’af- 
faires qui gdrait les biens ct le renlierde Feveche, il fut assez 
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d^laissd par ses p£re et mfcre qui l’abandonnerent a une 
tante d’esprit maladif. Celle-ci, caressant l’espoir d’en faire 
plus tard un pr6tre, Fhabilla en c61<§brant, avant meme qu’il 
ctit sept ans, et se plaisait k lui voir dire la messe. A lage 
de la puberty, le pauvre Eliacim fut initio, au moyen em- 
ploy6 par les FF.-. pour dompter leurs passions, par une 
servante de mauvaises moeurs. Fr^quentant le college de 
Fribourg, tenu par les RR. PP. Jdsuites, usant de dissimu- 
lation, il s’approcha ndanmoinsdes sacrements, comme ses 
condisciples, et les communions sacrileges le conduisirent 
fatalement a Fincredulite, bien plus, a la haine des choses 
saintes. Ses interns temporels 6tant engages, il fit parade de 
sentiments religieux et conservateurs jusqu'au d£ces de 
son pfcre, comptant lui succ6der dans ses fonctions lucrati- 
ves ci Fdvechd. Mais il n’inspirait pas confiance, et un autre 
fut choisL 

Il se jeta alors dans le radicalisme le plus anti-clerical et 
rddigea, pendant plusieurs anndes, le principal journal ra- 
dical de Fribourg, qui nefut, il faut le reconnaitre, jamais 
mieux ecrit. En meme temps, il r£tablit la Loge supprimde 
depuis une vingtaine d’ann<$es. Afin de l’installer conformd- 
ment a ses gouts artistiques, il acheta ce jardin de la 
GrandTontaine, situe au pied d’un rocher, et il v fit creuser 
un temple dans le style ogival le plus pur. Il d^pensa, en 
outre, une somme considerable pour Fameublement, stricte- 
ment conforme a la liturgie maQonnique. 

Le rdnovateur de La Regeneree , ayant de grandes inclina- 
tions pour l’esth^tique et pour la majeste des ceremonies 
catholiques, presidait les travauxdes FF.*. avec tout lefor- 
malisme desrituels magonniqucs, qu'il exagerait m&me un 
peu. Les stances £taient de trop longue dur£e, et les FF.\ 
s ? y ennuyaient fort. Le m^contentement et la discorde firent 
bientdt le vide dans La Regenerdc etautour de son G.-. M.\. 
Celui-ci avait d6pens<5 des sommes Snormes pour Famenagc- 
ment de la grotte et Fameublement du temple ; personne nc 
voulut l’aider & payer tous ces frais, et il n’^tait pas dans une 
situation financi&re suffisante pour supporter cette charge. 

Satan Finspira ! 

Un beau jour, on apprit que Fune de ses parentes lui avait 
acheta la Loge et qu’elle voulait en faire unechapelleexpia- 
toire. Cette personne se mit mfeme h la t$te d’une pseudo- 
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congregation ou communaute, qui ne recruta jamais d'ad- 
herentes. A Fribourg, on en rit. MlleX..., qui avait a peu 
pr5s passe l’age ou Ton espere le mariage, s’etait, apres 
une jcunesscmediocrement edifiante, jetde dans la devotion 
la plus excentrique, On ne lui accordaitpas la moindre con- 
fiance dans son pays ; mais il en fut autrement a l’etranger. 
Ne manquant pas de connaissances litteraires, et aidee, trhs 
probablement, par son parent, elle inondala France de circu- 
lates dans lesquelles elle racontait, a sa fagon, comment la 
Logo avait 616 enlevde aux francs-magons et etait devenue 
la chapelle d’un couvent. La conclusion etait qu’il fallait Taider 
a payer cette entreprise hdroique. L’argent afllua; une com- 
munaute lyonnaise lui envoya, a elle seule, cinq cents francs. 

Dos circulates pdriodiques entretinrent le zele des dona- 
teurs et des donatrices, et la famille de Pex-G.*. M.\ nagea 
dans un veritable Pactole ; car MlleX... vivait au foyer com- 
mun. Jamais cepcndant devotion ne fut si suspecte & Fri- 
bourg et on m^nie temps si haul cotee au dehors, Sur ces 
entrefaites, lex-G.\ M-*. mourut subitement. 

Mile X... avait su conquerir la eonfiance de MgrMermil- 
lod, dont nul plus que nous ne prise les merites et les servi- 
ces, mais qui se connaissait peu cn homines et encore bien 
moins en femmes, Neanmoins, Mgr Mermillod ne put accep- 
ter indefiniment la situation anormale de la grotte, soi- 
disant donnee pour un couvent, largement payee paries libe- 
rates des naifs catholiques frangais, et dont la singuliere 
supericure vivait au menage de feu le G.\ M.\. Pour arran- 
ger les affaires, Mile X,.. olfrit la grotte et Taubergc voisine, 
comme sanatorium, a un ordre religieux. Au bout depeude 
temps, un conflit bruyant s’eieva, et la separation complete 
sc fit. L'oi'dre en question demeura maitre de la maison et 
de la grotte, mais cn payant et au-dela le prix d’achat; de 
sorte que cc qui avait ete donne par la gendrosite frangaise 
nc prolita qu’a Mile X... et h. sa famille ! 

Enfin, au mois dc juillet 1893, notre heroine s’est vu refu- 
ser la communion dans Feglise d’un village de la Gruyere, 
a cause du scandale public qu’clle donnait a la population. 
Elle passait toute la nuit en saturnales avec de gais viveurs 
venus de Paris, pour faire unc ville.giature en Suisse. Les 
scandales se produisaient jusque dans lejardin qui est voi- 
sin du presbytere et de plusieurs bonnes maisons de la lo- 
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calit£. Le refus de la sainte communion a 6te approuvd par 
F6v6que dioc<5sain, qui a, en outre, hautement loue la pru- 
dence et Fenergie avec lesquelles le prfitre avait agi. De plus, 
Faffaire est venue devant le tribunal de Bulle ; car il y avait 
plain te pour injures. 

Telle fut la fin de cette chevaliere d’industrie et peut-etre 
aussi chevaliere de la Colombe ! 

La Croix de Reims a 6t$ accusee d’avoir public un ensem- 
ble de faits inexacts, d avoir 6t6 trompde par Mile X... et de 
s’6tre fait F£cho des impostures d<§bit£es pour capter davan- 
tage la confiance des catholiques fran^ais et obtenir d’eux 
plus d’argent. Ce raisonnement n’est-il pas ddtruit par nos 
explications ? Est-il si difficile dadmettre desormais que les 
hosties consacrdes pouvaient et ont pu 6tre fournies par 
Mile X...? Est-il si difficile d’admettre aussi que les femmes, 
qui composaient le triste personnel de Fauberge, ou maison 
de debauche, qui existait pres du jardin et du temple de La 
Regenerde , pouvaient et ont pu participer aux orgies ddnon- 
c£es par le journal r^mois ? 

On nous objecterapeut-6tre encore que « jamais lesvoisins > 
qui etaient pour tan t aux aguets, n* ont vu entrer de femmes 
dans le local de la Loge oases dependancesv ; maisalors pour- 
quoi nous avouer que « tout ce qu’ on pent admetlrc , ce sont des 
visites tr&s faciles de la grotte d I’auberge voisine , separde 
par un petit jardin i auberge mal notde au point de vac moral ? » 
Qu’importe que les voisins n’aient jamais vu de femmes 
p£n£trer dans la loge ou ses d^pendances ! L’auberge n’avait- 
elle pas de communication secrete avec La Regeneree? et les 
malheureuses creatures ne pouvaient-ellcs s’y rendre a la 
faveur des tdnebres ? 

On nous r^pondra encore : « Le personnel de ce lupanar 
id await pas dtd admis a frequenter les sacrements dans les 
dglises d’une petite ville oil chacun se connait ; de fait , ces 
femmes nallaient pas d Veglise et n’ont dfa lors pas joud un 
rdle dans les ceremonies sacrileges. » Qu’avaient-elles besoin 
de sortir de chez elles, si les hosties saintes dtaient apport^es 
par une autre personne ? Nous ne saurions trop nous clever 
contre l’aveuglement obstin£ de certains catholiques qui ne 
veulent pas voir le diable qu’on leur montre opdrant h e&t<5 
d’eux, et pour nous, fort d ’une enqufete r^cente et personnelle, 
nous maintenons que les pratiques occultes de La Regeneree 
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tie Fribourg n’ont pas dementi le jugement du c6l5bre F.-* 
Fauvcty, (1) qui, dans un rare acc&s de ddgout, protestant lui- 
m^me contrc l’immoralitg ma<jonnique, a ecrit ces lignes a 
jamais mtSmorables, que Ton ne saurait trop reproduire : 

« La Ma<;onnerie et la Prostitution travaillent de COMPA- 
CT NIE ET COMME DEUX FORQATS RIVES A LA M&ME CHAINE. )> 


Reprenons FAffaire Barbe Biiger. 

Grace h des renseignements compldmentaires, la Croix de 
Reims fut plus cxplicite, le 12 aout suivant : 

« Avant la publication de notre article du 12 juillet dernier, les 
lecteurs de la Croix de Reims, comme le public, en general, ne 
soupgonnaient guere les pratiques sataniques et ne se doutaient 
pas de la presence au milieu d’eux, pour ainsi dire, de Tex-Grande 
Maitresse de la Ma$onnerie Universelle, la Seeur Barbe Bilger. 

Nous sommes heureux de pouvoir, aujourd'hui, sans fran- 
chlr les limites de la reserve convenable, reveler d&jk une partie 
de la vie de cette femme etrange. 

« Lo 22 fevrier 1854, naissaient et^taient baptis6es, aRixheim, 
en Alsace, deux jumelles, filles des dpoux Bilger-Koenigsecker. 
Ces enfants furent mis en nourrice et Tune d’elles, Barbe, 6tant 
morte, on lui substitua, fort habilement, la lille (adulterine) d’uu 
certain Calv6 ou comte Galv6(2),que les amis intimes de feuGam- 

(1) On lisait dans le Figaro du ilfdvricr 1804: 

« Les obsdqucs dc M. Gh. Fauvety, uu des derniers saint-simoniens, out eu lieu bier. 

«r Madame Vincent a prouoned sur sa tombe un discours. 

« Au nmn de la Socidtd FAmdlioration du sortde la femme et la revendication de ses 
droits, dont Charles Fauvety a dtd, avec Madame Maria Dcraismes, Andrd Ldo, Reclus 
et taut d'autees, un des foudateurs. jc \iens apportcr ici un dernier adieu, a-t-elle dit. » 

(2) Ce Calvd, dont la Lanterne (qui s’est occupee de cette affaire ainsi que nous 
allons le voir) a voulu faire un mylhe, a eu une autre fills et un fils, ceux-ci legi- 
times. Le fils et la fille onl tous deux embrasse la profession artistique, le premier 
en ahandonnant son nom de famille ; e’est, nous a-l-on assure, un trds honnete 
gar^on, et nous ne publierous pas sou pseudonyme de thdafcre,ne voulant point troubler 
Foubli dans lequel il s’est renfermd, reiativement anx souvenirs de sa famille. Sa 
soeur, au coutraire, portc bel et bien son nom. C’est Fmma Calve , la cantalrice 
d’opdra-comiquc envers qui les journaux infdodds k la Franc-Ma<;onnerie sont si pro- 
digues de reclames ; personne n'ignore qu’elle est une de ces actrices, qui au lieu 
de se fixer 4 un Ihd&tre, sont toujouis en voyage, tantdt en Europe, tantdt en 
Amdrique. Mais son aclivite ne se borne pas & la sedne : elle va dans les salons, y 
est trds bien regue ; die frdquente aussi, sinon les triangles du meins les soeidtds 
d ’occultism© de I’dcole du $Ar Pdladan, de la duchesse de Pomar, elc., et no fait 
pas mystdre de ces relations. Elle excelle, nous a-t-on assurd aussi, k jouer fes rdles 
de grande-prdtres3e du magisme, dans les pidccs que Ton compose k son intention 
pour certaines soirdes inlimes de cette partie du monde aristocratique oil le spiri- 
tisme est en honneur. On pout done, sans beaucoup risquer de se tromper, classer 
Emma Calvd d ans la nombreuse phalange des sceurs-maconnes inlernationales. 
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betta connaissent parfaitement. Lorsque la pseudo Barbe eufc en- 
viron l’age de quatre ans, Calve voulut lareprendre, afin de l’ele- 



Emma Calv£. (Rdle de Carmen , d’apr&s une photographic de Nadar.) 


ver dans le satanisme le plus pur. II ne put la garder longtemps, 
les 6poux Bilger, qui ignoraient la manoeuvre dont ils etaient 
victimes, ayant manifesto la volontS formelle de rentrer en pos- 
session de leur fille. 
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« Calv6 en fut r£duit a s’ex^cuter et dut se contenter de faire 
de fr6quentes apparitions a Rixhcim ; circonstances qui contra- 
riaient singulierement ses projets d’avenir. Barbe suivit les cours 
de l^cole prim ai re, en m6me temps que les lemons clandestines 
d'occultisme et de lueif^rianisme qui lui furent donn§es par une 
complice de Calve, la so&ur-magonne Morlaix , veuve Zweiffel, qui 
viot habiter aupresde Tenfant. 

« Le matin de sa premiere communion, — Barbe s'en souvient 
tres bien, — on enduisit sa langue et son palais d’un ingredient 
special, qui empdcha la sainte hostie de s’humecter dans sa bou- 
che et lui permit de la retirer intacte pour la profanation diabo- 
lique. 

« II existait dejk, en 1855, a Paris, une association dont les 
femmes qui y Staient affili6es avaient pour role d’aller commu- 
nier aux eglises et d’en rapporter les hosties qu’ elles avaient soin 
de ne pas avaler. Pendant vingt-cinq ans, il y eut a Agen, nous 
pr^cisons, une soci6t6 de ce genre, qui meurtrit et pollua plus 
de trois mille hosties. Enfin, M, Huysmans, dans son Iivre La - 
Bas , ne craint pas de signaler les femmes qui furent embauchSes, 
vers 1874, pour pratiquer cet odieux commerce ; payees « aux 
pieces », elles se pr&sentaient chaque jour a plusieurs tables de 
communion. Et c'est encore le sysleme employe par les Palladistes, 
pour se procurer les Saintes Espkces necessaires a la consomma- 
tion des ex6crables forfaits qui sont indispensables k leurs c6r6- 
monies lucif6riennes et orgiaques ! Le cas de Barbe Bilger n’a 
doncrien d'anormal, et la maiheureuse creature 6tait dejk capa- 
ble de tout. Ses compagnes d’Alsace ont garde d’elle le plus deplo- 
rable souvenir : jeune tille encore, liypocrisie, mensonge et 
fausset^ <Raient le fond de sa nature, viciee, k dessein, par Calv6 
et la sceur Morlaix. 

« Yors 1873, au plus tard, la famillc Bilger, sur les instances 
de Calve, quitta liixheim et s’etablit a Strasbourg. La, Caiv6s’im- 
posa de plus en plus, et, n’etant plus g£n6es comme elles devaient 
l^tre dans un village, les relations avec les Bilger perdirent leur 
caractere secret. 

« Barbe tRant prete pour servir de medium a la Magonnerie 
universolle, Calv6 voulut Tavoir complelement avec lui. On ima- 
gina de la presenter au chateau des Crates comme gouvernante 
ou dame de compagnie de la comtesse (si Calv6 n'dtait pas veuf 
alors ?) Barbe revint a Rixhcim demander un certilicat d’instruc-' 
tion et de moralite qui lui fut refuse « parce qu’elle avait une 
conduite assez louche et que ni sa religion, ni l’honneur, ni sa 
verlu (toute magonnigue) ne lui auraient empech<§ d’accepter une 
position quelconque, meme au service du diable. » Ce sont les 
motifs exacts du refus qu’elle essuya. Elle prelendait alors que 
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ce certiflcat lui 4taii ndcessaire pour robtention d'une place 
d’institutrice a Strasbourg ; personne n’en fut dupe. 

« Calve dut inventer un autre slratagdme pour Tintroduire chez 
lui. 

« Bref, de 1873 a 1879, la pseudo Barbe fut completement entre 
les griffes de Calvd. Pendant cette pdriode, les Bilger connurent 
la vdritd et surent qu’elle n’etaitpasleurfille; aussi ne voulurent- 
ils pas la recevoir, quand elle se convertifc. 

« Apres un magonnisme des plus actifs, Lucifer se manifesta 
a sa fiddle esclave. Sous quelle forme ? Barbe ne s’estpas encore 
expliqude sur ce point. Dans tous les cas, le ddgoftt et Fdpou- 
vante lui firent prendre le ferine parti de s’enfuir et de profiter 
d’une absence de Calvd pour l’exdcuter. 

« En face de cette femme chdtive et contrefaite, on se demande 
vraiment si c’est bien la le medium si celebre pendant des anndes, 
la Grande Maitresse qui assista a tant de conciliabules infernaux, 
oil furent organises Fensemble et les details de la persecution 
religieuse qui sdvit sur la France, FAllemagne, l’ltalie, la 
Suisse, qui pese si lourdement sur Rome ? On se demande si c'est 
bien \i cette Soeur Magonne qui se rencontrait h Lyon, a Paris, k 
Londres, en Amdrique, avec la plupart des sommitds politico- 
magonniques ? 

« La reponse n’est pas douteuse pour nous! Oui 1 1 

« Nous savons que la publication faite parla Revue Catholique 
de Coutances et celle de la Croix de Reims h ce sujet ont jet4 les 
triangles lucifdriens de Paris dans un certain ddsarroi. La haute 
Magonnerie commence une campagne pour retrouver celle dont 
elle ne cesse de deplorer amerement la conversion ; le F.\ La- 
rocque, Grand-Maitre du triangle Saint- Jacques, a did chargd de la 
diriger. 

« Nous espdrons qu’ii ne sera pas plus heureux que son prd- 
ddcesseur a cette Grande-Maitrise, Yescroc Bordone, qui a si peu 
rdussi comme chef d’etat-major de Farmee du F,\ Garibaldi, en 
1870-1871, et bien que M. de Freycinet, au mepris des lois civiles 
et militaires, Fait bombardd general de brigade ! » 

« Le triangle Saint- Jacques a eu aussi pour Grande-Maitresse, 
Sophie (Voider ou Sophia-Sapho , aujourd’hui Grande-Maitresse de 
la Loge-Mere le Lotus*... » 

« Le triangle Saint-Jacques se sert du calice de Fex-bdnddictin 
Despilliers, chassd de Solesmes et expulse de FOrdre, qui se ma- 
ria avec une religieuse, ddtournde par lui de ses devoirs, et qui 
appartient aujourd’hui au Rite de Memphis et Misraim et sa 
femme (?) au Rite Egyptien Reformd, si chers auxjuifs Magons. 


¥ ¥ 
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Ce journal dtait bien inform^. Les recherches relatives a 
Barbe Bilger furent confides en effet a Larocque, et aussi 
a Sophie Walder, qui passa mdme quarante-huit heures 
h Reims, ainsi que l’dtablit sans conteste la lettre suivante 
qu’elle dcrivit de Nancy, le 20 aoiit, au matin : 

Nancy, 20 aoiit. 


« Lid-Nazareth s’est fort demene d Reims ; mais 
il n inspire pas confiance et na pu nulle part 
aborder la question. II m’a fail perdre mon temps, 
tres betement Par bonheur, Cain m’a telegraphie 
que c’etait d Nancy. J’ai plante Id Mo'ise et fai 
rejoint Cain. 

« Ici, enquete d la Visitation, rien; enquete sur 
les Carmelites, rien ; c’est surcment, et tres - 
siirement, au Bon Pasteur. 


«. Til vois que nous avons reussi. Quand je le 
le disais !... 

« Mainlenant , nos batteries sont pretes , el 
nous avisons. 


« A bientot. » 


« Sophia. » 


Celle lettre, qu’unc enquete recente nous a fait connailre 
(nous avons me me ou Foriginal sous les yeux), avait ole je- 
I6e a la ]>osLe de Nancy avant la quatrieme levee du 20 aout ; 
elle arriva le soir m6me a Paris et fut remise, par la huitifcme 
distribution, ala personne h qui Sophia Fadressait ; les tim- 
bres apposes sur Fenveloppe ne laissent aucun doute a cot 
egard. Uisons encore que cette lettre dtait <§crite avec une 
certaine encre verte, consacree a Lucifer, et que Sophie 
Walder (tres-superstitieuse dans son occultisme) emploie 
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toujours quand elle correspond avec un initie (palladiste ou 
magon non palladiste, mais magon des hauls grades). 

Enfin, ce qui concorde tres exactement avec l’dnonc6 du 
premier alinea denotre reproduction du document ci-dessus, 
c 7 est que, dans notre enqueue, nous avons constate, de la 
fagon la plus sure, la presence de Moise Lid-Nazareth a 
Reims, prdcisdment pendant les journdes du 18 et du 
19 aout. 

Quels etaient done les deux acolytes dont parle Sophie 
Walder ? 

L’un cstcelui qui s’appelle en palladisme Moise Lid-Naza- 
reth ; il rdpond au signalement suivant : 

« Assoz laid , porteur de lunettes , court , gras> plutdt malpropre 
que soigne dans sa mise, ayant toutc sa barbe clairsemee , dge d' en- 
viron soixante ans . » (1) 

11 serait neveu ou lout au moins proche parent du rabbin 
qui r jadis, initia dans le jwla'isme Adriano Lemmi, ?i Constan- 
tinople (2). Le Grand-Maitre du Grand-Orient et du Supreme 

(1) Cc signalement nous fut donne des le ddbut de notre enquMc sur le voyage dc 
Sophie Wahlcr a Reims ; nous le reproduisons tel que nous Pavons eu, en ajoutaut 
toulcfois que nous avons controls lous les renseignements a nous fournis en cette 
rirconstance, comme du restc nous le faisons toujours. 

(2) Voici la preuve irrecusable de cette apostasie. Elle consiste dans Pextrait 
authenlique de l’acte de bapteme d’Adriano Lemmi, que nous avons reussi h nous 
procurer : 

Archiri della Cathedrale di Livorno . Archives de la Calhddrale de Livourue. 

Altestati da me infrato parocco della II est attest par moi soussigue cure de 

Cathedrale che dal Lihro del Bnttez - la Calhddrale que du Livre des Baptises 

zaii deli Anno 1822, resufta che il en Paunde 1322, il nSsulte que Ic jour 

di 30 aprile 1822 nacque : du 30 avril 1322 naquit : 

Ciuseppe- Antonio- Adriano Leonida, Joseph-AuLoine-Adrieu-L<*onidas , 

del signor Fortunato /iglio del signor (filsj de monsieur Fortune (fils de mon* 
Giacomo-Spirito Lemmi) sieur Jacqnes-Esprit Lemmi) 

e della signora Teresa f figlia del si - et de madame Thdrdse (fille do mon- 
gnor Gaetano Merlini), sieur Gaetau Mevlini), 

conjugi, di Livorno ; mari6s, de Livourne ; 

fu haUezzato il di 2 maggio 1822; il ful baptist le jour du 2 mai 1822 ; 

e fu compare : il signor Xiccola et ful parraiu : monsieur Nicolas Lemmi. 

lemmi. 

(Timbre des Archives de la Cathddrale) (Signature de M. Pabb6 Pietro Boccaci, 

vicaire de la Cathedrale, pr^posd aux 
archives) 

Nut inieux que cc miserable no mdritait done de devenir le vicaire de Satan, de 
recucillir Pune des trois successions d'Albert Pike ! 

Il n’y a pas beaucoup de juifs de son esp&ce ; car il est extr&mcment rare de voir 
un eatholique passer a lajulverie, et Adriano Lemmi est n6 catholiquc, a et4 baptise. 

Cost un rendgat qui s'est fait juif, par haine du cathoiicisme, en 1846, a Constan- 
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Conseil rdunis d’ltalie, Souvcrain Pontife de la Ma^onnerie 
Universelle et Lucifdrienne depuis le 20 Scptembre 1893, se 
r^fugia, en effet, dans la capitalede l’Empire Ottoman, apr£s 
ses demelds avec le tribunal correctionnel de Marseille, de 
meme que Moise Lid-Nazarelh habita aussi Stamboul long- 
temps et a 6t6 <*galement rabbin. Nous pourrions, au besoin, 
raconter un proems qu’il eut en loge et qui fournit la preuve 
6vidente de son sdjour sur les rives de Bosphore, oil il 
exenjait mdme un metier inavouable. 

Sur la foi de Particle de la Croix de Reims, par lequel ce 
journal semblait donner, intentiomnellemenl , a entendre que 
Barbe Bilger pouvait bien s’£tre r6fugi£e dans un monastere 
r&nois, Mo'ise Lid-Nazareth s’^laii vantd aupres de Sophie 
Walder, de Larocque, et, probablement aussi, aupres de son 
cordligionnaire Mayer (de La Lanterne)eX d’autres lucifdriens, 
de savoir facilement la verile par le haul clerg6, avec lequel 
il avait alors des relations et qu’il trompait indignement en 
se donnant pour converti au catholicisme. 

Yendant la peau de Tours avant d’avoir tu6 la bete, 
Mo'ise exagerait son habiletd et surtoutla confianee dont il se 
prdvalail sottement. C’est bien la, en effet, ce que Sophie 
Walder reconnait, avec mauvaise humeur, dans sa lettre. 

Accueilli h Reims avec plus de defiance que jamais, Moise 
n’aurait pas osd aborder le vdritable sujet qui Tamenait 
ceite l'oisdans la ville du Sacre, et il lui aurait etd impossible 
d’apprendre ce qu’il ddsirait savoir ; aussi, Sophie Walder 
lVt-elle abandoning des la reception du tdldgramme rdvdla- 
teur de Cain Larocque. 

Ce qu’il y a de plus dtrange chez cet hdbreu, qui se disait 
converti au catholicisme depuis quelques anndes (comme 
son chef et protecteur Lemmi est devenu juif apres avoir dte 
chrdticn), e’est prdcisdment ie nom palladique qu’il. a pris : 
Moise Lid-Nazarelh l 

Lid est unc invocation abrdviative h Lucifer, employee 
dans la Messe Blanche des Palladistes, au passage qui sert 


tinoplc. (Si nous en croyons la Vrctie Borne, du 24 septembre dernier, il cireule h 
Rome une brochure inlitutee : Question importantc. — Documents . — Livonrne , 
Marseille , Firenze 1844 , 1891. — Italie , ou des documents authentiques copies 
cq facsimile dtablissent que 1’Adriano Lemmi condamne, en 1844, H Marseille h un 
an et un jour de prison pour vol et esmu/fienV, 6lait le mftme Adriano Lemmi qui 
vient dc se faire nommer G.*. M,\ dc la Ma^onn.\ LuciWrienne.) 
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de contre-partie a Y Agnus Dei de la Messe catholique. Cela 
signifie : 

Lucifer ennemi du Seigneur 

Et L’on dit par gradation, en chantant sur tin ton de 
psalmodie : 

Lucifer , inmice domini Bethleem , audi nos ! 

Lucifer , inimice domini Nazareth , exaudi nos ! 

Lucifer , inimice domini Jerusalem , in ccelum tuum accipe nos ! 

(Lucifer, ennemi du Seigneur de Bethleem, entends-nous ! 

Lucifer, ennemi du Seigneur de Nazareth, exauce-nous! 

Lucifer, ennemi du Seigneur de Jerusalem, dans ton ciel ac~ 
cueille-nous !) 

Ou plus exactement : 

Lid -Bethleem, audi nos ! 

Liv-Nazarelh, exaudi nos I 

lAD-J6rusalem y in coelum tuum accipe nos\ 

On vise ainsi les trois phases de la vie du Christ ; 

Bethleem, — la naissance ; 

Nazareth, — la vie cachee ; 

Jerusalem, — la vie publique et la mort. 

11 est indispensable de connaitre le sens secret de ce mot 
bizarre : Lid. 

L’auditeur, non initid, ne comprendrait absolument rien, 
s’il entendait le Mage EIu officiant s’ecrier : 

Lid-Bethleem , etc. ; Lid~Nazareth , etc. ; Lid- Jerusalem, 
etc. 

Pour le soi-disant converti, que nous connaissons mainte- 
nant, il faut avouer que le pseudonyme Moise Lid-Nazareth . 
n’est pas trop mal choisi ! 

★ 


Le deuxieme compagnon de Sophie Walder affubl<5 du 
prdnom de Cain 6tait bien le F.\ Larocque, le G.\ M.\ du 
triangle Sa'mt-J deques, de la Valine de Paris. 

Nous prions nos lecteurs de suivre attentivement notre 
raisonnement : 

Si Moise Lid-Nazareth peut <ttre d6sign6 dans ses ou dans 
les rapports a Lemmi sous le chiffre 732, corarae Sophie 
Walder rdpond a 725, Monsieur 513 est souvent cite au 
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cours des correspondances lucifdriennes et le fut notamment 
au sujet d’un incident que nous savions relatif a Larocque. 
Or, pour obtenir ce chifTrc, il faut connaitre la valeur des 
lettrcs en usage dans le Magisme palladique ou V Alphabet 
dit des Mages . 

G’cst pour cela que Ton voit souvent dans une voute (1) 
palladique (principalement dans les voutes financieres) la 
formule D. 0. M. A. G., remplacee par le nombre 1119. 

D.O.M.A.G. esfc Tabr^vialion de Dei Optimi Maximi 
Ad Gloriam 7 c’est-a-dire du Dieu-Bon ou Lucifer. 


Uei vaut 

19 

Optimi » 

610 

Maximi » 

101 

Ad » 

5 

Gloriam » 

354 

Total : 

H45) 


Par consequent aussi, Gain Larocque peul s ecrireo!3 : 

C valant 20 

A » 1 

I » 10 

N » 50 

L » 30 

A » 1 

It » 200 

O >» 70 

G » 20 

0 » . 100 

U » G 

E » 5 

Total : 513 

(1) Nous rappclous quo : 

I" l.o mol plnnehe d<$signc une missive offioicilc de la logo, uu aetc ccrit t primes- 
verbal on lextc ite deliberation queleonque (grades inftfrieurs, dils sxmholiques). 

2° Le mol phiuvhe (allusion au parquet du temple) esl remplae6 pav le substanlit 
/;o/ohw' dans les grades enpituiairex , doul k* liosc-Croi.v esl le principal. 

It* Au\ grades cli Is philosophtqucs doal )c plus important est celui dc Chevalier 
hadosh, le mo! rolonne devienl bat wit re . (Allusion u I’enseinlde de colonnette* 
decorative* qui fonnent. au-dcssus des colounes, lc lour do la pnrlie superieure du 
temple). M turns sonnnrs a YArntpage on Conned. 

I" Le bn lustre esl change en route par les I’nlludislcs, qui prelctulenl appnrtcnir 
au rile supreme, a la haute ma<;o«iierie. L'Aeropagc ou Con: wit a fail place au 
triangle. 

A mesnre qu’on sYdevc dans \w hierarchic, les tonnes de 1'argol maronmquc simml 
la gradation par rapport a r.irrhilcclure du temple. En logo, on n'en esl encore qu'nu 
parquet, a la pi on eh e : en triangle, on esl panenu an snmmcl, ii la voulc.Co simple 
detail prouve une fois de plus que le Calladisnie esl rdcllemcul la * del *lu voi'ilc » 
de la Eivne-Marouucric. 
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Depuis le 10 aotit, Cain Larocque soutenait que Barbe 
Bilger etait en Meurthe-et-Moselle ; c est lui qui a enqudtd 
sur tous les couvents cle ce ddpartement, et cela aver tan! 
<V cid r esse que les Superirures ne s'en sont pas do a /res. 

Dos son arrivde a Nancy, Sophie Walder ou M ,lc 725, 



La S<L*ur Claire i>e Bhucu, 

Grande Inspectrice G6nerale en mission perraanente, ayant la correspondence directe 
a?ec le Supreme Directoire Ilogmatique. 


pousse son cri do triomplie, « Enfui nous tenons Barbe!)) 
dut-elle dire. 

« Maintenant nos batteries sont pretes et nous avisons . » 
EUe dcrivait cela le diman che matin, 20 aout, etle vendredi25, 
la Lanterne publiait (n° datd du samedi 26) son numdro dont 
sept colonnes dtaient consacrees a Barbe Bilger, sous le ti- 
tre : « Comment on exploite une possEdee. » 

La Lanterne racontait les faitsa sa mani&re et les ddnatu- 


MAQONN . 


44 
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rail scion Fhabiiude des Francs-Magons. Elle revint encore 
a la charge les 20 aout ct 2 soptembre. 

La Croix dr Brims, donl la Lanterne avail reproduit, cn 
lc tronquant pour les besoins de sa cause, Farticle du 12 aoul, 
repondil, en ccs lermes, lc 30 aoul, a Forgane officieux des 
jiulaico-liiciftfricns ; 

« Les articles que nous avons publies au sujet de Barbe Bilger 
ont exasper^ la secte Luciferienne. 

« Sophie Walder etle F.-. Larocque sont partis dans l’Est, et, 
plus adroits que Claire de Brncq (i), qui avait cherchS au sud de la 
France, ils auraient decouvert, comme nous, la retraile de Yex- 
Grande Maitresse de la Maconnerie Univcrselle . 

« Samedi, la Lanterne consacrait six colonnesa ce qu’elle ap- 
pelle pompeusement son enquGte; or, cette enqu&te est simple- 
ment celle de Sophie Walder et du F.\ Larocque, dontla navette 
entre Bar-le-Duc et Strasbourg nous avait et 6 signalee, en temps 
utile. Le journal dujuif Mayer s’est, en ellet, trahi, par le soin 
extreme qu’ila pris de retrancher, de notre article du 12 courani , 
le passage ou nous parlions de i’enqu<Hedu F.\ Larocque et rap- 
pelionsque Sophie Walder avait ete grande-maitresse du triangle 
din bo li que Saint- Jacques de Paris. 

« Avec son cynisme habituel et vraiment ma^onnique, la Lan- 
terne, osait dire quelle reproduisait notre article en entier , sans y 
ajouter me ligne etsans retrancher uno virgule ; le public appr6- 
ciera . 

« En ce qui concerne les reels auteurs de cette chasse diabo- 
lique contre Barbe Bilger, le bout de Foreille perce h plusieurs 
reprises dans Farticle de la Lanterne. 

« Nous y relevons ce passage, le plus denonciateur : « Un de 
« nos collaborateurs se rendit en Suisse .. . 11 fut mis en relation 
« avec deux personnes connaissant Vhisloire de Babette , At. L*** et 
« M mc D**\ cette dernibre , d'origine alsacienne , depuis longtemps 
« fixee cn Suisse . Le pdre de M me i )*** a connulcs epoux Bilger. » 

« Mayer n’a pas voulu eclairer davantage sa Lanterne! M. L**' ne 
serait-il pas preeminent le F.\ Larocque? et J/ mc />*** ne serait- 
elle pas Sophie Walder? 

« Nee a Strasbourg, en septembre 18G3, Sophie Walder a 
fixe, a Geneve, sa residence attitree, depuis qu’elle est devenue 
Jnspectrice Generale en mission permanente , ayant la correspondance 
directe avec le Supreme Directoire Dogmatiqae Luciferien de Char- 
leston, pour les relations gMralcs de France , Belgique et Suisse 

(1) Claire de lJrurq, do sou cflUS, ayant affaire dans le Midi, profita dc son voyage 
pour enqueter cn Lauguedoc ; mais e!lc nc poussa pas 6. fond scs rcchcrches, Sophia 
opinaut pour I’Est. 
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( Claire de Briicq , M me Ratazi , J/ mo Thomas Verdy , M me He - 
fozsff # 0 / V® Martinez de Llopis, a Paris, sont inspec- 

trices generates, pour les relations speciales de France). Sophie 
Walder, veritable protee-femelle , change de nom a chaque tri- 
mestre, afin de mieux d§pister ceux quiseraient tenths de lasur- 
veiller ; il n’y a pas Iongtemps qu elle s’appelait Madame Klein et 
se faisait passer pour parente de Jules Klein, le compositeur de 
musique bien connu ; coincidence bizarre , du l cr juin dernier au 
l er septembre prochain, elle se nomine Madame DonnaL (1) Son 
pere peut fort bien avoir connu les 6poux Bilger. 

« Nous remarquons encore que la Lanterne s’est bien gardSe 
de dementir notre assertion concernant Pceuvre preparatoire 
de corruption de Barbe Bilger, par la soeur magonne Morlaix , 
veuve Zweiffel, qui vintdans ce but habiter Rixheim. Ce silence 
n’est-il pas significatif? N'est-ce pas capital ? 

« Nous devious de loyales explications k nos chers lecteurs. 

« L’attaque de la Lanterne rSvele tout un complot contre le 
clergy frangais. Nous sommes heureux d’avoir contribue k faire 
demasquer cette machine infernale, qui, nous I’espSrons bien, ne 
produira pas les ravages qu’en attendaient les Palladisles. 

« De la discussion jaillira la Iumiere ; et cette Iumiere, les diffi- 
cult^, les dangers, les menaces de la secte juda'ico-magonnique, 
ne sauront nous emp6cher de la rSpandre, selon les phases des 
enquetes multiples auxquelles nous nouslivrons. 

« La crainte nteme de deplaire a M Ue Walder (que la Lanterne 
representait, mensongerement , enferntee dans un couvent alors 
que libre comine Fair elle est probablement k Rome pour pre- 
parer le triomphe du juif Lemmi au Convent Luciferien de sep- 
tembre) ne nous arr^terapasdavantage. Peut-etre Sophie Walder 
nous fixera-t-elle de son regard etrange, k travers ses paupieres 
immuables, mantere agagante et enervante, au supreme degre, 
qui lui est habituelle, Iorsqu’elle se trouve en presence de per- 
sonnes qu’elle espere gener; elle ne nous intimidera pas plus 
que la Lanterne . » 

La Croir de Reims avait bien raison de signaler a ses 
lecteurs l’attitude, vraiment juda'ique, de la Lanterne , qui 

(1) II est bon d’expliqucr, h cc propos, quo, pour leur corrcspondance secrete, Ics 
lnspecteurs Gdndraux ct luspcctrices Gdadrales de la Haute Magonneric changent de 
nom chaque trimestre. 

Void, par exemple, les noms trimestriels dc Sophie Walder, pendant Tann^e ma<;on- 


nique eourante : 

Du l 6 * mars au 31 mai 1803 M rae Stdphan. 

I)u l cp juin au 31 aoiit 1803.. M rae Donual. 

l)u l cr septembre au 30 novembre 1893 >I Ue Bloncourt. 

Du 1« d&embre au 28 fdvrier 1894 >l me Vernon. 
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prcsentait Sophie Walder comme victims des pretres et 
r,ro reiser dans mi monastere. Gc nouveau ci stupefiant 
mensonge fut public, quelques jours avant Fapparition du 
nu me 1*0 a grand tapage consacre a Barbe Bilger ct, par con- 
sequent, au moment mfinie oil Mayor, Cain-Larocquc, Moisc 
Lid-Nazareth ct Sophie Walder manteuvraient do concert ! 
Get article constituent notre avis, lapreuvcla plus ecrasantc 
tie la connivence de Mayer avec Sophie; Mayer prenait les 
devants, commcttait une erreur volontaire ipuisque Tentre- 
lilet du Figaro qu’il reproduisait disait parfaitcmcnl ce 
qu'esl Sophie) et tcnail esscntiellcmcnt a passer aux yeux 
de son public pour no pas connaitre Sophie Walder ot cola 
precise* men t parce qu’il savait qu’il allait bientdt etre son 
porle-pa roles. 


Marchanl sur les brisees de la Scour Juliette Lumber 
\ affaire de la possrdee de Gif), interpret© dcs desirs de So- 
phie Walder el de la Maconncrie, la Lantern e essayait de 
fairc du scandale, prclendait que Barbe Bilger o tail folic, lor- 
turee par les pretres et sommait le parquet d’intervenir, 
c/cst-ii-dire d’arraehcr la pauvre fille a son refuge ct de 1’en- 
fermcr dans l'asile public des alienes de Marevillc, pres 
Nancy. Nous rolevons sur les listes de la France Macon - 
nigue do Leo Tixil les noms du President de la Commission 
Administrative de cet etablissement, Demonel , et de son 
Direclcur, Denizet ; — Benjamin Union y est aussi inserit 
mais il n est ])lus reccveur de l’asile. Aucun des autres 
membres du personnel n’ est pratiquant. 

Nous n’approfondirons pas ; ce sera it peut-etre trop sca- 
breux, d’aulant plus qu’ii la page 19, vol. II, du Bulletin da 
Or , Or, de Belgique , nous lisons un passage du compte- 
rcmlu do la stance pleniere du 26 mai 1876, oil les FF.*. 
sont exhorles a poursuivre on justice leurs contradictcurs. 

<( H font engager tons ces proves devant les tribuuau.r dans 
lest jaels nos F re res sont assures de la majority . » 

Nous ne ferons pas a la magislralure franoaisc, nidnie 
e puree, I'injure de la comparer un seal instant ii sa cousine 
beige ; mais, nous rcmercions lc Bulletin dc son prdcicux 
aveu, ct nous nous abstenons ; cost plus sage. Nous consla- 
lons seulement que, si la fanicusc Bastille a etc prise ei do- 
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molie, il existe cependant toujours par-ci, par-la, dautres 
bastilles opporlunistes et maronniques dans lesquelles sont 
ecroues ceux ou celles dont les revelations pourraient etre 
gSnantes. La porte du lieu se referme a tout jamais sur eux. 
La presse inddpcnclante (qui sedesagrege, helas, dc jour en 
jour) signalele scandale, Tattentat a la liberie individuellc ; 
puis, les malheureux tombent dans Foubli ! 

A propos de magistrature, il est naturcl que nous citions 
ici les paroles prononcccs par le F.\ Poulle, au Convent de 
1893, clles ont trait a Barbe Bilger : 

« N'avons-nous pas vu, dit-il, il y a quelques jours dans un 
journal, qu’au xix* si£cle, plus de cent ans apres la mort de Vol- 
taire, on venait d'installer unesorte de tribunal d'inqnisition pre- 
side par un eveque, assiste de je ne sais quel ecclesiastique au 
cordon violet ou jaune, lequel avait pour mission d’exorciser une 
espece de folle qu'on declarait possedee du demon et qu’on deco- 
rait du nom de mere des Francs-Ma^ons... ( Bulletin duGr. Or.de 
France, 1893, p. 581). 

Et le F.-. Poulle, qui a le toupel de tenir de semblables 
propos, est President de Chambre deCour d' Appel !!! 

Le succcs de Sophie \V alder et de ses FF.*. ne fut pas 
complet. IIs retrouverent bien Barbe Bilger; mais cclle-ei fut 
sauvee a temps. Nous regrettons de ne pas etre autorise a 
dire tout ce que nous savons sur ces evenements, auxqucls 
nous avons etc intiniement mdle ; nous espdrons que dans 
une autre edition, n'etantplus tenu a pareille reserve, nous 
pourrons ajouter une nouvelle page au recit de cctte affaire 
vrainumt dramatique ct rendre publiquement hommage a 
ceux qui y ont joue le plus beau role. 

Quant au sou terra in, la Lcuiterne a crie un peu trop fort: 
« Victoire ! » Le sou terrain, prdcisdmcnt a cause de ces hur- 
lcmcnls de trioniphe, existe quclquc part, mais pas enlre 
Zurich et Lausanne. M. lc chanoine II*** a du avoir fait une 
confusion, dont les Palladistes sc tiennent fort. Nous 
croyons quo la verite doit 6tre commc ce ci : Zurich, point 
central des operations duprdtendu comte Calve ; chateau des 
Crelcs, pres de Yevcy, el autre chateau aux environs de 
Lausanne, lieuxde reunion des intcrnationalistes luciferiens. 
Or, de Lausanne a Yevcy, il y a fort peu de distance ct deux 
chateaux situes ainsi, par exemple : 
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(1) (2) (3) (i) 

Lausanne Chateau Chateau cfes Crefes T ere?/ 
pcuvonl parfaitemcnt elrc relies an moyen dune galerie 
souterraine. D’autro. part, e’est un fait public quo le F.'. 
Leon Gambol la allait, clmquc annoc, pendant les vacances, 
so dolasscr a un chateau ties Cretcs, appartenant a M me Ar- 
naud (tie TAriegc) et on venaitaussi la S:*: Juliette Lumber 
on M w ‘ Edmond Adam, si nous no nous trompons pas, et 
coincidence bizarre, le F.*. Thiers passait de nombreuses 
villcgia lures a Lausanne. Barbo. Bilgcr et le chanoine IF** 
ont pu commettre des erreurs de detail, ITine en sc faisant 
arracher des aveux par lambcaux, Fautrc en prenant des 
notes. 

Le rap])orl du chanoine IF** parle : 

1° d'un chateau presdc Zurich ; 2° d'un chateau aux on- 
virons de Lausanne, communiquanl avee celui des Crates 
par un souterrain ; done, 3 chateaux, puisqu’il ne dit pas 
que celui pres de Zurich s’appelai l chateau des Crates. Son 
tori est do ne pas s'etre exprime claircnient ; niais la Lan- 
terne lui fait direcequ'it n’a pas dit. De Zurich a Lausanne, 
il y a, dapres la Lantern**, 170 kilometres; soit ! Mais Vcvcy 
et Lausanne efant fort rapproches, tous deux aux hords du 
lac de Geneve, entre un chateau silutf sur le territoire de 
Vcvcy et un nul re manoir situe sur lc territoire de Lau- 
sanne, deux terriloires communaux faisant partic du memo 
canton, deux communes se touchant presque, puisqu’il y a 
a peine quinze kilometres entre lc port do Lausanne et celui 
do Vcvcy, nous ne voyons aucune impossibility a une com- 
munication souterraine cnlre deux chateaux de cettc rdgion ; 
la distance peut n'etre memo qu’insignifiante. si les deux 
chateaux sonl places I'un et Fautre sur les confins de lours 
terriloires respect ifs ; done, la Lanferne n’a triomphe qu'en 
denatnrant cc que M. le chanoine It*** avail cent. 

Enlin. la S: : Juliette Lumber n’aurait-ellc pasjoue aussi 
un role dans ['affaire Barbe Bilgcr ? N’a-t-clle pas ameute 
les Iciiillcs boulevard ieres contrc le cure de Gif ? NVt-clle 
pas fait eclatcr les criaillerics de la presse judaico-maconni- 
que sur la question des exoreismes ? Qui sait si clle n’a pas 
connu Barbe Bilgcr, cliez M n,t ‘ Arnaud, aux Cretcs ?... 

Lu Lunterne avail encore commis un impair que nous dc- 
vons signaler. Trompeepar Finilialo IF** qui figurait au has 
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du document public par M. le chanoine Mustel, elle avail 
attribue cette piece a un chanoine nanceien, M. Fabbd Har- 
mand ; or, le dignitaire ecclesiastique, auteur du rapport 
sur Barbe Bilger, n’appartient pas au diocese dc Nancy, et 
M. le chanoine Harmand etait clecede le S 23 mars 1891 ! So- 
phia et ses complices avaient done cte trop presses de fa ire 
du scandale ; d’ou, la grossiere erreur de la Lanterne sur ce 
detail important. 

La seule rdponsc a faire au journal du juif Mayer, dc Colo- 
gne, dtait done dc produirc le numero de la Semaine Reli - 
gidf.se du diocese de Nancy, annoncanl le deces de M. liar- 
mand, et dc l'accompagner de ces reflexions : 

« Comment voudrait-on quo nous discut ions avec la Lan- 
terne, qui a impudemment fabrique me lisle de pretendus 
inquisi/eun exorr isles et ecrit qur AL le chanoine Har- 
mand a redige son rapport et Ya envoge a plusicurs prelats , 
le 17 juin 1893, alors qua cette epoque le venerable pretre 
avail rendu son time d Dieu depuis deux ans et trois mois ! » 
« El Yon voudrait que nous prissions la peine (Yentamcr une 
rontroverse quelconque aver des gens qui mentent aussiauda- 
cieusement ? On voudrait que nous abaissions notre (lignite a 
ergoler avec ces miserables sur le fait de s avoir si, oui on non, 
il g a , au Bon-Pastcur ou ailleurs, une pensionnaire du nom 
dc Barbe Bilger ? Ce n est pas chez nous que sc commetlent 
des crimes, et comme nous ne sequestrons personne, nous n’a- 
vons a reponclre au sujet de cette femme qiYau procureur de 
la Repub/ique lui-memc , s’il nous demande ce qu’il en esl de 
tout cela . » 

Voila qui cut frappele public bion aulrement que la leltre 
de M. Fabbd Voinot, vicairc-gdndral de Mgr FEveque de 
Nancy, lequel faisait vraiment beaucoup d'honneur au F.*. 
Mayer en disculant avec lui, en condescendant a lui donner 
des explications ! 

* 

♦ + 

Pour en terminer avec ce que nous avons a dire sur 
Faflairc Barbe Bilger, nous devons ajouter que Sophie Wal- 
der ful a tel point triomphantc d’avoir enfin decouvert Fasile 
de sa malheureuse rivale convcrtie, que, dans un de ces 
acres de satanisme dllirant ct maladroit dont elle fournit 
quelques preuves par inlermittences, elle eprouva le besoin 



dc lacker, a l’adresse du v^ndrable ev6que de Nancy, une 
bordce de scs injures habituclles ; du moins, se vanta-t-elle 
de cel exploit, au cours du rapporl qu'elle redigea sur Fen- 
semble de Falla ire Bilger el donl l'original se trouve aux 
archives du Supreme Conseil de Lausanne. 

Nos lecleurs onl vu plus haul, par rimportante lettre que 
nous avons roproduite (page (j8t), que la scdlerate Sophia 
et ail a Nancy, le 20 aoul; elle y elait encore le lendemain, 
e( cYst ce jour-la que, sans doute ivre de joie et de gin (sa 
boisson favorite), elle ecrivit a Mgr Turinaz 1' abominable 
letlre qu on va lire, signee, par derision impie, de deux 
litres dc la divine Mere du Christ, empruntes aux litanies. 

Le document ci-ronlro nous pcrmct, heureusement, d e 
nous appuyer sur autre chose que des hypotheses dans cctle 
reconstitution laboricuse du plan dc campagne des Luci- 
furious : 

Le deces du FV. G.*. M.\ Louis Ruclionnet, mit momenta- 
nemenl le desarroi dans le Supreme Conseil du Bite Ecossais 
Aneien et Acccpte pour la Suisse; Fun dc nos amis d’en- 
lance, qui visitail aJors la palrie de Guillaume Tell et qui, 
mal heureusement, iFa pas encore demissionne de la secte a 
laquclle il s’afliJia dans sa jouncsse, mais dont il est cepen- 
dant fort eloigne de parlager les haines anliclireticnnes, eut 
Foccasion d’allcra Lausanne etde visiter, en tourislema^on, 
le siege du Supreme Conseil. Ses ti Ires exhihes et accompa- 
gnes de quclques metaux donl le f.\ servant parut fort sa- 
lisfait, il put, tout a son aise, feuillcter les divers livres de 
la hihliothequc et memo se faire montrer la precieuse col- 
lection des archives. A ce moment Fadaire Barbe Bilger venait 
de faire assez de bruit en France, et noire ami n'ignorait pas 
Je role quo nous yavions joue. Aussi, son attention s’arreta- 
t-elle sur plusieurs documents curieux se rapporlant a cctte 
affaire, qui sc IrouvniciiL la, h son grand cBonncment. L'un 
deeeux-ci sur tout, un rapporl enregistre n° 18,tF>8, lefrappa; 
il en copia un extrail, quo quelque lcm]>s apres il nous rc- 
mellail, et cetle piece csl reveille de Idles marques (Fauthcn- 
licile qu elle a ]>our nous aulant d<‘ valeur que si elle avail 
ele faile par nous-nieme. Du rcsle , nous ddfions bien les 
gens du Supreme Conseil du Bite Ecossais Aneien et 
Acccpte pour la Suisse, de nous opposer le moindre demcnli ; 
loutes uos mesurcs onl etc prises pour les confondrc s'ils 
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osaient nier ou faire nier par leurs auxiliaires de France. 

Extrait d y un rapport adresse sous la signature Sophia-Sapho, 
le 1 CV Stptembre 1893 (E.-. K.\) au T.-. P.\ Sour.'. Gr.\ 
Comm.'. Gr.-. A/.\ du Sup.' . Cons.-, du Rite Ecoss.-. Ancr. H 
Arc.-, pour la Suisse , et cnregistre a Lausanne, — renvoi de 
Berne , — aux archives de ce Sup.-. Cons.'., 13,953 : 

« Avant de faire denoncer les fails publiquement, j’ai cm 

« devoir mettre le sieurTurinaz en face de sa rcsponsabilite, et 
« prrte a quitter la ville, l’enquete ayant enfin abouti, jo lui ai 
« envoys la lettre suivante : 


« A Veveque de Nancy, a son cveclie. 

« Nancy, 21 aout 1893. 

« Nous savons tres surement qae vous sequestrez 
« depuis plus de dix ans, dans nil convent de cette 
« ville, une malheiireiise femme nominee Barbe 
« Bilger . 

« Des amis s’ inter csseni d cette mallieureuse, qui 
« etait dejd faible d’esprit lorsqu’un de vos chanoi- 
« lies la enlevde dsa famille ; depuis lors, vos pre- 
« tres la rendenl de plus en plus folle sous pretexte 
« d’exorcismes. 

<r Si dans hint jours vous n’auez pas fait remettre 
<( Barbe d lasile d’alienes, oil sa guerison sera 
« possible et oil ses amis pourront du moins la 
ft voir, plainie sera deposee entre les mains du 
<t Procureur de la Republique . » 


J’ai signe cette lettro : Virgo potens, Solus infirmorum. •> ■ 



698 


- N'cst-ce pas la Lanteme qui de'nonQa les fails en question 
apres quc Sophie W alder out quittd Nancy, et cela en cm- 
ployantdcs lermes a peu pres idenliques a ceux quc nous 
irouvons dans la letlrcde ccitc fille a S. G. MgrTurinaz? 

La Lantcmc niera-t-olle encore sa duplicitc ? Trouvera-t- 
elle un nouvel argument a opposer aux Idmoignagcs dcra- 
sanls quo nous invoquons? II nous semblc cependant bien 
difficile tie mieux prendre quelqu'un la main dans le sac? 


Dans sa violonle altaquc contre la Croix de Reims el la 
Bcvur Galhol'ujite tic Quittances , la Lanteme devoilait incons- 
ciennnent Tun des procedds tie reerutementdes lueiferiens : 
recrulement par voie dannonccs emanant do ccrlaines 
agences suisses de placement, sous prelexte tie demandes 
d'iuslilutrices ou de gouvernanles destinecs a des families 
d'eirangers voyageant beaucoup. Grace a cctle superchcrie 
les jcuncs lilies qui possedent un peu destruction sont 
enlevees a lours parents, corrompues systematiquement, 
boulcversees jusqu'au plus intime d’elles-memes par la doc- 
trine infernale infuscc progressivenienl ; et enfin, ellcs 
deviennent des sumrs magonnes completes cl bonnes non- 
seulemcnt pour les logos mais encore pour les arriere-loges 
el les triangles. 

L’cxperiencc quc nous avons des clioses maconniques 
nous fait envisager aussi avee unc douloureuse inquietude 
les dangers quc doit eaeher une reclame dans lc genre de 
celle-ci quc public sans diseontinuer le Bulletin Magonnique, 
Organe de la Franc-Matjonncric Universellc : 

« Un F. * . professeur et pasteur sur les bords du lac de Neufcha- 
lel, prend en pension soil pendant les vacances, soit & l’annee, 
desjeunes gens et des jeunes filles. Yie dc famille; voisinage du 
lac eldcsforels; rue ravissante sur le plateau Suisse et sur la 
ccinture des Alpes » 

Va\ voici encore une autre, inserec aussi au Bulletin Ma- 
counitjuc el qui ne nous parait pas olFrir beaucoup plus de 
garanlie : 
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Ville de Maixtenon ' Eure-et-Loir) (Ligne de Paris 
a Brest). 

EcoJe primaire sup6rieure et Pensionnat 

dirigds par le F.\ Ghantegrain. 

Prix de pension 400 fr. pourles enfants de moins de 
11 ans, 450 fr. pour les enfants plus ages, blanchis- 
sagc en sus. II est fait unc concession pour les tout 
petits enfants et pour deux freres. 

Vie de famillc. — Maitres et eleves font table com- 
mune. — Preparation aux carrieres commerciales et 
industrielles, au brevet de capaeite, aux postes et 
t^ldgraphes, etc., etc. Nombreux succcs dans les exa- 
mens. depuis i ans (date de la erdation). 

L’etablissemcnt, construit il y a 5 ans, est sain, 
vaste et acre, les enfants y vivent en pleine campagne 
et jouissent dc nombreux avantages hygidniques. 


Au moins 1 ctablisscment du F.*. Ghantegrain n est-il pas 
androgyne comme la pension du F.*. professeur et pasteur ! 

La Franc-Magonnnir Demasquoe (n° de septembre 1893, 
p. 300-302) indique comment on s’y prend pour entrainer les 
jeunes lilies. 

« Il y a des magasins lenus par des francs-macons, ou Lien 
des chefs de rayon qui sont de la secte, ou encore des francs- 
ma^onnes zelees pour le rccrutement. Les jeunes lilies qui enlrent 
dans ces magasins sonl ignorantes de tout cela ; mais il y 
a des associations de secours mutuels, des fetes d’employees de 
commerce, qui agregent ces jeunes Giles comme nos confreries 
religieuses. Dans une reunion generate, il y a un discours destine 
a les amener peu k peu ; puis, dans une fete quelconque, la jeune 
lilie trouve des amies qui Tentrainent et l’eloignent progressive- 
ment de TEglise. Discretement, ces amies parlent d'autres fetes 
plus belles encore; la curiosite s’en mSlant, on veut voir. La pau- 
vre enfant est ainsi peu a peu separee du commun des associees ; 
puis, quand on est sGr de reussir, ou a peu pres, on lui propose de 
faire parlie d’une autre reunion. Dans cette nouvelle Sociele, les 
messieurs se monlrenfc tres aimahles ; on plaisante les jeunes Giles 
pieuses, mais on respecte la religion. Plus tard, on va plus loin , 
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on mange gras le vendredi, (1) on chante des chansons grivoises 
et Ton se moque de celies qui rougissent. 

« Un mot de passe est ensuite donne a la pauvre fille qui se 
trouve toute fiere d’etre ainsi distinguee de la plupart de 
ses compagnes. Les reunions ont toujours lieu ; un jour ou 
I’aulre, on engage la malheureuse k oler son scapulaire et ses 
medailles. On va meme jusqu’fr changer le nom qu'elle a regu au 
baptome. 

« 11 en est ainsi jusqu T au moment ou l*on croit pouvoir lui de- 
mander un acte plusdecisif. » 

Un autre procede de recrulemcnt des Socurs Magonncs 
est indiqueaussi par la Franc-Maromterie Uthnasquce (n° 11 2 f 
du 10 juin 1890, p. I;59), qui s’cxprime ainsi : 

« Une circonslancc providentielle a mis entre les mains du Co- 
mile antimagonnique (2) dc nouvelles preuves et d’importantes 
revelations. CTest apres une verification serieuse que le Comity a 
decide de publier les notes venues en sa possession dela manure 
suivanle : 

« Une dame, Soeur-Magonne, habitant Paris, etant tombee gra- 
vement malade, fit appelcr un prelrc, au grand etonnement de 
son entourage. Revenue sincdromenl a Dieu et renoncant aux 
idees etauxmaximes qui Pavaient guidee depuis plusieurs annde^, 
ellc autorisa le pretre a. se servir, apres sa mort, des notes qu’elle 
lui avail pennis de prendre au cours de ses confidences, esperant 


(1) Nous po.ssedons un evmplairo du Pro*}) reins d'un Lt/rre A 'at zonal de jrunes 
fill ex, \u d npproinr par le vico-rccleur iJr I'Academic do Paris, njJu'dmsime 
courl>e-eciiine fir&iwl. Nous lisons a la page 5: 

« Les dcmi-pcnsiunnaircs, tenues au\ monies lieures dc presence que les cxlcrues 
survcillees, reeoivent dc plus que ecs dcrnicro Je dejeuner dc midi el le goulcr. 

« Le repas de midi sc; compose de : Tu hoi*!»-d*M*u\re : un plat de \iande ; uq plat 
de legumes ; un dessert de saison. 

« Le gout or sc compose dc : l’n petit pain ; une taiddle dc cliocolat ou un fruit, 
suivanl la saisou. 

» /.(’a t lemi-pensionnnires tjici dfesirent faire malgre le vendredi doioent le declarer des 
le commencement de Connee scolaire et be faire inset tee a l Hto nouint. * 

Faire maigrc le vendredi eoustilue done une exception a la regie gen era le t 

Cel example suffit pour demonlrer 1c mmldaxelisme a\ec lequel, docile au nml 
d’ordre de la macouucric cldc la jui\erie, ITnocmlc ue negligeanl aucune occasion 
do penertir la femme, s’aUaque meme it la jeune liile. a I’etifaiil. 

Kt la direclriee. en nous faisanl visiter son Iyer, a\ ait I’apiuml) <lc prelcndrc que 

I'autonfv ccdcxiastiijue ne iavdorait pas a // in muter un aumdnier ! 

Parlailemcnl certains du conlraire. il nous a pnru curieuv de constater que, dans 
l’espoir de recrulcr une elevc de plus, la dirertrire munifestait des sentimcnls ahso- 
lumcul incompaliMes a\ce ronseignemeut unim a siliiiru acluel. 

Nous n’avous pas etc dupes dc la comedic, si Lien joueo qu'ellc tut 1 — A Oic dc 

I'diitenv. 

{^) De Paris, clout la Franc-Munmnerie Denias/jiter est lVrgaue mensuel. — Id. 



— 701 — 

ainsi Spargner k d’autres les fautes qu’elle-mGme avait pu com- 
mettre. 

« J'avais vingt-cinq ans environ, lui avait-elle dit, mes occupa- 
tions me mettaient en rapport frequents avec des libres-penseurs 
et des francs-ma^ons. J’etais m£me en relations particulieres 
avec un P.*. Rose-Croix qui, apr&s m'avoir longtemps calechisde, 
reussit a m’amener k ses doctrines. II me presenta d’abord a une 
stance oil les profanes etaient admis. Un punch d'honneur 6tait 
offert k un Venerable d’une Loge de province de passage k Paris. 
Nombre de dames assistaient a cette reunion, d’outoute question 
politique fut 6cart4e. On avait dispose, pour cette soiree, au 
Grand-Orient, la grande salle des tenues blanches. Apres les 
rafraichissements, les conversations s’engagerent, fort Ieg6res 
pour la plupart ; bienfcdt, on en vint aux propos a ssez libres, qui 
firent place k des chants et amusements de toutes sortes. 

« Ayant assists une premiere fois a cette reunion, oil je ne vis, 
que distractions et divertissements, j’acceptai de faire partie de la 
Societe La Libre-Pensee qui, a la fin de 1892, fut affiliee k la 
Franc-Maconnerie, etc., etc. 

Parlant des reunions qui ont lieu en general tous les 
quinze jours, pendant la unit et dans des locaux a plusieurs 
issues (1), la Franc-Maconnerie Drmasqure (n°de juillet 1893, 

(1) II nous parait utile cle rapprochcr les indications de Ja Soeur Maronne de cclles 
quo donne, sur le meme objet, lo docteur Bataille, dans le Viable au XI X e Steele , 
pages 104 ct 405. Apr6s avoir parld de l’cntr^e des fr6res dans rimmcublc luciferien 
de Charleston, il dit : 

« Pour ee qui est de Pentrde des ftceurs, e'est une autre affaire. Bans son projet, 
Gallatin Mackey avait eu 1’iddc de manager une entrde par une maison h cdtd memo 
de rimmeuhle et ayant Paspcd d'une habitation priv<5e. Albert Pike a prdfdrd acheler 
une maison sitmSe plus loin et derriere Phutcl maconmque. La communication est 
dablie par le sous-sol. Les Scours ont k suivre un corridor qui Ics conduit au-dessous 
dc l'emplacement ddsignd dans le plan sous la rnbrique : Mayasin et Cabinets , a 
cotfi du parvis de 1’ Adoption ; la. elles trouvent un escalier par oh clles montent au 
rez-de-chauss6c. » 

Et il ajoute, en note, ce paragraphe qui justific nos apprehensions a Pdgard des 
Cours (fratuits fondds par le G.*. 0.*. de France : 

« Dans un certain nombre de grandes villcs, la ma(;onucrie no recourt pas k un 
aussi grand luxe de precautions, ct la ruse employee pour ddourner les soup^ons 
au sujet des Soeurs merite une mention sp6ciale ici. On a soin dc cv6cr, au siege 
m cine du Suprdmc Couseil, du Grand Orient ou de la Grande Loge, des cours pour 
atiultes , hommes et femmes, oh les profanes eux-mSmes sont admis ; dans des 
salles mises k la disposition des freres profcsscurs et de leur auditoire, on euseigne 
ainsi, chaque soir, la coinptabililtf, la stdnographie, les regies du savoir-vbre, la gdo- 
graphic pr6scnt6c sous la forme attrayante de r6cits de voyages, les principales lan- 
gues etrang6rcs ; ce sont des cours de conversation, des conferences blanches, e’est- 
a-dirc quasi-publiques, qui sont g&idralemcnt fr6s courus. Dc cette fa^on, un grand 
mouveinent de va et uent est cr66 a Hidtel maconnique, oil pdnetrent, se rendant k 
lours cours prdfdrds, de nombreux auditcurs des deux sexes ; et ainsi Tentr^e d’une 
dame ou demoiselle n’offre plus rieu d’auormal. Seulement, les Soeurs savent quelle 
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page 212), disait encore, suivant les confidences de la Scour 
MaQonne : 

« Apr&s les affaires les plaisirs ; a la suite des rafraichissements 

est la sallc oil il i'aul qu’cllcs aillcnt. et, uuo fois lc seuil de rimmcuble franelii, ce 
a’cst pas au cours du professeur qu’elles so rouri cot. » 

Compltflnns eette note cn einpruntant a VAnnuaire du (i.\ Or. de France, pour 
1892-lJfcM, rhoraire des Cours Co turner ciau.e fomtes par FOb&Iiencc : 

«- Les cours out lieu d Vhdlel du ( SrnmUOrient , savoir : 

Lundi. — Comptabilite. — Fr. A. A ussel, J l , rue des Halles , de 8 h. 1/2 a 
JO h. 112. 

Mardi. — Anglais. — Fr. Mac-Enay , 00, rue de Babtjlone , de 8 h. if 2 a 
JO h. 1/2. 

Stenographic. — Fr. Labonne , i-l, rue Cardinal-Lemoine , de 8 h . 112 a 
10 h. 

Mercrcdi. — Espagnol . — Fr. 13 mils, 12. rue Bochard-de-Saron , de 
8 h. H2 d 9 h. 1/2. 

JeitdL — Cours de conversation on anglais, allemand et espagnol , de 
8 U. 112 d 0 It. 1 12. 

Vendredi. — Stenographic . — Fr. Labonne . de 8 h. 112 d 9 h. 112. 

w Allemand . — Fr. Birmann , 9, rue Mariotte , fie S /f. 1/2 a 
10 h. 112. (Page 02.) 

Void maintcnanl, d’apres le mcinc annuairc. le Table tu Ixmcatk™ des jours des 
tenues periodiques des Loges de VOr. de Baris se reunissant d V hot el dn 
Grand Orient : 

l tr Lundi. Les Droits de i’Hormne. — La Franchise. 

2® » Liberty de Conscience. — La lieuaissaucc. 

» L'Amiltf. — Ecole mutuclle. 

» Emancipation. — Union ct Perseverance. 

l er Mardi. Amis Triomphanls. — Ecolc, Equity et Travailleurs unis. 

2® o L’Avcnir. — Coeurs Vnis. 

-> Disciples du Progres. — Justice. — Patrie. 

‘5-® ‘> La Buchc Libre. 

l er Mercredi. Ohhnente AmithL — Pose du Parfait Silence. — Enseignemcnl mu* 
tuel. 

2® * Les Amis de la Tolerance. — Lulcce. — Jerusalem des Valines ogvp- 

tiennes. 

.'I 0 »* Avanl-Cardc Mai;onn. a .. — Clemente Amitil. — France Maconnique. 

4® •> Lieu des Pcuples et les Bieiifaiteurs r<hmis. — Les Vrais Experts. — 

Temple de FHonneur et tie ITnion. 
i° r Jeudi. 1/Atclier. 

2® i) Alsace-Lorraine. — Evolution sociale. — Freres Unis Inseparables. 

3® o Admiratcurs dc lTnivcrs. — Amis Bionfaisants. — Esprit moderne et 

Amis du Progrtis. 

4° Les Vrais Amis. — Lc Matdrialisme seicutifiquc. — L'Hommc Libre. 

l® r Vendredi. Fraternitd ties Peuples. — Progres. 

2® « Isis-Montyon. — Union Fratcrnelle. — Coustantc Amitid. 

3* ») Amis de la Patrie. — ThCdemc. 

4 C »> Cldmcnle Amitir 4 cosmopolite. — Trinosophcs de Be rev. 

(Pages 11 5- 110.) 

Ainsi lous les soirs. sauf lc Samcdi et lc Dimanclio, lc « grand mouvetnent de va 
et vient ►> signald par le doetcur Bataillc, sc produit au Crand-Orienl de France, 16, 
rue Cadet, 0.*. dc Paris. 

Nos lccteurs jugcront. 
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commencent les chants, les danses surtout, qui se prolongent 
et rev^tent parfois un caractfcre de laisser-aller, pour ne rien dire 
de plus, qui ne s’accorde guere avec la morale. >» 

« Souvent aussi ces reunions sont lethe&tre de scenes dtranges 
ou sacrileges sur lesquelles les notes que nous avons entre les 
mains donnent de nombreux details. Nous hdsitons a les repro- 
duce ici, attendant qu’une nouvelle circonstance providentielle 
vienne nous donner la confirmation de ces faits monstreux. » 

Nous approuvons la prudcnte reserve du Coniitd Anti- 
maQonnique de Paris; mais nous avons Tintime conviction que 
les evcnements eux-m&mes Tameneront bientota faire com- 
pletement la lumiere sur ce point. Nos informations person- 
nelles nous apprennent qu’une Grande-Maitresse iialienne, 
dont nous pourrions donner le noni ici, digne dmule de 
Sophie W alder, se vante d’avoir profand ou fait profancr, 
de toutes manures, en une seule ann£e, plusde cent hosties 
catholiques consacrees ! ! 

Tous ces outrages a 1’aide desquels les Masons des hauts 
grades croient assouvir lour haine satanique contre le Dieu 
des chrdtiens, tous ces outrages ne leur ont-ils pas etc ins- 
pires par ceux qui s’en rcndent coupables depuis Finstitution 
m&me du sacrement de FEucharistie, par les Juifs qui les 
premiers ont jet<§ nos Saintes Especes dans Feau bouillante, 
les ont couvertes de leurs immondes crachats, perches a 
coups de canif ou de couteau, etc. ? Or, corame la Ma^onne- 
rie procede de la Rabbinerie talmudiste, on ne doit point 
s’dtonner de retrouver dans les Loges modernes la perpetra- 
tion de tousles sacrileges que l’impartialc histoire reprochc 
avec raison au peuple deicide, et de rencontrer quclques 
rares Palladistes qui, tout en persistant dans le culte de 
Lucifer, se refusent absolument a ces pratiques abominablcs 
et n’en conQoivent que plus d’horreur pour les juifs ! 

MISS DIANA VAUGHAN 

Au nombre de ces Palladistes, nous dcvons, en toute jus- 
tice, classer Mm Diana Vaughan , aujourd'hui universelle- 
ment connue, depuis Feclat qu’elle a fait le 20 septembre 
1893, en fl^trissant comme il le mdritait le renegat enjuive 
Adriano Lemmi qui venait de se faire 61ire (a prix d’or) Chef 
Supreme de la Franc-Magonnerie Universelle. 

Miss Duma Vaughan, Maitresse Templiere, Souveraine 
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Grando-Maitressc prdsidente du parfait triangle Phebc-la - 
Host*, de New -York, premiere et seule souveraine en Asmo- 
dee, Inspcclricc Gcntfrale en mission pcrmanente, ayanl 
la coiTospomlancc direclc avec le Supreme Dircctoire Dog- 
matique, et, Presidcnte honorairc du parfait triangle Les 
Qnze-Scpt , de Louisville, mtfritc, a tousegards, une biogra- 
phic pavticulierc. 

N<§e. le 20 tevrier 1 8G i , de riches parents protestants (pres- 
byteriens, croyons-nous) et habitant I’Amerique du Norcl, 
elle eut le malheur de perdre, des Pannce 1878, sa m&re, 
frangaise, originaire des Cayennes. 

Elevtfc par M. Vaughan, inibu, h<51as, des principes hai- 
neux de la reforme [bases sue la doctrine secrete du Socinia- 
nisme ), puis, pouss^e par lui a un lucifdrianisme plus accen- 
tuc encore, elle a cependant £te respect^c et n’a pas 6t6 
souilhSe par Plpreuve du Pa,9tos et autres debauches aux- 
quelles doivent se soumettre les adoratrices de Satan. 

M. Vaughan lui a 6v itd ce qui pouvait la ravaler au niveau 
d’abjeclion de la plupart des autres sceurs ; aussi Miss Vau- 
ghan luciferinme de tiii^okie, nc s’occupe surtout que des 
questions de doctrine. Elle est, dans la haute-ma^onnerie, 
la tctc, le cervcau, qui pensc, dirige, commando et dont les 
judicieux conseils sont ecoutes avec la plus profonde d6f6- 
ronce par les chefs. (Test une inspiratrice et non un vil ins- 
trument. 

Inititfe Apprentie , a Louisville, le 13 mars 1883 (a Page 
de 19 ans); Compagnonne , le 20 ddeembre de la m£me 
annde; elle <5tait Maitresse le l er mai 1884. Le 29 fevrier 
1884, le « daimon Asmodee » aurait offert au triangle les 
Onze-Scpt, le fameux talisman, dont parle le Docteur Ba- 
TA.ILLE, considere par les palladistes commc la queue du lion 
du maleach Marc (lire Saint Marc). C’est aussi en 1884, que 
fufc fonde, nous Pavons dit, a Paris, le triangle Saint- 
Jacques, avec Sophie W alder pour Grande-Maitresse. Le 
28 octobrc 1881, Miss Diana Vaughan passa officiellement 
au Palladisme. Son initiation d 'Elite Palladique eut lieu ce 
jour-la et fut prdsidee, croyons-nous, par M. Vaughan lui- 
mOme, qui mourut quelques semaines aprfcs. 

Au commencement de 1885, Miss Vaughan vint, pour la 
premiere fois, en France, ou elle avait a rdgler des questions 
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d’inter^t. Elle £tait done dgde de 21 ans. Ici se place Taffaire 
du triangle Saint-J deques (25 mars 1885). 

« Sophie W alder, rapporte le Docteur Bataille, insinuante, r6us- 
sit a decider Mile Yaughan a se faire inscrire k 1’atelier qu’elle 



Miss Diana Vaughan 

M ait r esse TempUere Souveraine , Gvande-MaUresse du parfait triangie PhfW- 
la-Hose , tic Sew-YorK, premiere et seule Souvcraitte cn Asmoti^e, luspcctrice 
Cenerale en mission permanente, avant la correspondance divecte avee 1c 
Supreme Dircctoire Dogmatique, ct Presidents houoraire du parfait triaugie Les 
Onze-Sept , de Louisville. 

prSsidait et h y recevoir la parfaite lumi&re palladique, e’est-ii- 
dire, le grade de Slattresse Templiere . 

MACON'S. 10 
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« L’initiation avait 6t6 fixee au 25 mars. Ce n’est pas sans in- 
tention que Sophie Walder avait clioisi cette date : pour les catho- 
liques, le 25 mars est la fete de PAnnonciation, jour beni entre 
tons dans l’Eglise ; car c'est celui oh la sainte Vierge Marie apprit, 
de la bouchede Parchange Gabriel, qu’elle avait etd predestinee 
du ciel pour etre la rnhre du Fils de Dieu, s’incarnant pour la 
redemption du monde. 

« Sophie avait eu une idee bien digne d’elle : elle avait resolu 
de celebrer le glorieuxet touchant anniversaire du divin myst&re 
chrdlien par une orgie de sacrileges ; puisque le Christ avait 3te 
con$u du Saint-Esprit ce jour-lh, ilfallaitle meurtrir, « le tuer 
palladiquement scion son expression favorite. 

« Diana Vaughan arrive. Yu la dispense .d’une des deux epreu- 
ves imporlantes, le ceremonial ordinaire de la reception est 
abrege. Du reste, aucun des assistants n’ignore que la jeune fille 
sait a quoi s’en tenir sur la doctrine occulte dela divinite double, 
quelle considere Adonai' comme le principe du mal, et Lucifer 
comme le vrai Dieu-Bon. Pourquoi perdre du temps k des forma- 
liles inutiles et k des allocutions superllues?... Un court interroga- 
toire dela r4cipiendaire ; k Funanimile, FassemblGe est satisfaite 
deses reponses. Le catdchisme de Maitresse Templiere est recite 
k deux voix devant elle ; elle ecoute attentivement et semble ap- 
pro uver de la tele. Fr6res et Soeurs se mettent ft genoux devant 
Pautel du Palladium, et la grande-maitresse prononce d’une voix 
retentissanle l’oraison cSlebre : « Viens, Lucifer, viens ! 6 le ca- 
lomnie des pr<Hres et des rois ! » Diana 4coute encore, puis 
regarde, non sans surprise k present, tous les assistants qui, un 
poignard a la main, le Invent avec fureur dans la direction du pla- 
fond, en criant : Nekam , Adonai! nekam ! 

« Que se passe-t-il alors dans la cervelle de la soeur Vaughan ? 
Elle refkkdiit, et ses regards Stonnes passent en revue 1’assem- 
bl6e. 

« Ccpendant, on Iui remet la formule du serment : « A toi, Lu- 
cifer, je jure amour, respect, fidelity. »> Elle la lit et relit, appro- 
chant le papier d’un flambeau. Elle ne veut done agir qu'en par- 
faite connaissance de cause. Enfin, d’une voix qui ne tremble 
pas, d’une voix forte, ellepr^te le serment, sans sauter une ligne 
de la formule. 

« Tous les palladistes sont dans la jubilation. 

« On apporte une hostie consacree ; Sophia la jette dans le 
calice qui sert aux profanations du triangle Saint-Jacques. Elle 
crache sur la divine Eucharislie et invite la recipiendaire a 
Fimiler. 

« Diana la regarde froidement et dit, avec autant de simplicity 
quede decision energique : 
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« — Non. » 

« Stupefaction generate. 

« — Mais, riposte Sophie Walder, c’est la une formalite obliga- 
« toire. Nousne pouvons te recevoir et consacrer Maitresse Tem- 
« pliere que si tu craches sur cet objet de la veneration des ado- 
« nai'tes. Et il te faudra percer une autre hostie avec un poignard 
« qu’on va te remettre. » 

« La jeune fille secoue la tete negativement d’un air decide. 

« — Je ne ferai pas cela, dedare-t-elle. Jen’ai jamais cru ala pre- 
« sence d’Adonal dans ce pain mystique. Mon p&re m'a toujours dit 
« que, sur la question de PEucharistie, Ies catholiques etaient dans 
« une erreur complete, et que la communion n’etait qu’un symbole. 
« Des que j’ai euP&ge de raison, il m’a explique que Lucifer etaifc 
« meconnu, calomnie, qu'il est souverainement bon,etqu’Adona'i, 
« le dieu des catholiques, est m^chant, cruel, qu’ilaccablePhuma- 
« nite de fieaux, qu’il a autrefois, dans un jour de rage, noye 
« tous les hommes, sauf une seule famille. Voilh pourquoi je 
« meprise Adonai et pourquoi je suis heureuse de me vouer 
« k Lucifer. Mais je crois indigne de mon Dieu d’outrager folle- 

ment un morceau de pain. Me comporter de la sorte serait 
« commettre une insanite, et je ne suis point folle. Si c*est une 
a epreuve que vous avez imaginee pour sonder Ie fond de mon 
« coeur, eh bien, vous connaissez ma pensee. Je me refuse form el- 
« lement & me livrer a un acte d’aberration. » 

« Sophie comprit qu'elle n'obtiendrait rien de Diana. Un eclair 
de colSre passa dans sesyeux, et, lanqant avec fureur Phostie 
dans un brasier, sans attendre la fin de la seance, elle annonga 
que la reception de la Sceur Vaughan comme Maitresse Templidre 
etait ajournee. 

< Toute Passemblee s’dcarta autour de Diana; elle, calme, 
souriant de pitie, haussantmtoie les epaules, sortit. 

« Il faut croire que jamais un incident semblable ne s'4tait pro- 
duitdans le Palladisme ; car, sit6t qu’il fut connu dans les grands 
triangles, il y causa une Emotion indescriptible. 

<c Le lendemain de cette reception manquee, les dignitaires du 
triangle Saint-Jacqnes (Bordone en t&te) se constituent en comity 
secret pour examiner le cas etjuger quel parti ils devaient prendre 
a Pdgard de Diana Vaughan. 

« La situation 6tait fort embarrassante. » La majorite du co- 
mity r^clamait Pajournement inddflni et les Fibres et Soeurs, 
excites vraisemblablement par Sophie Walder, demandaient la 
radiation complete. La Constitution Palladique permettait au 
triangle Saint- Jacques d’empSeher Miss Vaughan de devenir 
jamais Maitresse Templiere, mais ne lui donnait pas le pouvoir 
de la radier completement de la secte. Sophie Walder et Bordone 
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rddigcrenl hi consequence un rapport qu'ils envoycrent au \Onze- 
Sept , do Louisville. 

a Hmdone cslimail quo dcmander la radiation complete n'etail 
pas sui'Jisant : a son avis, la Scour Vaughan en savait beaucoup 
trop, et <‘lle etait devenuc non seuloment indigne, mais encore el 
surtout dangereuse ; il fallait la supprimer, la faire disparaitre. » 

Cos conclusions nc paraitront pas exagdrdcs pour tous 
ceux <[ui, commc nous, ont pu voir a P oeuvre Bordonc, le 
chef dotal-major de Garibaldi, en 1870-1871. 

Mm Vaughan prit le premier paquebot en parlance pour 
les Etats-Unis, ct nous la rctrouvons,lc 10 avril, ala seance 
du triangle les Onze-Srpt, p residue par Nathan Pixly, suc- 
ccsseur dc M. Vaughan pore. 

« Le grand-maitre Pinvita h presenter sa justification, continue 
le Docleur liataille. El le so bornai developper, tnais avec elo- 
quence, sa theorie de rinutilite des profanations. « Je suis une 
« Iuciferienne vraie, conclut-elle, une Iuciferienne de ceeur et de 
« raison », ct montrant Ie Baphomet : c Les adonaites pretendent 
« que 1c symbole de noire Dieu est un vain simulacre, et pourtant, 
<« si une de cos representations de la divinite naturelle tombait 
« entre leurs mains, ils la mettraient en pieces avec fureur ; lais- 
« sons done les folios aux adonaites, etne les imitons pas. Propa- 
« geons la verite par une action lente, douce et sure; tirons pen 
« a pen les profanes de fornierede Perreur; cest ainsi que nou* 
« etabliruns progressivement le culte du Dieu-Bon sur tout le 
« globe, e'est ainsi que nous amcnerons les peuples h nous. Mais 
« pas de violences absurdes ! pas d'insanile cbez nous qui prechons 
a la logique et le bon sens ! » 

Coniine, malgre scs explications, quelqucs palladistes lui 
lirenl dc ('opposition quand memo, cl I'und'entre eux ayant 
demand** de passer au scrulin (secret, selon Pusnge), Miss 
Vaughan reclama vivemenl cl dil : 

H — Le munition ou la nuliation de la fillc du fondalcur 
de co triangle ne doiveut pas ctre votes dans 1 'ombre do 
['incognito. Pour une decision do ce genre, chacun doit 
prcndr<* la responsabililc de son vole a front decouverl. Jo 
demande hu grand-maitre d'invilcr lous ceux qui veulentma 
radiation a lever la main. » 

P(»rsonne ne leva hi main, aucun memo de ceux qui 
avaienl to mink* des objections. 

On s'en elonna, el a la sortie, on demanda au principal 
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d’entre cux pourquoi, ayant ddsapprouvd Miss Diana dans 
ses paroles, il n'avaitpas vote contrc elle. 

« — Jenc saurais, repondit-il, mcxpliqucr cc qui m'cst 
arrive. J’ai bien essayd de lever la main pour la radiation ; 
mais je n’ai pu y parvenir. Mon bras avait pris un poids tel, 
qu’il m’a 6te impossible de le soulever. » 

Cette explication ayant 6t 6 rdpdtee aussitdt dans le parvis, 
les autres opposants dirent de mdme ; et Ton en rit beaucoup, 
parait-il. 

« — N'ont-ils pas ose, en face de moi et vu mon altitude, 
voter ma radiation ? disait Miss Vaughan, tout recemment 
encore a Tun de nos amis; e'est possible, etalors ils auraient 
invente cette pesanteur pour masquer leur reculade. Ou 
bien les clioses ont-elles eu lieu comme ils Toni pretendu ? 
Cost encore possible; je ne me prononcc pas. Mais voila la 
verite toute simple surce qui s’est passe. 11 est vrai qu'on a 
cu bien vite fait de broder la-dessus, et de la est venue la 16- 
gende du talisman cinglant le visage des opposants. » (1) 

C’est pendant la seance du 16 avril que le talisman d’As- 
modee aurait parld pour la premiere fois etque Miss Diana au- 
rait etc pan ere a son « epoux sumaturel », assezjaloux, puis- 
que, d’apres la Bible elle-meme, il dtrangla les sept premiers 
marisde Sara,avant delui permettre de sc marieravecTobic, 
dont elle 6tait la cousine(ToiuE, Chap. Ill, 8, et Chap. VI, 11). 
Il aurait menace de faire subir lc meme sort a quiconque 
voudrait s'unir a Miss Vaughan. Certains ddmonographes 
prennent Asmodee pour l’ancien serpent qui aurait seduit 
Eve et le represented comme surintendant des niaisons de 
jeu a la cour infernale ; ils le nomment aussi Asmoday, 
Chammaday ou Sydonay. 

Bordone ddmissionna le 10 mai et fut remplacd dans la 
Grande-Maitrise du triangle Saint-Jacqaes par Cain Laroc- 
que, que Miss Diana trouva en fonctions, lorsqu’elle se pr6- 
senta de nouveau, le 28 mai 1885, r6clamant la fin de son 
initiation, e’est-a-dire sa consdcration comme Maiivesse Tern- 
jdierc . L’ajournement futmaintenu, et Miss Vaughan, ayant 

(1) Cost cettc l^gemlc qui a eld rapportde par le DocTEun Bataille dans son rdcit : 
Jc docteur avait eu soiu, ii est vrai, de dire qu'il iTassista pas k celte stance ct qu’il 
relatait I’dpisode selon le racoutar accrddiW. Miss Vaughan, tout cu rectifiaut cc point 
du rtfeit du Doctecii Bataille, a constate n6anmoins, comme on voit, l’cxistencc de 
la Itfgende. 
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d’aulrc part tcrmindles affaires d’intdret qui Pavaient ame- 
nde on France tout d’abord, repartit pour Louisville* 

Le 13 septembre 1885, le triangle les Onze-Sept lui con- 
tra le grade de Maitressc Temp Here, mais a litre honoraire . 
(Les amis de Miss Diana ne pouvaient faire autre chose et 
encore tournaient-ils les reglements). 

Le 31 octobre, le triangle Saint-Jacques , ayant appris 
eelte nouvelle, se ddclara cn conflit avec celui de Louisville. 
Cain Larocque, Sophie W alder et autres proclamerent la 
rui>lure de tous rapports et protestbrent par une circu- 
late de Sophie envoyde a tous les triangles ambricains. 
Cela fit un tapage considdrable. Les Palladistes de Louisville 
riposterent. 

Albert Pike, qui deplorail amerement Pinimilid survenue 
entre Miss Vaughan et la fille de Phildas Walder, intervint ; 
te 8 avril 1889, un acie du pouvoir supreme de Charleston 
ordonna auxfreres ennemis de conclure Ja paix. Le 15 sep- 
tembre suivant, Sophie Walder , forede de s’incliner, fit au 
sein du triangle Saint-Jacques la proclamation imposde. 

En 1890, Miss Diana fut nommee (par Pike) Inspectrice 
Gdndrale en mission permanente, pour Louisville. Au mois 
d’aout 1891, Miss Vaughan se fixa a New-York, oules Palla- 
distes de la colonie franQaisc s’empressbrent de fonder en 
son honneur 1c parfait triangle Phebr-la-Rose . Au convent 
du 20 septembre 1893, elle representait, a Rome, la province 
triangulaire de New-York et Brooklyn, 

La devise de Miss Vaughan est : 

« Me jubente cauda leonis loquitur . » 

Cela nous rappelle que le G.-. Tresorier du College ou 
Loge Royale du 13® degrd du Rite Ecossais, porte au cou un 
cordon bleu auquel est suspendu une clef en or ; sur le cor- 
don sont peintes ou broddes les lettres : L*. V.*. I.*.0.\ L.*. 
que Ton explique ainsi : 

Inveni verbmn in ore leonis . » 

Miss Diana Vaughan soutient que le Docteur Bataille a eu 
tort, puisqu’il se plaQait au point de vue catholique pour 
parler du surnaturel, de ne pas la classer parmi les possb- 
ddes actives, attendu qu’elle ddclare avoir la faculte de Fex- 
tase lucifdrienne. Nous savons que le Docteur rdpond a cela 
qu’il a fait une distinction et rdserve les possedbes a Petat 



latent pour la partie de son ouvrage consacree a la Thdur- 
gie. N^anmoins, il lui concede Fextase, sans la tenir pour 
poss&lee&Fdtat latent. Nous attendons l’exposd de sa th^orie. 

V auteur du Diable au XIX C Siecle> qui connait bien mieux 
que nous Miss Vaughan, lui consacrait ces r&lexions : 

« Gomme la plupart des protestantes de naissance et d’6duca~ 
lion, Diana a une liberty depreciation illimitee, a sa maniere ; 
elle s’est fait une id^e bizarre de la divinity, qui jure surplusieurs 
points avec celle des palladistes. Peut-^tre serait-elle de bonne 
foil Si defiante qu’elle soit envers le clerge catholique, elle en 
parle toutefois trespoliment, contrairement aux autres palladistes 
qui n’ont a cet dgard que des mots grossiers h la bouche. » 

Telle est k notre connaissance Sophie W alder, qui ne peut 
parler d’un prdtre catholique sans le traiter de « jcnne on 
vieux serpent aclonaite ! » Nous avons la preuve ecrite de ce 
que nous avangons. 

Sans dtre qnakeresse , Miss Vaughan n’est pas insensible 
aux attentions polies ne depassant point les limites de la 
convenance, aux justes hommages rcndus a sa « vraie 
beaute », aux reflexions flatteuses que font naitre son visage 
expressif et le cachet inddfinissable et oidginal qui caractd- 
rise toute sa personne. 

Ceux de nos amis qui ont etd rdcemment les hdtes de Miss 
Diana Vaughan , lors de son dernier sdjour a Paris, ont tous 
dtd frappds par sa physionomie ouverte, son air franc et hon- 
n£te, son regard pdtillant d’intelligence et temoignant la 
resolution et Fhabitude du coramandement , sa mise dld- 
gante, du meilleur gout, sans affectation, ni cette abondance 
de bijoux qui caracterise si ridiculement la majority des ri- 
ches dtrang£res, et dont Sophie Walder, par exemple, se cou- 
vre a certaines stances. Le Docteur Bataille a mille fois 
raison quand il ditde Miss Vaughan : « DTin caract&re franc, 
elle a Fhumeur douce et gaie, tandis que Sophie semble 
toujours mijoter dans son fiel. » 

Miss Vaughan a mieux encore que tout cela: elle possbde 
un coeur gdnereux et compatissant. Nous savons qu’elle a 
donne, tout rdcemment, de l’argent pour les Petites Soeurs 
des Pauvres, auxquelles la Magonnerie frangaise n’apas honte 
de faire la guerre, et envoyd une somme assez rondelette h 
un eccl^siastique de notre connaissance, afin de lui aider 
h soulager les infortunes de sa paroisse. 
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Nos lecteurs ont d6ja compris combien cette strange per- 
sonnalitd cst au-clcssus des autres mcmbres du Palladisme et 
des deux millions sept cent vingt-cinq mille cinq cent cin- 
quanie-six Scours Ma^onnes, qui gravitenl dans le monde 
enlier. Ils nous permetlront de terminer ccs trop courtes 
lignes par celle admirable el inimitable priere dc Vobjcucte : 
« Seigneur, de vos bontes il faut que je robtienne : 

« KU 1 1 a trop de vertus pour n'etre pas ebretienne ; 

« Avec trop de merile il \nus pint la former 
« Four no vous pas connaitre et ne pas vous aimer , 

« Fourvivre des enfers esclave infortunee 
« Kl sous leur Iriste joug mourir cummo elle est nee ! » (I) 


LE CONVENT DU 20 SEPTEMBRE A ROME 

Le 20 Septembre 1893, les 17 grands electeurs tl grandes 
elect rices du Palladisme, rdunis a Romo, remplacerent Al- 
bert Georges dll Mackey, succcsscur dc feu Albert Pike en 
tant que Souverain Pontife Luciferien, par l’apostat Adriano 
Lemmi, Pancien calholique devenu juif par le bapteme chi- 
rurgical du rabbin prochc parent <le Mo'ise Lid-Nazarcfh. r 2) 
Parrni les neuf Grandes-Maitresses presentes auscrutin <lu 
Palais Borgliese, 

(1) P. ComvEiu.B. — Polycuctc, Acte IV, Scdne l\\ f 

(2) Afiu dc pouvoir opposcr uue manifestation scctairo a la grande manifestation 
catholiquc du 11) fdvrier, provoqude, a Home, par le Jubild de Sa Saintetd Ldon XIII, 
Ic juif Adriano Lemmi, alors chef politique de la franC-maconnerie universclle, avail rduni 
le mdme jour, trois cents FF.*. dans un banquet, dont les principaux oraleurs furenl 
les ddputds Bovio ct Forlis, ct lc poete Cardueci, l’autcur dc « YHymnea Satan . » 

Visaut ia belie lottre du Saint-Pere aux Evdques de la Vdndtie, leftre dans laqueMe 
le mariage civil cst dc nouveau condamnd et la libertd du mariage rcligieux dnergi- 
quemeut revemliqude, le juif lucifdricn Lemmi ddolara entr’autres choses que : 

« L'dducnfinn ainsi que rinstruction du peuplc italieu devaient ctre csscntiellemcnt 

laTques, que lc mariafjH ne dei'ail recevoir aucune sanction sacramentelle 

Que Ton devail dtahlir ia prioritd du mariage civil ct le divorce. » 

Ota a un subterfuge, et & la connivence de Tad ministration italienne, Adriano 
Lemmi a loud lc Palais Borghese pour y installer le G.*. 0.*. Mai;onn.\. 

Vn fait inontre bicn quel cst le but poursuivi par les francs-ma^ons italiens, cn 
venant s’dlahlir dans cc palais construit par un Pape : ils ont voulu mettre les latrines 
daus uuc cbapelle du premier diage ! 

A force d'insistance ct cn provoquant toutes sortes de diflicultds, on serai t eniiu 
parvenu, dit-ou, it obteuir que Pautcl dc la chapelle, qui est surmontd dun crucifix, 
soil sdpard du rostc dc Ia piece par une cloison. 

Ou’on osc encore prdtendre, aprds cela, que la franc-maconnerie est une institution 
dc bicnfaisancc, unc socidtd dc secours mutucls ! C f est la destruction de la Papautd el 
de 1‘EgJise que poursuit la Maconnerie universcllc. 

Ldon XIII ne s’y cst pas trompd, et Ton voit combien il a eu raison de trailer cet 
ordre cn ennemi irrdcouciliable, dds le ddbut de son pontificat. 
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Out vote contre Lemmi : 

Diana Vaughan , Grande-Maitresse da parfait triangle Phebe-la - 
/lose, premiere et seule souveraine en Asmodee, h New-York. 

Virginia Huggins , Grande-Maitresse de la Loge-M&re Ae Lotus 
de Pensylvanie , a Philadelphia. 

IVeJh/ Polk, Grande-Maitresse du parfait triangle Pelion-Ossa , a 
Boston . 

Manuela Carrion , Grande-Maitresse de la Loge-Mere Le LoJus du 
Grande-Maitresse de I’Ordre d7sis e£ Osiris , troisi£rne 
souveraine en Caym, & Mexico. (1) 

Carmen Blanco , Grande-Maitresse de la Loge-Mere Le Lotus Ar- 
gentin, h Buenos-Ayres. (2) 

(1) La Sceur Carrion reprdsentait, au Convent dc Rome, la province triangulaire de 
Guadalajara Mcxique); elle dtait accompagnde, dans son voyage, par Ic Frere Palacios, 
ddldgud de ia province triangulaire dc Mexico. Le Frftrc Palacios, Tun des membres 
du Comity de Permanence de la protestation contre les scrutins du 20 septembre et 
Fun des plus ardents adversaires dc Lemmi parmi ies Amcrirains, souffletait, tout 
rcremmcnl, cn plein Directoirc Administrate, i Rerlin, le fameux Justus Hoffmann, 
lucifdrien Icmmiste, grand-maitre president du Lotus Sainl-Ft'ederic , pCrc de la 
ddmoniaque Augusta Hoffmann, laquclie cst la Sophia prussienne. 

C aym serait un ddmon do la classe supdricure, grand president aux enfers. 11 se 
montrerait sous la figure d'un merle. Lorsqu'il prend la forme humainc, disent les 
occultistes, il rdpond du milieu d'un brasier ardent et porte k la main un grand sabre 
Ires efiild. C'est, prdtendent-ils, le plus habile sophiste de I’enfer, cl il peu(, par la 
force de ses arguments, ddsespdrer le logicien le plus aguerri. C’est avec Caym que 
Luther soutenait avoir eu cette fameuse dispute dont il a soigneusement conserve les 
circonstances. Caym donnerait Pintelligence du chant dc tous les oiseaux, du mugis- 
sement des bceufs, de 1’aboiement des chiens et du bruit des ondes. II cst de ceux qui 
prdtendent connaltre Pavenir. Ange autrefois dans la hidrarchie rdleste, co ddmon 
commanderait maintenant a trente legions infernales, 

(2) Fille du F.\ Fernandez Blanco, venue en remplacement do la S:.: Romula 
Sanchez , tombdc gravement malade quelques jours avant la date fixde pour son 
depart. 

Dans leur vohte de protestation, les adversaires de Lemmi font ressortir, au surplus, 
que quatorze ddldguds, et prdcisdment parmi ceux qui dtaient contre le transfert dc 
la direction supreme dc Charleston k Rome, furent frappds subitement de maladie 
au moment oh ils allaicnt se mettre en route ; c’dtaient les ddldguds des provinces 
triangulaires de La NouveHe-Orldans, de Cleveland, de San-Francisco, de Memphis, 
de La Havane, de Guatemala, de Caracas, de Rio-Janeiro, dc Lima, de La Paz, dc 
Montevideo, de Treinta^y-Trfcs, de Buenos-Ayres et de Port-Louis. Dans cinq provinces 
(cellesde la Nouvelle-Orldans, San-Francisco, Rio-Janeiro, Montevideo et Buenos-Aires), 
les triangles eurent le temps de proedder chez eux au remplacement des ddldguds 
malades, et ces cinq voix ne furent pas perdues pour le parti de Charleston. Mais 
dans les neuf autres provinces, les triangles, pris au ddpourvu, s’en rapport&rent au 
comitd provincial qui envoy a les mandats k des Frdres italifens ou habitant Tltalie. 
L’un de ces suppidants italiens (celui qui reprdsentait la province triangulaire de 
Port-Louis) s’abstint, lors du premier scrutin, et, au second, vota k bulletin blane ; 
mais les huit aulres suppliants Rattens votdrent pour Lemmi, comme nouveau chef 
supreme, aprds avoir void le transfert du Directoire Dogmatique k Rome, e’esi-b-dire 
trahirent en faveur de Ieurs corapatriotes la cause de leurs mandants. 

C’est I& un des griefs les plus importants et les plus graves, parmi ceux invoquds 
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Cecil Fergm-Bray , Grande-Mattresse de YAcadtmie Hypatia , 
septieme souveraine en Moloch, a Londres. (1) 

Ont void pour Lemmi : 

Sophie Walder , Grande-Mattresse de la Loge-Mdre Le Lotus de 
France, Suisse et Belgique, premiere souveraine en Bitru, k Ge- 
neve. (2) 

Dorothee Schultz , Grande-Mattresse du parfait triangle Nuctf- 
m£ron (3), Grande-Mattresse de YOrdre des Mopses du Parfait 
Silence , h Berlin. 

par Jes protcslalaircs, pour r6clamcr ranmilation des votes dmis au Convent Souveraiit 
.du 20 septemhre; et la nature de la plupart dc ces griefs est telle, qu’ii est bien difficile 
de voir comment un arrangement pourrait intervenir entre les deux camps si opposes 
de la haute-ma<;onnerie. 

(i) LVliSment palladique fthninin dc FAnglclerre aurait dft, plus r^guliCrcment, 6tre 
reprftscnlti par Alice Booth {homonyme de la Mar&diale de FArm6e du Salut). Mais,il 
csl bon dc dire que mistress Booth, surtout sympathique daus les triangles de Londres, 
ifv pou\ail cependant ^tro tflue ddldgude au Convent, les deux provinces london- 
uienucs prtffdrant etre repr<$sent6es par des FrCres plutOt que par des Soeurs. par 
contre, miss Fergus -Bray, qui n’aurait pas eu de chanees detection k Londres ou 
dominait FdMmcnt favorable au transfert, a facilement, k litre d’adversaire de 
Lemmi, choisie pour repr^senter la province triangulaire de Birmingham, qui d^sirait 
le mainlieu du statu-qno et n’dtait pas hostile au priacipe de la representation fdmi- 
niue. 

Moloch. Prince du pays des larmes, Membre du Conscil Infernal, Graud-Oroix de 
1‘Ordre de la Mouchc, fondd par Belzdbuth ou Baal-Zeboub, dtait ador£ par les Am- 
monites, sous la figure d’une statue de bronze, par les Carthaginois, etc. Pour le sur- 
plus, nous renvoyons aux dtfmonographics special es. 

(2i Au Convent du 20 septemhre, Sophia reprdsentait la province triangulaire de 
Zurich ; son p£re, qui s’y trouvait aussi, mats qui n’avait pu obtenir d^tegation d’au- 
cune province d’Am6riquc Routes d<$favorablcs au projet de transfert), reprteentait 
cede dc Singapore (AsieL 

tiitrn, nutrement appeltf Sylry. Grand prince aux Enfers, il apparalt sous la 
forme d un leopard aux ailes de griffon. C’est lui dout il est question dans la RSvis- 
cation de Baal-Zeboub (publide dans le dcuxiCme numdro de la Revue Mensuelle , 
reUtjieu&e , politique , scientifique , complement do la publication Le Diable au 
X IX* Siecle) h la date du 20 septembre 00089G (colonne 3, § 2). Lorsqu’il prend la 
forme hum, line, il est, parait-il, d'unc beautd admirable ; on ne saurait done trop 
fdliciter Sophie Walder que Bitru aurait daignd choisir et qu’ii possdderait & sa guise I 
Les ddmonographes Faccuscnt d’enflammer d’amour Fhomme pour la femme et rdci* 
proquement la femme pour Fhomme ; de ddeouvrir, quand on lo lui commande, les se- 
crets des femmes, qu’il tournc volontiers en ridicule (i l devrait bien ators faire savoir 
ce qu'est devenue la danoise , qui a donnt le jour d Sophie Walder !) ; d’exciter 
les femmes k sc ddvetir et de leur inspirer le mdpris de la pudeur. Soixanle-dix Idgions 
de ddinons lui obdissent. 

B’aprhs une rdcenle communication faite par Asmodde k Londres et rapportde par le 
docteur Bataillc dans sa 148® livraison, Bitru serait, en outre, actuellement, le grand 
ambassadcur de Lucifer en France, e’est-h-dire le ddldgud du Supreme Maudil k la 
direclion dc tous les demons opdrant dans notre pays ; il aurait remplacd a ce poste le 
diable plus cdldhre, nommd Belphdgor. 

(3) Triangle bcrlinois, trds rdputd dans le Palladisme, a. raison d’une magnifique 
statue qu’ii possede, reprdsentant « 1c Hivin Apollonius de Tyane >•. Cette statue du 




La Soeur Dorothee Schultz, 

Grande-Maltresse da parfait triangle Nuctemeron , 
Graude-MaUresse de VOrdre des Mopses dn Parfait Silence, d Berlin. 


* * 

famcux magicien diaholique est due au ciseau du F.*. Ettore Ferrari, d^putd au Par- 
lement italien, Tun des lieutenants de Lemmi et Tauteur de la statue de I’apostat 
Giordano Bruno, dont Erection en pleine Borne, vrai ddfi k la Papautd, a causd et 
cause encore un si grand scandale. 

La Sopur Dorothke Schultz rev6t, trfes souvent, un costume d’offleier de hussards 
pour se rendre aux tenues maQonniques. Elle le porte, du reste, avec une certaine 
6l4gance. 

(i) Noemi Kling, juive, est venue, k Rome, avec le F.\ Frdd^riek Hobbs (dont le 
D r Bataille a parl£ longuement dans le Diable au XfX® SttCle, k la partie consacrde 
k Calcutta); elle succ&la dans les bonnes graces du F,*. Hobbs, k une indienne, dga- 
lement lucif&denne, la Soeur Mohovarut, de B6uar£s. Le triangle Porta Librorum a 
6t6 foudd, en 1885, par ua planteur d’indigo nommd Ameen Serang. 

II y a, dans le Palladisme, cinq ou six femmes qui pr6tendent jouir des favours du 
« daimon Hermes ». Elies seraient, comme les grandes mattresses d6sign6es sou - 
ueratnes dans notre texte, « possM6es k l’&at latent. » 
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ADRIANO LEMMI 

Lc Docteur Bataille (dans le Diablo an XIX 9 Sir do) ct la 
lievne Mem no lie out fourni sur Lemmi des renseignemcnts 
curieux, auxquels nous sommes heurcux de joindre ceux-ci : 

Ltmimi cst fort habile ; ce serait folie dc le nier. II n'a pas 
dc scrupule dans le choix des moyens et recourt souvent a 
Taudace ou a lhypocrisie. Des sa jcunesse, il avail su cap- 
tor la conliance du ctflebre Kossuth. II s'est faitbien voirde 
Mazzini, et Garibaldi le considcrait comme homxnc d’action 
et fondatcur tres adroit de socieles. 

Lemmi, qui a aujourd’hui 71 ans, quoiqu'il paraisse en 
avoir dix de moins, naquil a Livourne (Italie), de pere et 
mere catholiqaos , en 1822. 11 avail done 21 ans quand il 
renia la foi de scs ancetres et sc fit circoncire ! 

En juin 1877, Lemmi devint membre du Conseil dc LOr- 
dre au Grand-Orient d'ltalie; mais il cxergait depuis long- 
lemps une inllucnce au sein de ce pouvoir important. 

Quclques anuses plus tard, ilelait membre de la Commis- 
sion organisatrice du Congres do Milan, qui prepara la Ma- 
connerie italienne a une lutte dont les effets ne furent que 
trop efficaces. Il fut le veritable cr<5ateur des cercles anticle- 
ricaux, dont le comitd central, entierement dans sa main, se 
trouvaita Rome au club magonnique populaire appeld So - 
field des Droits de Uhomme ct si6gcait au Palazzctto Sciarra , 
surle Como . (1) 

La date ofticielle de la nomination d’ Adriano Lemmi 
comme Grand-Maitre-Adjoint au Grand-Orient d’Jtalie est le 
1" juin 1883. 

Grand brasseur d’affaires, ami intime du polygame Grispi, 
ce que le Docteur Bataille a raconte sur lui, au sujet de l'u- 
nification de la Magonneric italienne qu’il a su mencr a bien, 
est d’une rigoureusc exactitude. Par adresse et par dc lar- 
gent, il s'est rendu maitre absolu du Grand-Orient Ilalien ; 
celte unification etaifc dtSsirde par Charleston, on lui en a su 
gr6. (2) 

(1) Lc prince Sciarra, propritftairc de ce palais, est un anticlerical haineux an 
supreme dcgr6. Baiileur de fonds du journal maconnique la Tribuna , il a pratiquA 
de larges empruuts a la Banque Roinaine, qui lui versait par 200 et jusqu’k 400,000 fr. 
k la fois, sur Vordre de Lemmi. 

(2) Il est vrai qu’aujourd’hui cetle oeuvre d’unification est bien compromise. L’^lec- 



En tant que Chef du Pouvoir ExScutif central de la Ma^on- 
nerie Universelle, Adriano Lemmi <$tait apprdcid par Albert 
Pike, qui voyait uniquement les services rcndus comme ad- 
versaire du Vatican etignorait, parait-il, la cupiditd ddvo- 
rante de Phomme ; cependant, quelques plaintes a cet dgard 
furent envoy(Ses a Charleston, mais la elles ont suppri- 
mdes par Phiioas Walder; Pike ne les a jamais connues. 

Le Docteur Gallatin Mackey fut seul clairvoyant ; il sc 
defiait de Lemmi ; il mourut trop tot. 

Adriano Lemmi s’est fait Israelite, en haine du catholi- 
cisme ct afin d'avoir toujours la Juiverie pour lui, ct de fait 
les Juifs Pont beaucoup aid 6 dans ses affaires. En outre, il a 
su se manager une multitude de ministres protestants parmi 
les initios. En Angleterre, en Amdrique, on a toujours de- 
sire la prosperity de laMaeonnerie Italiennc ; or, les Italiens 
soul paresscux et par consequent pauvres, el il parait qu’A- 
driano empocha les trois quarts de P argent envoye pour 
multiplier les Logos. Non content de detourner les dons des 
Macons anglais et americains, Lemmi a ta x6 les pauvres lo- 
gos italiennes (Pun impdt qu'elles cloivent payer sous peine 
de radiation, apres trois avertissements. 

En 1890, s'il faut en croire les accusations memes des ma- 
trons d'ltalie, Lemmi avait d£j h ramasse et place a son nom 
personnel quatre cent mille francs, pr£lev£s sur les gen£- 
rosites des FF.\ protestants et sur lesFF,*. italiens imposes. 
Cest alors que les defections commenc&rent parmi les FF.\ 
italiens. 

Des la mort d'Albcrl Pike, Adriano Lemmi intrigua pour 
la ire transferer a Rome le Supreme Directoire et pour s'as- 
surer la majority d avance dans les Triunylrs , par ses emis- 
saircs qui mcnlirenl bel el bien partout. 

11 leur fit dire que la necessity de la lutlc obligcait a faire 
letransfert et qui) proposcraitla candidature de Carducci, si 
le premier vote etait. obtenu; seulement Lemmi payait en 
memo temps le senateur Carducci avec Pargent de la Ban- 
(jue Romaine, dil-on, pour qiPil ne se portal point. 

On aurait vole pour Carducci qui n’etait pasantipalhique, 

tioo franduleuse du 20 scptenibrc 1893 a suscitd k Lemmi de nombreux opposants, 
meme daus la Marouucric italienue, et des SuprSmes ConsciU dissidents sc fondent 
daus la p^ninsule, par 1’iailialive du F.\ Paolo Figlia, 33 c , depute au Parlemont 
italien. 
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ou bien pour Maiocchi, Bovio ou le prince Sciarra ; mais 
Lemmi s’^tait arrange de maniferc an’avoiraucun concurrent. 

C’est toujours avec de V argent qu’il a manoeuvre, et avcc 
l’argent des autres. Son secretaire Ulysse Bacci (lc corros- 
pondant de Moise Lid-Nazareth) etait criblede dettes depuis 
nombre d’anndes ; Lemmi les lui aurait payees en escomp- 
tant deja les profits de la Direction Supreme. 

Les d<5I<%u<?s honnStes et informes de ces tripotages onl 
protests de toutes leurs forces, le 20 septembrc. Mais, les 
Walder (pere et fille) et des ministres protestants, avaient 
prepare la majority au moyen de perfides conseils ; beaucoup 
d’hesitants ont pref<5r6 croire les belles paroles prodigies 
auparavant, en dehors du palais Borghese. 

Les principaux entraineurs pour Lemmi auraient 6t& , sinon 
le jour merae, mais gr&ee ii un long travail prSparatoire : 

1° Le rdvdrend Gray, ministre protestant presbyterien, 
no en Ecosse el membre du Rite Ecossais en Italic. Ami per- 
sonnel de Lemmi,, qui prend souvent ses conseils, il habile 
Rome, via Venti-Settembre. 

2° Le docteur Nevin, autre ministre protestant, mais an- 
glican, lui, c’est-a-dire des episcopaux. Americain de nais- 
sance, il se rend chaque annee aux Etals-Unis, appartient a 
un Rite Amdricain, et il est trks lie avcc Lemmi. Il aurait 
fait de la polemique contre Savarese et contre le P. Curci, 
de la Compagnie de Jdsus. Il demcure, a Rome, via Fircnzr. 

Freres et Soeurs feterent la nomination de Lemmi et le trans- 
fert au Palais Borghese, non seulcment du Siege de la Ma- 
gonneric Italienne, mais surtoutcelui du Supreme Directoire 
Dogmatique. 

Toutes les femmes a la t$te des Ateliers magonniques et 
lucifdricns dTlalie sont, sans exception, ddvouees it Lemmi. 
Panni les plus marquantes et qui mdriteraient d’etre signa- 
lees d’une fagon particuliere, nous citcrons : la S: -: Cdnevi* 
ecrivain et mSme poete, croyons-nous ; la £:•: Lidia , tres 
liec avcc Garducci et qu’il a chant£c dans ses vers comme 
Gatulle, Horace et autres ont c<5lebr<5 leurs amantes.(l) En- 
fin, la crdalurc qui exerccrait sur Adriano Lemmi unc in- 
fluence sans rivale, s’appelle PaolaNina. 

Ce nom da Nina dvoque en nous le souvenir du F.-. Nino 

(i) Nc pas la confondrc avcc Lidia Ansaldi , (loot nous publions Jc portrait. 
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De Andreis, 33% qui dtait, de 1882 a 1885, vice-pi*<5sident du 
Circolo Anticlericale de Rione-Borgo, a Rome. De Andreis, a 
peu pr&s aussi gateux que Petroni (1), et le F.*. E.-E. Hu- 
bert, alors directeur de let Choine d'Union , se congratulaient 
rdciproquement de Rome a Paris et de Paris a Rome, a pro- 
pos de n'importe quels banquets ou fetes magonniques. 

Les fiddles de Charleston, entralnds par Miss Diana Vau- 
ghan cl par les FF.\ Alexander Graveson, de Philadelphie, 
et Vicente Palacios, de Mexico, organiserent la resistance et 
rompirent completement avec Adriano Lemmi, auquel ils 
adresserent la voule de protestation dont le texte a ele pu- 
blic dans le deuxi&me numdro de la Revue Memnelle , reli- 
gieuse, politique , scientifique 7 et qui, datee du 15 ddeembre 
1893, signdepar vingt-six ddldgues des Provinces triangu- 
laires au Convent Souverain secret du 20 septembre, est 
un mdmoirenet, precis et aussi complet que possible de tous 
les griefs des opposants. Cet acte est tine veritable decla- 
ration de guerre ; il erde un schisme profond dans la hautc- 
magonnerie. 

Au moment ou nous finissons d’ecrire cet ouvrage, les 
eiTets de la protestation des hauts-magons americains se font 
sentir en Europe d&ja, et en Italie m£me. L'teuvre maudite 
de Lemmi se ddsagrege. 

Un Congrfcs de 33 e3 italiens, tous appartenant a la federa- 
tion de l’Ecossisme du Supreme Conseil de Rome, vient de 
se tenir a Palermo, provoqud par le F.\ Paolo Figlia, 
depute auParlement italien, et addclardla rupture complete 
et definitive avec Fintrus du Palais Borghese ; rdpudianl 
toute solidarity avec cet homme, qu’ils disent hautement 
etre « la honte de Fhumanitd », les Congressistes, afin de 
permettre a tous les magons independants de se soustraire a 
son influence, ont decide de order en Italie « autant de 
Supremes Conseils qu'il y avait d’Etats alors que la penin- 
sule n’etait pas encore composde h unitd ». 

Ainsi, ont dtd fondds : le Supreme Conseil de Naples, 
pour l’ancien royaume de Naples, siegeant en la vallde du 
Sebeto ; le Supreme Conseil de Florence, pour l’ancien 
grand-duchd de Toscane, sidgeant en la valine de FArno ; le 
Supreme Conseil de Palerme, pour la Sicile, siegeant en la 

(1) Voir 1 e Viable au A7A' e Siec\e> page 437 du premier \olumc. 
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valltfc de FOreto. Deux autres Suprfemes Conseils sont en 
voie de fondation : Tun pour Rome, dit siegeant en la valine 
du Tibrc ; Fautre pour Turin, dit siegeant en la valbSe 
du P6. 

Les 33 cs de FEcossisme italien, en guerre ouverte contrc 
Adriano Lemmi, et qui si«5geaient au Gongres de Palerme, 
sont les FF.\ dont les noms suivent : 

Paolo Figlia, grand-maitre du nouveau Supreme Conseil de 
Palerme, depute au Parlement italien, president du Congres; 
Antonio Marando, grand-maitre du nouveau Supreme Conseil de 
Naples ; Fortunato Savi, grand-maitre du nouveau Supreme 
Conseil de Florence; Benedetto Quinci del Grano, Giuseppe 
Polizzi, Aristide Battaglia, Francesco P. Mondini, Francesco Gili- 
berto, Giuseppe Militello, Giovanni Leone, Salvatore Yicesvinci, 
Antonino Lombardo, Cesare Di Leo-Cadelo, membres du nouveau 
Supreme Conseil de Palerme ; Marino Marini, Salvatore Barra, 
Giovanni Mariello. Benedetto Di Meglio, Baimondo Di Salvatori, 
Gennaro Abate, Ludovico Miselpieri, Andrea Lazzara, membres 
du nouveau Supreme Conseil de Naples; Neocle Renucci, Luigi 
Caire, Ulisse Parini, Silvio Belli, Carlo Leoni, Arturo Bruno- 
Frager, Giuseppe Morgantini, Italo Benporad, Nataie Cafa nielli, 
membres du nouveau Supreme Conseil de Florence. 

Avanl de se scparer, les 33 cs italiens, siegeant au Gongres 
do Palermo, onl void une adresse tie felicilalions « a lours 
FF.\ haiils-maeous qui onl donne Fcxcmple do Findepon- 
dance, cm rcl'usanl iTacoopter lo joug lyrannique cl lionleiix 
d un liomme universellement meprise ». 

Dans les triangles, les adversaires de Lemmi lui appliqueni 
un passage de la curieusc comuumicalion comuie en palla- 
disme sous le uom de Rkvisi.\tion m: Uaal-Zi:ihh a. Go passage 
esl forme de deux mots: lalra />mV///rt//0(FepnMiveboueusc). 
Aussi, les lueiferiens partisans de Gbarleslon disenl-ils quc k 
reliction fraudulcuse de Lemmi esl bien « Fepreuvc de 
bmie » annoncee a la AJaeonnerie el consignee par Albert 
Pike dans son memorial intitule lr Livrr dm lirvrlafions. 

II nous a ele possible do commuuiquer, lout recennneiit, 
a la Croi.r dr Paris, a YUnirrrs el a quelqucs autres jour- 
nalistcs de nos amis, Ictcxle quo nousavons copie sur I ori- 
ginal do la depeclie onvoyee, dc Paris a Loud res, par Sojdiir 
j I \ildrr le 3 jnuvicr 1S1H ; 
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« Suis charge par Simon (1) traiter avec dissidents. Acceptez- 
vous entrevue ? Reponse telegraphique. Puis partir demain. » 

Signe : Vernon (2) 

Apres avoir consults le Comity palladiste de permanence 
si6geant h Londres, le Souverain-Pontife d£poss£d6, Albert- 
Georges Mackey, r^pondit : 

« Inutile venir . — Votite protestation est maintenue par Co- 
mity. Diles mes regrets personnels. Opposants sont unanimes 
contre toute transaction proposee par Simon. » 

Disons, avec Le Cher die ur de la Croix de Paris : 

« L’Antipape Simon risque fort de se casser les reins en 
tombant comme le premier, le trop celebre adversaire de 
Saint-Pierre. » 

* 

* * 

Phileas Walder est mort peu apres le Convent du 20 Sep- 
tembre ; nous lisons a son sujet dans un journal americain : 

ECHOS DE LONDRES 
(par telegraphe). 

Londres, le 8 octobre (1893). 

« On annonce la mort de M. Philyas Walder, le spirite bien 
connu, qui etait passe a Londres, a T&ge de soixante-dix ans, 
apr&s son retour d’un voyage en Italie. II avait une reputation en 
Europe et en AmSrique comme repr£sentant du spiritisme, etil 
etait aussi bien connu comme 1’ami de John Taylor, le successeur 
de Brigham Young ; c’est en qualite de disciple de ce dernier 
qu’ii lit tant pour la propagation des doctrines du mormonisme. 
On ne doit pas oubiier qu’il etait egalement un occultiste de 
Tecole d’Eliphas Levi. »> 


PRESTIGE 1)E SOPHIE WALDER. 

Pliildas Walder, — nous l'avons dejii consigne ici, — 
pretendait s’6tre mis en dtat de penetration (catholiques, 
nous disons possession) au moment de la conception de sa 
Rile Sophie, qui aurait etc ainsi engendrec par Lucifer lui- 
mSme. 

C'cst peul-fitre a cette quintessence diabolique que Sophie 

(I) Stmon esl lc nom dc Lcmmi dans Ja correspondanec secrete dcs chefs de la 
Haule-Mai.'omierie. 

\2) Voir, ici, la note 1 de la page 601. 


MAgO.NN. 


46 
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Walder doit la faculty dc so fluidifier, may ennant la somme 
dr cin<j mil Ip francs, a ellc verses, au prealable, par le trian- 
gle qui desire la voir passer au tracers d*un mar. 

line salle situec dans un sous-sol es( necessaire pour 
relic experience. Ony constant expressement un mur, <§pais 
do soixante centimetres au moins et qui divise la piece on 
deux parlies. Dependant, un espace, large d’un metre, est 
menage a droitc et a gauche, dans lc sens do la longueur 
du mur, afin quo les assistants puissent circulcr dans la 
salle. 

Le nnirs’dleve jusqu au plafond, sauf au milieu, oil il est 
coupe de cinquante a soixante centimetres carres dans le 
haul, pour mcnager le logement dune grosse cloche, dont 
la corde pend du cote oppose ou so tient Sophie Waldcr du- 
ranl la premiere partie de J’operation. Ainsi est le murd'rx- 
per inter. - 

Au milieu, a hauteur d'appui de main, se trouve une ba- 
lustrade en for, dcmi-circulaire dc cliaquc cole du mur. 

En face, el par consequent con Ire le mar rst et lemur attest 
de la salle, esl plaeoc line petite tribune elevee, oil se tient un 
projecteur, avec son appareil (lumiere oxliydrique) dont les 
rayons son! diriges vers le milieu du mar d' experience. 

Sur lc plan ei-eonlrc, A designe rendroit ou est Sophie 
Waldcr duranL la premiere partie de l'opcration ; — B, sa 
place pendanl ia secondc partie ; — C, le Hierarque quidonne 
le coup de cloclie ; — D et E, los deux tribunes de projection. 

Lenlree dc la salle est generalemcnt a Louest, sous la tri- 
bune du premier projecteur ; mais ceci imporlc pcu. 

Les assistanls et assistantes se placent oil ils veulent. 

Sophie Walder arrive, conduile par un Mage Elu. Bene- 
diction, a Taide d’unc fornuile specialc. Gliacun pout frapper 
el sunder le mur. Cons ta tat ion faitc quil esl j)lein et nc ca- 
che aucun subterfuge, les servants y vissent des plaques 
d'acier, qui se touchent loutes. (Des tampons en bois sont 
disperses sur plusiours points du mur, afin d’y visser les 
plaques.) 

Sophie Walder sc place alors en A, sepaiee du public par 
la balustrade en for. On no la perd done pas do vue, mais 
mil ne doil la toucher. Ellc sc (level, jusqu a nudite com- 
plete : les velements ne se lluidilieraienl pus (?i. 

Le- Hierarques presents unissent leurs voix a cellos des 
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MaltressesTempli&res, etPon chante,cidemi-voix,le Genna'ith- 
Monnrjoij. 

Le projecteur D inonde Sophie Waldcr de lumiere. EUe 
est strictement immobile, debout, bras pendants, ct parle a 
peine du bout des levres ; elle debite, d un ton monotone el 
do plus on plus i'aiblc, tout cc qui lui vient a Tesprit. 



Cette premiere phase de Poperation dure de quinze a vingt 
minutes d'ordinairo ; parfois, jusqu’aune demi-hcuro. 

Pendant ce temps, le corps palit progressivoment ; 1c sang 
parait se rctirer; exsangue, cadaverique, puis la chair prcnd 
une teinle jaunatre, avec un ton lion. Peu a peu, )os assis- 
tants n'ont plus qifun fantome dcvant eux, tou jours immo- 
bile ; la voix s’cst etcinte depuis un bon moment, tandis que 
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lc chant clu Gennitith-Mcnngog s’cst elev<5 jusqu’a devenir 
cclatant. 

Le Ifierarque qui est de Taulrc cote du mur sonne brus- 
quemcntla cloche ; un coup sec, fort bruyant. 

Instantandmenl Sophie Walder a disparu, et son fanlome 
est passe en JJ, aupres du Hidrarque sonneur, qui se retire 
hors du demi-cercle formd par la balustrade. 

Alo’rs, il se produit en sens inverse, ce qui a eu lieudurant 
la premiere phase de l’opdration. Peu a peu le cadavre Tem- 
pi ace le fantomc ; puis, la chair cesse d’etre cadaverique, 
le sang revient, le corps s’anime, la voix se fait entendre, 
tandis qu’on chante autour de Sophie Walder le Vaneriam - 
Ohblcrrak , eclatant d’abord pour finir a demi-voix (1). 

Sophie est redevenue comme au debut de la stance ; le 
projectcur E dtcint sa lumiere ; Sophie Walder se rhabille, 
apres avoir bdni les assistants. 

Maximum de la durde de Topdration : une heure pour la 
lotalild. 

Soj)liie Walder s/> dit, faligude apres cclte experience of 
garde le lit pendant quo] q ucs jours. Cola donne plus de 
prix au prestige ! 

Si belle creature quesoil Sophie Walder, on voit par cetto 
experience conmic par tonics les aulres, qu'clle ainic enor- 
mement se devoir, ce qui prouverait bien qu’clle est posse- 


(\) lc Gennaith-M enngog et Io Vaveriam-Ohblerrak soot deux chants esseu- 
liellcmont palladislos. IIs se modulcnt pendant « ies oeuvres de grand rite », les- 
quclles out genSralemenl deux phases :1a premiere, qui est la partic de I’experieuce 
oil se produit le prestige ; la sceoudc qui est colic au cours de laqueltc les ehoses 
revienneiit a INHat naturcl. Le Gennailh-Mmngng est une sorte tP« Esprit-Saint. 
deseendez en nous »> : lc Vaneriam-Ofihlerrak, est un chaut d’action de graces 
en riiomiGur de la rdussilc du prestige et une demande de protection h Tesprit du 
feu, en favour de la personne qui est l’ohjet du prestige. On les chaute r£guli£rernent 
duns tonics les seances de ce genre et H celle de l’op6ration du mur aussi hien qu'aux 
autres. 11s sont composes de mots do mngie analogues a ceux que V on trouve dans 
ccrtaiucs formulas d’dvoeation. La musique est trfcs belle, tout a fait empoigu&ntc, 
suave, avec dcs modulations tort expressives, dcs notes h la fois criardes et langou- 
reuses, comme une plain le de tigresse sonpirant apres son tigre . 

L’air du Gennaith-M enngog est un chef-d'oeuvre. Cclui du Vaneriani-Ohblerrak 
est infericur quoique cependant Ires beau. Cela vous remue les entrailles et impres- 
sion nc au supreme degre, parait-il l 

La musique du Gennaith-M enngog a 6te compose par le F.\ Daniel Coverly, do 
New- York, aujourd'hui decode. Celle du Vaneriam-Oftblerrak est de la S:-: Palfre- 
man, de lloston. 

Les paroles de ces deux chants soul de feu Albert Pike lui-meme ct constituent 
une rdelle «« sauvageric eupltoniquc ». 
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dee par Bitru. On comprend dgalement qu’avee d’aussi mec- 
veilleux prestiges elle ait, en quatre seances, a Paris, 
rccrutd tant d’esclaves a Lucifer. 

Nous laissons au Docteur Bataille le soin d’expliquer ce 
prestige avec la haute competence qui lui est propre, et 
nous ne l’enregistrons qu’a titre de curiosity. Ndanmoins 
nous pouvons faire remarquer que les th6ologiens voient 
clans les prodiges magndtiques, comme dans tous ceux qu’a 
prdsentds le xvm e siecle, la preuve du ddchainement de 
Satan ; ce sont pour eux les signes avant-coureurs d’un 
grand evdnement, ime annonce do l’Anteehrist et de la fin 
des temps. Nous extrayons le paragraphe suivant de la 

VI e LETTRE PHILOSOPHIQUE de FlARD : 

« L’incredulit6 est a son comble ; Satan, ayant repandu partout 
resprit de vertige, muitiplie ses miracles ; les magnetiseurs sont 
les pr^curseurs de FAntechrist; au moment ou le monde se 
remplit de demonolAtres, le diable se voile sous I’apparence de 
certaines lois physiques, suffisantes pour tromper ceux qui 
veulent s’aveugler, mais pas assez pour ccux qui ddsirent s^clai- 
rer au vrai fanal ; l’incredulite regne sur le compte des demono- 
latres. Le sommoil de la magislrature et du clerg^ leur a permis 
de se multiplier; le diable les fait servir a ses desseins; il faut 
qu’ils accomplissent leurs oeuvres, dont le cachet est le debor- 
dement de tous les crimes, le bouleversement de FEtat, Fanarchie 
perse v^rante, la confusion, le trouble permanent, le renverse- 
ment des trones, etc., juste peine dfte a l’infraction aux lois 
divines... » 


RABBINERIE, KABBALE ET FRANC-MAQONNERIE 

Quant au rdlede la rabbinerie dans la Franc-Magonnerie, 
il n’est aujourd’hui rdvoqud en doute par aucun deceux qui 
voient clair ou qui veulent voir clair. 

S. G. Mgr Meurin l’a £tabli (1). A‘c6td de son haut 
temoignage, citons celui de Fapostat F.\ Constant, Fami de 
Phildas Walder : 

« La Grande Association Kabbalistique, dit-il, connue en Eu- 

(1) La Franc-Magonnerie Synagogue de Satan, par Mgr Leon Meubin, S. J., 
Archev6que-Ev6que de Port-Louis. Paris, 1893, Passim. 
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rope sous le nom de MaQonnerie, apparait tout-&-coup dans le 
monde au moment ou la protestation contre TEglise vient de dd- 
membrerlTinite chrdtienne. » (Histoire de (a Magie, p. 399). 

La Ma^onnme procfcde si bien de la Ivabbale et cache 
avec lant de soin ses secrets qu’il faut avoir die rabbin, ou 
fils de rabbin, pour posseder la clef do la rabbinique qu'elle 
emploic a dcsscin. 

Ce charabia est a la langue hdbraiquece que le Talmud est 
a la Bible ; mais, conime tous les noms propres hebreux 
ont des interpretations spdcialcs, les fondateurs de laMa^on- 
ncrie ont execute un rdel tour de force en choisissant ccux 
qui oilrent aux ini ties des grades inferieurs, et meme aux 
profanes, un sens assez anodin et aux inities des hauts 
grades le sens occulte qui leur est alfecte. 

Avec Mgr Meurin nous d irons : 

« Rien de ce qui vient de la doctrine de la Synagogue dechue 
et de l’enseignement de l’Ange dechu, ne saurait 6tre moral dans 
tacception ordinaire du mot. L’inlerprdtation dont il s’agit ici ; 
est en reality tout ce qu’ily a de plus scabreux, de plus immoral, 
e’est tellement degoiitant que nous n’osons Interpreter en fran- 
$ais. Encore ne le ferions-nous pas en grec, si le but et le sujet de 
ce livre ne nous y forcaient. » (1) 

Le lexle do S. G. Mgr Meurin porte : en /alia. Mu par 
un scrupule dont nos lecteurs nous sauront gre, nous 
avons cru devoir traduirenon en lot in mais bien en yrec cer- 
tains mots qui figurent dans lc travail sur les mots de passe 
et sacres de la Franc-Magonncrie Feminine que noire savant 
correspondant, M. Lc Chartier, nous adressail, en nous 
dcrivant : 

« Jencvais pasjusqu'au fond et je ne veux pas y aller, 
parce que, je vous le rdpete, commc un motde moil maitre 
en qui j ? ai toutc confiance, lc monde a d’abord besoin d'une 
« let; on de c hoses », pourpouvoir dludier avec fruit la « legon 
« de principes ». 

Nous regrettons sincercment cette reserve et laissons Ja 
parole a M. Le Ghahtieh : 


il) Ibid.) id p. 252. 



LA FRANC-MACONNERIE DE LA FEMME 


« EVA, FEI (x) FEAC (s), LAMMA SABAGTANI? BELBA 
BABEL HAVOTH JAIR : EMENETH HUR CANA. ENBUL- 
OS BETH-ABARA. AHI-TOUB. HALZA-BETH : AR-ARAT. 
CHARIs, CHARMI.s VAGAO ! AR-ARAT ! GOD MALECH ! », 


« 11 y a deux manieres d ’orthograph ier ce texte. La pre- 
miere maniere conserve comme tels tous les noms propres 
qui s’y trouvent, la seconde reunit les articulations suivant 
le sens continu qu’elles presententa 1’esprit par leur succes- 
sion nidme. La premiere maniere, qui est la plus en evi- 
dence, a deux fins : d£;router d’abord les profanes, puis per- 
mettre aux initiateurs de graduer les initiations. La seconde 
maniere exprime exactement la pensde intime des initia- 
teurs, surtout des premiers initiateurs. » 

(Afin de rendre plus facile l’interpr^tation de l’analyse 
initiatrice de M. LeChartier, nous donnons le tableau ci-aprcs. 
A la premiere colonne on trouvera les mots sacres et de 
passe d’apres les Ritucls ; — a la deuxieme colonne, le sens 
donn£ a dessein par les Francs-Magons ; — a la troisieme 
colonne, la glose de M. Le Chartier sur les noms propres, et 
enfin a la quatrieme colonne, son initiation scientifiquc.) 
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Mots 

d'nprds les Ritucls. 


KVA 


Sens donnd 
par 

les Francs-Mneons. 


En Hdbrcu, Hhavah . la 
vie, c’cst, scion la Bi- 
ble, lc nom de la Mdre 
Commune des humains 
(Bacon, op. cit ., 28). 


Close 

de M. Be Charticr. 


EYE , notre premiere 
mfcre (Gen., Ill, 20). 


Initiation scientifiquc 
iFapres 

M. Le Chartier. 


EVA, la vie, non propre 
de notre m&re Eve. Ce 
nom signifie aussi la 
femme en tant quo 
destinde k donner la 
vie. 


FEIX, FtfAX 


LAMMA 

SABACTAM 


Quo Ton interpretc ainsi 
Academie on Eiiole i>e 
Vehtcs. (Ibid.. td M 
(28). 


En Hdbreu Lammah 
Schebakthaniyiit, quid 
dereliquisli me ? 
S.Math., cb. 27, v. 46, 
ct Ps. 21, v. 1 11 si- 
gnifi e: Pourquoi m ’as- 
tu nbandonne ? Mois 
on le paraphrase ainsi : 
Seigneur , je n*ai pe- 
ek# que parce que 
v ous m’avez aban - 
donnee. (Ibid., id., 
p. 41). 


LAMMA. 

SABACTANI ; pourquoi 
m’as-tu ddlaissd : cri 
du Sauvcur expirant 
sur la Croix (Math., 
XXVII, 46). 


FEIfx) FEAC(s). 

Fei(x) n’est autre chose 
qne Fhdbreu ou l’a- 
rabe bouche de moi; 
Feac (s) Fhdbreu ou 
Farabe bouche de toi ; 
mais on doit entendre 
ce que les Grecs nom- 
ment SeXtpd; fa). En 
occultisme, il nc faut 
recourir au grcc qu’en 
ce qui conccrne la da- 
ctylologie des gestes, 
des statues etdes ima- 
ges. FEIX FEAX, bou- 
che d bouche. (Nous 
employons ndanmoins 
cette langue pour mieux 
> oiler nos rdvdlations. 
— Note de V auteur.) 

LA MM A, pourquoi. 
SABACTA ... NI, as-tu 
abandonnd moi ? « Pour- 
quoi m’as-tu abandon- 
nd ? » Jdsus - Christ, 
Notre-Seigncur, au mo- 
ment d’expirer sur la 
Croix, s’dcria ; El-i, 
EM, lamma sabac- 
tani 9 Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonnd ? Le divin 
Rddemptcur entendait 
par Ik : Dans quel but, 
mon Dieu ? au profit de 
qui m’avez-vous aban- 
donnd ? G’dtait une ma- 
nure infiniment dlo- 
quentc d’appeler sur 
les pdcheurs convcrtis 
la pensdc misdricor- 
dieuse de Dieu. 

Les Francs-Ma^ons vou* 
draient adapter Fintcr- 
rogation rddemptrice h 
la morl naturelle et k 
Facte supreme de la 
vie, k Facte physiologi- 
que de la gdndration, 
dans le dcssein d’oppo- 
ser k la Redemption de 
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Mots 

d’aprCs les Rituels . 

Sens donnS 
par 

les Francs-Ma^ons. 

Close 

de M. Le Chartier. 

! Initiation scientifique 
d’aprCs 

M. Le Chartier.f 

i 

i 

BELBA 

Anagramme <Ie Babel , 
qni en h£breu signifie 
aans la confusion , 
que Fon interprMe : 
Tour dela confusion . 
(Ibid., id., p. 45.) 

| 

Babel, en Arabe Birz- 
Nimrod ♦ la porte de 
Nemrod (Gen., XI, 0). 

On traduit vulgairement 
le nom arabe de BIBS 

NIMROD par Tour de 
Nemrod . N6anmoins 
BIBS vientde BARAZA, 

rHumanitA par la mort 
du Fils de Dieu sur la 

1 Croix, la redemption 

1 de FHumanite par la 
! propagation naturelle 
, de la chair humaine. 

! (Cf. Joseph, Antiqui- 
! taturn Judaicarum , 

! lib. I;C.v; II, 12. — 

| Bartholocci , Biblio- 
theca magna rabbi - 
| nica, art. Eliezer , 

| Hakalir , Litanies , 
texte hdbreu, etc.) 
i LesFrancs-Ma<;ons adres- 
1 sent encore la mCme 
interrogation a la fem- 
me en gdn6ral,afindelui 
rappeler ce devoir de 
la propagation, dont ellc 
a censdment perdu le 
goftt. Les Talmudistes 
ont constate, quelquc 
part,avecunetouchante 
m&ancolie, que depuis 
la destruction de la 
sainte Jerusalem etsur- 
tout depuis le massacre 
de Bitter, le goflt de la 
propagation a dtd en- 
levd aux fiiles d’lsraM 
et donn4 aux fiiles des 
Gopims. De lh vient la 
fureur de ces malhcu- 
reuses contre les en- 
fants chr^tiens et eon- 
tre les princes Chre- 
tiens. Je nepuis insister 
dans ce resumd. Ces 
premieres observations 
suffiraient ddjh pour 
Ctablir Forigine exdu- 
sivement juive de la 
vraie Franc-Ma$onne- 
rie, aussi bien que de 
la Franc- Maconnerie 
masque, avec laqueile 
on espdrait donner le 
change. 

BELBA, dans la flam - 
me, dam le feu . BE, 
dans Le ; BA, flamtne 
(Exode III, 2). Ce mot 
est syncope de LeHABA , 
comme YACTILde YH- 
ACT1L et BADAM de 
BAHADAM (Cf. Gb- 
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Mots 

iTapres les Rituels. 

Sens donnd 
par 

les Franes-Ma<;ons. 

Close 

de M. Le Ciiartier. 

Initiation scientifiquc 
d’apr^s 

M. Le Chartier. 

KABUL 


sortir el parailre dans 
la plamc, faire sortir 
au graud joui\ pro- 
duce, manifcstcr : 
sortir centre quel - 
qu'un ; etre brave, 
courageux ; sortir ; 
se monlrer ; d’ou Je 
nom (TuliouBlRAZON, 
le sorlir ou la sortie, 
croU la porte, la porte 
de sortie, abrlg£ dans 
BIBS NIMROD. Cf. 
Kazimiuski , Diction - 
naire - A rabe- Fran- 
cois , p. 109 ; Of. ( Ib- 
sen it* s Thesaurus , 

p. 212. 

i 

semus Thesaurus , 
p. 7 13). La Hamme ou 
lc feu dont il s'agit ici, 
e'est 1 ’ardour g?n6ra- 
trice par laquolle l’Hu- 
manitd semblc braver 
la mort physiologique. 

BABEL, dans Bel ou daus 
Belus : BA, dans, ct 
BEL, sj nropl dc BA'AL, 
esl equivalent a BA 
entrer, enlrde, porte, 
A'L qui Blanche la soif, 
an (iff tire : qui satis- 
fait la' passion, qui fait 
faire lVmre, qui fait 
earesserun enfant, etc. 
f A L est la 3® pers. sing, 
parfait de 'ALAL, doul 
unc autre forme 'LL 
signifie : allaiter un 
enfant. Une forme adou- 
eie LL, IL. EL, signifie 
pr£c&lor , Otre puis- 
sant; puis, le corps, le 
fort, Dieu. Bel, dans 
roccultisme, est tou- 
jours la porte ouverte 
a la passion par excel- 
lence, la porte du grand 
(emre ou de Y enfant ; 
la « Sublime porte », 
k laquelle a trait toute 
la religion de l’lslam ; 
le lieu par excellence 
MAKOM, ou reside lc 
dieu des rabbins de la 
Cahbale et du Talmud, 
c’eslla os'/.z'j; ouverte 
pour ( oncevoir ou pour 
enfantcr. 

En arabe, la racine BA 
'ALA, qui fouruit aussi 
le nom de 1’idole Baal, 
n’a rapport quau ma- 
nage ei aux choscs du 
mariage. 
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Mots 

d’aprte les Rituels. 


Sens donny 
par 

les Francs-Ma<;ons. 


Glose 

do M. Le Chartier. 


Initiation srientifique 
d'aprcs 

M. Lc Chartier. 


HAYOTH 

JAIR 


EMENETH 


HUH 

CANA 


ENBULOS 


En Hf'breu, Hhavoth - 
Jair, Oppida illumi- 
ne l ion is, quo Ton in- 
terpret : L'eclatante 
lumiere a dessille 
mes yeux. « Le F.\ 
Ragox ajoute en note : 
II y avail en Chanaan, 
une ville de ce nom ; 
elle faisait partie du 
territoire ^chu k la tribu 
de M6nassd » [Xomb., 
eh. XXXII, v. 41, et 
Junes, ch. X, v. 4.) 
(/bid., id., p. 57.) 


EMENETH... signifiant 
Verite . (Ibid., id., 
p. 65.) 


HUR... signifiant Li- 
bert e. (Ibid., id., p. 
65.) 

CANA... siguitiaut Zele. 
Ibid., id., p. 65). 


Et le mol grec enbulos, 
prudence. (Ibid., id., 
p. 65). 

N’en dyplaise b MM. les 
Francs -Masons, nous 
avions cru jusqu’a ce 
jour que prudence s'ex- 
primait en grec par 
£ppdvT/r.;, sw^ w (-r i ). On 
trouve bien 
ui signifie : clonnant 
e bonsconseils,a\is6, 


Enfin Cellule du nom de 
Baal, dans les iiidro- 
glyphcs ygyptiens don- 
N ncrait la clef d’un cer- 
tain uombre de symbo- 
ls usitys do Ions temps 
chez les Patens et les 
.Mages. 

HAVOT, la vie, forme 
rnbbinique, ou pluriel 
emphatique de HAVA, 
EYE, la vie ; 

JAIR, resplemlira : Me 
pers. sing, aoriste hi- 
phil dc OB, luire, illu- 
ininer, deveuir, bril- 
lant; ciu sens camatif 
du hiphil : fofaircr, 
donner dujour; mettre 
cn lumiere ; expliquer: 
illustrcr ; orner ; r c- 
faire ; rdconforter; rc- 
parer ; reproduire ; al- 
lumer ; embraser ; 
anirner : en r(?sum^, 
resplcndir. 

EMEXET, la vdritd md- 
me, le Veridique. Ce 
mot cst le primitif do 
EMET, s^curild; stabi- 
lity ; probitd ; justice ; 
sincerity ; Ydrity. 

HUR, la fosse ou Ic trou, 
lc vide, lc trou de la 
vipdre , SA’jtpov, les 
B1RZEYAN des rabbins. 
CANA, a cred, a disposy, 
fondy, acquis, possibly. 
A pour sujel Enienet 
ct pour eompiyment 
direct UR. 


ENBVL, Fobscynity. HA 
adouci eu E 1' article 
hdhreu. N1BUL syucopd 
en N’BUL par la rigi- 
dity de la pronuncia- 
tion ; mot chaldeen 
( corn me sabactani ) 
corrcspondant au mol 
hybreu NARLUT, igno- 
minle, partie obsceuc. 

OS, la gloirc, autre sens 
du mot : force ; dner- 


UR, en Chaldde, patric 
d' Abraham. (Gen., XI J 
28.) 

CANA, ville de Galilee, 
ou Notre Seigneur U- 
sus-Christ fit son pre- 
mier miracle, le clian- 
gementde l'eau en vin, 
pryiude du changemeut 
du vin en son propre 
sang. (Jean, II, 1, 11, 
etc.) 


HAVOTH-JAIR, les viI-‘ 
les de Jair (Xombres J 
XXXH, 41;. 
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Mots 

d’apres les Rilucls. 


BETH-OABARA ou 
ABARA 


Ann tor 


HALZARETH 


ARARAT 


Sens donnA 
par 

les Francs-Magons. 


prudent, mais lc mot 
svpuXo? n’existe pas. 
La racine dc ■eufiotAos 
cst sQ poiA-g et non ev 
poy^r,. Le Manuel de 
1830 porte du reste : 
Eubulus et dit bubu- 
lua f grec Eubnlos . 
prndens (p. 283). — 
Note de V auteur. 

En II el »re u Heth-Heber , 
maison de passage ou 
alethe , vtiritA {Ibid., 
id., p. (><>.) 


Hdbrcn Ahhitoub , frdre 
dc lion td. {Ibid., id ., 
p. <)0.) Achitob, Fra- 
ter bonitatis, d’aprds 
la Bible. — Note de 
Vauteur. 


En HAforeu Victima 
Dei. {[bid., id., p.80). 


Maledictia * trem o rin* . 
{Ibid., id., p. 81). 
Tremor is (lit la Bible. 
— Note de T auteur. 


Close 

de M. Le Ch artier. 


BETHABARA, nom de 
ville. — Onl’intcrprdte 
aussipar I)o7nus Iran- 
situs. — Note de Tau- 
teur, d’aprds la Bible. 


AHITOUR, lc memo que 
ACHITOB, nom d’lioin- 
me. 


ARARAT, montagne 
d’Armdnie.surlaquellc, 
d’aprds unc ancicnnc 
tradition, se scrait ar- 


Initiation scientifique 
d’apres 

M. Le Charticr. 


gic ; stability ; protec- 
tion; salut; splendour; 
majesty ; gloirc ; lou- 
ange. 


BET, dc la maison, dint 
constr ui l correspondan t 
au gdnitif aryen. 

HA BARA, du crdatcur, 
du gdndrateur , mot 
pour mot, dc cclui qui 
parfail ou aeheve la 
creation, la gdndration. 
HA I’artide hdbrcu , 
RARA, 3 e pers. sing, 
parfait, il erda, trans- 
formd par l’article en 
I substanlif. 

’ AHI ou A CHI, frdre dc 
moi: AH, frdre, ’I,suf- 
lixo nominal, l rti pers, 
sing. 

TOR, bon, adjcctif qua- 
lificatif. 

(Le Veridiqur a dis- 
pose eette fosse. — 
Vobscenite test) la 
ffloire de la maison 
du (jeneratear.) 
I/crrcur implicitement 
contcnue dans les deux 
propositions qui prded- 
dent, consist dans la 
substitution de Fidde 
de gdndration a Fidde 
de creation, comme 
plus haut la substitu- 
tion de Fidde de vie et 
de femme & Fidde de 
Dieu, dans J’invocalion ; 
« 0 vie ou bien 6 fem- 
me, pourquoi m'as - 
lu abandonne ? » 

A LZA, est en joie, poussc 
des cris dc joie : 3® 
pers. fdrn. sing, parfait 
He ALAZ. 

BET, la maison, les gens 
de ia maison. 

AR, la fosse, la monta- 
gne, ou l’Orient, syno- 
nym cs svmboliqucs de 

{IT, 7j5 1. 
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Mots 

d’apr&s les Rituels. 


( Voir, id, 
la note 

^iiAi^uioidelapagc 

( 209. 


Sens doun6 
par 

les Francs-Ma<jons. 


Close 

de M. Le Chartier. 


Initiation scion tifique 
d’apres 

M. Le Chartier. 


r<R6c Farche de Kod. 
(Gen., VIII, 4.) 


CHAlSIUjCHARMI, vicil- 
lards de Bcthulic, au\- 
qucls Judith reprocha 
la resolution prise de 
livrer la ville a Holo- 
pherne (Judith, YHI,9 
ct suiv.}. 

VAGAO,!'cunuque d'Ho- 
lophcruc, charge par 
son maitre dc sfrluire 
Judith (Judith, XII, 
10 , 12 ). 

GOD, diviniU antique. 
La memc apparem - 
incut que 1c (lodan ou 
I Vodan dcs Antiques 
Germains, que l’on n'a 
pas tort d’assimiler au 
Mcrcurc des Latins et 
a 1‘Hermcs des Grecs. 

(Nous n'avons pas & 
donucr lorthographc 
de ccs noms : cllcoflre 
asse* peu d’intdret. It 
serait plus utile de rc- 
lever les innombrables 
Actions symboliques 
que ces tndmes noms 
ont inspires aux diff^- 
rents initiatcurs, mais 
it est facile d’en trou- 
ver des excmples, no- 
tamment dans les livres 
de LeoTaxil. 


ABA T (est) grosse : a 
con<;u, forme de ARA, 
m&me sens; employ^ 
dans J6remie, XX, 17. 
(Les cahalistes sxmho- 
listes teulcnt que la 
description bibliqne des 
prodiges du Si tin? ne 
soit qu'une allegoric 
dc 1'union conjugaie. 
Dela les noms de inmi- 
tagne, de <*avcvue,d’d- 
rient t ou plutdt do lu- 
mifcrc du matin, du 
solcil ou de la fnudre, 
sont appliques au corps 
de la femme ou aux 
oeuvres du Mo'ise de 
ccltc moniagne d’une 
fa<;on fort ddtourn&\) 

CHAHRI. Compagnon de 
moi.ou Charme de moi: 
CHABEIt, eompagumi, 
’I suffix e nominal. 
CHARM1, CHEREM, pie- 
ge. lacet, enlamnent. 
’I de moi, moil stfduc- 
leur. 

YAGAO, et ma gioire. 
YA ct, GAO, honueur: 
magnificence : excel- 
lence ; orgueil ; fiertc 

nl Facto 

GOD, rithvphalhis. On 
Tappcllc aussi ^OD. 
uom dc la dixie me lcl- 
lre de 1’alphahcl ho- 
breu, et CAIN, lance. 
GOD exprime les deux 
idecs de Glift, superbe, 
sublime, et de I’D, li- 
sou entlamm6, torche 
ardcute. 

MALECH, (est) roi. 
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Etablissons l’orthographe iniliatrice et traduisons : 

« EVA, FEIx FEAx, LAMMA SABACTANI ? BELBA 
BABEL 1IAVOTH JAfR : EMENETII HER CANA. ENBEL- 
OS BHTH-ABARA, AJII-TOUB. J1ALZA-BET1I ; AR-ARAT . 
CJIARI (s) C1IARMI (s) VAGAO ! AR-ARAT ! CUD MA- 
LECII ! » 

« Via off Femme y AsXofc/ Pourquoi m’as-tu delaisse ? Dans 
lo fnt, dans fa oeXok enlr’ouverte la vie resplemlim . Le Ye- 
ridtque a prepare cetle fosse . Vobsrenite est la gloire tie la 
matron iht Creafettr, man frevc bon. La maison acongu ! God 
est rot ! » 

Ce toxic serai t la partic de Fantique chartc magonnique 
babelicnnc ou babylonicnne qui eoncernait les devoirs, les 
droits et les plaisirs de la femme, de mdnie que les mots de 
passe et sacrds de la WaQonnerie Masculine rappellent le 
principe qui s’unit au produit de la generation matdrielle de 
l'bomme. R constituerait unc veritable excitation aux pas- 
sions, au commerce avec la fenune, prdconise par Albert 
Pike notammenl, et sans s’occuper de la legitimate. 


CONCLUSION 

Deja plusieurs auteurs ont denoncdles sacrileges, les pro- 
fanations orgiaques dcs Lucifericns et Albert Pike, lui- 
lnomc, semble fa ire remonter le Palladisme aux disciples de 
Zoroastre, aux Cnosliques ct aux Manicheens, ce qui 
explique les infames cerdmonies de son ritucl. Or, comme 
il iFv a ricn de nouveau sous le soleil, nous terminons ce 
volume cn demandant la preuve de ce que nous avancons 
a la page 197 du tome IV, Heati Theodoketi Episc.opi Cyhi 
opermn . Ltf/e/nv Parisiomm. MIJCXLIII. Cum priviletjin rerjis . 

« J)e Prodico VI » (i) 

o Prodicus autem hos seculus Adamitarum quam vocant hie re- 
si in constituit. llic ad decretaCarpocratis adjecit paliim et publice 
scortari. Uxores enim communes esse sanxit. Quare non solCim 
in publiciis conviviis, lucerme lumine remoto, in quam quisque 
inciderat cum ea coibat, sed mysticum initiationis ritum incon- 
iinenliam hanc duccbant. Cujus reitestemStromatum Clementem 
producam, virum sanctum, et qui abundantia doctvime omnibus 


1, II' >M*cle Ue i’Erc Cftirlicmip* 
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antecelluit. Sic autem loquitur jn tertio Stromatum. Snnt qnipu- 
blicam Venerem mysticam communionem vocant, vel ipso nomine 
conlameUosi. Deinde, quibusdam contra intemperantiam prolatis, 
lure addit, Homines infelicmimi carnalem con cubitus communio- 
nem comecrant , et kanc ipsos putunt ad Christi regnum perducere . 
Ad lupanaria ergo deducit ha?c communio, et cum eis communi- 
caverint sues et hirci, maximaque apud illos in spe fuerint mere- 
trices, quee in prostibulo prtesto sunt, et volentes omnes passim 
admittunt. Et post alia ejusdem generis subjungit. Talia etiam 
Prodici sectatores, qui falso nomine se appellant, dogmata profi- 
tentur. » 


« De Valentino VII ». 

« Nam etgentilium festa celebrant, et immolatis vescuntur, et 
voluptatibus serviunt, et scelera omnia indiscriminatim admit- 
tunt. » (Ibid, id p. 200-201.) 

* 

¥ ¥ 

Ainsi, ce famcux pr ogres que les Masons ne cessent de 
fairc cntrevoir comme absolument indispensable au bonheur 
de rhumanite tout cntiere, ce progres est tellement retro- 
grade qvi'il nous fait reculer d'au moins dix-scpt siecles. 

La Magonnerie Universelle naccomplit-elle pas unc oeuvre 
essentiellement lucifcrienne, puisqu’clle chcrche. par tous 
les moyons dont elle dispose, a corrompre moralcment et 
physiquement l'Homme, la Femme et l’Enfant, afin de les 
cntrainer dans ccs monstrueuses hdrdsies <{ui desolercnt 
TEglise chretiennc a son aurore? 

Plaisea Dieu que nous ayons suffisamment attire l’atfen- 
tion sur ccs Precurseurs de FAntechrist, dessille bien des 
yeux, enfin contrihue aussi a indiquer le camp de la vertu, 
de la foi et celui dc Pignorance et de Fobscurantisme ! 

La p reuve la plus decisive de l'influence nefaste que la 
civilisation magonnique exerce sur la moralite populaire 
existe dans Pouvragc do M. Joly, intituld la France Crimi- 
nelle et le Combat cant re le crime , couronnd par l’Acaddmie 
des Sciences morales et politiques. L’autcur dtablitque plus 
une population est soustraitc a cette influence, mieux elle 
conserve Finidgrite des moeurs et la puretd dela conscience. 
C ost pourquoi une slalistiquc dc 1880 montre que sur 483 
accuses, distingucs par profession, huit seulemcnt etaient 
agricultcurs ; cc qui fait le 1,0 0/0. 
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Voila done le bilan desastreux auquel aboutit la rdgendra- 
tion morale annonede a grand fracas par la Libre-Pensde et 
la Franc-MaQonnerie, an nom du progres et du libdralisme. 

11 est curieux et intdressant, toutefois, de constater qu’une 
Academie, en grande paidie composde de « libdraux » et de 
« progressistes », ajuge k propos eleddeerner a Pouvrage de 
M. Joly sa premiere recompense. Cela prouve doublement 
le bien-fondd de 1 ’etude et des observations du philosophe 
catholique. 

II n’y a quo la morale chrdlienne, appuyde sur les com- 
mandements deDieu et sanctionnee par les recompenses et 
les chatiments dternels, qui puissent exex*cer une action 
vraiment moralisatrice ; les fails sont la pour le dire, aussi 
bien que ronseignement divin et la raison elle-mdme. 

N’oublions pas que l’ex-abbd Constant, devenu le F.-. 
Constant, obdissant inconsciemment h la voix de la vdritc, 
dit dans son Hisloire de la Magie (p. 218-219) : 

« Le sacerdoce reel de la femme e’est la maternitd, et le culte 
de celte religion du foyer e'est la pudeur. Les gnostiques ne le 
comprenaient pas ou pluldt ils le comprenaient trop, et en ega- 
rant les instincts religieux de la mere, ils renversaient la barriere 
sacree qui s’opposait a la licence de leurs desirs. » 

La Franc-Maconnerie faifc-elle autre chose aujourd’lmi? 

Concluons, avee noire ami H. Remy de Simony, le cou- 
rageux direcleur du Publicatew' de la Vendee : 

« La secte a pu avoir, elle a eu, elle a, des femmes aux jar- 
rctiercs emblematiques. 

a Elle n’aura pas la femme sans epithete, parce que la 
femme voit elair a travers les ruses a l’aide desquelles 
on cherdic a la circonvenir et a Tabuser ; parce qu’elle sait 
([ue la Libre-Pensee et la Magonnerie vont al’encontre de ses 
aspirations les plus nobles; qu’clles sont la negation de sa 
foi; qu’elles lui ravissent les saintes dcstindes dont, plus 
que rhomme encore, elle abesoin pour soutenir son energie 
el alimenter ses espoirs. 

« Rlessee par les lois sur I’enseignement, monstrueuses 
machines de guerre lancdes sur la famille, outragde par la 
loi du divorce, la femme cliretienne a, au trefonds de son 
coeur, une haine implacable pour ces socidtds maudites. 

« Aussi, se tournant indignde contre les Sectaires qui 
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oseront encore lui reprlsenter leurs clogmes comrae devant 
repondre k ses aspirations, elle lancera cette protestation 
vengeresse : 

(( Vous pretendez m' attacker d votre foi politique > me rallier a 
vos doctrines... ct v os marques d' inter it ne se traduisent que par des 
outrages; vous pretendez faire sonner , pour moi, I’heure de P eman- 
cipation definitive , et vous me ravalez au rang de courtisane legale. 

« Nos amours-propres les plus chers , nos delicatesses les plus 
intimes , nos croyances les plus respectables , qu J en avez-vous fait ? 

« Qui nous a def endues contre vous , et parfois contre nous-mimes, 
sinon cette religion que vous avez maudite , sinon ces pretres doni 
vous avez viole les demeures , sinon ces religieux que vous avez 
proscrits ? » 

« Voila ce que repondra, entre deux regards de mepris, la 
femme chretienne aux hypocrisies des reunions ma^onniques. 

« Sa male attitude d'hier nous est un sur garant de sa 
fiertc d’aujourd'hui. » 

Toute femme ou jeune fille, qui n’aura pas le courage de 
tenir ce seul langage possible, deviendra, corps et ame, et 
pour I’eternite, la proie de Satan. 
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Ftfon XII, 237 cl 238. — * La Clemente Amitie, 23S. — Fa premiere salle iPasile lalque 
dc France. 2.' is. — Les Odd Felloirs. 238 ct 230. — La Clemente A mi tie, 230 a 
213. — Les Amis Fideles. dc Paris, 213. — Les Amis de la Yerite ct la Revolution 
de 1830, 213 a 2 15. — Manuel Maeonnique, 215. — Fc Secret des Fraucs-Maeons. id. ; 
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Cantique (T Adoption, etc. 246. — La Heine Adelaide, 246. — Le Rite do Memphis , 
id. — Le Rite de Mis r aim et sa Grande Loge d'Adoptiott, 216 ct247. — La L.\ La 
Clemente Amitie, 247 a 254. — Los Amis Fiddles , dc Paris, 251. — La Orande 
Loge d'Angletorre, id. — Logos du Rite de Memphis erddes a Rruxcllcs, id. ; — les 
Chevaliers de la Palestine . a Marseille. — Lc prdfet de police fait cesser les tra- 
vau\ de ce Rite, a Fiustigalion dcs Freres Hddarridc du Rite do Misraim ! 255. — 
La L.\ Jacques Mo/ai. de Paris, 256. — Les Amis Fiddles, la Clemente Amitie. 
de Paris. id. — Coremonic funebro a Rouen, id.ct 257. — RifliruilosenlrclesOdd Fellows 
anglais et eeu\ d’Amdrique. 257. — La Reunion Inlime, dc Rcrnay, id. — Autre 
cdrdmonic funebro a Rouen, id. a 250. — La Heine Victoria et la Franr-Maronncric 
britannique. 250. — Les Logos d‘Kcossc el d'lrlande, id. — La Jerusalem Ecossaise, 
de Paris, id. — Troisiemc cdrdmonic funebro a Rouen, 250 et 260. — Lc Mardchal 
Soult et la FrancOIaconnerie, 260. — fial des Logos de Rouen el cdrdmonic funebro 
des Arts Remits, de ret Orient, 260 et 261. — L'Vnion Intime. i \ c Rcrnay, 261. — 
Lettre d’une femme de Frane-Maeon. 2<‘>1 et 262. — Les Amis Triomphants , 263. 

— L' Harmonic, do Chemnitz, id. — Crdation des premieres Crdches Frane-Ma(;onni- 
ques. a Rouen, 263. — Progres du la Franc-Maronnerie on Allcmngnc. 263 el 261. — 
Processions Franc-Maconniqucs on Anglelcrrc. 261. — La secle sc reconslitue seere- 
tement on Espagne. 264. — V Amitie et Constance , dc Rale. id. — * Ateliers c» Chine : 
a Singapore et a Madras, id. — Elats-l’nis. id. — Fetes de Rouen. 261 et 265 — 
La Franc-Maeoniicrio et la Revolution do IS 18, 265 a 270 — L’aposlat Constant, dit 
Kliphas Levi. 270. — LaS:-: Dreano ii Franc fort -sur-Ie-Mcin, id. — Avcu du F.-.Pislrueci 
au F.‘. Ripnri, 271. — Lc G.*. 0.\ de F.\ cl la Mae on n eric d’ Adoption. 271 et 272. 

— Fete d’ Adoption du 10 juillet 1850.hParis. 272 a 2 76. — Rdveloppcmcnl des Creches 
Fraw*-Ma<;onniques, 276 et 277. — Les Odd Fellows. 277. — Fete du Rite de Mis - 
rai n \ , b Paris, 277 et 278. — Greches subvenlionnecs par la Franc-Maoonucric. 278. 

— La Fraternite des Peuples. a Cliguancourt : les Amis de la Pair, a Paris. 
278 d 270. — Fdtcs de 1 'Alliance. 270. - Fete de Saint-Pierre dcs Vrais Amis , 280 
ct 281. — S. 31. Ptmpcratrice Eugeuio et la S:.: G,\ 31.*. Pliicqdc Rcrthier. 281, — 
Fete de Misrdim . 281 el 282. — Le journal Le LtfCee , 282. — L’Orlhndoxie Maeon- 
nique du F.*. Ragon ; FEtoile Flamboyanlc. 282 et 283. — Vers du F.*. Cesar Moreau. 
283 et 281. — Fondation dc la Grande Logo du Minnesota. 281. — Effondrcmont du 
Temple de Memphis, id. — L'Einpcreur 5'apoldon 111, Proleeleurde la Frane-3Ia^o i-> 
ncrie ; la Loge Bonaparte . La reine \ictoria, id. — Le F.*. Rouble et Jes Logos 
d’Adoption. 285. — La fete d’Adoptiou de la Jerusalem des Vallees Eyyptiennes , au 
G,\ 0,-. de F.\, 285 a 280. — VUnirers el le journal le Frttnr-Macon, 280 a 2.0. 

— INaissance de Rarhe Rilger. 201. — Longfeliou Irausforme la 2° chisse des Odd 
Fellows en association luciferienne, id. — Adrcssedu G.*. 0 -.dc F.\ iiNapoieou 111. 
202 et 203. — Les femmes turques sont adinises au\ logos. 203. — Rite d'Adoptioii 
amdricain du F.’. Rah. Morris, 201. — Magonncrie Androgyne au\ Elals-Uuis, id. — 
Pompe funebre du F.*. Michel Bedarridc. id. — Le F.\ Piagon cl les Sivurs Grandes 
Mailrcsses, 205. — Smurs de l’obddicnce du G.\ 0.*. de F.\, id. — Projets des 
Vrais Amis de la Patrie , 206. — La Reunion des Amis Choisis, de Marseille, 
206 a 208. — V Alliance, de laChapellc (pres Paris), 208 et 200. — Fete a Besangou, 
200. — Saint Vincent de Paul, de Constantine, 200 et 300. — Leg Amis de 
VHumanite : les Trinosophes de Bercy, 3U0. — Service fuuehrc a Notre-Dame de 
Paris, 300. — FOte de la Loge Bonaparte, 301. — Parodies sacrileges des Francs - 
Macons : Gauges, Chasubles, 301 et 302. — Les Admirateurs de rUnivers. — 
La Sceur Caroline Koenig, 303. — Albert Pike, dlu Souvcraiu Ponlifc dc la Manmnc- 
ric Fniverselle ct Luciferienne, 303. — Lc F.*. Ragon ct les luges mixlcs,301 et 305. 

CHApunE VIII. — Manuel de la Maeonncric d’Adoption du F.*. Ragon (Elite ; 
Ecossaise ; Chevalierc de la Colomhe. Rose-CroLr des Dames , Cheralieres de la 
Bienfaisance) Staluts et Rfcglemcnls. '107 k322. — Rituel dc Reconnaissance conju- 
gale, 322. — Le F.*. E. E. Hubert el les Logos d’Adoption, 323. — Le Temple des 
Families , id. — Le Heros de VHumanite , ,325. — Le Temple des Families et le 
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0.*. 0.-. fie F.*., id. — La Triple Unitd , de Ffcamp, id. ct 326. — Le IV. Boufade 
cl Jo Temple des Families , id. — R <5 veil dc ce Temple , 327. — Le Rameau d’or 
d’Eleusis , 327. — Impression, en francais, du dernier Kitucl de VOvdre des Mopses, 
id. — Les Odd Fellow, id. — La Jerusalem des Vallees Egyptiennes , id. — Le 
Globe, de Vincennes., 327 et 328. — Le journal le Fvanc-Macon et les Rituelsdu F.*. 
Ragon, 328 et 329. — Le Temple des Families, 329 a 331. — Les Snpurs Macon ncs 
italiennes, 331 et 332. — La Prineessc Mario Sludoltnine Bonapartc-Wyse, veuve de 
Solnis, (Spouse Vrhaiu Raltazzi ; lour haine eonlre FEglisc Catholiquc, 332 & 334. — 
La L.\ Osiris, 331. — Rile de Misraim, 334 ct 335. — Leltre du F.\ Ldou Richer 
au sujet dc la Femme, 335. — Propos du F.*. Deschamps sur le memo nbjet, 335 et 
316. — Mars et les Arts , 330. — Fete Franc-maeonnique de Rouen, id. — Le Pape 
Pie IX cl la Franc-M&connerio, 337. — La Perseverance, id. — A Jersey, 338. — 
Le Val d\ Amour, de Dole, id. — La Fraternite des Peuples , 33,8 ct 339. — 
Convoi dc la Sm Lrger, 339. — Les Arts Reunis , de Macon ; La Soeur Nathalie Jan- 
vier, 339 a 311. — Le F.\ Goron, dc Nantes, cherchc i organiser uno logo dc 
femmes, 312. — FC*tc* solstieialc de la Fraternite des Peuples ; Les Francs- Masons 
cxcommunics a tears dames , cantique, 313. — La Morale Inde’pendantc du F.-. 
Massol, id. — La Franc-Maconne , dc Dcchevaux-Dunicsnil, hommage a la S:.; G:. : 
M: .* Esther Demonaz, 311. — L’Abri du Penseur, de la Tour du Pin, 315. — 
Mgr. Do Sdgur, id. — Eutcrrcments civils dc femmes, 346. — La Soeur Julie Carac- 
ciolo cl Ic F.\ (». Garibaldi, id. — Urhaiu Rattazzi, id. — Fdte des Trinosophes de 
Percy, 3S6 el 317. — Le F.*. Dupdrat insulle les FF.*. et les SS:-: dc la L.*. Saint- 
Pierre des Yrais Amis, de Paris et de l’Obddience <lu G.\ 0.*. dc F.\, 347 et 348. 
— Fdle solstieialc d’hiver de VAlhenee Francois, des Disciples de Fenelon et des 
Trinosophes de Percy, 348 a 350. — Fete oflerte par la Renovation, <T Amiens. 
350 et 351. — Jerusalem des Vallees Egyptiennes, 351 et 352. — L'Ecolc libre 
niar;onniquc de Saint-Denis, 352. — Les Amis de VHumaniU , dc Montrouge, 352. — 
Themis , de Caen, el 353. — L’Etoile de VEsperance , de Beauvais, 353. — La 
Franc-Mavomucrie devient en France oslcnsiblement alhee ct rdvolutiounaire, 353 
el 354. — Liguc Franc-Maconniquc, 354. — Ligue de FEnscigncmcnt, 354. — Pro- 
phdtic du F.‘. Dalsacc, id. — Fetes d’Adoplion a Paris, 355 a 361. — Confdreuces en' 
Maocmuerie blanche, 361. — Rapport du F.*. Sdvdnano de Hdrddia a VEtOile Polaire , 
3G2. — Congres maronnique des Loges de FOuest, 362. — Les Amis Reunis , de 
Bordeaux, 303. — La Fidele A mittf, de Pcrthuis, 363 el 364. — Chute de Napo- 
ldon III ; los Francs-Ma<;ons s’emparent du pou\oir,36l. — Portugal, 361 et 365. — 
Etats-l'nis, 305. — Nc-Mauriee, 365 el 366. 

Ciiapjtre IX. — Lc Chevalier Kadosh Adolphe Thiers, 367. — Conrs gratuits du 
G.*. 0.*. dc F.\, 367 et 368. — L’Etoile Limousine , de Limoges, 368. — Les En « 
fants de Gergovie , de Clermont-Ferrand, id. — Ecolc latquc dc jeunes fillcs de la 
rue Jean Lanticr, n° 17, a Paris, 368. — La Fidele Mavonne, 369 et 370. — Pompe 
funebre de la Clemente A mitie Cosmopolite, -371. — La Sincerity, de Beims, 
371. — Les Hospitalievs de Saint-Ouen. 371 et 372. — Les Travailleitrs, de 
Levallois-Pcrrct, 372. — Ma(;onncrio des Dames, a Saint-Denis, 372 et 373. — Union 
et Rienfaisance, de Gentilly, 373. — • Amis Reunis , de Bordeaux, id. — A Perpi- 
gnan, id. — Suisse, id. — Allemagne, 374. — La prinecsse Marie Studolmine Bona- 
parte Ipousc, en troisii*mcs noccs, 31. de Rule, id. — Le F.\ Bcsancon et la Ma<;on- 
nerie feminine, 374 ct 375. - En Espagnc, 375. — VOrdre de VEtoile Orientate 
cn Anglcterrc, id. — Nouvelle Ma<;onnerie Androgyne aux Elats-Unis, 375 et 376. — 
Les Odd Fellows, 376). — Au Brdsil, id. — La S;: Morcaux, Grande-Maitressc des 
Dames hnmanitaires a la Vallte de Saint-Denis, prend part h la f<Me des Z6Ms 
Philanthropes, 376 et 377. — Amis Philanthropes et diserels reunis, de Ver- 
sailles, 377. — A mis Rienfaisants et Imitateurs d' Osiris, id. — Tenuo des Amis 
de Vllumanite , Cows Indivisibles, la Solidarity ct les Zeles Philanthropes , rue 
de Vanvcs, 69, id. et 378. — Le Travail et Perseverante A mitie, 378. — Saint- 
Pierre des Vrais Amis et Jerusalem des Vallees Egyptiennes, 379. — Amis de 
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VHumaniU , Cceurs Indivisibles, Solidarity ct Zeles Philanthropes, 379 ct 380. — 
Heros de VHltmanite, 380. — Amendes infligdes par la Soeur Cr^py-Bicnaimde aux 
FF.\ et SS: : du Mont-Laonnois , de Laon, id. — Jerusalem Ecossaise , 380 et 381. 
Cceurs Indivisibles , de Bagneux, 381. — Fdte des Logos de Lyon, id. ct 382. — 
Les Disciples du Progres , 382. — Tcnue blanche du 20 ddcembre 1874, id. ct383. — 
Commerce sacrilege d'hosties consacrees, id. — Les Odd Felloics en Allemagne, 
383 k 386. — Initiation du prince Arthur, 380. — Am&16e de Savoie, id. — UEspe- 
rance , de Berne., id. — UOrdre du Mystic Star, aux Etats-Uuis, 387. — La Grande 
Loge du Missouri, id. — Au Brdsil ; Installation des dignitaires du G.\ 0.'., id. — 
Logo (P Adoption dans la province de Minas Geraes,, id. — Clerg£ et Franc-Mac onnerie, 
387 et 388. — Dom Pedro, 388. — ManueL de Mac onnerie d 1 Adoption, dedid aux 
Orients Lusitanien et Brdsilien, id. — L’Uruguay, 389. — Fdtedes Fideles d* Hiram, 
a Rueil, id. et 390. — Jerusalem des Values Egypt iennes et Cceurs Unis, 390 ot 
391. — Isis Mont yon, 391. — Osiris , id. — Le Triangle Saere , de Corbeii, 392 
et 393. — Les Admirateurs de V Uniter s, 393 et 391. — Une lcitrc de la Pointe a 
Pitre, 395 et ‘196. — Constitutions donndes, au Brdsil, h deux loges de femmes, 397. 

— Le Travail , id. — La Parfaite Egalite, id. — La Clemente Amitie, 397 ot 
398. — La Solidarity iFlssy, 399. — La Clemente- Amitie , id. — Convent de Lau- 
sanne ; le F.\ Louis Ruchonnet, 399 et 400. — Les Amis des Hommes , de Lyon, 
400 ct 401. — La Vevtu , de Dunkerque, 401 et 402. — Citation de trois Cours 
gratnits uouveaux au G.\ 0.*, de F.\, 402. — Les Francs-Ma<;ons beiges font admettre 
leurs filles dans la Secte, 402. — Loge et baronne Burdett Coutts , de Londrcs, 402 et 
403. — Eloge de la Femme par le Freemason , de Londrcs, 403. — Le G.*. 0.\ 
Uni et Sup.*. Cons.*, du Brdsil admet les Femmes a ses stances soiennclles et auto- 
rise la creation de loges androgynes, 403. — La Ciymente Amitie, 404 et 405. — 
Les Admirateurs de V Uni vers, 405 k 407. — Les Crdches Franc-maconmques de 
Bordeaux, 407. — Les Amis Bienfaisants ct I’Ecole, 407 et 408. — Lettrc d’une 
Lowtonne, 408. — La Chaine d'Union et les fdtes d’adoption, 408. — Les Tracail- 
lenrs, de LevalJois-Perret, 409. — Les A?nis de Sully, h Brest, id. — Distribution 
desprix aux dleves des Cours graluits du G.*. 0.’. de F.* M 409 a 411.— Les Amis 
de V Humanite, 411. — Le Hyros de I’Humanite (Le F.*. Spullcr et la Sceur Letel- 
lier'i, 411 h 413. — La Sincerity , de Saintcs, 413. — L’initiation matjonnique est 
conferee, cn Hongrie, h la Comtessc Helene Hadick-Barkoczy, 413 h 415. — Installa- 
tion d’une loge d’adoption k Tidid (Brasil), 415. — L'Etoile du Pacifique, a Valpa- 
raiso. 415. — Union et Bienfaisance, Paris- Gentiily, 415 et 416. — La Clemente - 
Amitie Cosmopolite , 416 et 417. — QEuvre des Lh rets. au Havre, 417 ct 418. — 
Conference sur la Morale immorale, 418 et 419. — Les Zeles Philanthropes , 419 
k 421. — Les Admirateurs de PUnivers, 421 a 423. — Saint-Pierre des Yrais- 
Amis , 423 et 424. — La Philosophic Cosmopolite, dc Nice, 424 ct 425. — Les 
Amis Reunis, de Bordeaux, 425 et 426. — Succdsdes fetes de Ma^onnerie blanche, 
426 — Deux Cours soul creds au G.*, 0.*. ; Distribution des prix, 426 k 428. — 
Convent de 1877, 428. — La Paix et Travail , de Thoirv (Seine-et-Oise), 428 et 429. 

— Le Chapitrc Loyaute , dc Barcelone, 429. — Constitution d’uue loge de femmes 
k Mantua Carpelana (Espague), id. — Au Brdsil, 429 et 430. — The Craftsman 
(Canada), 430. — Haiti, id. — Satisfaction que la Mac;onneric blanche donne a la 
secte, 430. — L'Etoile Polairc, dc Paris, 431. — U Union, de Tlemccn, id. — 
UArc-en-Ciel ( Rite de Misraim), 431 et 432. — L'Etoile de l* Avenir, de Neuilly- 
Plaisance, 432. — VAmymte, du Havre, id. — La Sceur Bolani prdside la edrdmouic 
d’adoption de la L.\ Bienfaisance et Progres, de Boulogne -sur-Seinc, 433. — Hospi- 
tallers de la Palestine, id. — Distributions des prix aux dldves des Cours du 0.*. 0.*. 
de F/. ,433 k 435. — Les Travaiileurs , dc Levallois-Perret, 435. — La Ma<;onncric 
androgyne en Allemagne (Stuttgard et Ulm), 430. — La Charity, de Malaga, id. — 
La Reunion, de Tou!on-sur-Mer, 436 a 438. — La Parfaite Sincerity, dc Marseille, 
439. — Le Travail et la Perseverante A mitt e, 439. — La Clemente Amitie 
rdunit solennellement les Franc s-Ma<;ons de Paris pour les entretenir du Canal de 
Panama; Ferdinand de Lesseps, Mmc Edmond Adam, etc, 439 k 441. — La Ndo- 



744 


Paicnnc Edmond Adam. e\-Gr:uidc-Mailrc$se do la Clemente- Ami tie, 442 et 443. — 
Lett Freres du MonULaonnois , de Laon, 443 ii 446. — L'Etoile du Not'd , i\ Lille, 
4 46, — Fete des Logos do Rouen, 416. — Progres et Egalite , do Ghalon sur-Sa6ne, 
447. — Distribution des prix aux Etevcs des Cours du G.\ 0.*. do F.\, 447 a 449. — 
Pcusionnni Anticlerical do jcunos filles, dirigd par Mme Amalie Teissier, ii Monlreuil- 
sous-Rois, 419. — Logo d’adoplion rdguliere au Brdsil, 451). 

Chaimire X. -- L* K.‘. de Lancssan et Dien, 431. — Travail el Per sever ante 
Amide , id. — B ten [(usance el Prog res , de Boulogne, 452. — hr s Amis R4nnis } de 
Poitiers, 452 et 453. — Les Eeossais Reunis, 453. — Distribution des prix aux Eld- 
ves des Cours du G.\ 0.\ de F.\, 453 a 450. — Saint-Pierre des Vrais Amis. 
456. — Le Globe, de Vincennes, id. — La Tolerance et Fraternity de Belfort, 
450 et 457. — Manage rna^oaniqoe des dpotix Lupine, 457 et 458. — Les Hospita- 
llers, de Constantine, 458. — Funtfraillcs do la Smtir Bisente, 458 et 459. — L'Etoile 
des Cevennes , d'Alais, 459. — Les lycees de files, 459 et 400. — La Bonne Foi. 
de Saint-Cerniain-en-Layc, 463 et 461. — Prog res et Egalite , de Chalon-sur Sadne, 
461 et 402. — Les Odd Fellows et la Loge de Mavence, 402. — Prcmi&re initiation 
dtene femme ii Madrid ; la Comlcsse Apraxin, 462 a 465. — La Pair . de Mansourah 
vKgypte,, 463. — V Ami e des Nan [rages, de Bucnos-Ayres, 466 cl 467. — Le Phenir , 
de Joigny, 467 el 408. — Fdle des Loges tunics, Isis-Montyon , Temple des Amis 
de VHotmevr Francois ct Trinosophes de Bcrcy.W** — Reconnaissance conjugate 
d'nne lowlonne ii loulousc, 468 et 469. — La Renaissance par les Emnlesd'Hirtnn , 
409 el 470. — Leltre du F.*. Coron, do Nantes, 470 a 472. — F.rande Loge Oenlrale 
dc France, 472. — VEioile Polaive , 472 et 473. — Bienfaisance et Progres , de 
Boulogne-snr Seine, 473 a 475. — Paroles du F.\ Rourdin sur la lombe de la Soeur 
Caiilerot-Blanchon, 473. — Distribution des prix aux Eteves descours du 0.*. 0.*. de 
F.\, 475 et 470. — Lettresde Samrs Ma(;onnes, 477. — Congr&s des Loges de FOuesI, 
on 1881, 477. — Les Vrais Amis , id. et 478. — LctLres sur la Franc-Maconnerie ; 
Iteponsc de Madame dc G..., 478 el 479. — Le Bite Palladique Beform& Nouveau 
ou Re-Theurgisme Opthnate ou Luciferien , fondc une Loge-Mixtc h Baris, 479.' — 
Les Amis Philanthropes , de Bruxelles; invocation a Lucifer , 479 a 481. — ],a 
Rirista Bella Mnssoneria ct les lycdcs de filles cn France, 481 . — Franc-Maconuc- 
rie Argentine, id. — La RcpubEquo Maconniquc, 481 et 482. — Les Lihres-Penseurs , 
du Pccq ct Maria Dcrai^mes, 4»S2 a 489. — Les Admirateurs de I'Cnirerx, do Paris, 
489 et 490. — Pa or el Union, do Nantes, 490 et 49i. — L'Etoile Pofairr , 491. 
— Bienfaisance et Progres, de Boulognc-sur-Seine, 491 a 493. — La L.*. Belisaite , 
d’Algcr, 493. — Gonrild rnaternel des pupilles de la Franc-mai;onnerie, id. — Congres 
dos Loges de EEsl, & Nancy; le Frere Colson avone qiCen Belgique, les femmes 
sont souvenl admises cn loge ; on essaie de le b&illonncr, 493 k 496. — L'Amitie 
Fraternellv, dc Bmirg, 490. — Le F.v Francolin defend la Loge du Pecq, exiteedu 
scin de la Grande Loge Syniholique, pour axoir inilte k un grade masculin la sopur- 
rdre Maria Deraismcs, 497. — Le Mont-Sina’i, 497 et 498. — La Franc-Maconncrie 
el FEnfance, 498 ct 499. — Union et Progres , de Gonslantinc, 499. — A Zurich, 
id. — Franc-Maconnerie Turquc, 499 et 500. — L'Amie (les Naufrages, a Buenos- 
Avrcs, 500 el 301. — Loges d’Adoption au Mcxique, 501. — La S: : Braibant aux 
obs6ques civiles du F.\ dc Saint-Jean, 501 el 502. — La Clemente Amitie Cos ~ 
m< (polite, 502 ct 503. — La Justice, 503 et 504. — Societe de Dames, k Nantes, 
504. — Ouvrages de Madame Gagneur, 504. — D i scours du F.\ Albert Forry, a 
Kpinal, 304 et 305. — La Sreur-Frkre Maria Dcrnismes, k Mantes, 305. — La L.*. 
Befisaire k Bir Khadem, 505 et 506. — Fete des FF.. du Mont- Laon no is, 500 
k 508. — Consecration conjugate Ma^onnique, 508 et 509, — Lcttre du F.\ Gorou, 
509 et 510. — Distribution des prix au G.*.0.\ deF.-.,510. — Union et Progres , 
dc Constantine. 310 a 512. — Une chanson Luciferienne, 513 et 514. — La Soeur 
de Scoaue, 514. — Un rapport d’Albert Pike, 514 et 515. * — Ma^onnerie Androgyne 
en Auteriquc, 515. — L’Amie des Naufragds, 516 et 517. — La Socur Caroline De 
Silva, 517. — Dona Genoveva Salgado, 517 et 518. — La Clemente Amide Cos- 
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mopolite , 518 ct 51 9. — Les Tenues blanches et le F.\ Thirifocq, 519 a 526.— Fdte 
de I’ Atelier, 526. — Rdponse de Cadets PEucyrlique Humaninn Genus , 521 a 
530 ; Insertion de YEncyrliqne an BuHetin du G.\ 0.*. de F.'., 530. — Jeux dc 
mots entre les FF.*. et ies SS: : de Laon, 530. — Le Pheniv , de Joigny, id. — La 
Fidelity dc Lille, 531. — Distribution des prix aux dldves du G.-. 0.\ de F.\, 531 
a 533. — Le F.*. Constans an Convent de 18S4, 533. — Ce Convent et 1c F.\ Albert 
Pike, id. — Les Kn fonts du Progres , de Libourne, 533 el 534. — Amusements 
Mysterieux, 534. — Suisse, 533. — La Soeur Hdrddia, id. — Mariage ma^onnique du 
F.\ R. Dufresne et de Georgia Gilbert, 535. — La Justice, 535 et 536. — Le Heros 
de VHumanite el la Sceur Letellier, au P6rc~Lachaise, 536. — L' Atelier, id. — 
Congrks des Loges He FOuest, 536 et 537. — Rapport de la Commission des Conrs 
Gratuits du G.*. 0.'. de F.\, 331 a 539. — VEtoile Polaire, 539. — VEtoile dc 
V Avenir et la Renaissance. 530. — La Socidle de Sccours mutuels des Francma<jons 
et Madame Veuve Montagu, 539 et 550. — Lo F.\ Cousin et le F.\ Jules Ferry, 340. 

— Testament et obskques civils de la Soeur Vouaux, 540 et 541. — Les Amis 
Philanthropes , de Bruxelles et les enfants qui n’ont pas fait Ieur premiere commu- 
nion. 541 et 542. — En Hongrie, 342. — Les Legenda Magistralia du F.*. Albert 
Pike, id. — Les Odd Fellows , k Baltimore, 542 et 543. — - Bals Francs-Ma^ouuiques, 
543. — A Batavia, id. — Ddees de la Soeur Elozia Crdpy, de Laon, id. — La Jus- 
tice, 543 et 514. — Les S$; ; Letellier ct Jarrethouf, 544 ■ — La Soeur Odpy- 
Bienaimd, 544 el 545. — La Fraternity de Gharleville, 545. — Les Zeles Philan- 
thropes, etc., id. — UArc-en-Ciel de Misraim), id. — Progres et Egalite , de 
Chalon-sur-SaOuc, 5453 541. — P»cronnaissance conjugate du manage delaS:*:Jacqneton, 
547 cl 548. — La Bienfaisance Chdlonnaise ; la S: Monnet, 548.— Reconnaissance 
conjugale du mariage de la Soeur Gravey, 549 et 550. — III. du F.\ Lamblin,550et551. 

— Le Reveil de la Cote-d’Or, a Beaune, 332 a 534. — L' Arc-en-Ciel, 354. — La 
Fidelity de Lille, 554 et 535. — Rcglemcnls ma^onniques, 555. — Suisse, id. — 
Espagne, id. — Au Missouri, 556. — Fete du 22 janvier 1887, id. — La Soeur 
Letellier, 551. — La Clemente Amitie, id. — La Smur Crdpy, id. — Affaire de la 
Soeur Frlicild Thome, dc Cliarleville, 557 a 565. — Mariage ma^onnique ; balteries 
de deuil k la mdmoire de Soeurs, 563. — Fdle au lac Saint-Fargeau. 563 ct 566. — 
Obsequcs de la Soeur Simou, dc Neuilly, 566. — Lcttre du F.\ Paul Rosen , 33 * 
degre, puhliee dans la Chaine dTnion d propos du livre « Les Smurs Ma(;onnes *» 
par Leo Tax'd, 566 a 569. — Role singulier du F.\ Paul Rosen , 33 c degre , 
569 et old. — Mariage de la Sa*ur Bouzin, 510. — Lyc&es et Colleges do filles, id. — 
Le Bulletin du Diocese de Reims et V Union des Femmes de France ; M. l’abbd 
Landrieux, 574. — Prop03 du F.\ Jottrand. id. — Mariages ma^onniques du F. * . 
Leon Furnemont, du F.*. Fischer, 571 et 512. 

Chapitue XI. — Fetes de la Fraternite Universelle et la Lumiere, de Courbe- 
voie el Neuillv ; de la Fraternite , de Gharleville; de la Justice, k Paris, 573. — 
La police profauo et le F.\ Poulle, 574. — La Rose Croissante de Misrdim , id 

— La Rose du Parfait Silence 9 id. — Les Hospitallers de Saint-Hum, id. — La 
Fidele Maconne ; Sophia Saplio on Sophie Walder, 573. — Gdnerositd de la Scrur 
Eugenie Cddon, 573 et 576. — Adoption d’enfants, par Le Heros de VHumanite et 
le Libre Examen ; la Smur Letellier, 516 et 517. — Excommunication du Rile 
Francais par le F.*. Albert Pike, 371 et 578. — Les Druides et les Mopses, k Ber- 
lin ; la Soeur Dorolhde Schultz, etc., 518. — La Prince-se de Galles ct ses filles, id. 

— Belgique. — Espagne, 578 et 519. — La Soeur Dona Maria del Olvido de Bour- 
b)n, G.\ M.\ de la Maconn.*. fdmioine d'Espagne, 579 et 580. — Les Dues de Mont- 
pensier, d’Aumale et de Joinville, 580. — Le rendgat Adriano Lemmi et le F.‘. 
A. Pike, 580 et 582. — Les Soeurs Ma$onnes de la Sincdrite, de New- York, 582 et 
583. — A Buenos-Ayres, 583. — In dementi au F.*. Amiable, 583 k 585. — Lc 
F.\ Fontaioas, 585. — F6tes de la Justice etdes Z€les Philanthropes, 585 et 586. 

— Les Soeurs de Saint-Jean et Letellier, 586. — F<He maconnique k Besan^ou, 587. 

— Instructions infernales du F.\ Albert Pike, concernaot la Femme et Lucifer, 531- 
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600. — Lc Triangle Saint-Julien , k Paris, 500. — Augusta Ho!m6s, 590 a 592. — 
Le Congr&s « spirite et spiritualist© » de 1889 ; la Duchesse de Pomar, la Comtessc 
d’Adhdmnr, la Blavatsky, etc., 592 a 594. — Mariage ma^onnique du Doctenr Pannier, 
594 et 595. — Une Ma^onne vent visiter les Vrais Amis Re unis, de Marseille, 595. 

— En Autriche, id. — Les Soeurs Mac;onnes beiges, 595 et 596. — Reconnaissance 
conjugate h Garni, 596. — La Mar*onnerie d’Adoptinn dans TAm^rique du Nord, id. 

— The Tyler , de Detroit (Michigan) et la Sceur Marie Stuart Cofiin, 596 et 597. — 
Discussion eu France nu sujet de l’admission de la femme aux lrav.\ m&fonn.'., 597 
k 601. — Fondation de la Loge Mixte le Droit Hnmain ; les Soeurs Maria Deraisme 
Maria Martin et Ueq uot do Vienne, G01 et 602. — Espagne, 602 et 609. — Extrait du 
Bullet in Maconnique de la Grande Loge Symholiqiie Ecossaise de France , 603 
et 604. — SS. Le Pape Leon XUl, 601. — Distribution des prix aux Elfcves des Cours, 
du G.*. O.*. de F.\, id. — F6le de L' Esprit Moderne et des Amis du Pr ogres ; 
les Pofytechniciens dansent raillamment loute la nuil , 604 et 605. — Nouvelle 
discussion au sujet de la creation d'uue Loge Mixte, 605 h 608. — Une Venerable, 
608 ct 609. — Ateliers androgynes francais, 609 et 610 ; — lc Palladisme, 610. — 
Le Moniteur de la Nievre, le Gaulois et les Soeurs Ma^onnes, 610 a 614. — Convent 
de 1891, G14. — Ecoles lalques, 615. — FSte d’Adoption & Lyon, id. — Etat-Major 
Lucifcrien, au 1 ®t mars 1891, 615 k 620. — Espagne, 620. — Les Triangles Lnci- 
fvriens officiellcmcnl reconnus, 620 el 621. — Ma<;onnerie Fdminine Lspagnole : Ddcrel 
et R&glcments du Grand’ Orient National d’Espagne f du 25 mars 1891;, 622 k 629. — 
Le Couseil Municipal de Paris et la Franc“Ma<;onnerie, 629. — F£te d* Adoption a 
Toulouse, 630. — Mariagc maconnique de la lowtonne Eugenie Mainfroy, id. — Hauls 
grades de la S eefe appartenant a Venseignement , 630 k 633. — Lettre de Sa 
Sainlele le Pape L&on Xlll, au people Italian, 633 h 635. — Installation d'uno nou- 
vellc Loge de femmes en Espagne, 635. — A Saint-Domingue, 636. — Demande 
d’initialion formulae par une iomme, id* — Sophie Walder, M. le Chanoine Mustel et 
le Doetcur Rataille, 636 k 654. — Mariage dc la lowlonne Grimier, avec le F.\ 
Gonverneur, 654. — La Clemcntc-Amitie, id. et 655.-— F&te d’Adoption a Charleville; 
les FF.\ Lartigue, Rourgueil (Procureur de la Rcpubliqoe}, etc., 655 el 656. — 
Mariage de la Lowtonne Louise Mdnauge, 657. — Fete de l' Adolescence, en oppo- 
sition d la Premiere Communion r el ig lease, id. — Mariage du F.\ rouge avec 
la Lowlonne Maria Langlnis, id. — Le F.\ Serin et le Mariage, 657 et 658. — Mori 
de la Sceur Letellicr, 658 et 659. Livrets scolaires du Havre et de Rennes, 659. 

— l T n Engrais Maconnique, 659 et 660. — Distribution des prix aux E16vesdes Cours 
du G.\ O.*. do F.\, 060. — Convent cle 1893; La Femme et VEnfant ; Voeux 
adoptds et approuvtfs par le Conseil de 1’Ordre, 660 a 665, — * Congrds de Nantes, en 
1894; le Nouvellisle de I'Ouest ; Magistrals et jolies femmes ; Madame la prSfete 
Cleiftie ; Appel aux dames pour recruter des adherents aux loges, 663 k 668. — 
Tenue blanche de la Concorde Sociale , k Paris ; La Loge Mixte des Dames y prend 
part; la Sceur Bequet de Vienne, 669. — Fun£railles civiles de Maria Deraismes ; 
les orateurs fdminins, 069 et 670. — L'Atlieisme et ses influences dans la Vie 
des Calholiques, Instruction pastorale de Son Eminence le Cardinal Lang£nieu\, 
ArehcvOque de Reims, 670 et 671. 

GmprrnE XU. — Nos enqufctes personnelles. — Affaire Barbe Bilger, 673 et 674. 

— La Messe Noire k Fribourg, 674 a 680. — Suite de UAffaire Barbe Bilger ; Emma 
Calvd; Sophie Walder, Mofse Lid- Nazareth, Cain-Laroque, 680 a 698. — Recrute- 
raent des Scours Ma^onnes ; les Juifs, 698 k 703. — Miss Diana Vaughan, 703 k 712. 

— Le Convent du 20 Scptembre 1893, k Rome, 712 k 715. — Adriano Lcmmi, 716 k 
721. — Prestige de Sophie Walder ; le Gen n a Hh-Men n gog et le Vancriam-Ohbler - 
rale, 721 A 725. -- Rnbbimsmc, Kabbulo et Franc-Maronncrie, 72*5-726.-- La Franc* 
Maconnerie de la Femme ; Initiation scienlifique de M. Le Chartier, concernant les 
mots de passe et sacr^s, 727 k 734. — Conclusion, 731 k 737. 


UAH-LE-DUC. — 1MIMUMMUK COMTE-JACQUET 



ERRATA 


Nos lecteurs doivenl comprendre que malgrd le soin le plus 


minufcieux apporte a Fex^cution 
•Edition, un ouvrage de pareille 
de fautes : 

Nous les consignons ici : 

Page 36. col. 3, ligne 9, au lieu 
de il, lire elle. 

Page 37, Col. 1, ligne 3, au lieu 
de cahos, lire chaos. 

Page 89, ligne 6, au lieu de 
Elne, lire Elue. 

Page 93, ligne 3, au lieu de 
nient, lire rient. 

Id., ligne 24. au lieu de cro- 
gance, lire croyance. 

Page 93, ligne 2, au lieu de 
Cartres, lire Chartres. 

Page 111, ligne 26, au lieu de 
orinocritie, lire onirocritie. 

Page 142, ligne 37, au lieu de 
Baphonet, lire Baphomet 

Page 163, ligne 1, placer la 
seconde virgule entre les mots 
poesie el approuve. 

Page 163, ligne 34, au lieu de 
un ecritoire, lire une ecritoire. 

Page 173, aulieu de Chapitre IV, 
lire Chapitre V . 

Page 178, ligne 1, au lieu de 
Terpsicore, lire Terpsichore. 

id., col. 2, ligne 7, au lieu de 
maltresse, lire maUrise. 

Page 186, col. 1, ligne 19, au 
lieu de Caldee, lire Chaldee. 

Page 209, col. 2, ligne 2, au lieu 
de Simon, lire Simeon. 

Page 343, ligne 18, au lieu de 
Lo\ala, lire Loyola. 

Page 343, derniere ligne. au lieu 
de neophite, lire neophyte. 

Page 347, ligne 9, au lieu de 
necessite, lire necessity. 

Page 348, ligne 27, au lieu de 
aymagr£es, lire simagrees. 

"Page 333, ligne 3, au lieu de 
initialeurs. lire Imitateurs. 


typographique de cetle premiere 
envergure ne peut etre exempt 


Page 374, ligne 27, au lieu de 
conclua, lire conclut. 

Page 380, ligne 14, au lieu de 
Toupillier, lire Toupilleur. 

Page '384, ligne 25, au lieu de 
pr&erance, lire preference. 

Page 412, ligne 14. Certains 
exemplaires portent 11 conclua au 
lieu ae 11 conclut. 

Page 443, ligne 6, au lieu de 
Nous lui souhaitons, lire Nous le 
lui souhaitons. 

Page 443, ligne 1 , au lieu d'ac- 
commodement, lire d'accommode- 
ments. 

Page 448, ligne 5, au lieu de 
de Misanthrope, lire du Misan- 
thrope. 

Page 462, ligne 12, au lieu de 
amvre, lire oeuvre. 

Page 494,* ligne 13, au lieu de 
cathechisme, lire catechisme. 

Page 313, ligne 23, au lieu de 
Loyala, lire Loyola. 

Page 530, ligne 13, au lieu de 
Mont-Laonnais, lire Mont-Laon- 
nois. 

Page 542, ligne 18, au lieu de 
contrule, lire controle. 

Page 615, ligne 9, au lieu de le 
Beige le F.\ Fontainas, lirele F.\ 
Fontainas, le Beige, etc. 

Page 618, ligne 1, au lieu de 
Ddna, lire Dona. 

Page 658, ligne 14, au lieu de 
Catala, lire Catalo. 

Page 669, ligne 19, au lieu de 
s’emparer, du credit populaire, lire 
s’emparer du credit populaire. 



